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PRÉFACE  DU  TRADUCTEUR 


Ce  que  nous  offrons,  ici,  au  public ^  de  l'important  travail  dn 
docteur  Phillips  n'est  point  un  ouvrage  distinct  de  celui  dont  nous 
avons  donné  la  traduction,  l*année  dernière.  Dans  le  plan  primi- 
tif de  Fauteur,  cette  partie  de  son  œuvre  ne  devait  être  que  le 
complément  du  troisième  volume.  Biais  la  matière,  fécondée  par 
son  vaste  savoir,  a  pris  un  tel  développement  sous  sa  plume ,  que 
force  lui  a  été  d'en  faire  Tobjet  d*une  publication  supplémentaire* 

Toutefois,  malgré  sa  connexion  intime  avec  les  volumes  précé- 
dents, celui-ci  a  un  objet  si  spécial  et  si  déterminé,  qu'il  peut,  ab- 
solument, être  considéré  comme  un  ouvrage  à  part,  et  être  isolé 
des  premiers.  On  peut  en  Juger  par  le  titre  qui  l'annonce  et  qui  est 
pleinement  justifié  par  sa  teneur.  Nous  avons  tout  lieu  d'espérer 
qu'il  obtiendra  le  même  accueil  que  ses  trois  aînés,  et  qu'il  con- 
tribuera, comme  eux,  à  propager  en  France  l'étude  du  droit  cano* 
nique.  Nous  ne  serions  pas  étonné,  malgré  l'apparente  aridité  de 
ce  long  travail  bibliographique,  qu'il  n^intéressàt  plus  vivement 
que  ses  devanciers  une  certaine  classe  de  lecteurs.  Nous  serions 
même  tenté  de  conseiller,  à  ceux  qui  débutent  dans  l'étude  de  ces 
graves  matières,  de  commencer  de  préférence  par  ce  volume,  qui 
leur  révélera  les  sources  et  le  développement  historique  du  droit 
canon.  Ils  seront  surpris  d'y  trouver  une  foule  de  notions  qui, 
familières  peut-être  autrefois,  sont  devenues,  surtout  en  France, 
après  un  demi-siècle  de  lacune,  pleines  d'intérêt  par  leur  nou- 
veauté. Ils  verront  que  les  phases  du  droit  canonique  coïncident 
d'une  manière  frappante  avec  le  développement  même  de  l'Église. 
Émané,  comme  elle,  du  Verbe  évangélique  et  parti  du  pied  de  la 
croix,  il  est  vivant,  oral,  purement  traditionnel,  à  une  époque  où 
l'on  était  plus  pressé  de  faire  de  grandes  choses  que  de  les  écrire. 
De  bonne  heure,  la  papauté  inaugure  cette  législation  de  l'Église,  en 
coordonne  les  premiers  éléments ,  en  dirige  les  collections  naissan- 
tes, en  même  temps  qu'elle  préside,  dicte  et  confirme  tout  ce  qui  se 
fait  pour  manifester  dans  le  monde  chrétien  le  dogme  catholique. 

À  une  époque  où  d^épàisses  ténèbres  succèdent  à  l'invasion  des 
barbares,  quelques  monuments  douteux  dans  leur  forme,  sincères 
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quant  au  fond,  s  accréditent  çà  et  là.  Cest  la  fameuse  question 
des  fausses  déerétales.  On  verra  comment  rAUemagne,  qoi  a  fait 
tant  de  bruit  de  ces  documents  apocryphes,  se  trouve  amenée, 
par  ses  critiques  les  plus  habiles  et  les  plus  récents,  non-seulement 
à  désintéresser  Rome,  la  papauté  et  TÉglise  de  ce  long  malentendu, 
mais  à  garder  pour  la  Germanie,  au  profit  de  quelques-uns  de  ses 
prélats,  la  responsabilité  de  cette  entreprise  hardie. 

Bientôt  la  lumière  se  fait  dans  FOccident  :  Tune  des  premières 
et  des  plus  florissantes  études,  dès  le  onzième  siècle,  c*est  le  droit 
ecclésiastique.  Son  monumrat  capital  :  le  Décret  de  Gratien,  le 
décret  de  la  Panormie  d'Ives  de  Chartres,  les  grandes  collections 
de  saint  Anselme,  de  Bonizon,  de  Deusdedit,  amis  et  dévoués  dé- 
fenseurs de  saint  Grégoire  VU,  semblent  éclore  de  la  lutte  contre 
les  empereurs  qui  opprimaient  les  lois  de  TÉglise^  et  des  hé- 
roïques efforts  du  saint  Pontife  qui  mourut  en  exil  pour  avoir 
aimé  la  justice. 

Ses  plus  illustres  continuateurs  sur  le  siège  suprême,  Inno- 
cent III,  Honorius  IV,  Boniface  YIII,  sont  autant  de  pères  du 
droit,  et  Grégoire  IX  attache  son  nom  aux  cinq  livres  des  déeré- 
tales qu*on  a  appelés  le  Pentateuque  des  canons.  Dieu  permit 
que  le  Corpus  juris  eût  reçu  son  dernier  complément  avant  que 
le  schisme  et  les  hérésies  ne  vinssent  déchirer  le  corps  de  son 
Église. 

A  partir  du  schisme  d'Occident,  l'étude  du  droit  s'affaiblit  à 
mesure  que  diminuent  les  forces  de  l'Eglise  elle-même  ;  la  déca- 
dence est  plus  sensible  là  où  le  droit  commun  a  perdu  plus  de 
terrain  ;  de  là  vient  sans  doute  que  le  nombre  des  grands  cauo- 
nistes  décline  si  rapidement  en  France,  et  que,  dans  les  derniers 
temps,  le  docteur  Phillips,  qui  a  recueilli  jusqu'aux  travaux  des 
protestants,  a  un  si  petit  nombre  de  noms  français  à  consigner 
dans  ces  annales  littéraires  du  droit. 

Espérons  que  des  Jours  meilleurs  vont  naître;  que,  plus  nom- 
breux, moins  accablé  de  travaux  urgents,  moins  circonscrit  dans 
ses  éléments  d'étude,  le  clergé  français  marchera  à  grands  pas 
dans  la  voie  que  ses  premiers  pasteurs  lui  tracent  à  l'envi.  Ce 
mouvement,  qui  fait  tout  graviter  en  France  vers  le  centre  de 
l'Église,  ne  s'en  tiendra  pas  à  l'unité  de  la  prière  et  à  la  commu- 
nion des  cœurs  ;  il  prendra  sa  forme  la  plus  extérieure  et  la  plus^ 
palpable  dans  les  actes  mêmes  et  dans  la  vie  disciplinaire.  Ce  li- 
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moins  à  un  certain  degré.  Il  le  Mlait,  pour  qne  TEglise  eût 
dans  son  enfance  même  an  type  à  montrer  aox  générations 
fatores,  et  nn  trésor  nonyeaa  où  elle  pût  poiser  pour  leur 
instroction. 

Cest  à  ce  premier  âge  de  l'Église,  oà  on  la  Tmt,  encore 
an  berceau,  non-seulement  écraser  les  serpents^  mais  triom- 
pher des  panthères  et  des  lions j  et  braver  la  fureur  des  tem- 
pêtes et  des  flammes  (3),  c'est  à  ce  premier  âge,  disons- noas, 
que  remonte,  pour  la  pins  grande  partie,  le  déTcIoppement 
des  principales  institations  de  son  droit  (4;.  A  cette  ^poqne 
de  foi  et  d'héroïsme  on  ne  conmiandait  pas,  on  enseignait  ; 
on  ne  punissait  pas,  on  exhortait  ;  Tinstruction  se  donnait 
non-seulement  par  la  parole,  mais  encore  par  Texemple  ;  la 
mort  était  l'aspiration  suprême  des  chrétiens,  le  martrre,  la 
Toie  qui  les  conduisait  au  ciel.  En  lutte  incessante  arec  le 
paganisme  et  le  monde,  chaque  église  était  groupée  en  pha- 
lange serrée  autour  de  son  é^éque.  Dans  cet  état  de  choses, 
et  malgré  la  communion  intime  qui  unissait  les  membres 
de  l'épiscopat  entre  eux  et  avec  leur  chef,  la  difficulté  oppo- 
sée par  les  conjonctures  à  la  couYOcation  des  conciles  in?es- 
tissait  nécessairement  chaque  éyéque  du  droit  de  pourvoir 
personnellement  au  maintien  de  la  discipline  (5).  Ce  même 
état  de  choses  devait  naturellement  faire  éclore  la  vie  com- 
mune entre  chaque  pasteur  diocésain  et  son  clergé,  et  cette 
vie,  calquée  sur  celle  de  Jésus-Christ  avec  ses  apôtres  (6),  roi- 
dait  à  peu  près  superflues  les  dispositions  des  préceptes  posi- 
lift  ;  l'évéque  n'avait  pas  besoin  de  prescrire  à  son  clergé 


(3)  Ignat.f  Epist.  ad  Roman^  e.  5.— Vid.  FnmtOf  loco  citato,  pag.  2.  Voyez 
note  ftoiYante. 

(4)  Voyez  Da  Droit  ecdésiastiqoe  dans  ses  principes  généraux,  $  117. 

(5)  Collect.  Can.Eccl.  Hisp.,  praef.  (edit.  Matr.  ISOS)  :  Canones  generalium 
condlioram  a  temporibus  Constantini  cœperant;  in  praecedentibus  nanique  an- 
mu  perseqootione  lèrYente ,  docendaram  plebium  minime  dabatur  facultas  : 
ddode  cbristianitas  in  di^ersas  baereses  scissa  est ,  quia  non  erat  lîc^tia  epi- 
soopis  sanctis  in  onnm  conyenire  nisi  tempore  sapradicti  imperatoris.  Ipse  enim 
dédit  facultatem  Cbnstianis  libère  congregari  (Can.  CanotieSy  iy  D.  15). 

(6)  Vid.  Phillips,  Die  Dicecesansynode,  p.  26. 
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la  tempérance,  Tanion,  rhumilité,  le  zèle  dans  le  senice  du 
Seigneur,  la  charité  et  la  continence;  c'étaient  là  autant  de 
vertus  communes  à  tous  les  chrétiens. 

Ce  ne  fut  que  plus  tard,  alors  que,  l'Église  s'étant  propa- 
gée, la  fenreur  se  fut  graduellement  refroidie  et  la  situation 
profondément  modifiée,  que  le  besoin  des  prescriptions  dis* 
ciplinaires  commença  à  se  faire  sentir,  et  qu'on  \it  recourir  i 
ce  moyen  salutaire  le  pape,  le  corps  épiscopal,  réuni  en  con- 
cile, et  chaque  évéque  dans  son  diocèse  respectif. 

Malheureusement,  nous  avons  à  regretter  la  perte  d'on 
nombre  considérable  des  monuments  de  cette  discipline  pri- 
mitive. Nous  ne  devons  pas  néanmoins  nous  afQiger  outre 
mesure  de  cette  lacune,  eu  voyant  celle  qu'il  a  plu  à  la  Pro- 
vidence de  permettre  dans  ce  qui  a  été  transmis  à  la  postérité 
de  la  vie  de  notre  divin  Sauveur.  L'histoire  témoigne  de 
Texistence,  à  cette  époque  reculée,  de  plusieurs  lettres  rela^ 
tives  à  la  discipline,  ainsi  que  de  celles  de  divers  conciles  de 
même  date  ;  mais  la  tradition  ne  nous  a  conservé  des  deux 
premiers  siècles  aucun  document,  aucune  source  scripturaire 
où  la  science  puisse  trouver  des  matériaux  immédiats  de  dis- 
cipline. 

En  effet,  àTépitre  près  de  Gément  I^'  aux  Corinthiens  (7), 
qu'il  est  impossible  de  considérer  comme  source  proprement 
dite  de  droit  canon,  toutes  les  lettres  des  papes  de  cette 
période  se  sont  perdues.  De  ce  nombre  sont  la  lettre  de  So- 
ter  à  l'Église  de  Corinthe  (8)  et  celles  adressées  par  Victor  I«f 
à  divers  évèques  pour  les  inviter  à  se  réunir  (9)  au  sujet  du 
démêlé  relatif  à  la  fête  de  Pâques.  Quant  aux  autres  pièces 
de  même  nature  qui  figurent  dans  différentes  collections  sous 


(7)  Constant,  Epist.  Rom.  Pontif.,  col.  6.— On  attribue  encore  à  ce  pape  une 
seconde  lettre  aux  Corinthiens,  dont  il  ne  subsiste  qu'un  fragment;  mais  cette 
pièce  est  Traisemblablement  apocryphe.  Il  en  est  à  peu  près  de  même  des  deai 
lettres  ad  Virgines ,  traduites  en  allemand  par  Pius  Zingerle  (Vienne,  1827). 
Yoy.  encore  Hefele,  im  Freiburger  Kirchenlexikon,  Bd.  2,  S.  ô85  u.  f. 

(8)  Constant t  loco  citato,  col.  76. 

(9)  Euseb.f  Hist.  ecdes.,  1.  V,  c.  23.  —  Constant ^  looo  citato,  col.  91. 
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le  iK»ii  des  papa  de  cette  même  ipoqjoe^  dks  sont  toutes 
apoerjpbes  (lOj. 

La  po^érité  n'a  recueilli  également  qœ  trô-pen  de  diose 
ém  troisième  siède.  A  part  trcMs  lettres  de  Corneille  '1 1\  de 
Tannée  251,  dont  ks  àea%.  prranières  sont  adressées  à  saint 
Cjprien,  la  tmsième  à  Falnas  d'Antioche,  et  qndqœs  frag- 
ments qnstoiaires  du  pape  Denys  ''12  >,  il  ne  Ini  est  rien  par- 
Tenn  de  la  correspondance  des  papes  de  cette  époqne,  notam- 
ment de  plosienrs  antres  lettres  de  G>meille  (13;,  de  celles 
de Fabinsan concile deLambcse il 4';, de  Ludus I**  {ïb\  d'É- 
tienne  V  (16)  et  de  Félix  l"  (17;  y  non  pins  qne  des  décrets 
des  nombreux  conciles  contemporains  de  ces  documents  (18). 

A  côté  du  petit  nombre  de  pièces  échappées  aux  ravages 
dn  temps,  nous  ponrons  encore  en  placer  quelques  autres 
d^nn  grand  prix  :  ce  sont  d'abord  deux  lettres  de  Denrs,  pa- 
triardie  d'Alexandrie,  d'une  importance  particulière,  à  rai- 
son  de  leur  admission  dans  le  Codex  canonum  de  l'Eglise 
grecque,  et  de  l'autorité  que  cette  circonstance  leur  a 
donnée  (19)  ;  en  second  lieu,  la  lettre  dite  canonique  de  Gré- 
goire le  Thaumaturge  (20),  un  fragment  d'un  discours  de 
Pierre  d'Alexandrie,  martyr  (21),  une  lettre  de  saint  Cy- 

(10)  Cest  le  cas  en  particoUer  pour  les  lettres  de  Clément  I*'  à  Tbéodalphe. 
Céustant,  App.,  col.  l.  —  /.  Bickell ,  Gescbicbte  des  Kirclienreclifs,  Band.  I, 
Heft.  i,  S.  249  a,  (T.  Hefele,  S.  5S6.  —  Il  est  remarqoable  que  les  traditions  des 
trois  premiers  siècles  portent  tontes  le  nom  dn  pape  dément,  de  même  que  Ton 
a  Cait  remonter  à  Charlemagne  et  à  £douard  le  Confesseur  une  foole  d'institu- 
tions canoniques.  Yid.  Krabbe,  dans  l'ouvrage  indiqué,  note  30. 

(il)  Coustantf  loco  dtato,  col.  133,  col.  135,  col.  136. 

(12)  C^ottf  ^an^,  loco  citato,  col.  271. 

(13)  Cotutant,  loco  citato,  col.  195. 

(14)  Cotutant,  loco  citato,  col.  118. 

(15)  Constant,  loco  citato,  col.  210. 

(16)  Cotutant,  loco  citato,  col.  221. 
(1?)  Cotutant,  loco  citato,  col.  293. 

(18)  Tertull.f  de  Jejun.,  c.  13.  (Yoy.  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  prin- 
cipes généraux,  $  83,  note  12.)  —  Vœllinger,  Handbuch  der  Kirchengesch., 
Bd.  I,AMh.  1,S.  439. 

(19)  Beveridge,  Synodicon,  t.  II,  col.  1.  —  Mansi,  Concilia,  1. 1,  col.  1018. 

(20)  Beveridge^  loco  citato,  col.  24.  ~  Mansi,  loco  citato,  col.  1023. 

(21)  Beveridge,  loco  citato,  coi,  8.  —  Mansi,  loco  citato,  col.  1269.^ 


SOUBGES   DU   DROIT   ECCLÉSIASTIQUE.  7 

pfiden,  qui  fait  mention  dd  ooncilede  Gartbage(22)  de  Tannée 
255,  et  on  protocole  du  second  des  deux  conciles  tenus,  FaiH 
née  suirante,  dans  cette  même  ville  (23). 

Les  lettres  de  Denys  et  de  Grégoire  ont  été  écrites  en  rt* 
ponse  à  d'autres  évéques  qui  avaient  consulté  leurs  auteurs, 
et  montrent,  jusque  dans  la  simplicité  de  leur  forme,  le  soentl 
de  leur  antiquité  (24).  Celle  de  saint  Cyprien  a  été  incorpOiiM 
au  canon,  comme  canon  conciliaire,  par  un  décret  de  la  QuU 
ni^e^^a (25).  Toutefois,  l'erreur  qu'elle  contient  relativemellt 
au  baptême  des  hérétiques  ne  lui  a  pas  permis,  non  pltlft 
qu'au  protocole  de  Tantiée  256,  dobtenir  force  de  loi,  même 
en  Orient  (26). 

Indépendamment  de  ces  documents,  le  troisième  sièele 
nous  a  encore  légué  plusieurs  collections  pseudo-apostoli^ 
ques  (27),  parmi  lesquelles  il  en  est  une  qui  mérite  une 
mention  particulière.  Publiée  en  Syrie,  sous  le  titre  de  àt-- 
SacxaXia,  elle  obtint  une  grande  diffusion  en  Orient,  spéda- 
leinent  en  Arabie  et  en  Ethiopie  (28).  Elle  se  compose  de  six 
livres  (29),  et  traite  dé  la  constitution  et  de  la  discipline  de 
r Église.  Vers  le  commeticement  du  quatrième  siècle,  proba* 
blement  avant  le  concile  de  Nicée,  cette  œuvre  s'enrichit  de 
deux  livres  dus  à  la  plume  de  différents  écrivains.  L  un,  le 

(22)  Cyprian,,  Epist.  70,  ad  Januar. 

(23)  Mansif  loco  citato,  tom.  I,  col.  951,  col.  973.  *—  ffardouin,  Concilky 
1. 1.  col.  158.  «-  Beveridge,  loco  citato,  tom.  1,  coi.  367. 

(24)  Bickell,  loco  citâlo,  p.  32  dq.,  p.  253  sq. 

(25)  Conc.  Trull.j  ann.  692,  can.  2  {Hardouin,  Concilia,  t.  III,  col.  1600), 

(26)  Voyez  sur  ce  point,  ainsi  que  sur  la  confusion  faite  dans  le  protocole,  à 
regard  des  noms  de  Januarius  et  de  Jubanus ,  à  qui  saint  Cyprien  ayait  égale- 
ment adressé  une  lettre  (Ep.  73),  Bickell,  loco  citato,  p.  43  sqq.,  p.  243  sqq. 

(27)  Ces  oolleetions,  oatre  celle  dont  il  est  question  dans  le  texte,  sont  :  la 
Constitution  apostolique  de  V Église {BïckeW,  p.  87  sqq.),  la  Loi  canonique  du 
saint  apôtre  (Bickell,  p.  81  sqq.),  et  le  Synode  apostolique  d'Antiocbe  (Bickell, 
p.  loi  sqq.). 

(28)  Bickell,  loco  citato,  p.  52  sqq.,  p.  148  sqq. 

(29)  Que  ces  six  livres  aient  constitué  une  collection  particulière,  c'est  ce  que 
met  entièrement  hors  de  doute  l'ouvrage  de  /.  S.  Drey ,  Neue  Untersuchnngen 
fiber  die  Coostitutionen  und  Canones  der  Apostel.  C'est  ce  qui  résulte  indubi- 
tablement encore  de  la  collation  faite  par  Bickell  avec  les  recueils  syriaque,  arabe 
et  éthiopien. 
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septième  de  la  collection,  contient  des  prescriptions  morales 
et  liturgiques  ;  Tautre,  le  huitième,  traite  spécialement,  sous 
forme  de  constitutions  apostoliques,  de  l'ordination  et  des 
autres  fonctions  épiscopales.  La  collection,  formant  ainsi  un 
corps  d'ouvrage  en  huit  livres  (30),  a  pour  titre  :  Constitti- 
tions  des  Apôtres  (AtaTiÇet;  twv  'Aico<rcoXwv),  Bien  que  n'éma- 
nant point  des  apôtres,  elle  n'en  a  pas  moins  une  grande  im- 
portance, en  ce  qu'elle  ouvre  une  source  précieuse  à  l'étude 
de  la  physiologie  et  de  l'organisme  de  l'Église  à  cette  épo- 
que (31).  Il  est  douteux  qu'elle  ait  été  connue  nulle  part  en 
Occident  avant  le  seizième  siècle,  et  elle  n'y  a  jamais  eu 
force  de  loi  (32).  En  Orient  même,  elle  fut  formellement  rejetée 
par  le  concile  de  Trente,  à  cause  des  nombreuses  interpola- 
tions hérétiques  qui  s'y  étaient  glissées  (33).  Cette  réproba- 
tion cependant  n'atteint  point  (34)  les  quatre-vingt-cinq 
canons  des  apôtres  {Canones  apostolorum),  incorporés,  sous 
forme  d'appendice,  vers  le  commencement  du  sixième  siècle, 
au  huitième  livre  des  Comtitulions.  Ces  canons  pseudo- 
apostoliques dont  le  concile  de  Trente  a  consacré  l'authenti- 
cité et  la  force  légale  (35),  et  dont  la  patrie  parait  également 

(30)  Voy.,  outre  les  ouvrages  cités  plus  haut  de  Bickell  et  de  Drey,  Krabbe^ 
Ueber  den  Ursprung  nnd  den  Inhalt  der  apostolischeu  Constitutionen  und  des 
démens  Romanus  (Hamb.  1829),  et  farticle  de  Z>rey ,  Coustitutiones  et  cano- 
nes apostolorum  im  Freiburger  Kirchenlexikon ,  Bd.  II,  S.  855.  —  Walter,  in 
Aschbach's  Kirchenlexikon,  Bd.  II,  S.  223. 

(31)  Vid.  Drey,  loco  citato,  p.  197  sqq.  «  Ces  libres ,  dit  cet  auteur, exhalent 
«  d'un  bout  à  l'autre,  et  à  toutes  les  pages,  le  parfum  le  plus  exquis  de  la  piété 
«  chrétienne.  Sous  ce  rapport,  ils  ne  le  cèdent  à  aucun  ouTrage  de  la  primitive 
«  Ëglise  et  l'emportent  même  sur  une  foule  d'autres.  Tovtes  vaines  spéculations 
n  d'une  théorie  stérile  en  sont  sévèrement  écartées,  poor  ne  laisser  place  qu'aux 
«  réalités  de  la  vie  pratique.  » 

(32)  Bickell,  loco  citato ,  p.  64  et  68 V.  encore  Bichter,  Kirchenrecht, 

§  65,  note  8. 

(33)  Conc.  TrulUy  can.  2. 

(34)  Vid.  Regenbrechty  de  Canonibus  Apostolorum  et  codice  Hispano,  Vratisl. 
1828.  —  Cotelerius  et  Bruns ,  Canones  Apostolorum  et  Conciliorum,  sœc.  IV, 
V,  VI,  VU  (Berol.  1839,  2  part.  in-8"),  p.  I ,  p.  1  sqq. 

(35)  Conc.  Trull.,  can.  2  (can.  Plctcuit,  4,  D.  16).  —  Chr.  Lupus,  Synod. 
gêner,  ac  prov.  Décret.  (Opp.,  fom.  III,  p.  56).— P/to^  adAmphll.,  q.  43,  c.  19. 
Ang.  Mat  (Veter.  script,  nova  collectio,  tom.  I,  p.  272)  attribue  à  ces  canons 
une  IrèS'grande  autorité  et  n'admet  pas  qu'il  soit  possible,  sans  alarmer  sa  con- 
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être  la  Syrie,  appartiennent;  ponr  la  date  de  leur  origine,  à 
la  seconde  moitié  du  cinquième  siècle,  et  ont  été  puisés  dans 
les  décrets  de  divers  conciles,  particulièrement  dans  ceux 
d'Antioche ,  dans  les  Constitutions  apostoliques  et  à  d'autres 
sources  restées  inconnues  jusqu'ici;  plusieurs  vraisembla- 
blement  sont  l'œuvre  du  compilateur^Iui-mème  et  ne  sont  que 
l*expression  de  la  discipline  de  son  temps  (36).  Gela  est  vrai 
spécialement  d'une  partie  des  trente- six  derniers,  annexés 
après  coup,  comme  partie  intégrante,  à  la  collection  un 
peu  plus  ancienne  de  cinquante  canons.  Ces  cinquante  ca- 
nons sont  les  seuls  qui  fussent  connus  en  Occident.  Leur 
origine  apocryphe  fut  dévoilée  par  Gélase  (37),  peut-être 
raéme  par  Hormisdas  (38).  Toutefois,  comme  ils  ne  renfer- 
xnaient  rien  de  contraire  à  la  discipline  de  l'Église,  ils  ont 
trouvé  accès  dans  la  collection  de  Denys  le  Petit  (§  V)  et 
ont  pris  rang  dans  la  législation  canonique  (39). 

sn. 

2.  QtÂatrième  et  cinquième  siècles. 

Au  quatrième  siècle,  les  sources  du  droit  canonique  com- 
mencent à  couler  plus  abondamment. 

Cette  période  est  inaugurée  par  le  premier  concile  œcumé- 
nique de  Nicée,  qui  nous  a  transmis  la  définition  (1)  du  sym- 

science,  d'y  contrefenir  en  qaoi  que  ce  soit.  Voyez  encore  Phot.,  Resp.  cânon. 
(ebend.  p.  363). 

(36)  Drey,  loco  citato,  p.  399.  —  Bickell,  lococilato,  p.  230  sqq. 

(37)  Can.  Sancta  Romana,  s,  §  Liber,  64,  D.  15.  —  Can.  Canones,  1,  D.  16. 
(ZS)  Ballerinif  loco  citalo,  p.  II,  cap.  11,  n.  10,  dans  Gallandi,  Sylloge, 

Toi.  I,  p.  448. 

(39)  Conc.  Later.y  ann.  769,  act.  4  (dans  Hardouin,  Concil.,  tom.  III,  col. 
2015).  ^ Can.  De  libellis ,  1,  D.  20  (Léo  IV,  ann.  S50).  —  Can.  démentis.  S, 
D.  16  {Léo  IX,  ann.  1054).  —  Bickell,  loco  citato,  p.  77. 

(1)  Vid.  Can.  Viginii,  18,  et  Septuaginta,  12,  D.  16.  —  Les  manuscrits  ara- 
bes, connus  en  Occident  depuis  le  seizième  siècle ,  contiennent ,  il  est  vrai ,  un 
beaucoup  plus  grand  nombre  de  canons  ;  mais  ces  canons  n*émanent  point  ex- 
clusivement du  concile  de  Nicée,  et  sont  des  extraits  des  plus  anciennes  collec- 
tions grecques,  d'où  ils  ont  été  traduits  dès  avant  le  neuvième  siècle.  Œuvre, 
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bole  catholique  contre  les  Ariens^  et  des  dispositions,  en  dix 

canonSy  sur  des  points  importants  de  discipline. 

Nous  ayons,  en  outre^  les  décrets  de  plusieurs  conciles 

particuliers  antérieurs  à  celui  de  Nicée  (2).  Le  plus  ancien 

est  celui  d'EWre,  en  Espagne  (3),  tenu  en  303  (4)  ou  305, 
ou,  tout  au  moins,  avant  310.  L'an  314  voit  un  autre  con-^ 

cile  d'Occident,  celui  d'Arles,  coïncider  avec  celui  d'Ancyre^ 

en  Galatie,  le  plus  ancien  d'Orient,  et  suivi  immédiatement 

de  celui  de  Néocésarée,  dans  le  Pont,  tenu  par  les  mêmes 

évoques. 

La  période  écoulée  entre  les  conciles  œcuméniques  de  Ni- 
cée  et  de  Constantinople  (381)  a  légué  à  la  postérité  les  dé- 
crets de  toute  une  série  de  synodes  :  ce  sont  d'abord  celui 
d'Antioche,  qui  doit  être  fixé  dans  l'année  332  (5),  puis 
ceux  de  Sardique  (347)  (6),  de  Carthage  (348),  de  Gangra  en 
Paphlagonie  (362-370),  de  Laodicée  en  Phrygie  (347-381), 
de  Valence  dans  les  Gaules  (374),  et  de  Saragosse  (381). 

La  période  suivante,  de  cinquante  ans,  se  terminant  au 
troisième  concile  œcuménique  d'Éphèse  (431),  n'est  pas 
moins  féconde.  Elle  se  fait  remarquer  principalement  par  ses 
synodes  africains.  Nous  en  trouvons  six  à  Carthage  dans  les 
àiliiées  390,  397,  398,  401  et  419;  cette  dernière  année,  à 
elle  seule,  en  fournit  deux.  Nous  en  voyons  ensuite  un  à 

dn  i-éste,  de  chrétiens  orthodoxes  et  ti*ayant  subi  nltëriearement  que  fort  peu 
d Interpolations,  ils  sont  dignes  de  tout  respect.  Voyez  encore  :  Lupus,  Dissert, 
de  Concil.  Nie,  cap.  8  (Opp.f  tom.  I ,  p.  278;  Diss.  proœm.,  cap.  4,  p.  22).  — 
Berardi,  Gratiani  canones  genuini,  p.  I,  p.  60.  — >  {Elis.  Rénaudoi),  La  perpé- 
tuité de  la  foi  de  r£glise  catholique  sur  les  sacrements  (Par.  1782),  t.  V,  liv.  9, 
cb.  %i  pa^.  079$  ch.  6,  p.  59h,^Devoti,  Jus  canon,  uniy.  Proleg.,  cap.  18,  S  6, 
not.  3  (tom.  1,  p.  342). 

(2)  Voyez  S  2,  note  34,  Tindicalion  faite  par  Bruns  d'une  collection  des  dé- 
crets de  ces  anciens  conciles. 

(3)  Fritz,  in  dem  Freiburger  Xirel^enlexikon ,  Bd.  m,  S.  543  u.  ff. 

(4)  C'est  Topinion  ^Aguirre,  qui ,  dans  son  édition  des  conciles  d'Espagne 
(S  156,  p.  663) ,  accompagne  celui  d'ElTire  d'un  commentaire  très-étendu.  Voy. 
aussi  Richard,  Analysis  Concil.,  tom.  I,  p.  185. 

(5)  Ballerini ,  de  Anliq.  coliect.  et  coUector.  canon.,  p.  I ,  cap.  4 ,  §  2  {Gah 
landi,  Sylloge,  tom.  I,  p.  26). 

(6)  Plus  tard  Triaditza,  aujourd'hui  Sophia. 

Li 
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Hippone  (393),  un  à  Milève  en  Numidie  (402)^  et  un  à  Té^ 
lepta(418). 

Dans  rintervalle  de  343  à  398  vient  se  placer,  sans  qu'on 
puisse  en  préciser  Tannée,  l'assemblée  de  Rome  dans  la- 
quelle le  pape  Sirice  répondit  à  différentes  questions  qui  lui 
avaient  été  soumises  par  les  évéques  des  Gaules.  MaiSj  à  en 
juger  par  la  qualification  de  Synodus  Romanorum  (7),  soins 
laquelle  elle  est  désignée^  il  est  vraisemblable  qu'il  faut  n'y 
voir  qu'un  synode  du  dergé  romain,  et  non  un  concile  pro^ 
prement  dit.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  question,  dont  nous 
n'avons  pas  à  nous  occuper,  nous  signalerons  encore,  dans 
cette  même  époque,  le  premier  concile  de  Tolède  (400)  et  un 
synode  tenu  à  Turin  (401)  ;  puis»  dans  la  période  qui  sépare 
le  concile  d'Éphèse  (431)  de  celui  de  Chalcédoine  (451),  les 
synodes  de  Riez  dans  le  Narbonuais  (439),  d'Orange  (441), 
de  Vaison(442),  et  le  second  concile  d'Arles  (443). 

Vers  l'époque  du  concile  de  Chalcédoine,  Tlrlande  voit 
son  premier  synode,  composé  de  saint  Patrice  et  de  deux 
autres  évéques^  formant  alors,  à  eux  trois,  tout  l'épiscopat  de 
cette  église  naissante  (8).  A  côté  de  cette  assemblée,  l'Occi* 
dent  nous  fournit,  dans  la  seconde  moitié  du  cinquième 
siècle,  un  asseai  riche  contingent  de  monuments  synodaux  i 
Ce  sont  d'abord  les  conciles  de  Tours  (460)  et  de  Vannes 
(465)  ;  puis,  dans  les  années  465  et  499,  deux  synodes  ro^ 
mains,  suivis,  dans  l'année  501,  de  plusieurs  atitres,  dont 
le  troisième  toutefois,  désigné  sous  la  dénomination  dé  5y- 
nodus  pàlmaris^  peut  seul  être  considéré  comme  ayant  ca- 
ractère conciliaire  (9).  Quant  à  l'Orient,  ses  produits,  soûs 
ce  rapport,  se  bornent  à  ses  deux  conciles  œcuméniques. 

Une  todrce  abondante  de  droit  ecclésiastique,  à  cette 

(7)  Vid.  Constant,  Epist.  Rom.  Pontif.,  col.  685. 

(8)  Le  Synodus  alia  S,  PatricH  n'est,  au  fond,  qu'une  réponse  à  différentes 
questions  adressées  à  saint  Patrice.  Voy.  Bruns,  loco  citato,  p.  II,  p*  305. 

(9)  Selon  l'opinion  de  Bioius,  le  titre  de  Synodus  palmaris  donné  à  ce  con- 
cile lui  Tiendrait  de  ce  qu'il  aTait  eu  lieu  dans  le  portique  de  Saint-Pierre,  ap- 
pelé ad  Palmaria.—Labbe,  Condl.,  tom.  V|  col.  469.— iïal^eriJii^  loco  citato, 
p.  II,  cap.  4,  n.  6,  p.  383. 
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époque,  ce  sont  les  lettres  des  papes.  Tontes,  à  beaucoup 
près,  n'ont  pas  échappé  à  Faction  dévastatrice  du  temps  ; 
néanmoins,  la  postérité  en  a  recueilli  une  partie  considé- 
rable (10).  Ainsi,  indépendamment  de  celles  de  Jules  I* 
(t  352),  de  Libère  (t355),  de  Damase  (t  384),  de 
Sirice  (t  398),  d'Anastase  (t  401  ),  conservées  en  grand 
nombre,  nous  en  possédons  quatre  d'innocent  I^  (i*  417), 
et  généralement  celles  de  tous  les  papes  du  cinquième 
siècle  (11)  :  Zoadme  (t  418),  Boniface  I*'  (t  422),  Xyste 
(  t  440),  Léon  le  Grand  (t  461  ),  Hilaire  (  t  467  ),  Sim- 
plicius  (t  483),  FéUx  H  (f  492)  (12),  Gélase  (t  496), 
Anastase  II  (t  498)  et  (13)  Symmaque  (f  514  ).  Celles  de 
Léon  le  Grand  se  distinguent  entre  toutes  les  autres  par 
l'importance  de  leur  objet,  en  même  temps  que  par  leur 
nombre,  qui  ne  s'élève  pas  à  moins  de  cent  vingt-quatre. 
Celui  qui  prend  rang  sous  ce  rapport  immédiatement  après 
lui,  c'est  Hormisdas  (  1 523  ),  successeur  de  Symmaque  (  1 4), 
et  dont  quatre-vingts  lettres  nous  sont  parvenues. 

Si  l'on  ajoute  à  ces  sources  les  lois  rendues  par  les  empe- 
reurs chrétiens  sur  des  objets  de  discipline  ecclésiastique,  et 
qui,  d'abord  conservées  dans  le  codex  Theodosianus,  se  re- 
trouvent ensuite  considérablement  augmentées,  dans  les  col- 
lections de  Justinien,  on  verra  combien  déjà  à  cette  époque 
le  trésor  du  droit  ecclésiastique  était  richement  commencé. 
Le  besoin  de  collectionner  ces  précieuses  richesses,  pour  en 
faciliter  l'utilisation,  devenait  d'un  jour  à  l'autre  plus  impé- 
rieux. On  chercha  à  y  satisfaire,  mais  sans  pouvoir  y 
réussir  complètement.  A  peine  une  collection  était-elle  ter- 

(10)  Les  lettres  des  papes  jusqu'à  Sixte  ni  se  trouvent  dans  les  collections  de 
Constant  et  de  Schœnemanrij  §  153,  noie  2. 

(11)  La  lettre  de  ce  pape,  éditée  par  Augustin  Theiner,  se  trouve  déjà  dans 
Cousiant^  p.  111,  qui  la  repousse  comme  apocryphe. 

(12)  Voyez,  sur  les  lettres  de  ce  pape,  Ballenni,  lococltato,  p.  II,  cap.  il, 
§  4,  n.  1,  p.  433 Voy.  aussi  Theiner,  loco  citato,  n.  2  et  3 

(13)  Le  recueil  le  plus  complet  de  ces  lettres  est  dans  la  collection  des  conci- 
les de  Mansi  ;  les  lettres  de  Léon  le  Grand  se  trouvent  dans  le  premier  volume 
de  l'édition  des  œuvres  de  ce  pape  par  Ballerini. 

{U)  Ballerini,  de  Antiq.  coUect.,  p.  II,  cap.  12,  p.  460. 
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minée,  que  de  nouyeaux  matériaux  yenaient  s'imposer  sous 
forme  d'additions.  Ces  adjonctions  successiyes,  yariant  selon 
les  pays,  devaient  avoir  pour  résultat  inéyitable  de  créer 
entre  les  différentes  compilations  une  diversité  analogue. 
Aussi,  bien  que  reposant  toutes  originairement  sur  une  base 
commune,  sont-elles  loin  de  présenter,  sous  le  rapport  in- 
diqué, une  identité  parfaite.   Elles  diffèrent  encore  entre 
elles,  à  deux  autres  points  de  yue  :  d'une  part,  les  unes,  et 
c'est  le  plus  grand  nombre,  ne  renferment  que  des  canons, 
ce  qui  leur  a  valu  la  qualification  de  Nomocanon,  taudis 
que  les  autres  contiennent  en  même  temps  des  lois  émanées 
de  la  paissance  temporelle;  d'autre  part,  les  anciennes,  gé- 
néralement, ont  suivi  dans  leur  classification  l'ordre  chro- 
nologique, tandis  que  celles  de  date  plus  récente  se  sont  ré* 
glées  sur  l'ordre  des  matières. 

]Notre  tâche  ici  ne  saurait  être  de  passer  une  revue  géné-^ 
raie  de  ces  collections.  Nous  n'ayons  à  nous  occuper  spécia- 
lement que.de  celles  qui,  par  leur  connexion  ayec  le  Corpus 
juris  canonid,  ont  une  importance  particulière  pour  le  droit 
actuel.  De  ce  nombre,  il  en  est  plusieurs  dues  aux  trayaux 
de  l'Orient  qui  réclament  un  examen  approfondi.  C'est  par 
celles-là  que  nous  allons  commencer. 

S  m. 

3.  Collections  grecques  des  sources  du  Droit  ecclésiastique. 

Nous  deyons  à  l'Orient  la  plus  ancienne  collection  des 
sources  du  Droit  ecclésiastique.  Elle  n'est  point  paryenue 
jusqu'à  nous  ;  tout  ce  que  nous  en  connaissons  se  réduit  à 
des  conjectures  basées  sur  le  collationuement  des  collec- 
tions plus  étendues  faites  subséquemment  (1).  La  même 

(1)  c'est  aux  savantes  et-sagaces  recherches  des  deux  Ballerini,  dans  leur 
traité i>e  antiquis  collectionibm  et  collectorilms  canànum,  que  ia  science  doit 
d'avoir  vu  cette  matière  sortir  enfin  des  ténèbres  et  du  chaos  oh  elle  était  res- 
tée enseTelie  jusqu'à  eux. 
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incertitude  règne  à  l'égard  de  son  auteur.  La  seule  chose 
hors  de  doute,  sous  ce  rapport,  c'est  qu'il  n'existe  aucune 
raison  pour  l'attribuer  à  Sabinus,  évêque  d'fiéraclée,  qui  a 
bien  composé  un  ouvrage  de  ce  genre,  mais  qui  y  exhale 
d'uQ  bout  à  l'autre  les  sentiments  d'une  hostilité  flagrante 
contre  l'Église  (2).  On  ne  peut  non  plus  lui  laisser  ce  titre 
de  'AxoXQuôia  Twv  Kavovwv,  dont  OU  l'a  gratifiée,  en  la  tradui- 
sant p^  celui  de  Consequentia  canonum  (3).  Tout  ce  que 
l'on  peut  admettre  avec  fondement,  c'est  que  cette  première 
collection  ne  renfermait  que  le  concile  de  Nicée  et  les  synodes 
partijculiers  d'Ancyre,de  Néocésarée  et  de  Gangra  (4).  Cette 
ôrconstance,  qu'elle  reproduit  le  concile  de  Gangra,  sans  faire 
meatiou  de  celui  d'Antioche,  antérieur  cependant  à  celui-là, 
ne  semble*t-elle  pas  Insinuer  (5)  qu'elle  doit  le  jour  au 
diocèse  de  Pont?  Quoi  qu'il  en  soit,  l'auteur  avait  certaine- 
ment puisé  aux  sources  les  plus  anciennes  (6).  C'est  ce  dont 
il  n'est  pas  permis  de  douter  en  présence  du  tableau  qu'elle 
retrace  des  circonscriptions  provinciales  contemporaines  (7). 
Toutefois,  cette  collection  rapidement  répandue  jusque 
l^ns  l'Occident,  à  la  faveur  d'une  traduction  latine,  est 
dépourvue  de  toujt  caractère  officiel,  et  n'a  d'autre  auto- 
rité que  celle  de  son  mérite  intrinsèque. 

A  l'époque  du  concile  de  Chalcédoine  (8),  ce  recueil  avait 
été  accru  des  canons  de  celui  d'Antioche,  et  y  obtint  les  hon- 
neurs de  plusieurs  citations  (9).  De  là  l'opinion  que  ce  con- 
cile œcuménique  lui  avait  imprimé  le  sceau  de  sa  sanction, 


(2)  Ballerini,  loco  cîtato,  p.  I,  cap.  1,  n.  5,  p.  242.  --'A$$.emam,  Bibliothecpi 
jur.  orient.,  tom.  Hl,  p.  344.'—  Devoti,  Instit.  canon.,  tom.  I,  p.  52,  not.  1. 

(3)  Balfeiini,  loco  citato,  o.  6,  p.  242. 

(4)  Ballerini,  locp  cita^o,  cap.  2,  n.  6,  p.  2ôO. 

(5)  Ballerinif  loco  citato,  n.  6,  p.  251. 

(6)  BallerirUf  loco  citato,  can.  3,  §  1,  n.  1  sqq.,  p.  254. 

(7)  Ballerinif  loco  citato,  n.  6,p.  258. 

(8)  Conc.  Chalc,  ^çU  4  (4ans  ^ardouin,  ConciL,  tom.  II,  col.  425).  ^  Act. 
de  Caroso  et  Dorott^o,  €a|.  433*  —  Act  11,  col.  551. 

(9)  Il  est  itrèsriHoîlsibile  quie  la  eottecti^i  radetmki  encore  éès  canons  d'autres 
conciles  qui  n'auraient  pas  été  cités.  Voy.  Ballerini,  cap.  ê,  n.  It),  p.  2S5. 


SOUBGBS   DU   DBOIT   ECCLÉSIASTIQUE.  16 

et  l'avait  reconnil  comme  ayant  caractère  légal  pour  tonte 
rÉglise.  Telle  est  la  fausse  supposition  à  la  faveur  de  la- 
quelle Christophe  Justeau  publia  en  1619,  comme  la  collée^ 
tion  approuvée  par  le  concile  (10),  un  recueil  canonique, 
décoré  par  lui  du  titre  de  Codex  Canonum  Eedesim  tint- 
versx{\\)^  et  attribué  à  Etienne,  évêque  d'Éphëse,  vers 
la  fin  du  quatrième  siècle  (12).  Mais,  outre  ce  qu'il  y  avait 
d'ari)itraire  dans  le  choix  de  son  titre,  le  prétendu  codex 
avait  été  enflé  d'une  foule  d'emprunts  faits  tout  aussi  aiW- 
trairement  à  d'autres  collections.  Au  nombre  de  ces  emr- 
prunts  figurent  plusieurs  documents  à  l'appui  des  préteuf- 
tions  du  patriarche  de  Gonstantinople  à  l'égard  de  Borne, 
dette  particularité  à  elle  seule  suffit,  ce  semble,  à  mettre 
dans  tout  son  jour  la  légitimité  du  titre  qu'on  lui  a  si  pom- 
peusement décerné  (13). 

A  partir  du  concile  de  Chalcédoine,  on  voit  insensible- 
ment le  nombre  des  collections  s'accroître  et  leur  forme  va- 
rier. On  en  distingue  particulièrement  trois  groupes  :  le 
premier  contient  les  sept  conciles  d'Ancyre,  de  Wéocésaréé, 
de  IVicée,  de  Gangra,  d'Antioche,  de  Chalcédoine  et  de  Gonfh 
tantinople,  rangés  dans  l'ordre  de  l'énumération  que  nous 
venons  d'en  faire;  le  second  groupe  met  en  tête  de  la  classi- 
fication le  concile  de  Micée,  en  y  ajoutant  an  concile  de 

(10)  Voy.,  contre  cette  opinion,  F.Plorens,  niss.  de  orig.  art.  et  auctor.  jur. 

canon.  (0pp.,  t.  I,  p.  27) Comtant,  Epist.  Rom.  Pontif.  praef.,  S  1,  n.  53, 

p.  58.  -^  Berardi,  Gratiani  canon,  genuini,  prœf.,  p.  8  sq.  —  Ballerini,  loco 
citato,  p.  I,  cap.  6,  n.  2,  p.  280. 

(11)  Voici  le  titre  complet  :  Codex  Canonom  Ecclesiae  univers»  a  Concitto 
Ctialcedonensi  et  Jastiniano  imp.  confirmatus.  Grsece  et  latine  Christophorus 
Justellns  primum  restitait ,  ex  Grœcis  codicibus  editis  et  MSS.  coilegit  et  emen- 
davit,  notisque  illustravit.  Par.  1610.  lien  existe  une  édition  nouvelle  dans  la 
Bibliolheca  jur.  canon,  vet.  op.  Quil.  VœlHi  et  Henr.  JttstelU  (Christoph. 
fil.),  tom.  I,p.  29-68. 

(12)  On  Toit  figarer  un  évéque  de  ce  nom  dans  les  conciles  d'Épbèse  et  de 
Ciialcédoine.  Bardouin,  Concil. ,  tom.  XI, p.  586,  Index  Episc.,  remarque  que 
la  chronologie  présente  quelques  difficultés  à  l'égard  de  cet  évéque.  —  BieneTf 
de  Collectoribus  canonnm  Ecclesiae  Graecœ,  $  6,  pag.  32.  —  ÉalleriM,  loco 
citato,  p.  f^  cap.  1,  n.  8,  p.  245. 

(13)  DevoU,  Jds  canon,  univ.  Proleg.,  c&p.  18,  §  6,  n.  1  (totfi.  t ,  P*  3^0). 
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Gangra  ceux  d*Antioclie,  de  Laodioée  ei  de  Constantinopie  ; 
le  troifflème  ajoute  à  cette  même  série  œlai  de  Chaleé- 
doine  (14). 

Des  élaboratûms  postérieures  grossisseiàt  eacore  ces  col- 
lections  des  coudles  de  Saidique  rt  d'Ephèse,  ainsi  que  des 
quatre-Tingtrcinq  cancMis  pseado-aposUdiques  (15).  Ce  sont 
ces  sources,  augmentées  de  soixante^uit  canons  tirés  deft> 
ouvrages  de  saint  Basile,  qui  ont  fourni  à  Jean,  prêtre  d' An* 
tioche,  rœuTre  qui  lui  a  valu  le  sunMNm  deScAotosa'cii^.  Cet. 
ouvrage  est,  sinon  (16)  la  première,  du  moins  la  plus  an- 
cienne collection  systématique  des  sources  canoniques  quL 
s<Ht  parvenue  à  la  postérité  (17).  Promu  par  Justinien  au 
patriarcat  de  Constantinople  (564) ,  Jean  rédigea  encore, 
après  la  mort  de  cet  empereur  (571),  un  extrait  de  dix 
NoveUes  (18). 

Ces  deux  œuvres  de  Jean  le  Sdiokstique,  fruit  de  travaux 
antérieurs,  ont  donné  naissance  à  leur  tour  à  une  autre,  et 
en  ont  fourni  les  matériaux  :  c'est  le  NonuH^non  (19),  dont 
néanmoins  il  serait  difficile  de  le  considérer  comme  l'au- 
teur (20). 

Il  ne  saurait  être  dans  les  convenances  de  notre  plan,  de 
donner  ici  une  plus  grande  extension  à  Fhistorique  des  col- 
lections grecques,  historique  dans  lequel  Photius   (21), 

(14)  Vid.  Ballerini ,  loco  citato,  p.  I ,  Câp.  2 ,  d.  7,  p.  251 .  —  Biener,  ioco 
ciUto,  $  i,  p.  9.  ' 

(15)  Ballerini,  loco  citato^  n.  8,  p.  252. 

(16)  Jean  mentionne  lui-même  dans  Tavant-^iuropos  une  collection  antérieure. 
Voyez,  snr  cet  auteur,  Biener,  loco  citato,  S  12,  p.  12.—- voyez  aussi  C,  B,  Za^ 
charix,  Historiae  juris  Graeco-Romani  deUneatio,  §  22,  p.  32. 

(17)  Elle  se  compose  de  cinquante  titres  et  est  imprimée  dans  la  Bibliotheca 
jur.  canon,  vet.,  tom.  II,  p.  499  sqq. 

(18)  Joannis  Scholastici  Collectio  87  Capitulorum,  dans  Heimbach,  l4.véx- 
2oTa,  lom.  II,  p.  202. 

(19)  Dans  la  Bibliotheca  jur.  eau.  vet.,  tom.  H,  p.  603.  —  Voyez  encore  Bie- 
ner,  in  der  Zeitschrift  fur  geschiclitlicbe  Rechtswissenschaft,  Bd.  7,  S.  144. 

(20)  Vid.  Walter,  Kirchenrecht,  §  73. 

(21)  La  seconde  partie  de  sa  grande  Syntagma  a  été  imprimée  iK)ur  la  pre- 
mière fois  à  Paris,  en  1615,  par  Chr.  Justelle,  sous  le  titre  de  N(mocanon,ei  se 
trouve  dans  la  Bibliotheca  jur.  can.  ve£.f  tom.  Il,  p.  8i5.  —  Voy.  encore  Aug. 
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3)seudo-patriarche  de  Constantinople,  occupe  une  place  im- 
portante (22).  Nous  croirons  avoir  terminé  notre  tâche  sur 
<^  point  en  signalant  Faccroisseraent  considérable  apporté 
aux  matériaux  canoniques  par  le  concile  de  Constantinople, 
qui  eut  lieu  en  692  dans  le  Trulle,  salle  du  palais  impérial. 
Cette  assemblée,  convoquée  dans  le  but  de  compléter  les 
deux  conciles  de  Constantinople  des  années  533  et  680,  dont 
les  travaux  s'étaient  exclusivement  portés  sur  des  questions 
dogmatiques,  a  formulé,  en  cent  deux  canons,  une  foule  de 
dispositions  disciplinaires.  Toutefois,  elle  n'a  jamais  obtenu 
la  reconnaissance  de  l'Église  d'Occident,  et  bien  qu'à  raison 
de  sa  relation  aux  deux  assemblées  œcuméniques  susnom- 
mées, elle  soit  fréquemment  désignée  sous  la  dénomination 
de  Quinisextum^  et  même  sous  celle  de  Concile  général,  elle 
n'a,  au  fond,  aucun  titre  à  être  considérée  comme  telle  (23), 

§IV. 

4.  Coîleclions  latines  jusqu'au  sixième  siècle. 

Au  témoignage  du  pape  Innocent  V^^  des  conciles  d'Orient 
celui  de  Nicée  était  le  seul  qui  eût  été  reçu  en  Occident  (1). 

Maï,  Spicilegium,  tom.  Vil,  p.  77  sqq.—  Dans  la  Coîlect,  nova  script,  vet.y  de 
Mai  on  trouve  aussi  les  Qiwestiones  Amphilochianœ  (tom.  I ,  p.  193  sqq.),  et 
les  Responsa  canonica  de  Photius  (p.  362  sqq). 

(22)  C'est  pourquoi  nous  renvoyons  aux  ouvrages  ô'Assemani,  Heimbach , 
Biener,  Zacharix  et  Walters  Kirclienrecht,  §  74-83.  Canonensammlungen  im 
Bonner  Kirchenlexikon,  Bd.  1,  p.  901  sqq.  —  /.  W-  Bickell,  Zur  Frage  ûber  die 
Aechtheit  des  Laodicenischen  Bibelcanons  (Theol.  Sliid.  und  Kriliken.  Jahrg. 
1830,  Bd.  2,  p.  591  sqq.). 

(23)  Voyez  Berardi,  Gratiani  canones  genuini,  tom.  I,  p.  3'>4  sqq. 

(1)  Innoc.  I  P.,  Epist.  5,  ad  Theoph.  Ep.  Alex,  (dans  Constant,  Epist.  Rom. 
Pontif.,  col.  790)  :  Tu  igitur,  si  judicio  confidis,  siste  te  ad  synodum ,  quaj  se- 
cundum  Cbrislum  fuerit,  et  ibi  expositis  criminationibns  sub  testibus  Nicaeni 
concilii  canonibus  (alium  enira  canonem  Roniana  non  admiitit  Ecclesia)  securi- 
latem  habebis  contradictionis  expertem.  —  Ep.  7,  ad  Cler.  et  pop.  Constant., 
n.  3  col.  899  :  Quod  autem  ad  canonum  observationem  atlinet ,  solis  illis  pa- 
readum  esse  dicimus,  qui  Nic^ae  d^^fîniti  sunt  j  quos  solos  seclari  etagnoscere 
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On  y  avait  annexé  les  canons  de  Sardique  dans  Toriginal 
latin  (2). 

La  plus  ancienne  traduction  du  concile  de  Nicée  ne  s'est 
point  conservée  (3)  ;  on  n'en  retrouve  la  trace  que  dans  quel- 
ques fragments  épars  (4).  Ces  débris  suffisent  néanmoins  pour 
faire  présumer  qu'elle  était  conforme  à  celle  rapportée  en 
Afrique  par  Cécilien,  évêque  de  Carthage,  à  son  retour  de 
Nicée  (5). 

Le  concile  de  Sardîque  avait  poursuivi  l'œuvre  de  la  con- 
damnation de  l'arianisme  (6)  ;  de  là  son  annexion  à  celui  dfe 
Nicée  et  l'usage  de  le  considérer  comme  une  partie  inté- 
grante de  ce  dernier  (7),  circonstance  qui  rend  parfaitement 
raison  du  titre  de  concile  œcuménique  qui  lui  est  donné 
quelquefois  (8).  Cette  réunion,  qui  se  retrouve  postérieure- 
ment jusque  dans  des  recueils  grecs  (9),  s'explique  donc  de 
la  manière  la  plus  naturelle,  et  ce  n'est  qu'en  repoussant 
toutes  les  indications  de  l'histoire,  que  l'on  peut  prétendre 
voir  dans  ce  fait  uïi  moyen  imaginé  par  les  papes  dans  le  but 
d'accroître  leur  puissance  (10).  Il  est  bien  vrai  que  le  synode 
de  Sardique  rend  uu  éclatant  témoignage  à  la  primauté  du 
pontife  romain  ;  mais  que  conclure  de  là?  C'est  que,  déjà  à 
cette  époque,  l'Église  avait  pleinement  conscience  de  cette 
primauté  et  la  proclamait  solennellement.  Et  il  ne  faut  pas 

débet  Ecclesla  catholica. —  Voy.  Dallenni,  De  antiquis  collection,  et  collecter, 
canonura,  p.  Il,  cap.  1,§  1,  n.  1  (dans  Gallandi,  Sylloge,  tom.  I,  p.  304).  — 
Cavallari,  Inslit.  jur.  can.,  Prol.,  cap.  4,  §  1  (tom.  I,  p.  30).  —  Devotiy  Jus 
canon,  uni?.,  Prol.,  cap.  18,  §  7  (tom.  I,  p.  344). 

(2)  Ballerïniy  loco  citato,  cap.  5,  u.  2,  p.  275. 

(3)  On  peut  mettre  en  question  s'il  n'en  a  pas  existé  un  original  latin.  M.  Ai- 
merich,  Spécimen  vet.  Romanœ  literaturœ  deperditœ  vel  adhuc  latentis,  p.  102 
(dans  de  la  Sema  Santander^  Prœfatio  in  vcram  colleclïonem  canon.  Eccîes. 
Hisp.^p.  43,  not.  46). 

(4)  Ballerinif  loco  cilato,  cap.  2,  §  1,  n.  2,  p.  323. 

(5)  Ballerini,  loco  citato,  n.  3,  p.  324;  cap.  3,  §  1,  n.  6,  p.  336, 

(6)  Ballerini,  loco  citato,  p.  II,  cap.  1,  §  1,  n.  1,  p.  303. 

(7)  Ballerini,  loco  citato,  cap.  3,  §  1,  n.  U,  p.  311. 

(8)  Ballerini,  loco  citato,  p.  I,  cap.  7,  n.  6,  p.  300. 

(9)  Ballerini,  loco  citato,  p.  I,  cap.  6,  n.  15,  p.  289;  p.  II,  cap.  1 ,  §  3, 
D.  20,  p.  318. 

!^  (10)  Ballerinif  loco  citato,  n.  13,  p.  313;  cap.  8,  n.  1,  p.  402. 
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<^reher  aillenrs  TdiHrtination  des  Grecs,  oontomien,  de 
loûgM  date,  de  feilsifications  en  matière  de  sources  eanoni- 
4]Qe8  (11),  à  ne  vouloir  pas  entendre  parler  du  concile  de 
Sardique,  obstination  qui  leur  valut,  à  Juste  titre,  les  re- 
oiiontrances  de  Nicolas  r*'(12). 

La  plus  ancienne  traduction  latine  de  la  <x)llection  grecque 
originelle  considère  déjà  le  concile  de  Sardique  comme  une 
annexe  de  celui  de  Mcée  (13).  Cette  traduction,  dont  on  ne 
peut  désigner  la  patrie  avec  une  pleine  certitude,  et  dont  on 
peut  dire  seulement  qu'elle  devait  le  jour  à  l'Italie  (14), 
où  à  l'Espagne  (15),  a  servi  de  base,  tant  dans  les  deux  Pé- 
ninsules que  dans  les  Gaules,  à  plusieurs  traductions  subsé- 
quentes. Quant  à  la  date  de  son  apparition,  elle  ne  saurait 
être  de  beaucoup  postérieure  à  celle  de  l'original  ;  car  on  la 
voit  déjà  invoquée  par  le  premier  concile  de  Tolède  (  1 6) ,  ce  qui 
suppose  au  moins  qu'elle  était  connue  en  Espagne  dès  avant 
Tannée  400.  En  Gaule  également  on  en  faisait  usage  dès  l'an- 
née 4  39  (17),  peut-être  même  plus  tôt,  attendu  que  l'on  peut 
mettre  en  question  si  la  citation  faite  par  le  concile  de  Va- 
lence (374),  du  synode  de  Nicée  (18),  est  empruntée  à  la 
traduction  importée  de  Bome,  ou  bien  à  celle  dont  nous 
parlons  (19). 

(11)  Anastas,  Siblhth,,  Histor.»  praef.,  ad  Couc.  Const.  IV,  ann.  869  (ffar^ 
donijif  Concil.,  tona.  V,  col.  760).  Sic  igitur  Grœci,  accepta  occasione  cclebrato- 
rum  universalium  conciliorum,  fréquenter  egîsse  clarescunt;  et  nunc  minuen- 
do,  nDDc  addendo  Tel  mutando,  nunc  in  absentia  sociorura,  nunc  in  abscondito 
angulorum,  nunc  extra  synodum,  nunc  post  synodum,  astutia  sua,  immo  frau- 
de, communibus  sanctionibus  abutuntur,  et  adsuos  libitus  cuncta  quse  sibi  visa 
fuerint,  etiam  violenter  inflectunt — Yoy.  Lupus,  Scbol.  ad  Conc.  TruU.,  ean.  2 
(0pp.,  tom.  m,  p.  56).  —  Isid.  Hispal.,  Sent.,  lib.  III,  cap.  12. 

(12)  Can.  Quod  dicitis,  14,  D.  16. 

(13)  JBallerini,  loco  citato,  cap.  2,  S  2,  n.  12,  p.  328. 

(14)  Richier,  Kirclienrecht,  §  66. 

(15)  Walter^  Kirchenrecht,  §  B6,  88,  opine  pour  l'Espagne;  BUkell,  iiber 
die  Aeclitlieit  des  Laodiceniscben  Bibelcanons  (Tbeol.  Stud.  und  Krit.  Jahrg. 
1830,  s.  603),  ne  regarde  pas  comme  impossible  qu'elle  appartienne  à  rAfriqae. 

(16)  Conc.  Tolet,  I,  ann.  400,  init.  {Hardomn^  loco  citato,  tom.  I,  col.  99o). 

(17)  Conc,  Rej,,  ann.  439,  can.  3  {HardouiHy  loco  citato,  tom.  I,  col.  1749). 

(18)  Conc,  Valent.  I,  ann.  374,  can.  3  (ffardouin,  loc.  cit.,  tom.  I,  cel.  796). 

(19)  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  n.  14,  p.  328  sq. 

2. 
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Malgré  le  doute  qui  plane  sur  Uorigine  précise  de  cette 
traduction,  il  est  passé  en  usage  de  Tintituler  :  Version  es- 
pagnole ou  isidorienne  (20).  Ce  titre  lui  ^ient  de  son  incor- 
poration dans  une  collection  qui  a  fourni  les  éléments  d'un 
autre  ouvrage  du  même  genre  attribué  à  Isidore  de  Séville. 
Elle  fut  suivie,  peu  après  le;  concile  de  Chalcédoine,  d'une 
seconde  composée  en  Italie,  et  désignée  sous  le  titre  de 
Prisca  trànslatio^  ou  simplement  Prisca  (21),  d'une  expres- 
sion de  Denys  le  Petit.  Cette  traduction  a  pris  pour  base  la 
collection  qui  commence  au  concile  d'Ancyre  et  classe  après 
celui  de  Gangra  ceux  d'Antioche,  de  Chalcédoine  et  de  Con- 
stantinople. 

Peu  à  peu,  de  ces  traductions  et  de  l'adjonction  de  divers 
documents,  notamment  de  décrétales  de  papes,  Von  voit 
éclore  une  génération  continue  de  nouvelles  collections,  qui 
viennent  successivement  se  compléter  les  unes  les  autres.  Ces 
compilations  augmentées  sont  de  fort  peu  postérieures  à  la 
Prisca^  et  contiennent  en  même  temps  diverses  décrétales. 
Elle  doivent  toutes  le  jour  à  l'Italie,  à  l'exception  d'une  seule 
qui  semble  appartenir  à  la  Gaule. 

Les  premières  sont  les  trois  minutieusement  décrites  par 
les  Ballerini,  et  figurent  dans  le  Cod.  Vatic.  1995  (22), 
dans  le  Cod.  Liican,  88  et  Colbert,  784  (23),  et  dans  le  Cod. 
Barber,  2888  et  Vatic.  1342  (24).  La  plus  ancienne  de 
toutes  se  distingue  par  une  traduction  particulière,  d'une 
haute  antiquité,  du  concile  de  Nicée  (25). 


(20)  Ballerini ,  a.  a.  0.,  n.  12 ,  p.  327.  Hic  ipsc  codex  Hispanica  collectionc 
fortassis  aniiqnior,  puram  Isidorianam  (hoc  enim  notiori  ac  pervulgalo  no- 
mine  distinctionis  causa  utemur)  vcrsionom  continet. 

(21)  Imprimée  par  Justeau  dans  la  Bibliotheca,  tom.  IT,  p.  275  sqq.;  ensuite 
par  \t%  Ballerini,  Léon.  M.,  0pp.,  lom.  III,  p.  473  sqq.  Elle  se  trouve  aussi  dans 
Mansi,  Concil.,  tom.  VI,  pag.  1005  î^qq.  —  Ballerini,  de  Antiq.  collecl.,  p.  II, 
cap.  2,  §  3,  u.  15  sqq.,  p.  330. 

(22)  Ballerini,  loco  citalo,  p.  II,  cap.  4,  p.  379. 

(23)  Ballerini,  loco  citato,  cap.  G,  cap.  389. 

(24)  Ballerini,  loco  citato,  cap.  7,  p.  392. 

(25)  Léon.  M.,  0pp.  edd.  Ballerini,  tom.  m,  p,  567  sqqi- 
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La  compilation  gauloise,  éditée  pour  la  première  fois  par 
Pasquier  Quesnel  (26),  est  presque  intégralement  calque  sur 
la  traduction  primitive,  et  n'emprunte  à  la  Prisca  que  les 
canons  de  Chalcédoine.  La  raison  de  cette  prédilection  de 
l'éditeur  pour  cette  traduction,  c'est  qu'à  ses  yeux  elle  avait 
le  caractère  d*un  recueil  officiel  des  canons  de  l'Église  ro- 
maine :  Codex  canonum  Ecclesiœ  Romanœ*  Or,  cette  sup- 
position est  tout  aussi  dénuée  de  fondement  que  celle  que 
nous  avons  vue  se  produire  au  sujet  de  la  collection  publiée 
après  le  concile  de  Chalcédoine  (27).  A  cette  époque  reculée, 
Rome  ne  faisait  usage  d'aucun  code  officiel  ;  la  source  où  elle 
puisait  ses  doctrines  était  d'abord  le  droit  divin  et  la  tradi- 
tion ;  puis,  à  dater  de  la  réception  du  concile  de  Nicée,  les 
actes  de  cette  assemblée  et  ceux  de  Sardique,  qui  y  avaient 
été  annexés  (28).  Le  besoin  d'une  nouvelle  règle  se  faisait-il 
sentir,  le  pape  la  décrétait,  et  le  décret,  rendu  habituelle- 
ment sous  forme  de  lettre,  était  déposé  aux  archives  de  Rome. 

Mais  cette  aberration  a  donné  naissance  à  une  autre  non 
moins  grave.  Nous  voulons  parler  de  l'opinion  (fui  prétend 
dépouiller  de  toute  autorité  tout  ce  qui  ne  figure  pas  dans 
ce  recueil  (29).  De  cette  manière  d'envisager  la  chose,  il  ré- 
sulterait que  des  décrétâtes  rendues  par  les  papes,  en  vertu 
de  leur  pouvoir  suprême,  celles-là  seules,  en  petit  nombre, 
qui  occupent  une  place  dans  cette  compilation,  auraient  eu 
caractère  et  force  de  loi  (30).  Mais,  indépendamment  de  l'ab- 
surdité de  cette  conséquence,  pour  mettre  à  néant  l'hypothèse 

(26)  Dans  son  édition  de  Léon,  M.,  Opp.;  puis,  considérablement  augmentée , 
par  les  JBallerinif  a.  a.  G.,  tom.  IH,  p.  5  sqq. 

(27)  Vid.  sur  cette  collection  :  Ballerini,  de  Antiq.  collect.,  part.  II,  cap.  8, 
p.  400.  —  Observât,  in  Diss.  XII.  Paschas.  Quesnelli  {Léon.  3f.,  Opp-,  t.  III, 
p.  752;  dans  Gallandi,  Sylloge,  tom.  1,  p.  783  sqq.).  —  Coustant,  Epist.  Rom. 
Pontif.,  praef.,  §  3,  n.  60.  —  Waller,  a.  a.  O.,  §  80,  n.  b.  —  Eichhorn,  Kir- 
chenrecbt,  Bd.  1,  S.  113,  tient  aussi  cette  collection  d'origine  italienne. 

(28)  Vid.  Devoti,  Jus  canou.  univ.,  Proleg.,  cap.  18,  §  7,  tom.  I,  p.  344. 

(29)  Ballerini^  de  Antiquor.  collect.  —  DevoH,  Instit.  canon.,  lom.  I,  §  58. 
p  .  ô8  sqq. 

(30)  Ballerini,  loco  citalo,  part.  Ill,  cap.  1 ,  §  2,  n.  6,  p.  477.  —  ad  Diss. 
Xll,  Pascb.  Quesn.,  c.  2,  p.  697  (dans  Gallandi,  Syll.,  tom.  1,  p.  735). 
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d'où  elle  découLe,  il  suffit  de  rappeler  que  ce  prétenda 
code  officiel  contient  également  les  canons  des  deux  eondles 
4e  Gonstantinople,  si  favoraJ)les  aux  prétentions  exorbitan- 
tes des  patriarches  de  cette  dernière  ifille,  et  qui,  par  cette 
raisop,  n'ont  jamais  obtenu  la  reconnaissance  du  pape.  D'un 
QUtre  côté,  il  ne  serait  pas  moins  contraire  à  la  vérité  de  te 
refuser  h  reconnaître  que  la  propagation  en  Occident  de  la 
traduction  des  collections  grecques  a  puissamment  contribué 
à  la  plei9e  réceptiop,  dans  cette  partie  de  la  catholicité,  des 
çanon^  des  autres  conciles,  qu'elles  renferment  conjointe- 
p[)ent  avec  ceux  de  Siicée  (31). 

Parmi  les  conciles  dont  les  travaux  ont  largement  parti- 
cipé au  développement  du  droit  canon  de  FÉglise  d'Occident, 
il  faut  placer  également  les  synodes  africains,  et  tout  spécial- 
lement  ceux  de  Garthage  (32).  Mais  dans  cette  partie  du 
nmnde  catholique,  pas  plus  que  dans  aucune  autre,  il  n'y 
avait  de  collection  officielle  proprement  dite  ;  car  on  ne  sau-- 
rait  considérer  comme  telle  la  reproduction  partielle,  par 
Gbr.  Justeau,  sous  le  titre  de  Codex  canonum  Ecclesiœ  Afrir 
canWj  de  la  compilation  de  Denys  le  Petit  (33).  Toutefois,  à 
ce  caractère  près,  comme  chaque  concile  de  Garthage,  en  fai- 
sant de  nouveaux  décrets,  renouvelait  ceux  des  précédents, 
on  peut  dire,  dans  un  certain  sens,  que  TÉglise  d' Afrique 
possédait  un  corps  de  droit  revêtu  de  toutes  les  conditions 
d'une  collection  authentique.  Le  plus  important  des  conciles 
de  Garthage  est  celui  tenu  l'an  419,  sous  la  présidence  d'Au- 
rélius. 

A  ces  monuments  canoniques  vinrent  se  joindre  des  col- 
lections distinctes  entre  elles  par  leur  objet,  et  parfaitement 
complètes  à  ce  point  de  vue.  Il  y  en  a  trois  principales.  La 
première  contient,  outre  les  décrets  de  Nicée,  dans  l'ancienne 


(31)  Balleriniy  de  Antiq.  collect.,  p.  I,  cap.  1,  n.  11,  p.  247. 

(32)  Voyez  sur  les  conciles  d'Afrique  :  Ballerini,  loc.  cit.,  part.  II ,  cap.  3, 
p.  334  sqq.  —  Walter^  a.  a.  O.,  §  87.  —  Devotiy  loco  citalo,  §  14,  p.  853  sq. 

(33)  Lut.  Par.  1615,  8.  —  Bibliotheca,  tom.  J,  p.  30&  sqq.  -^  Jf aiui,  Concil., 
tom.  ir,  col.  699^  —  Bruns f  Bibliotbeca  eccles.»  vol.  I,  p.  I,  p.  15. 
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Tersion  (34),  les  conciles  antérieurs  à  Aurélius  ;  la  seconde, 
les  conciles  tenus  sous  cet  évèque  ;  la  troisième,  huit  conciles 
d'Afrique,  si  tant  est  que  Ton  doive  considérer  comme  fai~ 
sant  nombre  la  division  qui  ligure  sous  le  titre  de  quatrième 
<;onciIe  de  Garthage,  et  qui  n'est  autre  chose  qu'un  extrait 
:fort  restreint  de  certains  canons  africains.  La  plus  grande 
partie  de  ce  sommaire  de  discipline  ecclésiastique,  destiné  à 
l'usage  des  évèques,  au  moment  de  leur  ordination  (35),  est, 
selon  toute  ppparence,  tirée  d'anciens  conciles  espagnols 
(§  VI,  note  49),  ce  qui  explique  le  titre  de  Statuta  Ecclesia^ 
anliqusBy  sous  lequel  on  le  trouve  assez  fréquemment  (36). 

Nous  mentionnerons  encore,  en  finissant,  la  collection  de 
Fulgence  Ferrandus,  diacre  de  l'Église  de  Garthage  (547). 
Gette  œuvre,  qui  se  distingue  des  autres  par  une  ordonnance 
systématique  delà  matière,  est  distribuée  en  deux  cent  trente- 
deux  numéros,  et  porte  le  titre  de  Breviatio  canonum  (37). 
L'auteur  a  puisé  dans  les  conciles  grecs  et  africains,  en  fai«- 
sant  usage  pour  les  premiers  de  la  verslou  espagnole  (38). 

SV. 

5.  Collection  de  Denys. 

L'illustre  savant  à  qui  Ton  doit  la  supputation  du  cycl 
pascal  et  l'ère  suivie  encore  de  nos  jours  (1)  devait  encore 
avoir  l'honneur  de  faire  époque  dans  l'histoire  des  sources 

(34)  Le  concile  de  Garthage,  dont  il  a  été  fait  mention  plus  haut,  avait  fait  ve« 
nir  une  nouvelle  traduction  d'Orient.  Vid.  Ballerini,  loc.  cit.,  §  8,  n.  9^  p.  372. 

(35)  Ballenni,  locojcitato^  p.  Il  ,fcap.  3,  §  4,  n.  8, 9,  p.  358. 

(36)  Imprimé  par  les  Ballerini  dans  Leo^i.  M.  0pp.,  t.  III,  p.  Gô3.  Mansi 
Conc,  tom  III,  col.  945;  tora.  VII,  col.  893. 

(37)  La  première  édition  en  fut  faite  par  Pierre  Pilhou,  Par.  1588.  Elle  fut 
ensuite  publiée  par  Chr,  JustellttSy  Par.  1628.  Chifjlet,  Divion.  1649,  4.  Bi- 
biiotheca  jur.  eau.,  tom.  I,  p*  488,  sqq.—  Vid.  Schrœdl  im  Freiburger  Kirchen- 
leiikon,  Bd.  4,  S.  250,  sqq. 

(38)  Ballerini,  de  Autiq.  coUect.,  p.  IV,  cap.  1,  p.  571,  sqq. 

(1)  Vid.  PetaviWf^  Djoctrina  temporum ,  lib.  XI,  c.  2,  n.  3.  (Edit.  Antw., 
tom.  II,  p.  221,  sqq.),  où  sont  relevées  différentes  allégations  erronées  au  sujet 
de  Denys.  Voy.  aussi  Devoti,  Jus  canon^  univ.,  Proleg.,  cap.  18,  §  8,  not.  2. 
(Tom.  I,  p.  346.) 
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da  droit  ecclésiastique,  yojis  aToiis  nommé  le  moine  Denys. 

Scythe  de  naissance,  DenTs  se  raidit  à  Rome  Ters  la  fin  du 
cinquième  siècle,  après  la  mort  (!>)  du  pape  Gélase  (496),  et, 
selon  toute  apparence,  y  passa  lerestedesarie;  car  on  raconte 
de  lui  qu'il  était  devenu  par  les  mœurs  entièrement  Romain. 
Placé  par  la  vaste  étendue  de  son  saroir  au  rang  des  hom- 
mes les  plus  célèbres,  il  cachait  sa  grandeur  scientifique  sous 
le  modeste  surnom  A'Exiguus  (3).  Il  possédait  à  fond  le  grec 
et  le  latin,  et  rendait  avec  tant  de  facilité  ces  deux  langues 
Tune  par  l'autre,  qu'en  l'écoutant  les  traduire  à  vue  d'œil, 
on  aurait  cru  entendre  la  lecture  d'une  Téritable  traduction. 
n  s'était  en  quelque  sorte  assimilé  la  sainte  Écriture,  à  tel 
point  qu'il  n'y  a  pas  une  seule  question  s'y  rapportant  qu'il 
ne  fût  en  état  de  résoudre  pertinemment.  Doué  d'une  rare 
faculté  pour  la  parole,  il  savait  néanmoins  garder  le  silence, 
et  l'ensemble  de  sa  vie  était  d'une  sainteté  si  éminente,  que 
Cassiodore  (4),  son  collègue  dans  l'enseignement  de  la  dia- 
lectique, se  croyait,  après  sa  mort,  autorisé  à  invoquer  son 
intercession  auprès  de  Dieu. 

Laurent ,  prêtre  distingué,  et  vraisemblablement  membre 
du  clergé  de  Rome,  afOigé  de  la  confusion  qui  régnait  dans 
la  vieille  traduction  en  usage  jusque-là ,  engagea  Denys  à 
soumettre  les  décrets  des  conciles  à  un  nouveau  travail. 
Mais  il  ne  fallut  rien  moins  que  les  instantes  recommanda* 

(2)  Il  dit  en  effet  dans  son  avant-propos  (VoelL  et  Justelï. ,  Biblioth.  jur. 
can.,  1. 1,  p.  183)  :  Nos,  qui  eum  (Gelasium)  praesentia  corporali  non  Tidimus. 

(3)  Plusieurs  autres,  par  le  même  motif,  se  donnaient  ce  surnom  (S.  Bonif,^ 
Epist.,  edid.  Wûrdtwein»  £p.  20,  p.  49;  £p.  32,  p.  78  ;  £p.  38,  p.  85;  £p.  39, 
p.  87  ;  £p.  40,  p.  89 —  Apol.  pro  Honorio  Labbé^  Concil.,  t.  VI,  col.  1521).  — 
Rodelgrimus  exiguus — exiguus  Selgardus,  manuscrit  de  Bamberg  Codex  dans 
Rosshirt,  Zu  den  kirchenrechtlicben  Quellen  des  ersten  Jahrtausends,  S.  27.  — 
Ballerini,  loco  citato,  p.  IV,  cap.  14,  uot.  3,  p.  647.  Devoti,  loco  citato,  not.  4, 
p.  347.  Blasco,  de  Collect.  can.  Isid.  Merc,  cap.  1,  p.  5;  cap.  5,  p.  32.  — Spist. 
Gall.  àdins  MarCene ,  Amplissima  Collecliu,  tom.  I,  col.  843.  —  Cei//ier,  His- 
toire générale  des  auteurs  ecclésiastiques,  t.  XVI,  c.  8,  p.  221. 

(4)  Cassiod.,  de  Divin,  lectiou.,  cap.  23,  ouvrage  où  nous  avons  puisé  les  dé- 
tails historiques  que  l'on  vient  de  lire.' 
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lions  d'Etienne,  éTèqae  de  Salone,  pour  yaincre  la  modestie 
du  savant  religieux  (5). 

Conformément  donc  au  désir  qui  lui  en  était  exprimé , 
Denys  traduisit  une  collection  grecque,  qui  contenait,  dis- 
tribués en  165  numéros  consécutifs,  20  canons  deNicée, 
24  d'Ancyre,  14  de  Néocésarée ,  20  de  Gangra ,  25  d'An- 
tioche,  50  de  Laodicée  et  3  de  Gonstantinople  (8). 

La  traduction  s'ouvre  par  50  canons  apostoliques,  placés 
sous  ce  titre  :  Incipiunt  Regulse  ecclesiasticse  sanclorum 
Apostolorum ,  prolalse  per  Clementem  Ecclesim  Romans^ 
pontificem;  puis  viennent  27  canons  du  concile  de  Ghaloé- 
doine ,  tirés  d'un  autre  recueil  grec,  et  2 1  autres  du  synode 
de  Sardique ,  pris  dans  l'original  latin.  L'ouvrage  se  ter-, 
mine  par  138  canons  africains,  distribués  ainsi  qu'il  suit: 
d'abord,  39  du  concile  de  Carthage,  de  l'année  419,  entre 
lesquels,  à  partir  du  33°*^,  sont  intercalés  les  canons  des 
assemblées  antérieures ,  tenues  sous  Aurélius  ;  viennent  eu- 
suite,  sous  les  cinq  derniers  numéros  des  canons  d'Afrique, 
quelques  lettres  relatives  à  ces  assemblées  (9). 

L'apparition  de  cet  ouvrage,  qui  est  parvenu  jusqu'à  nous 
dans  sa  forme  primitive  (10),  fut  accueillie  par  les  témoi- 
gnages de  la  joie  la  plus  vive ,  spécialement  de  la  part  de 
Julien ,  prêtre  de  Sainte- Anaslasie.  A  Tincitation  de  ce  per- 
sonnage, Denys  composa  une  seconde  collection  (11),  dont 

(5)  Dionys.  Exig.,  Praef.  (Biblioth.  jur.  can.,  1. 1,  p.  iOl)  :  Quamvis  cliaris- 
simus  frater  noster  Laurentius,  assidua  et  familiari  cohortalione  ,  parvitatem 
nostram  Régulas  Ecclesiasticas  de  Graeco  traiisferre  pepiilerit,  confusions, 
credo,  priscae  translationis  offensiis  :  niiiilominus  tameu  ingestum  laborem  tuae 
Beatitudinis  consideratione  suscepi. 

(S)  Dionys.  Exig.y  Praef.  I —  A  primo  capite  usque  ad  centesitnuin  sexage- 
sirnum  quintum,  sicut  habetur  in  grœca  auctoritate,  digessimus. 

(9)  Ballenniy  de  Antiq.  collect.,  p.  III,  c.  1,  n.  3  ifiallandi,  Sylloge,  1. 1, 
p.  472). 

(10)  Ballerini,  loco  citato,  §  3,  n.  10,  p.  481. 

(11)  Dionys,  Exig.,  Prœf.  IL  Sanctilalis  veslrse  piis  excitatus  studiis,  qui- 
bus  oibil  prorsum  eoium,  quaî  ad  ecclesiaslicaiu  disciplinam  pertinent,  omitlit 
ioquirere,  praeteritorum  Sedis  Apostolicœ  Prœsulum  constitula,  qua  volui  cura 
diligentiaque  collegi,  et  in  quendam  redigens  ordinem  titulis  distinxi  composl- 
tis  :  ita  duntaxat  ut  siogulorum  Pontificum,  quotquot  a  me  praccèpta  reperta 
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il  â  an  tout  avec  la  première.  EUe  ocmlient  les  déoréUles 
des  papes ,  en  s'arrétant  à  celles  du  pontife  qui  oocapait 
dans  le  moment  le  siège  de  PLerre.  La  plus  réerate  ^i  date 
de  ces  pièces  est  d'Anastase  II  (f  -^98),  œ  qni  suppose  (12) 
la  Gomfttlation  contemporaine  de  Sjmmaqne.  Comme ,  d'an 
autre  côté,  entre  les  deux  parties  (13)  du  travail  du  savant 
auteor,  il  s'était  éoonlé  un  laps  de  temps  considérable  (498* 
514),  il  y  a  lien  de  placer  la  première  sons  Anastase  II,  et 
la  seconde  yers  la  fin  du  pontificat  de  Symmaqae  (14). 

Pour  ce  qui  concerne  en  particulier  les  décrétales  adop- 
tées par  Denys,  on  trouve  dans  sa  collection,  outre  la  célèbre 
lettre  de  Sirice  à  Himère  de  Tarragone,  des  lettres  des  papes 
Innocent  r*",  Zosime,  Boniface  I",  Gélestin  T^,  Léon  le 
Grand ,  Gékse  et  Anastase  (15).  Elles  sont  distribuées  par 
numéros,  dont  les  séries  recommencent  à  chaque  nouveau 
pape. 

Sans  être  en  droit ,  ainsi  que  cela  résulte  de  Tbistoriqae 
que  nous  avons  retracé,  d'être  regardé  comme  l'inaugura- 
teur  des  collections  décrétaliennes ,  Denys  est  néanmoins  le 
j^mier  compilateur  qui  ait  collectionné  les  décrétales  sépa- 
rément des  conciles  (16),  et  qui  les  ait  classées  dans  lear 
ordre  chronologique  (§  lY).  Cependant  son  recueil  des 
décrétales,  qui  ne  renferme  que  sept  lettres  de  Grégmre 
le  Grand ,  ce  qui  prouve  évidemment  que  l'auteur  n'avait 
point  consulté  les  archives  romaines,  ce  recueil,  disons- 
nous,  ne  saurait,  non  plus  que  celui  des  conciles,  être  cqr- 
sidéré  comme  officiel.  Ce  caractère  pourrait,  à  meilleur 

sunt,  sub  una  numerorum  série  terminarem,  omnesque  tilulos  kuic  praefaUoni 
subnecterem  eo  modo,  qiio  dudiim  de  Graeco  sermone  Patrum  transferens  Cano- 
nés  ordinaram,quod  Yobis  nimium  placuisse  cognoveram. 

(12)  Ballerini,  loco  citato,  §  2,  n.  9,  p.  481. 

(13)  Eo  modo,  quo  dudum.  Vid.  note  U. 

(14)  Ballerini,  loco  citato. 

(15)  Deux  lettres,  Tune  de  Zosime  aux  légats  de  Ravenne,  l'autre  de  Léon 
aux  évoques  d'Afriqqe,  n*ont  été  insérées  qu'après  coup  ;  elles  manquent  encore 
dans  les  manuscrits.  Cod.  reg.  Paris.  3887,  Valic.  5845.— /JaWcrini,  loco  citato, 
n.  5,  p.  470. 

(16)  Ballerini,  loco  citato',  §  2,  n.  6,  p.  477. 
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droit,  être  attribué  à  nne  troisième  coippilation  qu'il  exé«- 
cQta  sur  les  ordres  du  pape  Zosime  (514-523).  Cette  der- 
nière œuvre  avait  pour  objet  de  parer,  par  une  traduction 
strictement  littérale  et  la  mise  en  regard  des  textes  greo  et 
latin ,  aux  reproches  de  certains  critiques  qui ,  armés  de  la 
prétention  de  se  connaître  quelque  peu  en  grec,  attaquaient 
sur  divers  points  la  première  traduction.  Mais  ce  dernier 
ouvrage  de  Denys  n'est  point  passé  à  la  postérité;  il  ne  s'en 
est  conservé  que  l'avant-propos (17).  Nous  n'avons,  en 
conséquence,  à  nous  occuper  que  de  ses  deux  premières 
collections. 

Malgré  bien  des  lacunes  regrettables ,  qui  sont  moins  le 
fait  de  Denys  que  le  résultat  de  celles  qui  existaient  dans  le 
manuscrit  de  la  collection  des  conciles,  et  de  FabscDce  d'un 
grand  nombre  de  décrétales  importantes  (18),  sa  collection, 
grâce  à  l'ordonnance  qui  y  règne ,  au  mérite  de  la  traduc- 
tion et  à  la  critique  qui  raccompagne ,  fut  accueillie  uni- 
versellement avec  toutes  les  marques  d'une  faveur  non 


(17)  Voici  cet  aTant-propos,  tel  qu'il  est  reproduit  dans  BiênêTy  de  Collect. 
cao.  eed.  Graec.,  p.  11,  d'après  6U>v.  Àndres,  Lettera  al  Sign.  Abbate  Morelli 
sopra  alcuni  codici  deile  biblioteche  capitolari  di  Novara  e  di  Vercdli  (Parm. 
1802)  :  Domino  beatissimo  papx  hormUdas  dionysius  exiguus.  Sanctoriim 
pontificum  régulas,  quas  ad  verbum  digerere  Testra  bealitudo  de  grseco  me 
compellit  eloquio,  jamdudum  parvitatis  meœ  nonnullo  studio  absolutas  esse  co- 
gnosco.  Sed  quorundam  supercilium,  qui  se  grœcorum  canonum  peritissimos 
esse  jaclitant,  quique  sciscitati  de  quolibet  ecclesiastico  constituto,  respondere 
se  Telut  e\  occulto  Tidentur  oraculo,  Teneratio  vestra  non  sustinens,  imperare 
dignata  est  potestate,  qna  supra  eeteros  excellit  antistites,  ut,  qua  possum  diii- 
gentia,  nilar  a  graecis  latiha  minime  discrepare^  alque  in  unaquaque  pagina, 
aequo  divisa  traraite,  utraqne  e  regione  subnectam ,  propter  eos  maxime,  qui 
temeritate  quadam  nicœnos  canones  credunt  se  posse  violare,  et  pro  eis  alia 
quaedam  constiluta  supponere.  Quapropter,  apostolatus  vestrljussis  obtempe- 
rans ,  omnem  veritatem  graecorum  canonum ,  prout  qui  lideliter  interpretatus 
explicui,  incipiens  a  nicœnis  definitis  et  in  chalcedonensibus  desinens.  Canones 
autem,  qui  dicuntur  apostolorum  et  sardicensis  concilii  atque  africanse  provin* 
ciae  quos  non  admisit  universitas,  ego  quoque  in  hoc  opère  praetermisi,  quia  ut 
superius  memini  ut  hos  in  illa  prima  digessi  translatione  et  ut  vestra  palernitas 
anctoritate,  qua  teuentur  ecclesiae  orientales,  qusesiirit  agnoscere. 

(18)  BalUnniy  loco  ciUto,  %  2,  n.  7,  p.  47«. 
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éqaivoqne  (19).  Déjà,  au  temps  de  Cassiodore (20) ,  outoU 
l'Eglise  romaine  ea  faire  usage ,  avec  la  précaution  néan- 
moins de  citer  le  plus  ordinairement  les  décrétales  d'après 
les  copies  qui  en  existaient  dans  les  archives  (21).  La  col- 
lection de  Denys  mit  à  l'écart  toutes  ses  devancières ,  ainsi 
que  toutes  ses  puinées ,  entre  autres  celle  du  diacre  Théo- 
dose (22)  et  celle  dite  Avellana,  qui  ne  purent  parvenir  a  se 
faire  accepter  (23). 

Mais  cette  œuvre  ne  devait  pas  rester  renfermée  dans  les 
limites  de  l'Italie;  l'Espagne  lui  emprunta  les  décrétales 
pour  compléter  sa  propre  collection  (§  VI),  et  l'évêque 
Gresconius,  vers  l'année  690,  la  reproduisit  pour  l'Afrique, 
sous  le  titre  de  Concordia  (24) ,  en  la  soumettant  à  une  éla- 
boration systématique  qui  la  distribuait  en  300  titres.  Elle 
ne  resta  pas  non  plus  étrangère  à  la  Gaule  (25) ,  où  Ghil- 
péric ,  en  particulier  (26) ,  parait  en  avoir  eu  connaissance. 
Elle  pénétra  également  en  Angleterre  (27) ,  en  Irlande  (28) , 
et  jusqu'en  Orient,  où,  dès  avant  le  concile  de  ïruUe ,  on 


(19)  Ballerini,  loco  citato,  p.  477. 

(20)  Cas8iodor,y  loco  citato/  quos  (canones)  hodie  usu  celeberrimo  ecclesia 
Romaua  complectitur. 

(21)  Ballerini,  loco  citato,  n.  8,  p.  480. 

(22)  Voyez  sur  cette  collection  :  Ballerini^  loco  citato,  p.  II,  cap.  9 —  Sur 
Théodose  lui-même,  irid.  u.  3,  p.  408. 

(23)  £a//6rint,lococitato,  cap.  12,  p.  449. 

(24)  Imprimée  dans  Voellius  eiJustellus,  Bibliolh.  jur.  eau.,  tom.  I,  Âpp., 
p.  XXXIU.  —  Henke ,  de  Cresconii  concordia  canonum  (0pp.  academ.  Lips. 
1802),  p.  165  sqq,  ^  Binteriîîi,  Epistola  catholica  secunda  (Mog.  1824),  p.  278 
aqq.  —  DevoH,  loco  citato,  §  14,  n.  6,  p.  356. 

(25)  Bollerini,  Observ.  ad  Diss.  XVI.  Quesnel.  (0pp.  Leon.f  t.  II,  col.  907). 
—  Vid.  DevoH,  loco  citato,  n.  3,  p.  355. 

(26)  Gregor,  Turon.,  Hist.  eccl.  Francor.,  V,  24. 

(27)  Ballerini,  loco  citato,  col.  1042.  —  Le  Liber  canonum  {Al/r.,  Boc  thara 
reogola)  dont  Théodore  de  Cantorbéry  fit  des  citations  dans  le  concile  de  Hert- 
ford  (673),  était  certainement  une  collection  de  Dcnys.  Vid.  Beda,  Hist.  Eccles. 
Anglor.,  IV,  5.  —  Hildenbrand,  in  den  Krit.  Jahrbiich.  Jahrg.,  1845,  S.  517. 

(28)  Dans  le  huitième  siècle,  on  y  réunit  les  conciles  de  Rome,  des  Gaules  et 
d'irlaude,  et  on  fit  du  tout  une  collection  systématique  qui  se  trouTe  dans 
d'Âchery,  Spicil.,  éd.  2,  1. 1,  p.  492  sqq.  —  Martene,  Nov.  Thés.  Anecd.,  1. 1 
p.  2.  —  Ballerini^  de  Antiq.  coUect.,  p.  IV,  c.  7,  §  l,  p.  609. 
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en  avait  traduit  en  grec  quelques  conciles  africains  (29). 

L'œuTre  de  Denys  a  hérité  successivement  de  plusieurs 
additions  importantes ,  qui  consistent  spécialement  dans  des 
décrétâtes  des  papes  Hilaire,  Félix  ITI,  Simplicius,  Hormis- 
das,  Symmaque  et  Grégoire  IL  Ces  documents  n'ont  été  que 
postérieurement  à  leur  insertion,  classés  dans  leur  ordre 
clironologique.  Vers  la  fin  du  septième  siècle,  ou  au  com- 
mencement du  huitième ,  il  y  fut  fait  une  modification  fort 
remarquable  :  dans  cette  nouyelle  disposition  (30) ,  la  pre- 
mière partie,  qui  commence  par  la  lettre  de  Denys  à  Févéque 
de  Salone ,  se  compose  uniquement  des  50  canons  aposto- 
liques ,  et  la  seconde  contient  un  sommaire  des  décrétâtes 
qui  doivent  leur  origine  aux  papes  des  premiers  siècles,  de 
Lin  à  Damase.  Ce  travail,  tiré  du  Liber  pontiflcalis  romain, 
est  suivi  des  décrétâtes  de  Sirice  et  de  ses  successeurs, 
telles  qu'elles  sont  dans  Denys. 

Ce  qui  éleva  Touvrage  de  Tiltustre  religieux  à  son  plus 
haut  degré  dlmportance ,  ce  fut  Tinsigne  honneur  que  lui 
décerna  Adrien  r**  par  Thommage  qu'il  en  fit  à  Charlemagne, 
en  lui  en  offrant  un  exemplaire  considérablement  aug- 
menté (31).  Ce  fait  se  rai  tache,  selon  toute  vraisemblance, 
à  la  première  apparition  du  monarque  franc  à  Rome,  dans 
Tannée  774.  Dans  sa  lettre  au  roi,  Adrien  parle,  il  est  vrai, 
de  la  soumission  des  Lombards,  comme  d'un  fait  accompli; 
mais  on  induirait  de  là  sans  fondement  (32)  que  le  présent 
n'a  dû  avoir  lieu  qu'à  l'époque  du  second  séjour  de  Charle- 
magne à  fiome  (781).  Le  roi  des  Francs  avait  dompté  les 

(29)  Ballerini,  loco  citato,  p.  ni,  §  2,  n.  8,  p.  490. 
.  (30)  Vid.  Zaccariaf  Dissertazioni  varie  italiane  alla  storia  ecclealastica  perti- 
nentiy  tom.  If,  diss.  4.  Cet  ouvrage  contient  la  collection  elle-même.  Gallandi, 
a.  a.  O.,  t.  II,  p.  679  sqq. 

(31)  ^a//erim>  loco  citato ,  cap.  2,  n.  i,  p.  485 — Wâ,  Eitdolph,  Nova 
commentatio  de  codice  canonum ,  quem  Hadrianus  I ,  Carolo  Magno  dono 
dédit.  Erlang.  1777,  8. 

(32)  Comme  le  fait  Basnage  dans  son  édition  de  Canisii,  Antiquœlect.,  t.  Il, 
p.  II,  p.  264,  n.  3.  La  compilation  dont  il  est  question  dans  Canisius  n*est  point 
rouvrage  offert  par  Adrien  à  Cbarlemagne,  mais  simplement  un  extrait  de  cette 
œuTFe« 
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LoBbardi  dès  Famiée  774,  et  nés  akm  «  fonrait  fdre 
préroir  une  nonrdle  réroile  de  h  p»t  de  et  peapie.  De 
ptas,  Adrien  défait  amir  hààt  de  acttre  la  dernère  aiaiA  4 
YœmwTt  de  saint  BMniaBe,  faTwr  :  la  icstanatioD  de  la  di^ 
àfËDit  eedésuÊÊ&pÊt  dans  Tfmtfàn  da  Francs,  em  se  ser-* 
tant  de  llntomédiaiie  dn  ji— t  et  énogiqw  flMmarqM 
peur  la  pn^ogation  et  la  miae  en  hmaMor  dans  ses  États 
d'm  mMfl  Inai  sfdomé  dts  kis  de  l'É^bsepS).  Tout  se 
réunit  dime  pour  niainteiHr  an  fait  qni  nons  occupe  la  date 


qmt  nous  im  atm»  asagnre. 

CSMrkmagiie  fit  rece^ciir  la  eoUertîon  de  Denrs  (34)  ûsoè 
le  synode  national  d*Âà4a-Chapdle  (35).  A  partir  de  cette 
époqne,  elle  fnt  désgnée  sons  la  dénomination  de  Codex  Ha-- 
dHmitf)  on,  amplement,  rMfercnnomtsi  (36),  d^KnninatioQ 
qni  toi  Tint  non  point  des  modifications  que  lui  aTait  fait 
subir  Adrien,  mais  umqnement  de  la  circonstance  dn  présoit 
^'il  en  ayait  fait  an  rm.  EUe  ne  diflère  de  la  cx^ection 
primitiTe  de  Denys  qm  par  certaines  additicms  qni,  à  deox 
piètes  près  y  ajontées  après  Adrien  (37) ,  j  fignraioit  déjà 

(33)  Tid.  Ceaxf,  Moinn.  ésmmak.  pesiiL,  1. 1,  p.  199.  —  Cmoiamt^  Epist. 
moauB.  PiMÉif.,  pneC.,  b.  lis,  p.  lOS. 

(34)  Dans  la  première  éditM»,  elle  porte  pour  titre  :  Camimis  Aposiolorum 
teientm,  cimciGontm  comsHiMlkmes,  décréta  pamfijkum  oMiiqwiora  de  pri'- 
main  Momamat  Eceiesue  ex  fritaf  velwsfisfyam  ejrmplsrièvf  tnmxripim , 
edid./o.  Wehdelsiimu,  3^)g.  lâSS,  M.  fiiK  b  seconde:  Codes  Comommm 
vêtus  Ecelesix  a  Fr.  Piihceo  ad  teteres  WMmuseripias  cadtces  restiiuius  ei 
notis  ilhtstraius.  Et  bibliotbeca  ill.  Clamd,  ie  Pelleiitry  1687,  foL— Sa  coUec- 
ISoB  se  tnNrre  dans  la  Bibliolli.  jar.  tULy  foui.  I,  p.  101 —  tfanheim,  Goocil. 
Genn.y  tom.  I,  p.  131  sqq.;  et  Amori^  Elementi  jur.  canon.,  t.  I,  p.  1  [sqq., 
n'en  contient  que  les  conciles. 

(35)  àmuii.  taunsk.,  um.  801  {Péris,  Modqb.  Gara,  biat ,  1 1 ,  p.  39)  : 
et  Hh  fecit  (Karolo^  episcopos  con  piesbyterfe  se«  dliooBibns  rekgi  mÎTersos 
canones,  qoos  sancta  synodas  recepit  et  décréta  pontifioam  et  plenîter  jnssit  eos 
trndi  enmn  oomilHis  epûcopis,  presbyteris  et  dlaco^bns.  — Tid.  Wassersckle- 
dm,  Beifr.  znr  Gescb.  d.  folscben  Deeretalen,  S.  8  sqq. 

(36)  Ballerini,  loco  citato,  cap.  l,  §  2 ,  n.  8,  p.  480 ;  cap.  1»  n.  4,  p.  488. 

(37)  Ballefiiti,  loco  dtato,  n.  5,  p.  488.  —  P.  IT,  cap.  4,  n.  10,  p.  504. 
Oes  pièees  sont  :  nn  concile  apocryphe  de  SyWestre,  et  dmix  lettres  de  Cyrille, 
éomées  sons  le  titre  de  Goacile  d'ÊpMse.  TM.  WaHer^  looo  cMo,  $  8l| 
note  8 1  et  $  85,  note  h. 
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dtt  tem])s  du  pape  Zacharie  ;  car  ce  pape ,  dans  une  lettre 
adressée  à  Pépin  et  à  la  noblesse  franque  (38) ,  reproduit 
divers  passages  des  conciles,  dans  la  même  teneur  et  le 
même  ordre  que  le  recueil  d'Adrien. 

n  n'y  avait  eu  dans  l'acte  du  pape ,  faisant  personnelle^ 
ment  hommage  au  roi  de  la  collection ,  rien  qui  dût  lui  im* 
primer  un  caractère  officiel  ;  cependant  il  n'en  fallut  pas 
davantage  pour  donner  à  l'ouvrage  une  sorte  d'autorité 
apostolique  (39) ,  et  fournir  une  base  à  l'opinion  que  tout  ce 
qui  était  en  dehors  de  cette  compilation  était  sans  valeur 
légale  (40).  Telle  était  la  manière  de  voir  d'Hincmar  de 
Beims  lui-même  (41),  qui,  par  cette  seule  considération, 
et  sans  même  songer  à  soulever  la  question  d'authenticité , 
révoquait  en  doute  le  caractère  législatif  de  certaines  décré- 
tales  du  Pseudo-Isidore.  Mais  cette  opinion  était  etitièrement 
dénuée  de  fondement ,  comme  le  prouve  la  déclaration ,  ett 
termes  formels,  de  Nicolas  r*"  à  cet  illustré  prélat  (42). 

§VI. 

Collection  espagnole. 

OUVRAGES  A  CONSULTER. 

Saltefihiy  Dé  antiqois  tum  editis ,  tum  ineditis  collectioUibas 
et  coileictoribud,  p.  111  >  cap.  4.  (Galland,^  Sylioge,  p.  éOO  sqq.) 
S.  Isidor.  Hispal  Opéra,  éd.  Arevalo,  t.  II,  cap.  91,  p.  160  sqq. 

(38)  Zachar.^  p.  Epist.  7,  cap.  1,  dans  Hardouin,  Concil.,  t.  III,  col.  1090. 

(39)  Devotif  loco  cilato,  cap.  18,  §  9,  p.  347. 

(40)  Celte  opinion  est  combattue  dans  une  dissertation  éx  professo^  par 
Devo^i,lococilato, §10,S  13,  p.  848  S()q.,  qui,  occasionnellement,  fait  un 
eiamen  approfondi  de  ce  qui  touche  aux  archives  de  Rome  et  d'autres  églises. 

(41)  Hincm,  Hem.,  £p.  ad  Ûinciii.  Laudun.  (0pp.,  t.  Il,  p.  543  :  Si  isli  sùnt 
canones  recipiendi,  —  quos  comkhemorasti,  qui  sunt  illi,  quos  apostolica  sedeê 
et  omnes  Episcopi  —  et  omnis  cathblica  ecclesia  canones  appeilant?  quique  -— 
in  nostris  codicibus ,  quos  ab  apostolica  sede  majores  nostri  acceperunt  sequen- 
dos  —  pro  recipiendis  retinent 

(42)  Nicol.  I  P.,  Epist.  42,  ad  uuiv.  Episc.  Gall.  {HardotUn,  Concilia,  t.  T| 
col.  692),  in  Can;  Si  Rimanorumf  1,  $  Si  ideo,  1,  D.  id.'^Ballerinit  loco  cit., 
p.  m,  cap;  6y$l|n.  l)p.  519. 
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De  la  Sema  Santander,  Praefalio  historîco-critica  in  veram  et 
genuinam  coUectionem  canonum  Ecclesise  HispaDœaDivo  Isidoro, 
flispalensi  Metropolitano,  Hispaniarum  Doctore  primum,  ut  cre* 
ditur,  adornatam ,  consequentibus  deinde  seculis  ab  Hispanis  Pa- 
trjbus  auctam.  Bruxellis,  an.  YII.  (Supplément  au  catalogue  des 
livres  de  la  bibliothèque  de  M.  C.  de  la  Serna Santander,  an.  XI.) 

M.  Ed.  Regenbrecht ,  De  canon.  Apost.  et  codice  Hispano. 
Vratisl.,  1827. 

K,  F,  Eichhorn,  die  Spanische  Sammlung  der  Quellen  des 
Kirchenrechts  (in  den  Abhandlungen  der  Akademie  der  Wissen- 
schaften.  Berlin,  1834,  und  mit  Zusàtzen  in  der  Zeitschrift  fur 
geschichtliche  Rechtswissenschaft.  Ed.  1 1 ,  S.  119,  u.  ff.,  1842). 


L'année  587  fait  date  principale  dans  l'histoire  de  l'église 
d'Espagne  ;  c'est  l'époque  de  Tabjuration  de  l'arianisme  par 
les  Visigoths  et  de  leur  retour  dans  le  giron  de  l'Église  ca- 
tholique. C'est  pourquoi  le  troisième  concile  de  Tolède,  de 
Tannée  589,  dans  lequel  Reccarède  vint  annoncer  solennelle- 
ment sa  conversion,  en  demandant  en  même  temps  la  res- 
tauration de  la  véritable  discipline ,  occupe ,  avec  les  canons 
relatifs  à  cette  réorganisation,  une  place  des  plus  importan- 
tes dans  l'histoire  du  droit  canonique  de  TEspagne.  «  Sous 
«  la  discipline  renaissante ,  disent  les  Pères  de  ce  concile , 
«  tout  ce  que  défend  l'autorité  des  antiques  canons  doit  être 
«  interdit,  et  tout  ce  qu'elle  prescrit  doit  avoir  ses  pleins  ef- 
«  fets  ;  les  décrets  des  conciles  antérieurs  doivent  rester  en 
«  vigueur,  ainsi  que  les  lettres  synodales  des  évêques  de 
«  Rome(l).  » 

Dans  cet  état  de  choses,  le  besoin  d'une  collection  systéma- 
tique de  toutes  les  sources  à  l'usage  de  l'Espagne  dut  bientôt 
se  faire  sentir,  et  on  ne  saurait  guère  douter  que  l'œuvre 
compilatoire  désignée,  tantôt  sous  le  nom  de  Collection  espa- 
gnole (2),  tantôt  sous  celui  de  Collection  d'Isidore ,  n'ait 

(1)  Conc.  Tolet.,  ann.  589,  cap.  1  {llaràouin,  Concil.,  fora,  ni,  col.  477  ; 
Coll.  Canon.  Eccl.  Hisp.,  p.  I,  p.  347). 

(2)  Sur  son  incontestable  origine  espagnole,  vid.  Ballerini,  loco  citato, 
p.  ni,  cap.  4,  n.  8,  p.  512.— De  la  Sema  Santander ,  loco  citatOi  p,  105,  p.  07. 
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été  Tun  des  résultats  immédiats  (3)  de  cette  renaissance  dis- 
ciplinaire (4). 

Certainement,  la  collection  de  Denys  n'était  pas  restée  in- 
connue à  FEspagne.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  qu'il  en  fut  fait 
usage  dans  la  composition  de  celle  dont  nous  venons  de  par- 
ler (5).  Mais  là  s'était  borné  son  rôle;  la  raison  en  est  que, 
déjà  antérieurement,  l'Église  d'Espagne  avait  son  propre 
Codex  canonum,  qui ,  contenant  des  conciles  provinciaux  et 
on  nombre  considérable  de  décrétales  adressées  à  des  évé- 
ques  espagnols,  suffisait  aux  besoins  de  la  pratique.  D'un 
autre  côté,  ce  Codex  canonum  avait,  à  la  faveur  du  long 
usage  qui  en  avait  été  fait,  donné  une  si  grande  autorité  à  la 
traduction  qu'il  fournissait  des  conciles  grecs,  qu'il  n'était 
guère  possible  de  la  remplacer  même  par  une  meilleure  (6). 
L'histoire  est  entièrement  muette  relativement  à  l'origine 
de  ce  Codex  canonum,  et  il  ne  s'en  est  conservé  aucune  trace 
pour  la  postérité  (7).  On  ne  peut  néanmoins  en  révoquer  en 
doute  l'existence  ;  elle  est  prouvée  par  une  foule  de  témoi- 
gnages historiques  (8j.  L'un  des  plus  imposants  est  le  con- 
cile de  Brague  (9),  de  Tannée  591 ,  où  ce  recueil  fut  produit, 

(3)  Eichter,  Kirchenrecbt,  $  66. 

(4)  L'unique  édition  de  cette  œuTre  est  :  CollecUo  Canonum  Ecclesiâs  HiS" 

panx  ex  probaiissimis  et  pervetustis  codicilnis  nuncprimum  in  lucem  édita 

apublica  Matrit.  Bibliotheca;  Matrit.  ex  typographia  regia,  1808,  in-fol.* 

Epistolx  deci'etales  ac  rescripta  Roman.  Pontif,;  Matrit.  ex  typographia 

hxredum  D.  Joachimi  de  Ibarra,  1821.  La  première  partie  n*a  été  publiée 

qa*en  1821,  avec  une  préface  de  J.A.  Gonzalez.  Voyez,  sur  les  défauts  de  cette 

édition,  Regenbrecht,  p.  95.  —  Eickhorn^p,  121.  Elle  n*a  fait  usage  que  des 

manuscrits  espagnols,  bien  qu*il  en  existât  de  plus  anciens  du  huitième  siècle, 

notamment  :  Cod.  Vindob.  N.  XL!  {Lambeck,  Comment,  biblioib.  Cœsar.,  lib.  II, 

cap.  8,  ;n.  281  y  p.  932).  Voyez  Koch,  Notice  d*un  code  des  canons  écrit  par  les 

ordres  de  Tévéque  Racbion  de  Strasbourg  en  787  ;  Notices  et  extraits  de  la 

Bibliothèque  nationale,  t.  VII,  p.  Il,  §  173  et  suiv.  Le  Père  jésuite  Buriel  avait 

préparé  une  édition,  pour  laquelle  De  la  Sema  avait  écrit  une  préface;  cette 

édition  n'a  point  paru. 

(5)  Balleriniy  loco  citato,  §  1,  n.  2 ,  p.  501. 

(6)  Vid.  De  la  Sema,  loc  cit.,  n.  62,  p.  43.  —  Sichhorn,  loc.  cit.,  S.  141. 

(7)  De  la  Sema,  loco  citato,  n.  66,  p.  48.  —  Gonzalez,  praef.  ad  Collect. 
Canon.,  p.  3. 

(8)  BalUrini,  loco  citato,  $  2,  n.  4,  p.  502. 

(9)  Voyez  sur  la  date  de  ce  concile  :  Koch,  loco  citato,  p.  184,  p.  193,  p.  212. 
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et  OÙ  il  fut  donné  lecture  des  décrets  des  conciles  soit  géué- 
raux,  soit  particuliers,  ainsi  que  d'une  lettre  du  pape  Vigile 
è  Profuturus,  évêque  de  Brague  (10).  Pour  ce  qui  est  en 
particulier  des  canons  du  concile  de  Nicée,  qui  avait  été 
présidé  par  un  évêque  espagnol,  Osius  de  Cordoue,  revêtu 
de  la  qualité  de  légat  apostolique,  on  conçoit  facilement  que 
cette  circonstance  avait  dû  en  favoriser  Feutrée  immédiate 
en  Espagne  (11). 

La  vieille  traduction  de  conciles  grecs  dont  nous  parlions 
il  y  a  un  instant,  avait  aussi  été  adoptée  de  très-bonne  heure 
dans  cette  église.  Nous  y  trouvons  également  en  vigueur  la 
pratique  établie  eu  Afrique,  de  proclamer  les  décrets  des  con- 
ciles antérieurs  en  y  ajoutant  de  nouvelles  dispositions  (12). 
On  profitait  en  même  temps  de  cette  circonstance  comme 
d'une  occasion  on  ne  pouvait  plus  favorable  pour  la  récep- 
tion de  canons  émanés  de  conciles  étrangers.  C'est  par  cette 
voie  que  furent  adoptés  en  Espagne  divers  conciles  de  la 
Grèce,  des  Gaules  (13)  et  d'Afrique  (14).  Ceux  delà  Gaule 
appartiennent,  pour  la  plupart ,  aux  pays  conquis  sur  les 
Gotbs,  depuis  507,  et  avec  lesévéques  desquels  leurs  frères 
d'Espagne,  dans  la  foi,  étaient  restés  étroitement  unis  tout 
le  temps  que  les  rois  de  ce  dernier  pays  avaient  été  voués  à 
Tarianisme  (15).  C'est  ainsi  encore  qu'une  collection,  con- 

(10)  Cone.  Bracar.f  I,  propos.  17,  c.  Priscill.  (edit  Matrit.^  p.  I,  p.  602)  : 
Relecti  ex  codice  coram  concilio  tam  generalium  conciliorum  canones  quam  lo- 
caliuro. Eichhorn,  p.  131,  conteste  raulhenticité  de  ce  passage ,  par  la  raison, 
dit-il ,  qu€  rédition  de  Madrid  porte  :  Item  plaçait ,  ut  quœcumque  pra>cepta 
antiquorum  canonum  quœ  modo  in  concilio  recitafa  sunt,  uullus  audeat  prae- 
terire.  Rien  de  plus  vrai  :  Tédition  de  Madrid  porte  le  texte  que  nous  venons  de 
transerire ,  mais  tout  à  cMé  de  celui  que  Ton  taxe  d'interpolation  isidorienne. 
Le  Cone.  Hispal.,  H,  ann.  619,  dit  également:  Prolatis  canonibus  synodalia 
décréta  perlecta  sont. 

(11)  Gécitieu,  év^ue  de  Garthage,  avait  également  porté  en  Afrique  un 
exemplaire  des  décrets  de  Nicée. 

(12)  Vid.  De  la  Scrna,  loco  citato,  n.  46,  p.  48.  — V.  aussi  Devoti,  Jus 
«anon.  univ.,  Proleg.,  cap.  18,  §  14,  n.  2  (t.  I,  p.  354). 

(43)  Cone.  Tarrag.,  ann.  616,  c.  il.  —  Cone.  Lerid.,  ann.  516,  c.  3. 

(14)  Ballerini,  loco  citato,  n.  2,  p.  501.  —  Eichhorn,  loco  citato,  S.  144. 

(15)  Eichhorn^  loco  citato,  S.  144. 
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sistant  ea  d^s  extraits  da  conciles  grecs,  et  apportée  en  Es- 
pagne par  Martin,  archevêque  de  Brague  (16),  Pannonien 
de  i)^issance ,  fut  reçue  dans  le  concile  de  Brague  et  consi- 
dérée depnifi  comme  une  partie  intégrale  des  décrets  de  cette 
^sevpAiiée  (17).  C'est  pourquoi  il  ne  faut  pas  confondre  le 
Codex  canonum  avec  ces  quatre-vingt-quatre  capitules,  dits 
Capitula  Martini  (18)  ou  Cancilium  Martini  papss  (19) ,  et 
quji  ne  sont  qu'une  petite  partie  de  celui-là. 

Quelque  attention  que  les  conciles  espagnols  apportassent 
i^  ces  annexions  successives  au  Codex  canonum,  il  était  im- 
possible qu'il  ne  se  glissât  une  certaine  confusion  dans  les 
ji^aniiscrits  qu'elles  venaient  compléter  (30).  Ce  défaut  se  ré- 
vèle également  dans  une  compilation  des  recueils  de  diverses 
églises  d'Espagne ,  connue  sous  le  titre  d' Abbreviatio  cano- 
num  (21),  et  que  le  troisième  concile,  en  y  figurant  comme 
le  document  le  plus  récent,  ne  permet  pas  de  placer  au  delà 
de  Tannée  589.  La  collection  dite  d*Isidore  a  une  connexion 
étroite  ayec  cet  abrégé  (22).  Composée  peu  après  lui,  vers  la 
fiQ  dtt  sixime  siècle  ou  au  commencement  du  septième  (23), 


(16)  fl4tf»  Tolet.,  de  Vir.  illustr.  «  cap.  35.  —  Qreg.  Turon.,  Hist.  ecdei. 
Francor.y  V,  38.  —  Ant.  Augustirit  De  quibusdam  yeteribus  canonum  eccle- 
siasticorum  collectoribusjudicium  ac  censura,  cap.  15.  (0pp.,  tom.  III,  p.  223; 
Rosshirt,  Zu  den  kirchenrecbtlichen  Quellen  d.  ersten  Jalirtausends,  S.  100).  — 
Devotif  loco  citato,  n.  ô,  p.  356.  — De  la  Sema,  loco  citato,  p.  52,  n.  55. 

(17)  On  les  trouve  dans  la  Collect.  Canon.  Eccl.  Hisp.,  p.  I,  p.  614.—  Mansi, 
Concil.,  t.  X,  col.  846.  Justell.f  Bibliotheca  jur.  can.,  1. 1,  app.,  p.  7. 

(18)  Vid.  Hardouin,  Concil.,  t.  III,  col.  389. 

(19)  C'est  ce  que  fait  Lopez  de  Barrera,  Exercitatio  hîstorica  de  antiquo 
oodice  canonum  ecclesiœ  Hispanœ,  Rom.  1758,  4.  Vid.  De  la  Sema,  a.  a.  C, 

n.  76,  p.  52. 

(20)  De  la  Sema,  loco  citato,  n.  81,  p.  55.  —  Sichhom,  loco  citato,  S.  153. 

(21)  Ballerini,  loco  citato,  p.  IV,  c.  4,  p.  587  sqq.  —  Arevalo,  loco  citato^ 
p.  160,  n.  10.-^  Eichhom,  loco  citato,  S.  132  sqq. 

(22)  Voy.  encore  Rkhter,  loco  citato,  §  66,  n.  2. 

(23)  Eichter,  loco  citato,  fait  remarquer  que  VHispana  fait  défaut  pour  le 
can.  5,  Conc.  Aurel.,  1,  ann.  511,  dirigé  contre  les  Goths  ariens.  Il  aurait  pu 
étendre  son  observation  aux  can.  4,  7  et  10,  qui  ne  figurent  pas  davantage 
^aus  VHispana.  Du  reste,  ces  canons  manquent  également  dans  plusieurs  ma- 
nuscrits français  de  ces  conciles.  —  Vid.  Koch^  p.  179. 

8. 
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dk  est  conçue  dans  nn  plan  parCûtanent  déterminé  (24}, 
qui  olmait,  pour  les  addîtimis  érentnenes,  an  retour  de  la 
ei»fiuiMi(25).  En  eflet,  les  conciles  ptac^en  a^ant  desdécré- 
taks,  7  sont  classés,  d'abord,  d'après  la  naticMi,  pois,  d'après 
la  localité  oii  ils  ont  en  lien.  Les  modifications  nltmenres  de 
cette  collection  consistent  principakment  dans  les  additions 
emprunta  à  différents  conciles,  tant  anciens  qne  modernes, 
tenns  sons  Fautorité  Intime  des  éTéqnes  dTspagne  (26), 
antérieorement  à  la  chute  du  royaume  \isigoth  (714). 

Le  neuTième  siècle  ouvre  pour  la  collection  isidorienne 
une  nouTclle  phase  (27)  :  c'est  l'époque  où  elle  est  enyahie  par 
une  foule  de  décrétâtes  apocryphes  (28).  C'est  à  dater  de 
cette  époque  qu'elle  porte  le  nom  de  Collection  du  Pseudo- 
Isidore,  dénomination  qui  repose  sur  la  supposition  qu'Isi- 
dore de  Séville  (•{•  636}  est  le  yéritable  auteur  de  l'œuvre  espa- 
gnole. Arrêtons  un  moment  nos  regards  sur  cette  supposition, 
pour  en  apprécier  la  solidité. 

On  peut,  avec  quelque  fondement ,  admettre  que  cet  écri- 
Tain,  non  moins  illustre  par  sa  connaissance  du  droit  ro- 
main que  par  les  ânineutes  qualités  qui,  après  l'aToir  placé 
sur  le  trône  archiépiscopal  de  Séville,  l'ont  âevé  au  rang  de 
Père  de  l'Église  (29),  n'est  pas  resté  totalement  étranger 

(24)  EUhhomy  loco  citato,  S.  138. 

(25)  Ballerini ,  loc.  cit,  p.  III,  cap.  4,  § 4,  n.  il,  p.  514.  ^Arevalo,  k)oo 
dl.y  p.  177yD.  20 —  Richter,  loco  citato,  note  4.  Les  manoscrits  présenteot  ime 
certaine  diversité,  résultat  de  la  multiplication  qui  en  a  été  faite  dans  différentes 
églises.  —  Arevalo,  loco  citato,  p.  179,  n.  22. 

(26)  Conc.  Tolet.f  IX,  ann.  655,  praef.  {Hardouin,  Concilia,  t.  III,  col.  954  ; 
edit.  Matrit.,  p.  I,  p.  447)  :  Id  communi  definitione  decrevimus,  ut  capitula 
quse  in  priscis  canonibus  minime  habebantnr  inserta  pari  promulgarenUir  sen- 
tentia,  et  antiqnis  jungerentor  reguiis  perenni  jugitate  mansura  et  omni  reve- 
rentia  conservanda. 

(27)  Nous  devons  faire  remarquer  que  cette  compilation  a  eu  aussi  une  tra- 
duction arabe.  De  la  Sema,  loco  citato,  n.  32,  p.  23.  —  Walter^  Kirclien- 
recbt,  S.  172. 

(28)  Ballerini,  loco  citato,  §  4,  n.  13,  p.  517. 

(29)  Voyez  les  différentes  biographies  de  cet  illustre  personnage  qui  se  trou- 
vent réunies  dans  le  supplément  du  second  volume  iX* Arevalo.  Vid.  aussi  Florez, 
Espana  sagrada,  t.  IX,  p.  ^16  sqq. 
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à  la  célèbre  compilation  ;  contemporain  de  l'ouvrage  (30),  il 
n'est  pas  impossible  que  ce  soit  lui  qui  y  ait  ajouté  le  second 
concile  de  Séyille  (619)  et  le  quatrième  de  Tolède,  tenu  sous 
sa  présidence  (633).  Mais  de  ces  données  hypothétiques  à 
être  en  droit  de  lui  attribuer  la  collection  elle-même,  il  y  a 
l'immensité  (31).  Cette  opinion ,  qui  doit  toute  sa  bonne  fortune 
au  nom  dont  on  l'a  gratifiée,  n'a  pas  en  sa  faveur  un  seul  ar- 
gument qui  ne  chancelle  au  seul  contact  de  la  main  de  la 
critique,  sans  en  excepter  celui  qu'elle  invoque  avec  le  plus 
de  confiance.  Sur  quoi,  en  effet,  repose  cet  argument  ?  Sur 
l'indication  que  l'on  prétend  tirer  de  ce  que  l'avant-propos 
de  la  collection  se  retrouve  mot  pour  mot  dans  les  Êtymo^ 
logies  de  saint  Isidore  (32),  avec  mention  expresse  de  la  col- 
lection :  «  Ouorum  {conciliorum)  gesta  in  Jioc  corpore  édita 
cantinentur,  »  Or,  pour  peu  que  l'on  veuille  tenir  compte  du 
caractère  des  Êtymologies,  caractère  manifestement  compila- 
toire,  l'on  reconnaîtra  que  l'on  peut  bien  logiquement  con- 
clure, du  fait  allégué,  qu'Isidore  avait  puisé  dans  la  collec- 
tion pour  son  ouvrage,  terminé  dès  l'année  630,  mais 
nullement  qu'il  est  l'auteur  de  la  collection  elle-même  et  de 
l'avant-propos  (33). 

Mais,  encore  que  la  collection  espagnole  ne  doive  pas  le 
jour  à  Isidore  de  Séville,  ne  peut-on  pas  néanmoins  en  fixer 
la  publication  dans  les  dernières  années  de  ce  saint  archevê- 
que ?  Cette  supposition,  au  premier  coup  d'œil,  ne  parait  pas 
dénuée  de  tout  fondement.  Il  est  vrai  que  ce  recueil  contient 
le  second  concile  de  Séville  et  le  quatrième  de  Tolède;  mais 
on  ne  saurait  rien  induire  de  là  contre  la  préexistence  de  la 
collection  ;  car  on  y  retrouve  également  des  canons  de  date  plus 

(30)  Arevalo,  loco  citato,  p.  173,  n.  6;  p.  178,  n.  18. 

(31)  De  la  Sema,  loco  citato,  n.  90-104,  p.  60  sqq. 

(32)  Lib.  VI,  cap.  16. 

(33)  Vid.  Arevalo,  loco  citato,  cap.  51,  n.  16  (tom.  I,  p.  425);  cap.  91,  n.  16 
(tom.  II,  p.  193);  on  y  lit  :  Exislimo  enim,  tum  hoc  loco,  tum  aliis  Isidornm 
^el  ad  marginem  \el  in  contexta  compendiis  literarum  indicasse  scripta,  ex 
quibos  proficiebat  :  quae  compendia  librarii  vel  iocuria  vel  ignorantia  neglexe^ 
ruot. 
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téeenle  cneore*  Il  semlde  que  l'on  soil  anloriflë  à  nt^imoef 
font  antzement  d^one  taUe  placée  en  tel»  des  jUbb  êotAeoÉ 
■umuflcrits  de  la  oolleetion  (34),  etqoi  oontient  le  qoatrièBie 
ecmcile  de  Tolède  (633),  uns  faire  mffltion  du  dnqoiteie  du 
■i^ne  nom  (636).  C'est  cette  obsarTatkm  qm  sert  de  base  à 
Fopînîon  (35)  qoi  place  le  recueil  ^  même  ea  désintéressant 
Isidore  de  la  question ,  oitre  633  et  636.  ToolefoiSi  eette 
dbsenration  est  loin  d'aroir  Fimportance  qn'on  j  attadie. 
Pour  juger  de  son  peu  de  solidité,  il  suffit  de  jeter  un  ootip 
d'fleil  attentif  sur  Tabrégé  {Ejxerpta  eanamum\  qui  (36), 
dans  un  grand  n(Hnbre  d'exaii|daires,  remplace  la  taUe^  Cet 
abrégé  est  un  sommaire  disposé  dans  un  ordre  sjstânatique 
et  qui  a  été  successiTcment  retouché  et  augmenté,  parall^e* 
flKnt  aux  besoin^  du  temps.  Or,  cet  abrégé  ne  correspond 
pmnt  constamment  au  Codex  cananum  qui  le  suit;  la  plti- 
part  du  temps,  en  tète  d'une  collection  plus  complète,  se 
trouve  un  abr^  plus  restreint,  la  première  ayant  reçu  tm 
accroissement,  tandis  que  le  second  est  resté  ce  qu'il  était 
primitiTement  (37).  C'est  ce  qui  se  produit  dans  la  coUed- 
tîon  imprimée  que  nous  avons  sous  les  veux,  et  qui  va  jus- 
qu'au dix-septième  concile  de  Tolède,  tandis  que  l'abr^  qui 
la  précède  ne  dépasse  pas  le  douzième  (38),  tenu  en  l'an  68 1 . 
Ainsi,  on  le  voit,  on  ne  peut  tirer  de  l'abrégé,  non  plus  que 
de  la  table ,  aucune  induction  relatiTcment  à  l'époque  de  la 
publication  de  la  collection  elle-même.  Et  ainsi ,  de  ce  que 
des  manusmts  plus  anciens  ont  un  abrégé  postérieur  à 

(34)  Par  eicmple,  le  manosGrit  de  Rachkin,  érêque  de  Strasbourg,  de  l'année 
7S7.  TkL  Koch ,  loco  dUto,  p.  181. 

(35)  Balleriniy  loco  ciUlo,  §  3,  n.  7,  p.  511.  —  Walier,  Kircbeorecht,  S. 
1 6i.  —  Eichhom,  loco  ciUto,  S.  137  sqq,  ^  Arevalo,  loco  citato,  p.  173, 
n.  18,  p.  175 —  RicMer,  loco  citato,  $  66,  n.  3. 

(36)  Coustant,  Episl.  Roman.  Pontif.,  pnpf.,  n.  149,  n.  159,  et  ITAguirre^ 
Condl.  Hisp.,  t.  III,  praef.,  confondent  cet  abr^  avec  le  Codex  etnunntm  ; 
c'est  une  erreur.  Voyei  De  la  Sema,  loco  citato',  n.  61,  p.  41;  n.  87,  p.  68. 
—  Eiehharn,  loco  citato,  S.  115. 

(37)  Tid.  Arevalo,  loco  dtato,  p.  177,  n.  19. 

(38)  S.  Exe.  Canon.,  lib.  Il,  tit.  11,  p.  15  ;  lib.  V,  tit  18,  p.  48.  —  Vid.  ite- 
genbrecMf  loco  citato,  p.  108. 
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l'antiée  636^  tout  en  renferfliant  des  ooticiles  de  date  plus 
réeente^  il  ne  suit  en  aucune  façon  que  le  cinquième  concile 
de  Tolède  soit  la  première  addition  faite  à  la  collection  ori* 
ginairè)  et  encore  moins  qu'un  index  ou  un  abrégé  fait  après 
l'année  633  ne  soit  pas  déjà  lui-même  tout  simplement  la 
reproduction  d'un  autre  plus  ancien^  retouché  et  augmenté. 
Si,  du  reste,  tous  les  manuscrits  contiennent,  soit  dans  la 
table,  soit  dans  le  corps  même  de  TouTrage,  le  quatrième 
concile  de  Tolède,  cela  s*e\plique  facilement  par  cette  m»* 
couJ9tanc0)  que^  ce  concile  étant  le  premier  synode  général  es- 
pagnol tenu  après  la  publication  primitive  du  Codea  cano* 
^utnf  il  avait  dû,  à  raison  de  son  importance,  y  trouver 
immédiatement  entrée  (39). 

La  nouvelle  collection,  quelque  nom  qu'on  lui  donne 
pour  la  distinguer  du  Codex  canonumj  ne  diffère  point  sub* 
stantiellement  de  celui*ci  (40),  et  n'en  est  qu'une  rédaction 
augmentée  et  ordonnée  selon  les  besoins  du  temps.  C'est 
une  des  sources  les  plas  complètes  et  les  plus  importantes 
du  droit  ecclésiastique,  et  qui  jette  d'abondantes  lumières 
sur  la  période  disciplinaire  du  quatrième  au  septième 
siècle  (41).  Embrassant  dans  son  parcours  l'ensemble  du 
droit  canon  jusqu'au  commencement  du  huitième  siècle, 
elle  forme  dans  cette  limite  un  tout  complet.  Elle  porte  pour 
titre  :  Liber  canonum,  et  commence  par  un  dialogue  en 
vers  entre  le  lecteur  et  le  recueil  :  Verêificatio  interroga^ 
Hoque  lectoriê  ad  ûodicemy  dont  les  mots  initiais  affectent  la 
forme  d'une  instruction  sur  la  véritable  importance  du 
droit  canon  et  de  la  régularité  de  la  vie  chrétienne  (42). 


(39)  Richter,  Kirchenrecht,  S  66,  n.  S. 

(40)  Vid.  De  la  Serna,  loco  citato,  n.  80,  p.  65. 

(41)  Vid.  De  la  Sema,  loco  citato,  Di  60,  p.  41.  —  Bickhortif  loco  citato 
S.  119,  s.  130. 

(42)  En  Toici  la  teneur  : 

I.  Celsa  terribili  Codex  qui  sede  locaris 

Quis  ta  es?  R.  Yitalis  ordo.  I.  Quod  inest  tibi  nomen? 

K.  Gœlestis  dicor  sanctorum  régula  Toce. 


la  colkciÎM  sr  AiÎBr,  cohk  crik  et  Ikmjs^  ca 

L'araBt-fiffiipi»  est  cdn 
C43>-  5 


ém  (44).  Ccst  là 
dispenser  de 

■e  soalpinldHW  celle  coUec- 
duwcdle  deDears^  |Béiél&  pu*  IrCbmnms 
Aposêohnimj  et  soi^  dms  Fomiigi  ûoipKwé,  am  noodne 
de  aoixante^^ix;  origmairemnit  ik  nalbMBl  goère  qa'à 
gaaranle  (45}.  Ils  soDtdistiibMS  em  qattre  elatssps,  diaprés 
les  pars  auxqods  ils  daîrcal  kar  eeiçiBe  :  Grjptorwm , 
AfnoB ,  GélHaB  et  Hispamiat  coarîlML  Le  rcMipilaleor  ici 
n'a  rien  caqiranté  à  Denjs,  et  s  m  est  tenu  à  FaDcienne 
tradilion,  aidi^tée  dqi  de  son  lenps  en  Espagne  (46).  Des 
sjnodes  grecs  j  figorent  dans  Tordre  sahrant  :  conciles  de 
Sicée,  d'Ancjre,  de  ^éocésarée,  de  Gai^Era  et  de  Sardiqae; 
ce  denier  est  reprodmt  diaprés  Foriginal  latin;  pois  Tien- 
nent ceux  d'Antiodie  el  de  Laodirée,  le  premier  cmicile  de 
Constantinopley  le  troisiènie  da  même  nom,  désigné  comme 
le  second  de  Tannée  680,  sons  le  titre  de  concile  d'Éphèse, 
ks  denx  lettres  de  saint  Cyrille  à  ^estorios  (47%  enfin,  le 
omcile  de  Chalcédoine,  suiTi  des  Forawifa  d*Athins  (48).  Les 
condks  d'Afrique,  qui  ne  Tieuient  pas  non  plus  de  Denys, 


(4.^1  T.  d-dessos  S  1»  n.  S. 

(44)  Arevaio,  kxo  dUto,  cap.  91 ,  n.  16,  p.  iftX^CuL  Caaoa.  1.  Can. 
BeçulCy  2,  D.  Z.  Cas.  Canomes^  1,  $  Sfaorfas»  7»  D.  1&. 
(4â)  Tid.  Can.  Cammes,  1,  D.  16. 

(46)  Tid.  BaUtrim,  loco  dtalo,  cap.  4,  $  1,  >.  S,  p.  564>  q«i  donne  le  dé- 
MMBbremeiit  de  quarante-dnq  docvinents,  7  compris  le  deuxitee  concile 
d'Espagne  et  le  quatrième  concfle  de  Tolède. 

(47)  BaUtrmi,  loco  dtato,  $  1,  n.  2,  p.  SOI. 

(4»)  Tid.  BaUerini^  loco  dtato,  $  1,  n.  S,  p.  &04.  Ces  docomentssont  passés 
de  la  eoliectioD  espagnole  dans  celle  de  Denys.  Tîd.  $  S,  n.  37. 
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sont  nominalement  sept  conciles  de  Cartbage  ;  nous  disons 
nominalement,  attendu  que  le  quatrième  n'est  autre  chose 
que  le  document  qui  figure  dans  les  collections  gauloises 
sous  le  titre  de  Statuta  Ecclesiad  antiquse  (49).  Le  septième 
(sixième)  concile  de  Carthage  est  suivi  des  deux  synodes  de 
Milève  (402)  et  de  Télepte  (408).  La  troisième  catégorie 
contient  seize  conciles  des  Gaules  (50),  et  la  quatrième 
trente-six  conciles  d'Espagne  (51). 

La  seconde  section  se  compose,  selon  les  diverses  suppu- 
tations (52),  de  cent  deux  ou  de  cent  trois  décrétales  de 
vingt  papes.  De  ce  nombre  sont  toutes  les  lettres  papales 
que  le  compilateur  a  trouvées  dansDenys.  La  plus  ancienne 
décrétale  est  de  Damase  ;  la  plus  récente ,  de  Grégoire  le 
Grand  (599).  A  la  fin  est  une  décrétale  du  pape  Hormis- 
das  (53).  Telle  est  cette  collection  dans  son  ensemble  le  plus 
complet;  c'est  sous  cette  forme  qu'elle  a  reçu  d'Alexan* 
dre  III  le  titre  de  Corpus  authenticum  (54). 

(49)  Wasserschleben,  Vorgratianische  Bechtsqaellen ,  S.  9»  conjecture,  non 
sans  fondement,  que  ces  Statuts  sont  eux-mêmes  d'origine  espagnole,  et  doi- 
vent être  attribués  à  un  concile  de  Valence,  dans  la  province  de  Carlhagène. 
Voy.  encore  Lebeuf,  OU  Ion  a  commencé  dans  l'Église  à  former  un  corps 
des  canons  (  Histoire  de'  l'Académie  royale  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
t.  XVUl,  p.  354  et  Bmy.),'~-Richier,  Kircbenrecht,  $  68,  note  10,  Supplément, 
s.  40. 

(50)  Savoir  :  les  conciles  d'Arles  (314,  443,  524),  de  Valence  (374),  de  Turin 
(401),  de  Riez  (439),  d'Orange  (441),  de  Vaison  (442,  529),  d'Agde  (506),  d'Or- 

léans  (511,  533),  d*£pône  (517),  de  Carpentras  (527),  et  d'Auvergne  (535, 
549).  Entre  ces  deux  derniers  conciles  se  trouve  intercalée  une  lettre  du  premier 
à  Théodoric,  ro!  d'Austrasie. 

(51)  Cette  catégorie  commence  par  le  synode  d'Elvire  ;  puis  viennent  les  con- 
ciles deTarragone  (516),  de  Girone  (518),  de  Saragosse  (581,  592,  691),  de 
Lérida  (523),  de  Valladolid  (524),  de  Tolède  (398,  531,  589,  633,  636,  638,  646, 
653,  655,  656,  675,  681,  683,  684,  688,  693,  694),  deBrague  (561,  572,  675), 
de  Séville  (590,  618),  de  Barcelone  (540,  599),  de  Narbonne  (589),  deHuesca 
(598),  d'Egara  (614)  et  de  Mérida  (666).  — i^oy.,  sur  le  dix-huitième  concile  de 
Tolède  (704),  Dej^  Sema,  n.  82,  p.  56  ;  et  sur  les  conciles  de  ce  nom  en  gé- 
néral, FloreZf  Espana  sagrada,  t.  VI,  p.  50. 

(52)  Vid.  JBallerini,  loco  ci  lato,  n.  6,  p.  508,  XXV,  et  p.  511. 

(53)  Cau.  Sancta  Romana,  3,  D.  15.  V.  plus  haut,  §  1. 

(54)  Innoc.  m  P.,  Epist,  lib.  II,  ep.  I2t.  V.  Ballerinij  loco  citato,  §  4, 
n.  12,  p.  515,  cap.  6;  §4,  n.  14, p.  541. 
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7.   COLLECTION   DU  PSEUDÔ- ISIDORE. 

OUVRAGES  A  CONSULTER. 

Eecleslctsticfi  bistorfa  (des  Centuriatores  de  Magdeboarg),  tott. 
II,  eap.  7  ;  tom.  lil,  cap.  7. 

Fr,  TurriantiSf  Adversus  Magdeburgenses  centuriatores  pro 
canonibus  Apostolorum  et  epistolis  decretalibus  Pontifieum  Apo- 
stolicoram  Libr.  Y.  Florent.,  I57â  ;  Colon.,  1573,  iii*4. 

BlondelluSf  Pseudo-Isldorus  et  Turrianus  vapulantes.  Genev-i 
1628,  1635,  in-4. 

Van  Èspen^  De  collectione  Isidori  vulgoMercatorîs  (Comment, 
in  canones  et  décréta  jdris  veteris.  0pp.,  tom.  III). 

Ballerinîy  De  antiqnis  collectionibus,  p.  HT,  cap.  6.  [Gallandif 
Sylloge,  tom.  I,  p.  528  sqq.) 

Biascus,  ])e  collectione canonum Isidori Mercatorid.  {Gallandij 
loeocitato,  tom.  II,  p.  l  sqq.) 

Zaccaria^  Antifebf onio  ^  tom.  I,  dissert.  111,  cap.  3-5.  (Edit 
Pesar.,  p.  283  sqq.) 

Spittler^  Gescbicbte  des  kanoniseben  Rechts  bis  auf  die  Zeiten 
des  falscben  Isidor.  Halle,  1778,  S.  248  u.  U. 

Marchetti ,  Saggio  critico  sopra  la  storla  di  C.  Fleury.  Roma, 
1781. 

Anton.  Theiner,  De  Pseudo-isidoriana  canonum  collectione. 
Vratisl.,  1827.  Biener,  inder  Krit.  Zeitschr.  fur  Rechtswissen- 
i^Chaft,  Bd.  3,  Heft  1. 

Knusty  De  fodtibus  et  consilio  Pseudo-isidor.  collect.  Gott., 
1832,  in-4. 

Môhler,  Fragmente  ans  und  ûber  Pseudo-isidor.  (Tûb.  Qaar- 
talschr.,  1829, 1832.  —  Vermischte  Schriflen,  Bd.  l,  S.  288.) 

Eiûhhtyfny  Die  Spantsche  Sammiung.  (Voy.  ci-dessus,  p.  46.) 

Wasserschleben,  De  patria  decretalium  Pseudo-isidor.  Vratisl., 
tS4%i  Beitrâge  zur  Gescbicbte  der  falschen  Decretalen.  Breslau^ 
1844. 

Kitûstmann,  Fragmente  liber  Pseudo-isidor.  (Neue  Sion, 
Jahrg.  1845,  N.  52  u.  ff.)  —  Pseudo-Isidorische  Sammiung  im 
Bonner  Kircbenlexikon,  Bd.  4,  S.  689  u.  ff. 

Heféle ,  Ueber  den  gegenwârtigen  Stand  der  Pseudo-Isidori- 
schen  Frage.  (Tûb.  Quartalscbr.,  1847^  S.  583  u.  ff.) 
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OfrùrèTf  Ufltereoeliiing  tlber  Alteri  llnfiUng  j  ZweA  iir  M- 
eretalen  d«8  falschen  Isidonis.  Freib.,  iê4êé  (Oeichhiiti  der  oiV' 
und  westfr&nkiseheo  Carolinger,  Bd.  i  ,  S*  71  Ui  ffi  |  8^  910i) 
S — r  in  der  Hall.  Allg.  Lit.-Zeit.,  Jahrg.  1840,  N.  377  n»  ff. 

Rosshirt ,  Zu  den  kîrchenrechtiichen  Qoellen  des  ersten  Jahr- 
tausendSy  und  zu  den  pseudo-lsidorischen  Decretalen.  Mit  beson- 
derer  'ftùeksicht  auf  noch  nicbt  bekannte  Handscbriften.  Heidelb., 
1849.  (Yergl.  6en^/^,  Beutscbe Becbtsgescbichte  ira  Grundrisse. 
:Ër1ang.,  l£i50,  S.  422  d.  tt.) 

Walter,  Ktrchenreèht ,  §  95-9d.  —  Richterj  Klrchenrecht, 
§§  54,  69,  to. 

S  Vin. 

ùi  Analyse  de  cêite  colledtion. 

L'importance  pratique  que  s'était  acquise  la  collection  es- 
pagnole devait  nécessairement  lui  faire  franchir  bientôt  les 
limites  du  pays  qui  lui  avait  donné  naissance.  Bachion,  évê- 
que  de  Strasbourg,  spécialement,  s'en  fit  faire,  en  787,  une 
copie,  qui,  multipliée  par  le  concours  de  son  métropolitain 
Bikulf ,  archevêque  de  Mayence  (787-814),  se  propagea  ra- 
pidement dans  tout  Tempire  des  Francs  (1).  Dans  le  manus- 
crit  qui  eidste  encore,  l'avant-propos  commence  par  VOrdo 
de  celebrando  concilîo  (2),  emprunté  au  concile  de  To- 
lède (3) .  En  plaçant  aùisi  en  tête  comme  modèle  pour  la  eé^ 
lébration  des  conciles  le  mode  usité  dans  ceux  d'Espagne  (4), 

(1)  Hinkmar  de  Keims  écrit  à  son  neyen  Hinkmar  de  Laon  (ffincm,  Ketn.^ 
Opusc.  LY,  cap.  adr.  Hincm.  Land.,  c.  24^  0pp.,  tom.  II,  p.  476)  :  S!  t^to  ideô 
talii,  qtiœ  tibi  Tisa  sont ,  de  praeTatis  sentent! is  ac  sffipe  mefnof*ati8  epistolfs  dé- 
troncando  et  praeposterando  atqae  dîsordinando  collegisti,  quia  forte  piitaiti 
nemiriém  alirini  easdein  sententîas  Tel  Ipsas  épistolas  pfscfter  té  hàbèfe,  et  Id- 
circo  talia  libère  te  cxistitilasti  posse  colligéfe,  res  mira  eëi  quatn  de  ipsiS  Sed- 
tentiis  plena  sit  ista  terra,  sicut  et  de  libro  collectaturh  epfstotardm  ab  isidofo, 
qaem  de  Hispauia  allatum  Hiculfus  Moguntiniis  episcopus  in  hojtismodi  sicut  in 
capitulis  regiis  stadidsus,  obtinuit  et  istas  i^giones  ex  illo  rèplefi  fecit.  VoyM 
Waiserschlebêfi^  loco  citato,  S.  54. 

(î)  Koch,  dans  le  traité  indiqué  §  6,  n.  7. 

(3)  Conc.  Tolet»9  IV,  ann.  683,  cap.  4. 

(4)  Il  est  à  i-egreUer  que  Koeh  se  «oit  montré  i^i  tbhté  en  fait  dé  èltatioiiè,  à 
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celui  qui  avait  été  chargé  de  la  rédaction  de  ce  recueil,  s'était 
vraisemblablement  préoccupé  d'une  manière  particulière  de 
Tempire  des  Francs.  Ce  manuscrit  de  Bachion  était  une  co- 
pie d'une  rédaction  de  VEispana,  qui  s'arrêtait  au  douzième 
concile  de  Tolède  (681),  tandis  qu'en  général  les  manuscrits 
francs  comprennent  le  treizième  (683),  sans  aller  néanmoins 
jusqu'au  quatorzième  (686).  A  dater  du  neuvième  siècle,  on 
Yoit  des  manuscrits,  grossis  d'une  foule  de  décrétales  suppo- 
sées et  autres  pièces  apocryphes ,  en  circulation  dans  l'em- 
pire franc  et  intitulés  généralement  :  Collection  d'Isi- 
dore (5).  Un  point  qu'il  est  impossible  de  constater,  c'est  de 
savoir  si,  déjà  avant  cette  époque ,  la  véritable  Hispana  por- 
tait ce  nom  (6),  ou  s'il  ne  lui  a  été  donné  (7)  que  depuis  que 
l'avant-propos ,  de  date  plus  récente,  fait  parler  Isidore 
comme  auteur  de  l'ouvrage  (8).  C'est  sur  ce  fondement  qu'il 
est  depuis  lors  passé  en  coutume  d'intituler  la  collection  es- 
pagnole augmentée  du  nom  de  Pseudo-Isidore  (9).  Quelques 

Tendroit  da  manuscrit  de  Rachion.  Il  ne  serait  pas  sans  intérêt  de  yériâer  si 
Tavant-propos  de  ce  manuscrit  ne  renrermait  pas  quelque  chose  d'équivalent  à 
ce  passage  de  la  préface  du  Pseudo-Isidore  :  In  principio  yero  yoluminis  hujus, 
qualiter  concilium  apud  nos  celebratur^  posuimus,  ut  qui  nostrttm  ordinem 
sequi  yoluerint,  sciant  qualiter  boc  agere  debeant.  Ces  paroles  semblent  indi- 
quer une  rédaction  faite  en  yue  des  pays  étrangers.  Les  manuscrits  espagnols 
de  y  Hispana  ne  présentent  intégralement  Tordre  conciliaire  dont  il  est  question 
dans  ce  passage,  que  dans  les  actes  du  quatrième  concile  de  Tolède.  Vid.  Bal- 
lerïni,  loco  cifato,  p.  iv,  cap.  4,  §  4,  n.  16,  p.  619. 

(5)  Hincm.  Rem.  Opusc.  XLVIII,  cap.  21  (t.  II,  p.  793).  Scriptum  namque, 
est  in  quodam  sermone  sine  exceptoris  nomine  de  gestis  sancti  Silvestri  excepto, 
quem  Isidorus  Episcopus  Hispalensis  collegit  cum  epistolis  Romanae  sedis  Pon- 
tificum  a  sancto  Clémente  usque  ad  beatum  Gregorium  ,  eundem  sanctum  Sii- 
yestrum  decreyisse,  ut  nuUus  laicus  crimen  clerico  audeat  inferre,  etc.  Vide 
note  1. 

(6)  Il  n*existe  absolument  aucune  donnée  certaine  à  cet  égard.  Vid.  Arevalo^ 
Isidoriana,  c.  91.  (0pp.  S.  Isid.,  tom.  Il,  p.  176,  n.  18.) 

(7)  Vid.  Eichhom,  loco  citato,  p.  159. 

(8)  Merlin  (yoy.  note  9)  :  Isidorus  seryus  Christi  lectori  conseryo  suo  et  pa- 
renti  domino  fideli  salutem.  —  Hardouin,  Concil.,  tom.  II,  col.  1043. 

(9)  Merlin ,  Conciliorum  quatuor  generalium  tomus  primus.  Quadraginta 
qnoque  septem  Conciliorum  provincialium  authenticorum.  Decretorum  etiam 
sexaginta  noyem  pontificum,  ab  apostolis  et  eorundem  canonibus  usque  ad 
Zacbariam  primum,  Isidoro  authore.  Item  BuUa  Aurea  Caroli  lY  Imperatoris, 
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historiens  font  honneur  de  cet  ouvrage  à  Isidore  II,  ëvéque 
de  Sétabis  ou  Xative  (689).  C'est  là  une  supposition  pour  le 
moins  aussi  peu  fondée  que  celle  qui  lui  attribue  une  collec- 
tion de  canons  (10).  On  pourrait  absolument  admettre  qu'à 
l'exemple  donné  par  d'autres  à  différentes  époques,  il  eût 
complété  l'ancienne  Hispana^  et  l'eût  conduite  jusqu'au  trei- 
zième concile  de  Tolède  (11),  ce  qui  expliquerait  comment 
le  nom  dlsidore,  associé  ainsi  à  la  collection ,  a  pu  être 
confondu  avec  celui  du  saint  archevêque  de  Séville  (12). 
Mais  c'est  là  une  pure  hypothèse  qui  ne  peut  avoir,  aux 
jeux  d'une  saine  critique,  que  la  portée  d'une  conjecture 
l)ien  faible  en  présence  d'un  fait  positif  :  ce  fait,  qui  domine 
tout,  c'est  que  l'auteur  de  YHispana  augmentée ,  telle  qu'elle 
ase  produit  dans  le  neuvième  siècle,  se  désigne  sous  le  nom 
^'Isidore  Mercator  (13),  ou  Isidore  Peccator  :  deux  leçons, 
<lont  la  première  a  en  sa  faveur  les  plus  anciens  manus- 
crits (14) ,  la  seconde,  la  coutume  (15)  observée  par  beau- 


deelectione  régis  Romanorum.  (Paris.,  1523;  Colon.,  1530,  2fom.,  fol.)  Paris., 
1535,  2  tom.,  8  (ex  ofGcina  literaria  honesti  virl  Francise!  Regnault)  ;  cette  édi- 
tion est  Tunique  qui  existe.  Elle  contient  grand  nombre  de  pièces  qui  manquent 
dans  les  manuscrits  plus  anciens.  —  Voy.  Camus,  Notice  de  manuscrits  cou- 
tenant  des  collections  de  canons  et  de  décrétales.  (Notices  et  extraits  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  nationale,  tom.  VI,  p.  270,  not.  12.)  —  Ballerini^ 
loco  citato,  cap.  7,  p.  559  sqq. 

(10)  Vid.  J^to^co,  loco  citato,  cap.  0,  p.  35.—  Florez,  Espana' sagrada, 
tom.  VIII,  p.  48  sqq. 

(il)  Il  figura  dans  le  Conc.  Tolet.  XV,  ann.  688  (Hardouin^  Concil. , 
tom.  III,  col.  1771),  et  dans  le  Conc.  Tolet.  XVI,  ann.  693,  col.  1805.  Ainsi, 
chronologiquement,  il  pourrait  être  un  de  ceux  qui  ont  mis  la  dernière  main  à 
VHispana.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Isidore  P%  son  prédécesseur  (677- 
682  ;  Conc.  Tolet.  XII,  ann.  681,  col.  1726). 

(12)  On  lit  dans  le  manuscrit  de  Modène  comme  dans  le  Cod.  Vai>  (note  17): 
Incipit  praefatio  sancti  Isidori  libri  hujus.  Vid.  [Zoccaria,  loco  citato,  p.  285. 
Cod.  Bamb.,  c.  1, 8  (Rosshirt ,  loco  citato,  p.  42)  :  In  nomine  Domlni  nostri 
lesu  Christi  incipit  praefatio  sancti  Isidori  libri  hujus. 

(13)  Un  manuscrit  (Arevalo^  loco  citato,  p.  209,  n.  52)  porte  Mercatus. 

(14)  ArevalOf  loco  citato. 

(15)  Vid.  ^Zépandu5, Epist.  ad  Migetium,  n.  10  (Florez^Xoco  citato, tom.  V, 
P'  531)  :  De  sacerdotibus  vero  quod  asseris,  quod  se  prounntient  peccatores,  si 
verc  sancti  snnl?  aut  si  certe  se  peccatores  esse  fatentnr,  quare  ad  ministerium 
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fioup  d'évéques  et  de  moines,  de  se  doimer  la  qualification 
de  Peccator  (iè). 

L'un  des  pli)s  anciens  exemplaires  de  la  collection  da 
Pseudo-Isidore  est  le  Cad.  Vatic.  (630),  apporté  de  France 
à  Rome;  il  doit  dater  au  moins  du  règne  (17)  dB  Nico- 
las P^(858-867).  Yoici,  d'après  ce  manuscrit,  le  plan  delà 
compilation  : 

Le  cojrps  de  l'ouvrage  se  divise  en  trois  parties.  Le  tout 
est  précédé  de  diverses  pièces  introductives,  savoir  :  une 
liste  des  papes  jusqu'à  Nicolas  V  ;  des  notices  sur  différents 
^Qonciles  tant  oecuméniques  que  particuliers,  notices  entre- 
mêlées de  plusieurs  fragments  de  l'avant-propos  de  la  véri- 
table Hispam;  puis  un  tableau  des  provinces  de  l'empire 
romain,  et  une  lettre  de  Luitard  de  Yence  à  Wénilo  de 
Bouen,  ensuite  l'avant-propos  ayant  en  tête  le  nom  d'Isidore 
Mercator.  L'auteur  j^  déclare  que  c'est  sur  la  recommanda- 
tion d'un  grand  nombre  d'évéques  (18)  et  de  prêtres  (19) 

accedere  praesumunt?  — Blasco^  loco  citato,  p.  35  8qq.  —  Devoti,  Jus  canon, 
ujaiv.  Proleg.y  cap.  IS,  S  15,  not.  l  (tom.  1,  p.  357). 

(16)  Voyez  par  exemple  Conc.  Trull. ,  ann.  692  :  Andréas  peccator  Phiiipp. 
episcopuSy  et  plusieurs  autres.  (Hardouin,  Goncil.y  tom.  UI,  col.  1702.)  Pecca- 
tor; iCocÀ,  loco  citato,  p.  174.  rr'Chrodeg.,  Privil.,  ann.  751  (Hardouin,  loeo 
«it.,  col.  2008),  S  12,  note  13. 

(17)  Le  manuscrit  de  la  cathédrale  dont  il  est  fait  mention  par  Zacearia,  p. 
291,  n'est  guère  moins  ancien,  et  date  certainement  d'août  881.  Il  est  également 
d'origine  franque,  et  ne  contient  que  les  décrétales  (voy.  Rosshirt,  p.  49)  ;  ce 
monument  canonique  n'a  pas  encore  été  suffisamment  exploré. 

(18)  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  cap.  6,  §  5,  n.  16,  p.  543.  -^D'Agmrre^ 
GoDcil.  Bi^p.  Ratio  oper.,  n.  9,  p.  5.  —  Montfaucon ,  Biblioth.  Maouscr.,  1. 1, 
p.  128.  —  Camus,  loco  citato,  p.  288  (Tableau  comparatif  des  cinq  manuscrits 
ayecPéditiou  de  Merlin).  Voyez  encore  Rosshirt,  p-  51,  qui  ne  tient  pas  ce 
manuscrit  pour  aussi  ancien,  et  Wasserschleben,  p.  25,  qui  ne  lui  accorde  pas 
ia  haute  estime  dont  ii  jouit  généralement. 

(19)  Prœf.  Gompellor  a  multis  tamepiscopis  quam  reliquis  servis  Christi  ca- 
noBum  sententias  colligere  et  de  multis  unum  Tacere.  —  Scire  autem  yos  Toto 
octuaginta  episcopos,  qui  hoc  opus  me  incipere  et  perficere  coegistis,  etc.  Ces 
paroles  sont  de  la  préface  donnée  par  Merlin,  La  préface  fournie  par  Arevalo 
est  plus  courte  et  a  servi  de  base,  selon  lui,  à  la  précédente.  Richter,  Kirchen- 
teM,  S  69,  note  4,  croit  cette  opinion  hasardée.  C'est  un  point  sur  lequel  ii 
€8t  difficile  de  se  prononcer.  Voyez  ci-après ,  relativement  aux  Capitula  An^ 
^Uramnif  $  il. 
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qu'il  a  (Nibrepris  son  trayail,  et  qae  h  but  qu'il  se  ppopoie 
est  de  réunir  en  corps  Tensemble  de  la  discipline  eedésia»^ 
tique,  pour  en  faire  un  ouvrage  propre  à  Tinstruction  des 
éyèques,  des  prêtres  et  des  laïques  (20).  A  cet  avautrpropos  est 
annulée  la  lettre  adressée  par  Auréiius,  évéque  de  Garthage, 
au  pape  Damase,  pour  le  prier  de  lui  transmettre  eertaines 
dëerétiUes  d'ancienne  date  ;  cette  lettre  est  accompagnée  de 
la  réponse  du  pape,.suivie  elle-même  de  F  Or  do  de  celebrando 
cawilio  (V.  itiprà,  p.  43)  et  d'une  liste  de  synodes  (21);  le 

(20)  Voici  dans  quels  termes  la  préface  de  Merlin  expose  cette  intentloo  4e 
l'ouvrage  :  Quatenus  ecclesiastici  ordinis  disciplina  in  unnm  a  nobis  coacta  at' 
que  digesta  et  saneti  pra>sules  paternis  institiiantur  regulis  et  obedientes  Ecde- 
fiûe  miDiatri  Tel  populi  spirituaiibus  inabuantur  exempUs,  et  non  maloriim  ho- 
ladinum  prayitalibus  decipiantur.  M ulti  enim  praTîtate  et  ciipiditate  depretai 
accusantes  sacerdotes  oppresserunt.  Ideo  sancli  Patres  leges  constituerunt, 
<]uas8anctos  canones  appellaverunt.  Multi  ergo  idcirco  alios  accusant,  ut  te 
per  ilioa  excusent ,  ant  eorum  bonis  diteotur.  Pleriqoe  ?ero  boni  cliristiani 
propterea  tacent  et  portant  aiiorum  peccata  que  noTerunt,  quod  documentia 
sepe  deseruntur  quibus  ea  que  ipsi  sciunt  judicibus  ecclesiasticis  probare  non 
possont ,  quum  licet  vera  sint  quedam  ,  non  tamen  judicibus  credenda  sunt, 
nisi  qae  certis  indious  demonstrantur,  nisi  qne  manifesto  judicio  convincuntur, 
niai  que  judiciario  ordine  pubUcaotur.  Mulluseuim  qui  suis  rébus  est  spoliatus 
aut  a  sede  propria  yi  aut  terrore  puisus,  anteqnam  omnia  sibi  ablata  ei  legibus 
restitoantur,  et  ipse  pacifiée  diu  suis  fruatur  honoribus,  sedique  propriœ  rego- 
lariter  restitutus  ejus  multo  tempore  libère  potiatur,  juxta  canonlcam  accusari, 
▼ocari,  judicari,  aut  damnari  institutionem  non  potest.  (La  préface  d'Arevalo 
passe  immédiatement  du  passage  rapporté  dans  la  note  précédente  à  ce  qui  suit 
en  le  restreignant  également.)  Unde  et  ecciesiastica  historia  ab  Eusebio  Cœsa- 
riensi  episcopo  confecta  de  muliere  quadam,  que  pro  castitale  a  marito  accusa- 
batar  ait  :  Praeceptum  vel  interdictum  est  ab  imperatore  lege  lata,  ut  primo 
permitteretur  ei  rem  familiarem  libère  diutins  ordinare,  tum  deinde  responde- 
ret  objectis.  Hec  omnes  leges  tam  ecclesiastice  quam  vulgares,  pubiiceque  prse- 
cipiunt.  Horum  vero  concinantia  si  omnia  ponerentur,  ante  deficeret  dies,  et 
nimis  prolixa  fieret  epistola.  Ex  plurimis  lameu  aliqiia  ad  provocationem  aiio- 
rum inserere  judicavimus.  Ait  namque  sanctus  Léo  Romane  ecclesie  episcopus 
in  epistola  Calcedonensi  concilio  missa,  etc.  —  Si  enim  de  muKeribus  et  secu- 
laribas  bominibus  bec  constituta  sunt ,  multo  magis  ecclesiasticis  yiris  et  sacer- 
dotibus  sunt  concassa.  Hec  eadem  vero  ecciesiastica  jura  precipinnt.  Similiter 
accusatores  et  accusationes ,  que  seculi  leges  prohibent  canonica  ftmditus  re- 
pellit  aactoritaa.  Synodoram  yero  congregandarum  auctoritas  apostolice  sedi 
priyata  commissa  est  potestate ,  nec  ullam  synodum  ratam  esse  legimus ,  que 
ejus  non  fuerit  auctoritate  congregala  Tel  fulta.  Hec  canonica  testator  auctori- 
tas, hec  historia  ecciesiastica  roborat,  hec  aancti  Patres  confirmant. 

(21)  Lea  45  naméroa  de  la  Téritable  Hispana,  mentionnés  daoa  la  note  46  du 
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tout  se  termine  par  deux  lettres  apocryphes,  attribuées  à 
saint  Jérôme  et  à  Damase. 

Cette  division  en  trois  parties,  tandis  que  YHispana  n'en 
compte  que  deux,  s'explique  par  cette  circonstance,  que 
celle-ci  commence  par  le  concile  de  Nicée,  [au  lieu  que  le 
Pseudo-Isidore  fait  précéder  ce  concile  d'une  série  de  décré- 
tales,  qu'il  rattache,  comme  censées  plus  anciennes  (22),  aux 
cinquante  canons  apostoliques  (23),  et  en  forme  une  pre- 
mière partie.  Ces  décrétales ,  au  nombre  de  cinquante-neuf, 
sont  attribuées  (24)  à  trente  papes,  de  Clément  P'  (25)  à  Mel- 
chiades  (26).  A  la  suite  des  décrétales  vient  le  traité  de  Prt- 
mitiva  Ecclesia  et  synodo  Nicœna,  que  Gratien,  trompé  par 
cette  circonstance,  a  rangé  au  nombre  des  décrétales  de  Mel- 
chiades  (27).  La  première  partie  se  clôt  par  l'acte  apocryphe 
de  donation  de  l'empereur  Constantin  (28). 

La  seconde  partie,  la  collection  des  conciles,  s'ouvre  par  un 
fragment  de  la  préface  de  VHispana  (29)  et  par  un  autre  de 
la  collection  de  Quesnelle  (30).  Pour  tout  le  reste,  elle  ne 
diffère  en  rien  de  la  première  collection  espagnole  ;  c'est,  de 
part  et  d'autre,  mêmes  classifications,  mêmes  nomencla* 
tures(31). 

§  6  avec  deux  autres  titres,  savoir  :  Décréta  quorundani  praesulum  Romanorum 
et  Syood.  Tolet.  LXVIII  episc.  Vid.  Ballerini,  loco  citafo,  n.  18,  p.  545. 

(22)  Prœf.  (Het'lin)  :  Deinde  quorundam  epistolarum  décréta  yirorum  apo 
stolicorum  interseruimus ,  id  est  Clementis,  Anacleli,  Evaristi  et  ceteroron 
apostolicorum ,  quas  potuimus  Iiactenus  reperire  epistoias  usqiie  ad  Silvestrun 
papam —  Eadem  et  anliqui  apostolici ,  qui  fuerant  ante  synodum  Nicœnan 
saDxerunt. 

(23)  Rosshirt,  loco  citato,  p.  52. 

(24)  Voyez,  sur  les  lettres  de  dément  fBallerini,  loco  citato,  n.  18,  p.  545 
et  du  Droit  ecclés.  dans  ses  principes  généraux,  §  167. 

(25)  Cod.  Bamb.  jusque  Damasus.  Hosshirt,  loco  citato,  p.  52. 

(26)  C'était  la  marche  tracée  d*ayance  jusqu'à  un  certain  point  par  la  compi 
latioD  remarquable  de  Denys,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  (§11). 

(27)  Ballerini,  loco  citato,  n.  19,  p.  547. 

(28)  Vid.  Can.  Constantims,  14,  D.  96.  --  Biener^  de  Collect.  canon.  Eccl 
Graec.,  §  14,  p.  72  sqq. 

(29)  Ganones  generalium,  etc.,  vid.  §  1,  note  5. 

(30)  Epistola  vel  prœfatio  Conc.  Kic.  beatissimo  Silvestro. 

(31)  Le  Pseudo-Isidore  contient  la  totalité  des  conciles  grecs  de  VHispana,  di 
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Dans  la  troisième  partie,  Tai^ant-propos  est  également 
tiré  de  VHispana,  puis  tiennent  les  gestes  de  Silyestre 
{'Y  335)  et  les  décrétales  de  ses  successeurs  jusqu'à  Gré- 
goire n  (•{•  731),  parmi  lesquelles  se  trouvent  encore 
trente-cinq  pièces  supposées.  Après  une  feuille  blanche  sui- 
vent, écrits  de  la  même  main,  un  cinquième  et  un  sixième 
synode  apocryphe  de  Symmaque  et  quelques  pièces  relati- 
ves à  l'apologie  de  ce  pape,  avec  deux  de  ses  lettres.  Après 
une  nouvelle  lacune  d'une  feuille  blanche,  viennent  d'abord 
une  série  de  prétendus  Capitula  AngelramrU  (§  11);  puis, 
quatre-vingts  sentences  sur  les  actions  intentées  aux  évèques 
et  aux  clercs,  et  la  procédure  à  suivre  à  leur  égard,  avec 
quelques  autres  pièces  de  moindre  importance. 

Au  point  de  vue  des  objets  traités  par  le  Pseudo-Isi- 
dore (32),  sa  collection  est  beaucoup  plus  riche  que  l'œuvre 
espagnole.  Les  décrétales  apocryphes  donnent  des  solutions 
sur  une  foule  de  points  touchant  les  sacrements  et  la  litur- 
gie, tels  que  l'ordination,  le  baptême,  la  confirmation,  le  ma- 
riage et  le  saint  sacrifice  de  la  messe  ;  le  jeûne ,  la  fête  de 
Pâques,  l'invention  de  la  sainte  croix,  la  translation  des  reli- 
ques des  l^aints  apôtres,  le  saint  chrême,  Feau  bénite,  la 
consécration  des  églises,  la  bénédiction  des  fruits  de  la  terre, 
des  vases  sacrés  et  des  ornements. 

Mais  ce  qui  distingue  surtout  l'œuvre  d'Isidore,  c'est 
qu'elle  coordonne  avec  un  soin  particulier  les  principes  les 
plus  importants  de  la  constitution  de  TÉglise,  et  traite  d'une 
manière  spéciale  de  la  primauté  de  l'apôtre  Pierre  et  de  ses 
successeurs  sur  le  siège  de  Rome ,  des  différents  degrés  de 
la  hiérarchie,  notamment  des  primats ,  de  ce  qui  a  rapport 
aux  procès  des  évèques  et  des  clercs,  de  l'appel  au  pape  et 
de  la  position  des  conciles  provinciaux  vis-à-vis  de  lui. 


plus  les  suiTants  :  Conc.  Garth.  I-VII,  et  Conc.  Biilev.  ;  Conc.  Arelat.  Mil;  Va- 
lent. TaurÎD.  Rejens.  Araiisic.  Vasens.  I  ;  Agath.  et  Aurelian.  I  ;  Ëliberit.  Tar- 
rag.  Geniad.  Cœsaraag.  I;  lierd.  Valent.  Toiet.  1-XIII  ;  Bracar.  I  et  II;  Capitula 
Martinf,  Bracar.  III  (675)  ;  Hispal.  I  et  II.  Vid.  8upra  §  6. 
(32)  Mœhlefy  loc.  cit.,  p.  285-304.  —Walter^  loc.  cit.,  §  96,  p.  187  ;  §  98. 
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S  IX. 

B.  Appréciation  de  la  collection  du  Pseudo-IMare ,  comme 

source  du  Droit  ecclésiastique. 

Les  décrétales  apocryphes  ajoutées  à  VHispana  n'éveil- 
lèrent aucune  attention  particulière  au  moment  de  leur  ap- 
parition, ni  même  longtemps  après.  Aussi,  sauf  quelques 
rares  propositions  qui ,  par  là  même ,  restèrent  comme  non 
avenues  pour  la  pratique ,  furent-elles  reçues  et  adoptées 
universellement  et  sans  réclamation.  C'est  là  un  phénomène 
historique  vraiment  inconcevable,  et  qu'on  ne  peut  expliquer 
que  par  l'admission  d'un  fait  qui  est  d'ailleurs  d'une  incon- 
testable évidence  :  la  parfaite  conformité  des  dispositions  de 
ces  décrétales  avec  la  discipline  ecclésiastique  alors  en  vi- 
gueur (1). 

En  effet,  la  doctrine  du  Pseudo-Isidore  sur  l'origine  divine 
de  l'apostolat,  sur  la  succession  de  l'épiscopat  à  celui-ci  (2), 
sur  l'institution  divine  de  la  primauté  de  l'évêque  de  Bome, 
qui,  eu  tant  que  chef  suprême  de  l'Eglise ,  n'a  d'autre  juge 
au-dessus  de  lui  que  Dieu  même  et  rend  des  lois  obliga- 
toires pour  toute  l'Église ,  cette  doctrine  n'est  autre  que 
celle  que  nous  avons  vue  ailleurs  (*)  inébranlablement  fon- 
dée sur  la  triple  autorité  de  la  sainte  Écriture ,  des  saints 
Pères,  témoins  et  organes  de  la  tradition  divine,  et  des 
sources  authentiques  du  Droit  ecclésiastique  (3). 

(1)  Vid.  Dœhlinger,  Lehrbuch  der  Kirchengescliichle,  Bd.  2,  S.  46.  —  ffe- 
fêle,  loco  citato,  p.  593.  —  Rosshirt,  loco  cifato,  p.  36. 

(2)  On  peut  Yoir,  d'après  ces  termes  mêmes ,  que  le  Pseudo-Isidore  est  loin 
de  voir,  dans  les  évoques,  de  simples  délégués  du  saint-siége.  Walter,  loc.  cit., 
p.  201,  note  y —  Voyez  :  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  géné- 
raux, 1. 1,  §  24. 

(*)  Voyez  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  §  126. 

(3)  Ânalect.,  Epist.  3,  c  2  (Can.  tn  novo,  2,  D.  21)  et  c.  3  (Can.  Sacro- 
sancta,^  Inter  5)  :  (\postoli)  ipsum  (Pelrum)  principem  eorura esse  volueruiit 
Les  deux  chapitres  où  figure  ce  passage  ont  précisémentpour  objet  de  mettre 
hors  de  doute  Pinstitution  divine  de  la  primauté;  il  est  donc  impossible  de  Tin- 
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A  côté  de  ces  principes  constants  et  indiscutables,  il  en 
est  d'autres  qu'au  premier  abord  on  pourrait  caroire  des  in- 
noTations,  mais  qui,  examinés  de  plus  près  et  plus  attenti- 
vement, se  produisent  aussitôt  comme  des  vérités  irréfra- 
gables ,  appuyées  sur  l'autorité  des  sources  primitives ,  ou 
consacrées  par  une  pratique  séculaire  (4).  Il  en  est  de  même 
de  quelques  autres  maximes,  qui,  sans  pouvoir  invoquer 
immédiatement  les  mêmes  titres,  ne  sont  que  des  consé- 
quences nécessaires  (5)  des  principes  fondamentaux  de  la 
ccmstitution  de  l'Église ,  de  façon  qu'il  était  absolument  in- 
différent qu'elles  eussent  été ,  ou  non ,  revêtues  de  la  forme 
ofGcielle  des  décrets  canoniques. 

Ainsi ,  après  une  recherche  minutieuse  (note  4) ,  ce  qui 
reste  de  véritablement  nouveau,  dans  la  doctrine  du  Pseudo- 
Isidore, se  réduit  à  presque  rien  (6),  à  quelques  propositions 
qui  n'ont  pas  même  trouvé  accès  dans  la  pratique,  comme, 
par  exemple,  ce  principe  :  qu'aucun  laïque  ne  peut  citer  un 
clerc  en  justice  (7). 

Nous  devons  néanmoins  signaler  spécialement  certaines 
maximes  concernant  les  rapports  existant  entre  l'épiscopat 
et  la  primauté  papale,  considérés  jusqu'à  nos  jours,  par 
certains  économistes,  comme  de  pures  innovations  enfantées 
par  la  plume  du  Pseudo-Isidore. 
De  ce  nombre  sont  les  suivantes  : 
Les  conciles  provinciaux  ne  peuvent  se  réunir  qu'avec 
Tagrément  du  pape,  ou,  tout  au  moins,  ils  ont  besoin  de  sa 
confirmation  pour  la  validité  de  leurs  actes  (8). 

terpréter  dans  le  sens  d'une  élection  de  la  part  des  apôtres  ;  on  ne  peut  y  yoir 
que  raccord  de  leur  Tolonté  avec  celle  de  Dieu. 

(4)  Voir  dans  Walter,  lue.  cit.,  S  ^^  >  Texposé  consciencieux  de  ces  sources. 

(5)  Vid.  Rosshirtf  loco  citato,  p.  56. 

(6)  Vid.  ffefele,  loco  citato,  p.  640  sqq. 

(7)  Clément,,  Epist.  I.  (Can.  Beatus,  5,  G.  5,  Q.  1.)— Vid.  Walter,  loc.  cit., 
p.  209,  note  p. 

(8)  Jul.^  Epist.  1,  c.  2.  (Can.  Dudutn,  9,  C.  3,  Q.  6.)  Ep.  2,  proœm.  :  Non 
oportcre  praeter  sententiam  Romani  Pontificis  ullo  modo  concilia  celebrari 
{Merlin,  fol.  162,  A),  c.  29.  (Can.  Régula,  2,  D.  17.)  Voyez  aussi  §  8,  noie  20, 
le  passage  ciié  de  la  préface.  -*  Walter,  loco  citato,  p.  202,  notes  e  et  f. 

4. 


52  DU   Dmorr  ECCLisiASTIQUB* 

Dans  les  actions  intentées  aux  étéques,  ces  conciles  n'ont 
qu'un  simple  drat  d'information  (9)  et  celui  de  déférer 
ensuite  la  cause  au  pape  (10). 

Dans  tous  les  procès  de  ce  genre ,  rangés  dans  la  disse 
des  CatMSd  majores  (11) ,  lorsque  les  juges  lui  sont  suspects 
ou  bostiles,  l'évèque  mis  en  cause  a  le  droit  d'en  appeler  a« 
souTcrain  pontife,  non-seulement  après,  mais  ayant  même 
le  jugement  du  concile  (12). 

Ces  maximes  ont  une  tendance  sur  laquelle  il  serait, 
croy(HUknous,  difficile  de  se  méprendre ,  et  reposent  sur  un 
principe  non  moins  difficile  à  contester  ;  ce  principe  est 
celui-ci  :  L'épiscopat  étant  d'institution  diyine,  et,  en  yertu 
de  cette  institution ,  intimement  uni  à  son  chef ,  le  succes- 
seur de  Pierre ,  Tépiscopat  ne  peut  être  détaché  de  cette 
union ,  nécessaire  au  bien  de  l'Église ,  par  aucune  autorité 
d'institution  humaine,  soit  ecclésiastique,  soit  ciyile.  Or,  on 
ne  saurait  méconnaître  que,  dans  la  situation  oti  se  trompait 
à  cette  époque  l'empire  des  Francs  (13),  la  dignité  métro- 
politaine, institution  purement  historique,  étendant  aux 
éTêques  les  prérogatives  de  la  primauté  papale  (14),  ne  fût 
un  grand  danger,  même  au  point  de  Yue  de  ses  relations 
ayec  le  pouYoir  politique ,  pour  cette  union  du  pape  et  de 
l'épiscopat.  Mais ,  abstraction  faite  de  la  vérité  absolue  et  de 
l'exactitude  intrinsèque  du  principe ,  ainsi  que  de  la  situa- 
tion particulière  du  royaume  franc,  est- il  bien  vrai  que  la 
première  énonciation  des  maximes  formulées  sur  ce  point 
dans  les  fausses  décrétales  appartienne  au  Pseudo-Isidore? 


(9)  C'est  sans  fondement  que  l'on  a/eproché  au  Pseudo-Isidore  de  yonloir 
soustraire  d'une  manière  absolue  les  causes  épiscopales  aux  conciles  proTîn- 
ciaux.  Walter,  loco  citato,  p.  201,  note  c. 

(10)  Par  exemple,  Eleuth.,  Epist.  1,  c.  2.  (Can.  Qttamvis,  7,  C.  3,  Q.  5.) — 
Walter,  loco  citato,  p.  aoô,  note  s. 

(11)  Jul.,  Epist.  1,  c.  2,  note  8. 

(12)  Par  exemple  Victor^  Epist.  1,  c.  3.  (Gap.  Si  quis,  7,  C.  2,  Q.  6.)  —  Wal- 
ter, loco  citato,  p.  204,  note  q. 

(13)  Yid.  Deutsche  Geschichte,  B.  2,  S.  302  u.  ff. 

(14)  Voyez  :  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux ^  1. 1,  §  66. 
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J'ouvre  l'hiiti^re,  et  je  vois  Nicolas  P' ,  contemporain  de 

oe  dernier,  exprimer  exactement  les  mêmes  propoeitions , 

dans  une  allocution  qu'il  prononça,  la  yeille  de  Noël  de 

l'année  864,  dans  la  basilique  de  Sainte-Marie-Majeure  (15), 

et  dans  une  lettre  adressée  aux  évêques  francs  (16)^  au 

sujet  de  l'affaire  de  Rothade  de  Soissons  (17) ,  qui  en  avait 

appelé  au  saint-siége  de  la  sentence  de  déposition  dont  il 

venait  d'être  frappé  (18).  Nicolas  T'  déclare  formellement 

qu'on  eondle  général  ^  c'est-à-dire  un  concile  de  tous  les 

évèques  des  provinces  du  royaume,  ne  peut  avoir  lieu  qu'en 

vertu  d'un  ordre  du  pape  (19).  Mais,  bien  longtemps  avant 

ce  pontife ,  le  même  principe  avait  été  émis  dans  YHi$toria 

iripartita  (20)  à  l'égard  de  tous  les  conciles  indistinctement. 

Au  reste ,  quand  même  il  n'eût  pas  été  consacré  antérieu- 

i^^ement,  ce  principe,  sainement  entendu,  renferme  une  vérité 

"tellement  incontestable ,  que  le  pape ,  pour  le  proclamer, 

n'avait  besoin  ni  de  YHi$toria  tripartita,  ni  d'aucun  autre 

"précédent.  En  effets  si,  d'une  part,  il  est  absolument  vrai  de 

dire  qu'un  grand  nombre  de  conciles  se  sont  réunis  sans 

Vagrément  préalable  du  pape ,  et  ont  rendu  des  décisions 

qui  sont  sorties  à  effet  sans  la  confirmation  expresse  de 

celui-ci  (*),  il  n'est  pai  moins  certain,  d'autre  part,  qu'aucun 

(15)  Nicol.  I.  P.,  Sermo  de  Rothadi  caasa.  (ffardouin,  Concilia,  tom.  V, 
col.  5S5.) 

(16)  Nicol,  I,  P.,  Epiât.  42,  ad  oniv.  Gall.  Epîsc.  {Hardouin,  loco  cit. 
col.  590  sqq.) 

(17)  Voyez,  sur  cette  afTaire  de  Rothade  de  Soissons,  Gess»  Merkwt^rdigkeiten 
ans  dem  Leben  und  den  Schriflen  des  Hinkmar  von  Rheims,  §  10,  S.  239  u.  (d 
Hefeley  im  Freibarger  Kirchenlexikon,  Bd.  5,  S.  205  ii.  ff. 

(18)  Kunstmanfi  in  der  n.  Sion,  S.  245  n.  fT.  ;  onvrage  où  ce  sujet  est  traité 
ex  professo  et  à  fond. 

(19)  Senno  cit.  col.  585  :  Ciijus  rei  gratia  facto  concilio  generali ,  quod  sine 
apostolicae  sedis  prœcepto  nulli  fas  est  yocandi,  yocayerunt  hune  (Rothaduro) 
episcopi,  quos  Hincmari  Remorum  archiepiscopi  suggestione  regia  fecerat  aKu- 
sio  convenire,  qnatenus  rationem  de  illo  presbytero  coram  synodo  redderet. 

(20)  Cassiodor.,  Hist.  tripart.,  Hb.  IV,  c.  9,  n.  19  (traduit  de  Socrates,  Hist. 
eccles.,  Hb.  11,  cap.  8,  n.  17).  VId.  Walter,  loco  cit.  p.  202,  note  e. 

(*)  La  pensée  de  !*auteur,  ici ,  n^est  peut-être  pas  assez  nette,  et  semble,  du 
moins  quant  à  f  expression ,  laisser  quelque  chose  à  désirer  sous  le  rapport  de 
l'exactitude  historique  et  doctrinale.  Cest  pourquoi  nous  croyons  doToir  repro- 
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décret  de  concile,  contre  lequel  le  pape  proteste  comme  chef 
de  tout  le  corps  épiscopal ,  ne  peut  avoir  force  de  loi  dans 

duire  ici  en  entier  la  note  insérée  à  la  fin  du  second  volume  du  Droit  ecclésias- 
tique dans  ses  principes  généraux  ^  au  sujet  de  quelques  passages  analogues 
à  celui  l|ue  nous  signalons  en  ce  moment. 

Voici  celte  note  : 

«  Le  lecteur  aura  remarqué  (pages  206,  211  et  2t 2)  que,  selon  la  pensée  du 
docteur  Phillips,  la  dépendance  actuelle  des  conciles  provinciaux  à  l'égard  du. 
saint-siége  aurait  été  moindre  dans  l'antiquité,  et  que  l'obligation  de  soumettre 
leurs  décrets  an  pontife  romain  n'aurait  pas  toujours  existé.  Voici  quelques-uns^> 
des  monuments  qui  établissent  le  contraire,  et  qui  paraissent  avoir  échappé  à^ 
l'attention  du  savant  auteur  : 

«  1"  L'historien  grec  Socrate  s'exprime  ainsi  au  sujet  d'un  concile  particulier—" 
qui  avait  prononcé  une  sentence  de  déposition  contre  saint  Athanase  :  La  rè-  ^ 
gle  ecclésiastique  porte  que  les  Églises  ne  doivent  rien  statuer  (xa>ovCCeiv)iC 
sans  Vavis  de  Vévéque  de  Rome  {Hist.  eccL,  1.  II,  c.  17).  Jules^  évêque  de 
ville  de  Rome ,  n*y  assista  pas ,  et  n*y  envoya  personne  pour  y  tenir  si 
place;  or,  la  règle  ecclésiastique  porte  que  les  Églises  ne  doivent  pas  sta^"-^ 
tuer  sans  le  consentement  de  V évêque  de  Rome  (Ibid.,  c.  8). 

«  2*"  L'historien  Sozomène  dit,  en  parlant  du  même  concile  particulier  :  C'es^^ 
une  loi  ecclésiastique  que  ce  qui  est  statué  sans  Vavis  de  Vévêque  des  Ro — 
mains  est  sans  valeur  (1.  m,  c.  10). 

<c  3°  Dans  les  Actes  du  concile  œcuménique  de  Chalcédoine  (Act.  I),  il  es0 
rapporté  qu'un  des  légats  du  saint-siége  s'exprima  ainsi  :  Nous  avons  des  or^ 
dres  du  bienheureux  évêque  de  Rome ,  chef  de  toutes  les  Églises ,  portant 
que  Dioscore  ne  doit  point  siéger  dans  le  concile.  On  le  pria  de  dire  ce  que  lo 
pontife  romain  reprochait  à  Dioscore ,  et  il  s'exprima  ainsi  :  Il  a  osé  tenir  un 
concile  sans  V autorité  du  saint-siége,  ce  qui  n'est  ni  n* a  jamais  été  permis, 
Dioscore  n'avait  tenu  qu'un  concile  particulier. 

«  4®  Parmi  les  Actes  d'un  concile  romain  célébré  sous  le  pape  Symmaque, 
se  trouve  un  écrit  du  diacre  saint  Ennodius  contre  les  schismatiques  du  temps. 
Saint  Ennodius  suppose  dans  leur  bouche  cette  objection  :  Ergo  concilia  sacer- 
dotum  ecclesiasticis  legibus  quotannis  décréta  perprovincias,  quiaprœsen^ 
tiam  papœ  non  hahent,  valetudinem  perdiderunt?  Et  il  y  répond  ainsi  :  Li- 
sez quelque  part,  si  vous  le  pouvez ,  6  insensés,  quHl  ait  été  fait  quelque 
statut  {aliquid  constitutum)  dans  ces  conciles  sans  la  sanction  du  siège  apos^ 
tolique.  {Collection  conciliaire  de  Mansi,  t.  VIII,  p.  282.) 

«  5**  Dans  une  lettre  du  pape  Pelage  au  patrice  Narsès,  vers  l'an  556,  on  lit  ces 
mots  :  Nec  licuit  alicui  aliquando,  nec  licebit  particularem  synodum  con- 
gregare.  (Mansi,  t.  IX,  p.  715.) 

«  Pour  ne  pas  multiplier  les  citations,  nous  renvoyons  au  Traité  de  M.  l'abbé 
Bouix  sur  les  conciles  provinciaux,  pag.  368^et  suivantes. 

«  Cet  auteur  pense,  avec  Gratien,  que  les  conciles  particuliers  dans  l'antiquité 
ont  toujours  eu  besoin  de  la  sanction  du  saint-siége,  ad  definiendum  et  con^ 
stituendum,  mais  non  pas  pour  corriger  les  infractions  à  la  discipline  déjà  éta- 
blie, non  autem  ad  corrigendum.  Il  prouve  que  l'obligation  de  soumettre  les 
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rÉglise.  La  validité  des  actes  des  conciles  ne  Tient  donc 
que  de  la  ratification  formelle  ou  tacite  du  pape  (21).  Et 
ainsi,  quand  Nicolas  P'',  à  la  vue  du  péril  qu'une  situation 
critique  fait  courir  à  Tunité  de  Tépiscopat,  fondée  sur  le 
droit  divin ,  proclame  formellement  ce  principe ,  il  ne  fait 
qu'user  d'un  droit  indispensable  au  bien  de  l'Église  et 
sanctionné  déjà  dans  le  passé  par  de  nombreux  exemples  (22). 
Quant  au  cx)mpilateur  qui ,  en  présence  de  circonstances 
anal(^ues,  et  trouvant  ce  principe  établi  dès  longtemps 
avant  lui,  s'en  empare  et  le  proclame  à  son  tour,  que  l'on 
accuse,  si  l'on  veut ,  la  forme  sous  laquelle  il  a  jugé  conve- 
nable de  le  faire ,  mais  il  ne  saurait  être  taxé  d'innovation. 

Les  autres  principes  mentionnés  plus  haut  ont  trait  aux 
actions  intentées  aux  évéques  en  conciles  provinciaux,  con- 
voqués par  le  métropolitain.  Le  Pseudo-Isidore  considère 
ces  causes  comme  Cawse  majores,  emportant,  à  ce  titre, 
appel  à  Bome ,  ce  qui  limite  l'action  des  conciles  à  l'instruc- 
tion  de  l'affaire ,  et  réserve  la  sentence  au  pape  (23).  Nico- 
las P*"  s'exprime  absolument  dans  les  mêmes  termes  (24) , 
et,  ici  encore,  il  ne  faisait  que  proclamer  un  droit  existant. 

L'appel  après  la  sentence  avait  déjà  été  légalement  éta- 

décrets  synodaux  au  pontife  romain ,  selon  la  bulle  Immensa  de  Sixte  V,  n'a 
pas  augmenté  la  dépendance  des  conciles  provinciaux  à  l'égard  du  saint-tlégc. 
«  Le  docteur  Phillips  n'a  pas  assez  distingué  la  confirmation  des  actes  syno- 
daux par  le  saint-siége  d'avec  la  simple  approttation.  La  confirmation  n'est  point 
nécessaire  ;  elle  est  un  privilège.  Mais  il  y  a  obligation  d'envoyer  les  décrets^  à 
la  congrégation  des  cardinaux  désignée  pour  les  revoir,  et  on  ne  peut  les  publier 
que  selon  le  texte  approuvé.  {Du  concile  provincial  ^  par  M.  l'abbé  Bouix,  pa- 
ges 380, 396  et  397.)  »  {Note  du  Traducteur.) 

(21)  V.  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  t.  II,  $  85  et  86. 

Voy.  encore  Devo^t,  Jus  canon,  univ.  Proleg.,  c.  15,  $14,  not.  7  (tom.  I, 

p.  315);  c.  18>  S  20,  not.  1,  p.  353. 

(22)  Can.  ConfidimuSf  1,  C.  25,  Q.  l.  (Gelas. ,  ann.  495.)  —  V.  Du  Droit 
ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  t.  III,  §  152. 

(23)  Walter,  loc.  cit.,  p.  205,  note  t,  à  propos  du  Conc.  Constant.  IV,  ann. 
869»  c.  26,  signale  en  Orient,  où  bien  certainement  il  ne  saurait  être  question  de 
l'influence  des  décrétales  du  Pseudo-Isidore,  une  modification  encore  plus  radi- 
cale dans  la  discipline;  les  évéques  sont  immédiatement  soumis  au  tribunal  du 
patriarche. 

(14)  K9n$tmann,  loc.  cit.,  p.  246. 
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bli  (25)  par  le  concile  ie  Sardique  (26) ,  sans  que  cette  dis* 
position ,  bien  qu'on  ait  voulu  prétendre  le  contraire  (27), 
ait  été  abrogée  par  Gharlemagne  (28),  et  le  concile  de  Chal- 
cédoine  (29)  avait  autorisé  les  sufifragants,  dans  leurs  diffé- 
rends avec  le  métropolitain  ^  à  se  pourvoir,  avant  la  sen- 
tence ,  devant  le  primat  ou  le  patriarche ,  en  comprenant 
nécessairement  dans  cette  faculté  le  droit  de  recouri  au 
chef  de  l'Églisel  A  l'exemple  de  Grégoire  IV  (30)  et  de 
Léon  rv  (3 1) ,  Nicolas  V"  rappelle  la  décision  du  concile  pré- 
cité, et  déclare  : 

Que,  dans  les  procès  des  évéques,  Tappel  à  Borne  est  de 
droit. 

n  cite  la  lettre  de  Léon  le  Grand  à  Auastase  de  Tbessa- 
Ionique  (32),  qui  traite  des  affaires  importantes  (33)  et  des 
procès  difficiles,  et  il  classe  ces  causes  dans  la  catégorie  des 
Caussa  majores  proprement  dites.  Or,  en  cela  il  ne  fait, 
comme  Léon  lui-même  lui  en  avait  donné  l'exemple,  que 
ce  qu'aurait  pu  faire  tout  autre  dès  successeurs  de  ce  pape  : 
il  revendique  simplement  un  droit  incontestable.  Déjà,  pré« 
cédemment,  dans  une  lettre  à  Hincmar  de  Beims,  il  avait 
déclaré  qu'alors  même  que  Bothade  n'eût  pas  fait  usage  de 
son  droit  d'appel,  il  aurait  encore  été  du  devoir  d' Hincmar 

d'attendre  le  jugement  de  Borne  (34). 

•*■■ 

(25)  C*esl  sans  doute  pour  cela  que  Justelie  a  Jugé  à  propos  de  retrancher 
quelques  feuilles  du  manuscrit  dont  il  a  fait  usage  et  de  donner  une  édition  tron- 
quée du  concile  de  Sardique.  Vid.  Kunstmann,  loe.  cit.^  p.  241. 

T;26)  Cône,  SardiCf  c*  3.  —  Vid.  Walter,  loc.  cit.,  S  19,  p.  44,  note  a. 

(27)  Par  exemple  G/rœrer  (loc.  cit.,  p.  ô). 

(28)  Vid.  Rettherg,  Kirchengeschicfate  Deutschlands,  Bd.  2,  S.  596. 

(29)  Conc.  Chalc,^  can.  9.  —  vid.  WaUer^  loc.  cit.,  %  98,  p.  204,  note  q. 

(30)  Can.  Decreto,  11,  c.  2,  q.  5  (Greg.lV,  ann.  832). 

(31)  Can.  Nullam,  3,  c.  2,  q.  4  {Léo.  IV,  ann.  850). 

(32)  Léon.  M.  Epist.  74,  ad  Athanas.  (éd.  Ballerini,  tom.  I,  col.  683).  Nam 
cum  majora  negotia  et  difficiiiores  causarum  exitus  liberum  tibi  essetsnb  nostrae 
sententiae  exspectatione  suspendere,  etc. 

(33)  Voyez  du  reste  Innoc.  /,  P.,  Epist.  ad  Victric.  (dans  Cousiant,  Epîst. 
Rom.  Pontif.,  col.  749).— Et  pour  une^>oque  un  peu  moins  reculée,  Can.  Otm» 
cilia,  6,  d.  17  {Ennod,,  Ubeil.  apol.  pro  syn.  IV  Rom.).  ~  Vid.  Riehter,  Kir> 
chenrecht,  §  24,  note  7. 

(34)  Nicol.  /,  Epist.  23  (Hardouin,  Concil.,  t.  V,  col.  248).  Debnerat  certe 


<c 


<c 
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Il  ne  s'exprime  pas  avec  moins  d'énergie  dans  sa  répimse 
éirêqnes  francs  qui  avaieut  rendu  cette  singulière  déci- 
sion, que  seulement  les  causes  des  métropolitains,  et  non 
œlles  desévéques,  étaient  cati^a?  majores  (35). 

«  Vous  prétendez,  leur  disait*il,  que  les  procès  des  éyé- 
ques  ne  sont  point  des  affaires  majeures  et  des  procès 
difficiles;  et  nous,  nous  prétendons,  et  avec  raison,  que 
ce  sont  des  causes  importantes  et  nous  les  tenons  pour 
des  procès  difficiles,  attendu  que  les  actions  intentées  aux 
dépositaires  des  dignités  ecclésiastiques  sont  d'autant  plus 
graves  et  ^ineuses  que  ces  dignités  sont  plus  élevées,  et 
>"  qu'il  s'agit  d'en  prononcer  le  maintien  ou  la  déchéance. 
^  Ce  sont,  en  effet,  les  évéques  qui  siègent  à  la  première 
^  place  dans  l'Église,  eux  qui,  le  bâton  à  la  main,  mesurent 
=«  la  sainte  Jérusalem,  eux  qui  se  tiennent  devant  la  maison 
'^  de  Dieu,  qui  sont  les  gardiens  de  la  cité  divine,  les  bé- 
^  liers,  les  pasteurs  du  troupeau  du  Seigneur,  les  colonnes 
«  du  temple  du  Très-Haut.  Mais  peut-être  considérez-vous 
«  les  procès  des  clercs  inférieurs  comme  plus  importants, 
«  pour  nous  les  renvoyer  en  vous  réservant  ceux  des  évé- 
«  qnes  (36).  » 

Un  tel  langage  dans  la  bouche  de  Nicolas  V"  ne  prouve- 
t-il  pas  évidemment  qu'il  ne  croyait  réellement  pas  avoir  be- 
soin, pour  le  tenir,  de  s'autoriser  des  décrétales  de  ses  pré- 
décesseurs ou  des  canons  d'un  concile  œcuménique?  Ne 
prouve-t-ii  pas  qu'en  le  faisant  entendre,  il  ne  fait  autre 
chose  que  prêter  l'oreille  et  obéir  à  la  voix  impérieuse  du 
devoir  que  lui  imposaient  les  circonstances  (37),  le  devoir 

beititudo  tua»  cum  RoUiadum  totiei  e&aminaTeraSy  scribenB  saacU  Pétri  memo- 
riam  hoDorare,  ejusque  judiciam,  etiamsi  niuiquam  appellasset  id«n  Rothadas, 
DMxiis  oiDDilMis  pr88stolari.  —  Kunstmann^  lœo  citato,  p.  245. 

(35)  Nieol,  /»  Epist.  ad  univ.  Gail.  £piae.,  eol.  ô93»  ▼.  Sed  dtcitis, 

(36)  Eo  Toyaot  y  à  cette  époque,  les  Bombreui  exempleft  de  simples  prêtres 
(usant  usage  da  droit  d*appei  en  cour  de  Rome,  ii  serait  difficile  de  eonccToir 
qoe  ce  même  droit  eût  M  interdit  auK  évéques. 

(37)  WalCer,  loc.  cit,  p.  205,  note  u,  observe  avec  beaucoup  de  sens  que  «  de 
<  nombreux  antécédents  et  la  liaute  position  des  évéques  dans  TÊglise  et  dans 
«  l*Ëtat  devaient  avoir  pour  conséquence  nécessaire  de  faire  considérer  les  eau- 
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de  manifester  en  ces  termes  l'autorité  de  son  droit  divin? 
Et  s*il  en  est  ainsi,  comment  le  Pseudo -Isidore,  énonçant 
des  principes  en  harmonie  parfaite  avec  ce  langage,  et  dans 
une  situation  analogue  à  celle  qui  Tayait  commandé  à  Mi- 
colas,  pourrait-il  être  accusé  d'innover  et  de  porter  atteinte 
à  la  discipline  de  l'Église? 

Et  toutefois  on  a  prétendu  que  Nicolas  P**  lui-même  avait 
puisé  ces  propositions  dans  le  Pseudo-Isidore  (38)  ;  on  est  . 
allé  plus  loin  encore  :  on  a  voulu  tirer,  des  paroles  mêmes 
de  ce  pape,  la  preuve  non-seulement  que  les  fausses  décré-  - 
taies  étaient  connues  à  Bome,  mais  encore  qu'elles  n'ayaient  ; 
pu  avoir  été  composées  que  là  (39).  Or,  c'est  sans  aucunes 
espèce  de  fondement  (40)  que  Ton  a  supposé  que  Nicolas  P"^" 
avait  eu  des  relations  personnelles  avec   le    Pseudo-Isi — 
dore  (41).  Nous  avons  montré  plus  haut  que  ce  pontife,  s^ 
laçant  sur  une  tout  autre  base,  et  puisant  à  des  sources- 
toutes  différentes,  émet  des  décisions  qui  invoquaient  d'ail- 
leurs, à  l'égard  des  procès  des  évêques,  une  prérogative 
papale,  tandis  que  le  Pseudo-Isidore  n'envisage  la  chose 
qu'au  point  de  vue  de  l'intérêt  des  évêques.  Le  pape  n'avait 
en  aucune  façon  besoin  du  Pseudo-Isidore  pour  établir  son 
pouvoir  législatif.  Aussi,  généralement,  n'étaient-ce  point 
les  pontifes  romains  qui  se  servaient  des  fausses  décrétales, 
mais  bien  plutôt  les  évêques  francs,  notamment  Hincmar  de 

«  ses  épiscopales  comme  des  causes  majeures,  dignes  de  n'être  traitées  qu'avec 
«  une  circonspection  toute  particulière.  » 

(38)  Wasserschleben,  loc.cit.,  p.  76  sqq.  —  Eichhoi'n,  loc.  cit.,  p.  179. 

(39)  Voy.  S  suivant,  notes  28  et  29. 

(40)  La  preuve  en  est  dans  l'embarras  où  se  trouva  ce  pape  au  sujet  d'une 
décrétale  de  Melchiades  réclamée  auprès  de  lui.  Vide  WaUery  loc.  cit.,  §  95, 
p.  188y  note  b.  ^^Hefele,  loc.  cit.,  p.  649.  —  £ti7i«^mann,  loc.  cit.,  p.  243. 

(41)  Blasco,  loc.  cit,  cap.  3,  p.  24  sq. — L'unique  preuve  qui  puisse  être  in- 
voquée en  faveur  de  la  supposition  que  ce  pape  avait  connaissance  des  fausses 
décrétales,  est  un  passage  de  sa  lettre  aux  évêques  des  Gaules.  Nous  allons  le  re- 
produire et  on  verra  que,  tant  qu'on  n'aura  pas  réussi  à  donner  à  rhypotlièse  une 
autre  base,  il  sera  permis  de  douter  de  sa  solidité.  Voici  ce  passage  (col.  592)  : 
Nam  nonnulla  eorum  scripta  pênes  nos  habentur,  quœ  non  solum  quorumcun- 
que  Romanorum  Pontificum,  verum  etiam  priorum  décréta  in  suis  causis  prœ- 
ferre  noscuntur.  Vid.  Kunstmann,  p.  247. 


SOURCES  BU   DBOIT  EGCLléSIASTIQUE.  59 

Beims,  qui  les  citait  quand  elles  se  prêtaient  à  ses  opinions, 
et  qui,  dans  le  cas  contraire,  en  combattait  sinon  l'authenti- 
cité, du  moins  Tautorité  (42).  Il  y  a  plus  encore,  yers  la  fin 
du  onzième  siècle,  on  voit  dans  l'assemblée  de  Gerstungen 
(1085)  le  légat  du  pape,  de  concert  avec  les  évoques  saxons, 
émettre  sur  les  fausses  décrétales  une  opinion  qui  prouve 
qu'à  cette  époque  elles  jouissaient,  du  moins  comme  collec- 
tion, d'un  crédit  fort  médiocre  (43).  Ce  n'est  que  dans  le 
cours  de  la  seconde  moitié  de  ce  même  siècle,  alors  que  ces 
décrétales  enrichies  de  diverses  additions,  soit  authentiques, 
soit  apocryphes,  avaient  trouvé  accès  dans  les  collections 
reçues  (44),  qu'on  commence  à  les  voir  citées  par  les  papes, 
entre  autres,  par  Nicolas  II  (45),  qu'il  faut  bien  se  garder, 
par  cette  raison  là  même,  de  confondre  avec  son  prédéces- 
seur du  même  nom  (46). 

C'est  donc  tout  à  fait  en  dehors  de  l'influence  du  Pseudo- 
Isidore (47)  que  la  constitution  et  la  discipline  de  FÉglise 
ont  acquis  la  plénitude  de  leur  développement  normal  et 
historique,  et  conséquemment,  la  collection  qui  porte  le 
nom  de  ce  compilateur  n'a  aucunement  le  caractère  d'une 
source  proprement  dite  du  droit  ecclésiastique.  Aussi  les 
feusses  décrétales  n'étaient-elles  pas  également  répandues  par 
toute  l'Église  ;  elles  ne  jouirent  d'une  certaine  vogue  que 

(42)  Vid.  ffefele,  loco  cit.,  p.  637 .  ^  KunstmanUt  Remedius  Ton  Chur.,S.  9. 
Voy.  aussi  Gess,  loco  cit.,  chap.  Il,  p.  271  sqq. 

(43)  Vid.  Kunstmann,  die  Synode  zu  Gerslungen  (in  der  Freiburger  Zeitschr. 
fttr  Tiieol.,  Bd.  4,  s.  1 16  11.  ff.)  ;  Fragmente  iiber  Pseudo-Isidor,  S.  254.  —  On  lit 
dans  un  manuscrit  publié  par  Kunstmann  :  Sperabant  autem  illud  factum  eorum 
ideo  ad  praesens  non  posse  deprehendi,  quod  illa  Isidori  dicta  non  de  excelien- 
tioribus  iilis  auctoritatibus  siot,  ac  pioinde  minus  agitata  et  magis  ignota. — 
Et  à  la  fin  du  même  ouvrage  :  Novit  prudentia  Testra,  quod  illœ  scripturarum 
sententiœ,  quarum  nos  testimonio  usi  sumus,  notœ  in  Ecclesia  reverentiac  sem- 
per  fuerint ,  et  auctores  nequaquam  vel  obscuri  Tel  incerti  nominis  sint. 

(44)  Voy.  sur  ce  point  Zaccaria,  loco  citato,  p.  290. 

(45)  Can.  Auctoritatem,  2,  c.  15,  q.  6. 

(46)  Vid.  Kunstmann^  loco  citato,  p.  249, 

(47)  Yià.Bkmchi^  Délia  poteslà  e  délia  polizla  délia  Chiesa,  tom.  IV,  p.  452. 
Voy.  aussi  Scfiœnemann,  dans  son  édition  de  G.  L,  Bœhmer^  Princ.  jnr.  can., 
S  122  b. 
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dans  la  France  occidentale  ;  mais  en  Allemagne  (4  8)  et  en  Italie, 
on  n'en  trouve  proportionnellement  qu'un  très- petit  nombre 
d'exemplaires  manuscrits,  encore  sont-ils  d'origine  fran- 
que  (49).  Quant  à  TEspagne,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que 
FœuTre  du  Pseudo-Isidore  n'y  avait  point  pénétré  à  l'état  de 
copie,  et  qu'elle  n'a  commencé  à  y  être  connue  qu'à  dater  de 
son  impression  (50). 

Pendant  fort  longtemps,  la  conviction  générale  a  été  que 
sa  collection  tout  entière  devait  le  jour  à  saint  Isidore  de 
Séville,  et  cette  conviction  a  traversé  plusieurs  siècles  sans 
que  la  pensée  fût  venue  à  personne  de  se  demander  si  les 
documents  renfermés  dans  ce  recueil  étaient  ou  n'étaient  pas 
authentiques  dans  la  forme  qu'on  leur  voyait.  C'est  une 
confiance  dont  on  ne  doit  pas  faire  un  crime  à  cette  époque, 
encore  étrangère  à  la  diplomatique  ;  après  tout,  il  était  au 
fond  bien  indifférent  que  telle  ou  telle  proposition  eût  été 
formulée  par  Anaclet  ou  Léon,  par  Évariste  ou  Grégoire,  par 
Télesphore  ou  Mcolas. 

S  X. 

G.    Résultats  de  la  critique. 

La  croyance  à  l'authenticité  des  décrétales  du  Pseudo-Isi- 
dore a  subsisté  jusqu'au  treizième  siècle.  Wiclef,  en  s'inscri- 
vant  en  faux  contre  l'opinion  universelle  (t),  ne  faisait  que 
donner  carrière  à  sa  haine  pour  toute  la  législation  émanée, 
des  papes.  Le  premier  qui  ait  élevé  un  soupçon  sur  la  légi- 
timité de  ces  documents  est,  selon  toute  apparence,  le  célèbre 
Nicolas  de  Cuse  (2)  (1468),  dont  l'exemple  fut  immédiate- 

(48)  Vid.  Kunstmann^  loco  citato,  p.  264. 

(49)  Vid.  BalleHni,  loc.  cit.,  p.  541. 

(50)  Vid.  De  la  Sema  Santander,  loc.  cit.,  §  6»  n.  146,  p.  90  sq. 

i»-  (1)  Il  disait  :  Decretales  epistolœ  sunt^apocryphae  et  seducnnt  a  Christi  Me; 

at  clerici  sunt  stulti,  qui  stadent  eis.  Blaseo^  loc.  cit.,  cap.  5,  p.  ^.-^Ballerinif 
loc.  cit.,  p.  IV,  cap.  6,  S  ly  n.  2,  p.  629. 
.  (2)  De  Concord.  cathol.,  lib.  n ,  c.  3.  Il  n'est  pas  impossible  cependant  cpi'il 
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ment  saivi  par  Jean  Turrecremata  (3).  Plus  tard,  lorsque  la 
c(^ection  eut  été  imprimée  et  fut  devenue  par  là  l'objet 
d'une  critique  plus  attentiTe,  vinrent,  à  la  suite  d'Érasme, 
en  première  ligne  les  centuriateurs  de  Magdebourg  (4),  et 
plusieurs  écrivains  français,  tels  que  Dumoulin  (5)  et  le 
Conte,  qui  mirent  la  contrefaçon  entièrement  hors  de 
doute  (6). 

L'ignorance  à  peu  près  générale  de  oe  siècle  touchant 
rbistoire  de  l'Église  et  retendue  de  ses  prérogatives,  et, 
plus  encore,'  les  disputes  religieuses ,  en  Aiiemagne ,  et  les 
tendances  gallicanes,  en  France,  ne  tardèrent  pas  à  donner  à 
cette  découverte  un  caractère  plus  grave  que  celui  d'une  er- 
reur scientifique.  Non-seulement  on  signalait  le  compilateur 
comme  faussaire,  mais  on  représentait  son  œuvre  comme  l'u* 
nique  fondement  de  la  constitution  de  l'Église,  spécialement 
ea  ce  qui  concerne  la  primauté  du  pape.  Le  Pseudo-Isidore 
devint  par  là,  en  de  pareilles  mains,  une  arme  puissante, 
etnployée,  avec  autant  de  passion  que  d'adresse,  à  saper  les 
bases  divines  de  l'Église.  De  sorte  que  si,  en  réalité,  le 
Pseudo-Isidore  avait  eu  le  dessein  de  venir  en  aide  au  catho- 
licisme, celui-ci  eût  été  en  droit  jusqu'aujourd'hui  de  lui 
reprocher  pour  le  moins  l'inutilité  de  ses  services  (7). 

Dès  le  commencement  du  dix-septième  siècle,  les  résultats 
de  la  critique  étaient  tels,  qu'on  dut  renoncer  à  défendre, 
^vec  quelque  espoir  de  succès,  l'authenticité  des  fameuses 
décrétales.  Le  jésuite  François  Corrès  entreprit  de  laver  le 

ait  été  précédé  dans  cette  voie  par  le  dominicain  Kalteiseu.  Vid.  Blasco,  p.  32. 
- —  L*autlieaticité  des  lettres  de  Clément  avait  été  déjà  mise  en  doute  par  Pierre 
Cornes tor  (fiist.  schol.  in  Act.  Apost.). 

(3)  Somma  eccles.,  Hb.  2,  cap.  101.  »^Just.  FontanMf  Praef.  ad  /.  Turre- 
eremataf  Gratiani  decretorum ,  lib.  5.  -^  Dux,  im  Freiburger  Kirchenlexikon , 
Bd.  èf  s.  742  a.  If. 

(4)  Voy.  plus  haut. 

(5)  Décret.,  éd.  1554,  ad  c.  2,  d.  22.  V.  Walter,  loc.  cit.,  S  M>  P-  ^^0,  nol.  g. 

(6)  Richter,  de  Emendator.  Gratiani  (Lips.  1835),  p.  26  sqq. 

(7)  Il  n'y  a  pas  jusqu'à  des  écrivains  catholiques  de  mérite  qui  ne  se  soient 
lalisé  gagner  à  Topinion  qui  attribue  au  Pseudo-Isidore  toute  une  rérolution 
dans  la  discipline  de  rSgUse.  Constant  y  loc.  cit.^  n.  157. 
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Pseudo-Isidore  du  reproche  d  aberration  dogmatique  (8).  La 
tâche  était  facile  sous  ce  rapport,  et  il  y  réussit  pleinement  ; 
mais  il  échoua  tout  aussi  complètement,  quant  à  celle 
qu'il  s'était  imposée,  de  démontrer  le  caractère  authentique 
et  officiel  de  ces  décrétales.  Ce  travail  provoqua  une  disserta- 
tion de  David  Blondel,  prédicateur  calviniste  (9),  qui  attaqua 
Corrès  avec  autant  d'érudition  que  d'amertume;  il  prouva, 
avec  des  arguments  d'une  grande  force  et  une  précision  ri — 
goureuse,  la  fausseté  de  la  plupart  des  prétendues  décrétales,   « 
et  fit  connaître  les  sources  où  le  Pseudo-Isidore  en  avait=l 
puisé  la  matière.  Un  nouvel  effort  tenté  par  Bonaventure-ss 
Malvasia  (10)  ne  fut  pas  plus  heureux  ni  moins  stérile  qu( 
l'essai  du  religieux  de  Loyola.  Du  reste,  on  vit  bientôt  (1 1 
les  plus  savants  écrivains  catholiques  eux-mêmes  soumettre,^ 
dans  toutes  ses  parties,  la  collection  suspecte  à  une  analyse 
plus  sévère  et  plus  minutieuse  que  celle  de  Blondel.   A\m 
nombre  de  ces  doctes  critiques,  hommes  de  foi  et  de  science, 
il  faut  citer,  d'une  manière  particulière,  les  deux  frères  Bal- 
lerini  de  Vérone,  à  côté  desquels,  parmi  les  modernes,  on 
peut  mettre  Walter  avant  aucun  autre  (12). 

Ces  savantes  recherches  et  celles  de  plusieurs  autres  ca- 
nonistes  ont  épuisé  complètement  la  question.  Elles  ont  servi 
à  fixer  des  points  importants  relativement  à  l'âge  et  au  pays 
du  Pseudo-Isidore,  ainsi  qu'aux  sources  qui  lui  ont  fourni 
les  éléments  de  sa  collection.  Toutefois,  tant  que  l'on  n'aura 
pas  composé  une  nouvelle  édition  de  ce  recueil  basée  sur  une 
étude  approfondie  des  manuscrits,  il  restera  impossible. 


(8)  Blasco,  loc.  cit.,  p.  33. 

(9)  Voyez ,  sur  cet  écrivain ,  ffaas ,  im  Freiburger  Kirchenlexilcon ,  Band.  2, 
S.  47  u.  f. 

(10)  Son  livre  avait  pour  titre  :  Nuutius  veritatis  David  Blondello  missas, 
Rom.  1635,  8.  —  Le  cardinal  d'Âguirre  (Concil.  Hisp.  Dissert,  eccles.,  tom.  1) 
s'imposa  la  même  tâche  avec  tout  aussi  peu  de  succès. 

(U)  Vid.  Zaccaria,  loc.  cit.,  p.  298. 

(12)  Knust  (p.  62)  a  droit  également  à  la  reconnaissance  de  la  science,  et 
Rosshirt  n'a  fait  qu'acquitter  cette  dette  en  louant  son  travail  comme  il  Ta  fait 
page  9. 
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pour  un  grand  nombre  de  points  particuliers,  de  parvenir 
k  un  degré  satisfaisant  de  certitude,  et  même,  cette  condi- 
tion réalisée,  n'y  arrivera-t-on  encore  qu'imparfoitement. 

Les  découvertes  les  plus  importantes  faites  jusqu'à  pré- 
sent par  la  critique  concernent  les  documents  consultés  par 
le  Pseudo-Isidore  (13)  et  la  manière  dont  les  fausses  'décré- 
taies  se  sont  introduites  parmi  les  véritables.  U  résulte  des 
éclaircissements  obtenus,  comme  un  fait  acquis,  qu'un  nom- 
bre considérable  de  pièces  apocryphes  ne  doivent  nullement 
le  jour  au  Pseudo-Isidore,  mais  qu'elles  étaient  connues  déjà 
longtemps  avant  lui  (14),  comme,  par  exemple,  la  donation 
de  Constantin  (y.  supra,  §1,  not.  28).  Cette  circonstance  con- 
duit naturellement  à  penser  que  les  fausses  décrétales  n*ont 
pas  été  faites  tout  d'une  fois,  mais  successivement  (15),  et  il 
est  ou  ne  peut  plus  vraisemblable  que,  parmi  celles  dont  on 
n'a  pas  encore  réussi  à  prouver  Torigine,  plusieurs  sont 
de  beaucoup  antérieures  à  Isidore  ;  il  y  a  même,  dans  certains 
manuscrits  grecs,  des  traces  visibles  de  ces  décrétales  (16). 

L'existence  d'un  grand  nombre  de  pièces  apocryphes  faus- 
sement attribuées  au  Pseudo-Isidore  ne  suffit  pas,  sans 
doute,  à  absoudre  l'auteur  du  fait  de  la  supposition;  elle  ne 
fmt  qu'atténuer  celie-d  en  la  réduisant  à  de  moindres  pro- 
3ortions.  Mais  il  se  présente  d'un  autre  côté  un  ensemble  de 
drconstances  qui  doivent,  dans  l'appréciation  de  ce  fait,  au 
point  de  vue  de  sa  moralité,  entrer  en  ligne  de  compte  à  la 
lécharge  du  Pseudo-Isidore,  en  ce  qu'elles  enlèvent  à  son 
CBUirre  le  caractère  de  fraude  odieuse  et  honteuse  qu'on  lui  a 
infligé  sous  toutes  sortes  déformes,  depuis  le  seizième  siècle. 
Car,  enfin,  le  point  important  de  la  question,  c'est  de  savoir 
si  le  fond  des  fausses  décrétales  est  substantiellement  vrai  (1 7), 

(13)  vid.  Blondell.,  loc.  cit.,  Proleg.,  cap.  12.  —  Rnust^  loc.  cit.,  pag.  16.— 
Walter^  loc.  cit.,  §  98,  aux  notes. 

(14)  Walier,  loc.  cit.,  §  96,  p.  185,  not.  o.  —  Richter,  loc.  cit.,  S  69,  not.  1. 

(15)  Vide  Zacharix,  in  den  KriUschen  Jahrbiichen  furdeutscbe  Rectitswis- 
seiMchaft.  Jabrg.  1846,  S,  823. 

(16)  Vid.  Rosshirty  loc.  cit.,  p.  8,  p.  44  sqq.,  p.  47,  p.  48. 

(17)  Rosshirt,  loc.  cit.,  p.  56. 
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et,  dans  raffîrmative,  le  jugement  à  porter  sur  elles  doit  na-* 
tttrellement  être  tout  autre  que  dans  le  cas  contraire.  Or, 
c'est  précisément  ce  qui  est  :  la  plupart  de  ces  décrétales  sont 
de  véritables  constitutions  papales,  le  compilateur  n'est  cou- 
pable que  de  les  avoir  antidatées;  d'autres  ne  sont  autre 
chose  que  des  rédactions  habilement  faites,  sous  la  forme  de 
décrétales,  de  documents  déjà  connus,  et  que  d'anciennes 
traditions  faisaient  émaner  des  souverains  pontifes  (18). 
Leur  auteur,  par  conséquent,  ne  doit  pas  être  jugé  plus  sé- 
vèrement, au  point  de  vue  moral,  que  ceux  dont  la  plume 
nous  a  transmis  les  constituti(ms  et  les  canons  apostoliques. 
Le  Pseudo-Isidore  a  surtout  puisé  les  éléments  de  son  livre 
dans  les  histoires  ecclésiastiques  de  Rufin  et  de  Cassiodore, 
alors  fort  accréditées,  et,  tout  spécialement,  dans  les  biogra- 
phies des  papes,  renfermées  dans  le  Liber  pontificaUs  (19),  où 
parfois  il  ne  feit  que  prendre  mot  pour  mot  ce  que  lui 
fournissait  le  biographe  (20).  En  dehors  de  ces  ouvrages,  il 
emprunte  ses  matériaux  à  l'Écriture  sainte  et  aux  saints 
Pères,  à  des  conciles,  à  des  décrétales  et  au  droit  romain, 
dont  il  avait  surtout  étudié  les  principes  dans  un  abrégé  en 
langue  visigothe. 

Ainsi,  la  compilation  du  iPseudo-Isidore  se  compose,  d'une 
part,  de  pièces  apocryphes  antérieures  à  ce  recueil,  et,  d'au- 
tte  part,  de  fausses  décrétales  rédigées  par  Fauteur,  mais 
dur  un  fond  entièrement  vrai.  Il  n'a  rien  inventé^  il  n'a  fait 
que  reproduire  arbitrairement,  sous  forme  de  lois,  des  doc- 
trines puisées  à  des  sources  authentiques  (21).  Il  n'avait  pas 
sans  doute  le  droit  d'en  agir  ainsi,  et  l'on  ne  peut  chercher  à 

(18)  Voy.  plas  haut,  §  8,  note  26. 
"   (19) [Édité  par  F.Bianchini^  Rom.  1718,  4  vol.  ia- fol. ^Muratori,  Rer.  Ital. 
Seript.,  tom.  111,  p.  I,  Mediol.  tm^-^Jounn.  Vignoli,  3  vol.,  Rom.  1724.— 
Ctampint,  Examen  libri  pontif.,  Rom.  1688.  — Devo^i,  Jus can.  univ.,  Proî., 
cap.  18,  S  24,  not.  5  (tom.  1,  p.  370).  —  Les  Origines  de  l'Église  Romaine,  ch.  9, 

p.  320,  ch.  10,  p.  388. 

(20)  Par  exemple,  Ànastas.  I»  Episl.  ad  Episc.  Burg.  Waltery  loc.  cit.,  §  97, 
p.  196,  note  a — Voyez,  sur  let  Capitula  Angilrami,  §  11. 

(21)  S^ele,  loc.  cit.,  p.  592. 
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j^tiiier  le  caractère  frauduleux  djs  son  procédé  ;  main  pquf 
pu  apprécier  saiuemeut  tqute  la  portée,  il  faut  tenir  çowpt^ 
des  çirconstauces  au  milieu  desquelles  |e  Pseudo- Isidore  ^ri- 
yît  S04  livre.  A  cette  époque,  une  multitude  presque  innom- 
brable de  documents  de  cette  nature  se  répandait  dans  to|ite 
l'Ilglise,  non  point  dans  le  but  d'égarer  l'opinion  et  de  fauch 
ser  la  croyance,  mais  pour  établir  dans  la  foi  des  peuples 
une  yérité  incontestable  en  elle-même,  mais  dénuée  de  doc^- 
mjBnts  originaires  (22). 

Le  commentaire  wisigoth,  dont  se  sert  le  Pseudo-Isidore, 
est  un  fil  conducteur  certain  qui  nous  mène  directement  ai^ 
l^rceau  de  la  fameuse  collection.  En  suivant  ce  guide,  on  va 
droit  en  Espagne  ou  en  France,  sans  qu'on  puisse  tirer  un 
argument  contraire  de  l'usage  fait  par  lauteur  du  Liber 
pantificalis  (23),  attendu  que  ce  livre  n'était  pas  moins  ré- 
pandu en  France  qu'en  Angleterre  (24). 

Les  écrivains  espagnols,  ûers  de  pouvoir  se  dire  les  com-r 
patriotes  de  saint  Isidore,  repoussent  i^vec  indignation  le 
soupçon,  pour  leur  pays,  (l'avoir  pu  donner  le  jour  à  uq 
faussaire  ass^z  impudent  pour  se  couvrir  du  masque  4h 
saiiit  évêque  de  Séville  (25).  Mais  c'est  bien  en  pure  per^ 
çme  ces  auteurs  s'exaltent  à  ce  point  ;  car  le  manuscrit  luir 
(^éjODie,  évidemment  d'origine  frauque  (26),  les  idiotismes,  le 
silence  des  autres  peuples  sur  les  fausses  décrétales,  exclusi- 
>j^ent  citées  par  les  écrivains  francs,  sans  compter  maintes 
autres  raisons,  ne  permettent  pas  de  douter  que  l'empire 
£ranc  ne  soit  la  patrie  du  Pseudo-Isidore  (27).  Devant  cette 


(22)  Eosshirtf  loco  citato^  p.  x  et  2. 

(23)  Ce  que  fait  Eichhom,  Kirchenrecht^  Bd.  1,  S.  158.  — Voyez  contre  To- 
pinion  de  cet  auteur  :  Walter,  loco  citato,  §  97,  p.  192,  note  r.  —  Knttst,  loco 
dtato,  p.  8.  —  Kunstmanrif  Remedius  tou  Chur.  S. 

(24)  Yid.  Bunseny  Beschreibung  der  Stadt  Rom,  Bd.  1,  S.  208. 

(25)  De  la  Sema,  loco  citato,  §  6,  n.  140  sqq.,  p.  86  sqq. 

(26)  Un  nouvel  argument  d'une  grande  force,  en  fayeur  de  cette  hypothèse, 
serait  la  constatation  indubitable  du  fait  insinué  par  Richter,  S  70,  note  4,  que 
le  Pseudo-Isidore  a?ait  fait  usage,  pour  les  passages  de  la  sainte  Écriture,  de  la 
reme  de  la  Yulgate  par  Alcuin. 

(27)  Ballerinif  loco  citato,  p.  IIl,  cap.  6,  n.  15,  p.  541  sqq.  —  lfia;^er,"Ioco 
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certitude,  on  a  peine  à  comprendre  que  Thypothèse  de  Fé- 
brouius ,  puisée  uniquement  dans  sa  haine  pour  Rome  et 
dénuée  de  toute  espèce  de  fondement  (28),  ait  pu  trouver 
encore  des  défenseurs  dans  ces  derniers  temps  (29).  Par 
amour  pour  cette  hypothèse,  on  a  également  voulu  reculer  la 
date  de  la  composition  des  fausses  décrétales,  et  on  Ta  placée 
dans  le  septième  siècle  (670).  Or,  cette  supposition  s'éva- 
nouit devant  le  contenu  même  de  la  compilation  (30)  ;  car  on 
y  voit  la  preuve  que  le  compilateur  avait  déjà  sous  les  yeux 
les  décrets  du  sixième  concile  de  Paris  de  l'année  829.  Ce 
fait,  rapproché  de  celui-ci,  qu'au  delà  du  synode  de  Chier- 
sy  (31)  (857),  on  ne  trouve  aucune  assemblée  où  il  soit  pu- 
bliquement fait  mention  du  Pseudo-Isidore,  suffit  déjà  pour 
déterminer,  d'une  manière  approximative,  l'époque  de  son 
apparition. 

On  s'est  demandé  si  le  compilateur  avait  fait  des  em- 
prunts au  concile  d'Aix-la-Chapelle  (836),  ou  si  ce  concile 
n'aurait  pas  plutôt  puisé  dans  la  compilation  (32).  Mais 
la  première  hypothèse  est  de  beaucoup  la  plus  vraisem- 
blable (33),  et  l'on  est  d'autant  plus  fondé  à  l'admettre,  que 
la  manière  très-explicite  dont  le  Pseudo-Isidore  a  traité  des 
droits  des  primats  ne  peut  guère  s'expliquer  que  par  l'ac- 
tualité de  cette  question,  éveillée  par  le  rétablissement  de  la 

citato,  §  97,  p.  191 ,  192.  —  Richter,  loco  citato,  §  70,  p.  126 Wassersclh 

Uberij  loco  citato,  p.  42  sqq.  —  Hefele^  loco  citato,  p.  607.  —  Mœhler,  loco 
citato,  p.  321  sqq. 

(28)  Zaccaria  dit  de  Fébronius,  loco  citato,  pag.  288  :  Ma  quale  imposluni 
più  nera  e  più  maligna  di  tutte  le  Isidoriane  è  quella  di  Febbronio,  il  quaie  ha 
l'impudenza  di  affermare  che  quella  Raccolta  fosse  uscita  in  Roma? 

(29)  Ant-  Theiner  et  £ichhom,  dans  les  traités  cités  plus  haut.  Walter,  k>c. 
cit.,  §  97,  p.  192,  not.  r  et  s,  p.  194,  note  \,'-Richter,  loco  citato,  §  70,  nol.  9. 
-—  Wasserschleben,  loco  citato,  p.  44  sqq.  —  ffefele,  loco  citato,  p.  609. 

(30)  Voy.,  contre  cette  hypothèse,  Wasserschleben,  loco  cilato,  S.  55. 

(31)  Dans  Pertz,  Monum.  Germ.  liist.,  tom.  111,  p.  452,  et  dans  Hardouin, 
Concil.,  t.  V,  col.  118. 

(32)  C'est  la  supposition  adoptée  par  Wasserschleben^  p.  52,  et  avant  lui 
par  Daude,  Hist.  univ.,  Reflex.  lo,  in  cap.  2,  lib.  3  (t.  I,  p.  669). 

(38)  Knust,  loco  cilato,  p.  38,  p.  40.  —  Kunstmann,  Fragmente,  S.  250.— 
Remed.  y.  Chur.,  S.  U. 
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primatie  de  Metz  en  Tannée  844  (34).  En  outre,  comme  il  y 
a  tout  lieu  de  croire  que  le  Pseudo-Isidore  connaissait  Tou- 
vrage  de  Rhaban-Maur(35)  sur  les  chorévêques (36),  com- 
posé de  845  à  849 ,  et  que ,  d'un  autre  côté ,  ce  dernier 
écrivain  parait  ignorer  complètement  l'existence  des  fausses 
décrétale8(37),  il  semble  que  Ton  peut  fixer  Fépoque  de  la 
publication  de  la  collection  isidorienne  vers  le  milieu  du 
neuvième  siècle. 

Au  dire  de  quelques  auteurs ,  c'est  Mayence  qui  aurait 
vu  naitre  cette  collection  ;  mais  cette  opinion  est  fortement 
combattue  par  le  fait  même  du  silence  que  garde  sur  ce  sujet 
Bhaban-Maur,  appelé  en  847  à  succéder  à  Otgar  sur  le  siège 
de  cette  ville  (38).  Il  est  parfaitement  vrai  que  Benoit  Levita, 
Hayençais ,  dans  son  Recueil  de  Capitulaires,  publié  de  840 
à  847,  a  inséré  certaines  pièces  apocryphes  qui  renfermaient 
des  sentences  conformes  aux  maximes  du  Pseudo-Isidore, 
et  qu'il  se  réfère ,  pour  l'authenticité  de  son  œuvre ,  aux 
documents  canoniques  des  archives  de  Mayence ,  recueillis 
par  Biculf  et  retrouvés  par  Otgar.  Mais,  d'une  part,  la  con- 
cordance doctrinale  du  Pseudo-Isidore  avec  Benoit  Levita 
est  loin  d'être  assez  parfaite  pour  qu'on  doive  considérer 
comme  identiques  (39)  les  ouvrages  de  ces  deux  auteurs  :  il 

(34)  Vîd.  Walter,  loco  ciiato,  $  97,  S.  194;  §  98,  S.  198,  note  m. 

(35)  Voy.,  sur  cet  écri?aiD,  Kunstmann,  Urabanus  Magnentius  Maurus;  eiue 
historische  Monographie.  Mainz.  1841. 

(36)  Le  Pseado-Uidore  manifeste  en  toute  occasion  une  antipatiiie  |iarticu- 
lière  pour  les  choré?èques.  Vid.  Kunstmann,  Fragmente,  S.  253  ;  Bonn.  Kir- 
clieDlexikoD,  Bd.  4,  S.  691.  »  Voyez  du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  prin- 
cipes généraux,  §  74. 

(37)  Kunstmann^  Fragmente,  S.  254. 

(38)  Bened,  Lev.,  Capit.  Praef.  —  Haec  vero  capitula,  quœ  in  subseqaentibas 
tribus  Hbeliis  coadunare  studuimus,  in  diversis  locis  el  in  diversis  scliedulis 
sicut  in  diversis  synodis  ac  placitis  generalibus  édita  erant,  sparsim  inyenimus 
et  maxime  in  sanctœ  Moguntiacensis  metropolis  ecclesiœ  scrinio  a  Riculfo  ejus- 
dem  sanctœ  sedis  metropolitano  recondita,  et  demum  ab  Autgario  secundo  ejas 
successore  atque  consanguineo  inventa  reperimus,  quœ  in  hoc  opusculo  tenore 
saprascripto  inserere  maluimus. 

(39)  Cette  opinion  est  celle  de  Walter  (Kirchenrecht,  §  97,  S.  195).  Hefele^ 
k>ûo  citato,  S.  633 ,  est  pour  le  sentiment  contraire.  ^  Kunstmann,  im  Bonner 
Kirchenlexikon,  Bd.  4,  S.  692. 

6. 
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existe  même  entre  eux  une  différence  essefitielle  (40) ,  qui 
implique  nécessairement  le  contraire ,  et  U>u\  cp  qu'on  peqt 
admettre  de  plus  Tr.^isemblable  à  cet  égar4 ,  c'est  qu'ils  ont 
ét^  puisés  tous  1^8  deux  à  une  source  commune  ;  4'a|}tif 
p^irty  de  très-graves  objections  s'élèyent  contre  l'opinioi), 
accueime  néanmoins  i^yec  tant  de  feveu^  dans  ces  derpi^o^ 
temps  (41)9  qui  fait  de  l'archeyéque  Otgar  1^  yéritable  §|^- 
teur  de  la  collection  du  Pseudo-Isidore ,  et  li4  doime  poi|f 
instrument  Benoit  Leyita  (42). 

Si  l'on  revient,  au  contraire,  au  système  de  l'origine 
fr^que  du  Pseudo-Isidore,  en  suiyant  les  données  produites 
p^us  haut,  celles ,  notamment ,  relatives  aux  pays  où  par 
ru^^nt  les  premières  citations  du  Pseudo-Isidorie ,  |^  à  la 
langue  natale  des  plus  anciens  manuscrits  de  la  pQ))^tion, 
ces  données  indiquent  clairement  et  directement  le  roymune 
de  Charles  le  Chauve (43).  Bien  plus,  s'il  fallait  repoupaitce 
pomme  on  le  fait  généralement  (ce  qui  est  indubitablem^t 
j^ux  dans  le  sens  qu'on  y  attache)  que  la  tendance  fie  la 
collection  est  exclusivement  dirigée  contre  le  pouvoir  H|étro- 
poUtain,  nous  dirions  non-seulement  la  patrie,  mais  le  père 
4^s  faiisses  déçrétales  :  c'est  Bothade  de  Soissons  (44)  qui 
j^ur^it,  ayant  tout  autre,  le  droit  d'être  considéré  covfisx^ 
l'évêque  inspirateur  du  Pseudo-Isidore  (45). 

Toutefois,  sans  vouloir  prendre  au  sérieux  cette  hypo- 
thèse, nous  ferons  observer  que  le  système  de  ceux  qui  at- 
tribuent à  Otgar  la  paternité  de  la  collection  isidorienne, 

(40)  HefelCf  loco  citato,  S.  630. 

(41)  Cette  opinion,  déjà  établie  par  Blasco,  p.  44,  a  été  soutenue,  dans  ces 
derniers  temps,  avec  sagacité  et  érudition,  par  Wasserschleben ,  p.  64  sqq. 
Voy.  Gfrœrer,  p.  42,  et  la  note  sniv. 

(42)  Ces  objections  sont  exposées  dans  Hefele  (p.  628  et  suiy.)>  qui  néan- 
moins se  prononce  pour  l'hypothèse  qu'elles  combattent. 

(43)  Vid.  Kumtmann,  loco  citato,  S.  254.— fTe/eZe,  loco  citafo,  S.  631,636. 
Voy.  plus  haut,  §  8,  n.  43,  le  peu  de  crédit  du  Pseudo-Isidore  en  Allemagne. 

(44)  Rothadi  Libell.  proclam.  (Hardouin,  Concil.,  t.  V,  col.  579.) 

(45)  Gfrœrer  lui-même,  tout  en  considérant  Mayencc  comme  la  patrie  prigi- 
naire  des  fausses  déçrétales  (p.  66  et  140),  signale  Rothade  comme  celui  qui  a 
donné  au  Pseudo-Isidore  sa  dernière  forme. 
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l'fepofee  uniquement  àtrr  la  tendance  qu'on  lai  suppose, 
comme  ëvêque  dévoué  aux  intérêts  hiérdrfctiiqùé^  (46).  Or  là 
question  intentionnelle  du  but  que  s'était  préposé  lé  Pseudo- 
Isidore dans  la  rédaction  de  sou  li^Te ,  question  peu  impor- 
tdtlte ,  tu  l'état  de  choses  que  nous  Hyous  déjà  décrit ,  est 
prëcisémënt  ëelle  qui  a  le  plus  occupé  les  critiques.  I)èd 
lors  qu'on  admettait  que  l'auteur  de  la  collection  était  dti 
adroit  fdttssdire,  il  Allait  bien  lui  prMer  un  l)lari  habllemetit 
cdnçd,  ùti  Trai  dief-d'œtlTre  de  ruse.  Ddtts  ces  ittiaginâtions 
fertiles ,  ce  qui  avait  mis  la  plume  à  la  main  du  Pseudo- 
Tsidore ,  c'était ,  tantôt  le  désir  d'exalter  la  puissance  des 
papes»  tantôt  une  pensée  hostile  aux  conciles  provinciaux, 
tantôt  l'éléVation  des  primats  ou  rabaissement  des  métro- 
politains ;  d'autres  fois ,  enfin ,  il  avait  voulu  protéger  le 
clergé  contre  l'oppression  des  laïques  (47).  Chacun  trouvait 
dans  C6  livre  mystérieux  ce  que  ses  préjugés  ou  ses  passions 
le  poussaient  à  j  chercher. 

il  eût  été  bien  plus  sim^Ae  de  s'en  tenir  à  la  déclaration 
qtlé  fait  le  compilateur  lui-même ,  en  disant  qu'il  voulait 
offrir  au  public  un  ouvrage  utile,  tant  pour  les  évêqùes  que 
pour  lé  clergé  et  les  laïques  (§  "Vltl ,  not.  2Ô).  Et  c'est  pré- 
cisément ce  qu'il  avait  fait,  en  se  préoccupant,  il  est  vrai, 
tout  spécialement  de  la  situation  spirituelle  des  peuples 
francs  à  cette  époque,  et  en  se  plaçant  sous  l'influence  de 
cette  idée,  qu'il  était  nécessaire  de  combler,  au  moyen  de 
documents  postérieurs ,  une  lacune  que  des  pertes  regret- 
tables avaient  faite  dans  la  législation  ecclésiastique,  docu- 
ments doiit  il  avait  vérifié  l'origine ,  quoique  non  encore 
complètement  à  fond  (48),  en  prenant  particulièrement  pour 

(46)  tîd.  Waitéf-,  loco  cilato,  §  97,  S.  195,  note  y,  a.  E. 

(47)  Walter  dit  ayec  raison  :  «  Pour  être  juste,  on  aurait  dû  ajouter  à  toute 
cette  nomenclalure  des  intentions  attribuées  au  Pseudo-Isidore  celle  de  déve- 
lopper l'esprit  religieux,  d*épurer  les  mœurs,  de  réglementer  le  culte,  d'affermir 
l'Ëgiise  dans  la  possession  de  ses  biens  ;  car  ce  sont  là  autant  de  points  siir  les- 
quels leâ  fausses  décrétales  reviennent  sans  cesse ,  et  avec  le  zèle  le  plus 
ardent.  »  tid.  Hefele,  p.  595  et  siiiv. 

(48)  l{o$5^tr^,  loco  citato,  S.  19. 
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base  et  pour  guide ,  comme  nous  Favons  déjà  dit,  les  indi« 
cations  du  Liber  pontificalis  (49). 

Nous  rappellerons,  en  terminant,  que  quelques  savants 
se  sont  plu  à  établir  un  rapport  entre  la  fable ,  souverai- 
nement absurde ,  de  la  papesse  Jeanne  (50) ,  et  la  collection 
du  Pseudo-Isidore.  Reconnaissant  la  stupidité  de  ce  conte, 
ils  ont  voulu  n'y  voir  qu'une  allégorie  au  défaut  d'authen- 
ticité de  cette  collection ,  représentée  comme  l'enfant  illé- 
gitime d'une  prétendue  papesse  (51).  Qu'à  cela  ne  tienne  (52). 

§VI. 

8.  Coup  d'œil  sur  les  éléments  canoniques  du  neuvième  siècle. 

11  existe  plusieurs  autres  collections  de  décrétales  qui  ont 
avec  le  Pseudo-Isidore  des  rapports  plus  ou  moins  sen- 
sibles. De  ce  nombre  est  le  recueil  des  capitulaites  de  Be- 
noit Levita,  dont  nous  avons  déjà  parlé  (§  V).  Cet  ouvrage, 
divisé  en  trois  livres,  et  publié  vers  le  milieu  du  neuvième 
siècle  (de  840  à  847),  n'a  aucune  valeur  scientifique  :  c'est 
un  amas  confus  et  aride  de  différents  capitulaires ,  mêlés 
sans  ordre  et  sans  méthode  à  des  canons,  à  des  passages  des 
saintes  Écritures  et  des  saints  Pères,  et  généralement  à  des 
extraits  de  tous  les  documents  de  droit  ecclésiastique  et 
civil  alors  en  vigueur  dans  l'empire  franc  (1).  La  collection 
de  Levita,  augmentée  successivement  d'un  appendice  de 
l'auteur,  et  bientôt  après  de  trois  autres  additions,  a  fini 
par  n'être  plus  considérée  que  comme  la  continuation  du 

(49)  DœhlingeTy  Lebrbuch  der  Kirchengescliichte,  Bd.  3,  S.  46. 

(50)  Blasco,  loco  citato,  cap.  16,  p.  135  sqq.  —  Gfrœrer,  Geschichte  derKa- 
rolinger^  Bd.  1,  S.  288.  —  Sur  la  fable  elle-même,  voyez  Haas,  im  Freiburger 
Kirchenlexikon,  Bd.  5,  S.  706  sqq. 

(51)  Rosshirty  loco  cilato,  S.  60  sqq. 

(52)  Devoti,  loco  citato,  §  15,  p.  358,  ne  rejette  pas  absolument  cette  hypo- 
thèse. 

(1)  Voy.,  sur  cette  collection,  le  traité  de  Krntst,  de  Benedicti  Levitae  coUect. 
canon.,  dans  Pertz,  Monum.  Germ.  hist.,  t.  IV,  p.  H,  p.  19.  —  WaUer,  Kir- 
chenrecht,  §  99.  —  Richter,  Rirclienrecht,  §  72. 
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recueil  des  capitulaires  d^Anségise  (t  833),  divisé  en  quatre 
livres,  et  qui  appartient  à  Tannée  827  (2). 

Cette  dernière  collection ,  faussement  attribuée  (3)  à  Bé- 
uiédius  ou  Rémégias  (4) ,  évéque  de  Coire  (5) ,  parait  n'être 
qu'un  extrait  du  Pseudo-Isidore  (6)  ;  mais  jusqu'à  présent 
le  véritable  auteur  est  demeuré  inconnu  (7).  Au  contraire, 
on  ne  saurait  voir  dans  les  Capitula  Àngilrami  ni  un  ex- 
trait (8),  ni  une  source  du  Pseudo-Isidore  (9),  bien  que  les 
deux  compilations  aient  entre  elles  de  très-grandes  analogies. 
On  désigne  sous  ce  titre  les  quatre-vingts  sentences  relatives 
à  la  procédure  à  suivre  à  l'égard  des  évéques  ($  VIII),  dont 
il  est  fait  mention  pour  la  première  fois  dans  le  démêlé 
d'Hincmar  de  Beims  avec  son  neveu  Hincmar  de  I^on(lO), 

(2)  Ce  recueil  est  édité  dans  Pertz,  p.  39  etsoiv.,  sous  le  titre  de  CapitU' 
laria  spuria. 

(3)  RichieTf  in  den  Krit.  JahrbUch ,  Jahrg.,  1836 ,  S.  352.  »  Kirchenrecbty 
§70,  note  9. 

(4)  Ces  deux  noms  sont  indifféremment  employés.  Voyez,  par  exemple, 
Chrodeg.f  Reg.  Can.,  cap.  30  (Hardouin,  Concii.y  tom.  lY,  col.  1194),  cap.  84, 
col.  1197.  —  Hatton,  Capit.,  cap.  9,  col.  1242. 

(5)  Vid.  Rettherçy  Kirchengescliichle  Deutschiands,  nd.  2,  S.  140  sqq. 

(6)  Cette  collection  a  été  imprimée  d'abord  par  Goldast,  Rer.  Alam.  Script., 
t.  H,  p.  121  sqq.,  sous  le  litre  de  Alamanicae  ecclesia:  veteris  canones  ex  ponti- 
licum  epistolis  excerpti  a  Bemedio  Curiensi  epi.scx)po  jnssu  Raroli  Magni  régis 
FrancorametAlamanorum;  puispar  Schannatet  Harzheinif  Conc.Germ.,t.  il, 
p.  144. — Die  Canonensammlung  des  Remedius  von  Cbur  ;  aus  den  Handscbriften 
der  k.  Bibliotbek  zu  Mûncben  zum  erstenmale  voUstandig  herausgegeben  und 
kritisch  erlâutert.  Inauguralabhandlung  Yon\F.  Kunstmann,  Tiibing.f  1836. 

(7)  Selon  Kunstmann,  loco  cit.,  S.  58,  Tautenr  de  cette  oeuvre  serait  un  clerc 
de  Bretagne,  dévoué  au  métropolitain  de  Tours.  Kntut  la  tient  pour  le  résultat 

d'un  synode  t>avarois Les  chapitres  publiés  par  Hxnel  dans  TAnnuaire  de 

1 838,  p.  583,  ne  permettent  pas  de  douter  que  Rémédius  de  Coire  ait  réelle- 
ment composé  une  compilation  de  canons,  mais  cette  œuvre  n'est  point  celle 
qui  porte  actuellement  son  nom. — Voy.  Hssnelf  Lex  Romana  Wisigoth.,  praefat., 
c.  2 ,  epit.  S.  Gall.,  p.  XXXIX.— On  a  trouvé,  vers  le  milieu  da  neuvième  siècle, 
un  Rémigius  de  Lyon,  qui  figure  dans  un  concile  tenu  dans  cette  ville  en  855, 
et  dans  un  autre  tenu  à  Toul  dans  l'année  859.  Voy.  Hardouin  ^  tom.  Y,  col.  96, 
490.  A  cette  même  époque  appartient  Rémy  d'Auxerre ,  dont  le  commentaire 
sur  Osée  se  trouve  dans  Mai,  Script,  vet.  nov.  coll.,  t.  VI,  p.  II,  p.  103  sqq. 

(8)  Les  Ballerinif  de  Antiq.  collect.,  p.  III,  c.  6,  n.  8,  p.  535,  sont  pour  cette 
opinion. 

(9)  Wasserschleben,  Reitrâge  zur  Gescbicbte  der  falschen  Decretalen,  S.  14. 

(10)  Hinem.  Rem,,  Opasc.  LY,  capit.  cap.  24  (Opp.,  t.  II,  p.  475). 
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et  dont  l'origîhe  Tarie  selon  Tintitulé  des  différentes  co- 
pies (11):  celle-ci  les  dotinant  comme  l'œuvre  da  pape 
Adrien  P*^,  qtii  les  aurait  traiismisës  à  Ângilrame,  archevêque 
dfe  MetÉ  (768-791),  lôré  de  son  séjour  à  Rblne  (781)  (12); 
feélle-îà ,  au  contraire ,  en  faisant  honneur  à  ce  prélat ,  4^i 
les  adhiit  adresiâées  à  Adrièfa(13).  L*une  et  l'autre  vètsion 
ëtaietlt  égalemeiit  inexactes  (1 4)  ;  ëeloii  toute  vraîâembkncfe, 
les  capitilldires  d'Ahgilrainne,  qui,  dans  tous  les  cas,  portent 
dii  feux  intitulé ,  quoique  pour  la  plupart  ils  aient  été  tires 
flë  sdtitcés  aùthentiquefe(15),  lirit  pour  auteur  le  t*sèudo- 
tsidôre  Ihi-mêmë,  ou,  da  moins,  un  ami  et  coUaborateut 
de  fcélui-fci ,  vivatit  dans  sën  intimité ,  écrivant ,  pour  àlnfei 
dire,  sous  §â  dictée (16),  et  qui ,  en  composant  ses  capitd- 
laires,  ne  faisait  que  préparer  les  matériaux  de  sa  collec- 
tion (17).  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  document  n'appartient  pafc 
dti  hditièitie,  mais  att  neuvième  siècle  (18). 

Malgré  le  crédit  dont  le  Pseudo-tsidoré  jouissait  dans  les 
États  francs,  plus  que  partout  ailleurs,  le  Gode»  canonufH 
hadrianeus  n'en  resta  pas  moins ,  même  dans  ces  pajHr,  Id 
principale  source,  proprement  dite,  du  droit  canonique  (19). 

« 

[l  1)  Camus,  dans  le  traité  cité  §  8,  n.  9.  Voyez  les  deux  notes  suiv. 

[12')  Ex  graecis  et  latinis  cauonibus  et  synodis  romanis  atque  decretis  prœ- 
sblùm  ac  principiim  Romanorum  liaec  capitula  sparslm  conlecta  et  Ângilramo, 
itëdiomatricse  urbis  episcopo,  Romae  a  beato  papa  Adriano  tradita  sub  die  Xlit, 
kai.  octobr.  iiidict.  IX,  quando  pro  sui  negotii  causa  agebatiir.  Ballerini,  loco 
citato,  p.  534.  be  là  ces  chapitres  intitulés  dans  Hardouin,  Concil.y  tom.  V, 
côi.  2051  (Hîanslf  Concii.,  t.  XII,  col.  So4),  Hadriani  Papae  Capitula. 

(13)  Incipidnt  câpiiula  conlecta  ex  diversis  conciliis  sea  decretis  Roman, 
pobtificiiin  ab  Àhgilràinno  épiscopo  et  Adriano  papae  oblata.  —  Vid.  Ballerini^ 
locb  citato,  p.  533. 

ri4)  Rettberg,  lôcô  citàio,  Bd.  1,  S.  501  sqq.;  S.  646  sqq. 

(iS)  C'est  ce  qui  est  soiideinënt  prouvé  par  Wasserschïebèn ,  Beiirâge  znr 
Gescbiciite  d.  fafschen  Decretàlen,  S.  14  sqq. 

(16)  Knùstf  de  Fontibus  et  consilio  i^seudo-Isidorian.  coïlect.,  p.  16  sqq. 

(17)  Éettberg,  lOco  citât o,  S.  652. 

(isj  iValtèr,  loco  cilato,  §  99,  S.  212.—-  RkhleTf  loco  citato,  n.  6,  yoit  dans 
ëës  càpitiilaires  les  études  préparatoires  des  fausses  décrétâtes. 

(19)  kichter,  loco  citato,  §  71,  ifiote  1,  fait  remarquer  ce  passage  iniéressant 
de  l'Opusc.  i^ernardi,  Presb.  Constant,  de  yitanda  ex communicatorum  commu- 
hionè,  etc.,  ii.  42,  n.  43  (Itfonum.  res  Alem.  illuslr.  S.  Blas.,  1792,  t.  II,  p.  337)  : 
Beatus  qiidqde  Isldoi'b^  in  tôïteciario  suo  de  canoDibfas,  quatuor  ^itiones 


SOURCB^f  tir  tlllOrt  BCCLiSIAStfQUE.  ts 

La  matière  s'en  était  fleu  à  peu  considérableme^  ètccrué; 
on  j  avait  annexé  on  nombre  importarlt  de  décrëtalès  et 
d'actes  dé  conciles,  notamment  cenx  des  septièitie  (787)  et 
huitième  (862)  srnodes  tecuméniques.  Dé  plns^  le  cdràetèÉ^ 
tout  religieux  de  la  législation  de  Gharlemâgne  avait  fdit 
entrer  dans  les  eapltulàif  eâ  (20)  une  grande  quantité  de 
âispbiitidns  canoniques.  Les  évèqnes  ne  figuraient,  il  est 
vrdi,  dans  led  synôdeë  nationaux,  que  comme  un  ordre  de 
rÉtât  ;  ihais  les  décisions  de  ces  assemblées  souveràiiies  re- 
produisaient le  filus  sotivent  les  décrets  dès  cotidlei^  i#tt- 
vinciàùx ,  très-fr^ents  à  cette  époqûb  (21).  Toute  Faëtion 
l^slatite  qu'il  déployait  habituellement  vis-à-vis  de  éôii 
troupeau  y  du  sein  de  sou  synode  dit^tésain  (22) ,  ellaqûë 
évé^ue  Texeri^ît  aussi  dans  les  grandes  assises  de  la  titition. 
Parmi  ces  statuts  sjnoklaux,  promulgués  le  plus  eoînmuné- 
meut  sous  le  nom  de  Capitularia  (23) ,  où  doit  citer  tout 
spécialement  les  suivants  : 

Les  statuts  de  Boniface  (24)  (745) ,  ceux  de  Théodulfe 
d'Orléans  (25)  (797),  d'Atton  ou  Aylon  (26)  deBàle(27) 

Nicœni  concilii  compaginavit  ;  duas  vero  vel  très  reliquag  Orientalibus  adscri- 
psit.  8ed  hardrii  ëditioDÙra  itlam  nos  maxime  sequimur,  qiiœ  caeteris  emenda- 
tior,  et  Apostblicâe  ^di  acceptior  videtur,  Tîdelicet,  quam  beatùs  t>àpa  Adrianus 
lier  ihanàni  l^àroH  iiijpel-atoris  Ocddentalibas  direxit  écdesiig. 

(20)  Imprime^  pai-  Georgisch  et  Wdltery  CorpoÂ  jiiris  Germanici  ;  Èaluzê , 
Capit  reg.  Francor.  (Par.  1677,  Venet.  1772,  2  lom.  fol);  CMniac  (toi.  i.  Par. 
1780  ;  vol.  II ,  Ba$il.  1786),  et  Pertz,  Monum.  Germ.  liist.,  tom.  ïtl,  ateé  déà 
suppléments  dans  le  tom.  lY. 

(^i)  Vid.  Binterimf  Pragmatisbhe  Geschichté  der  deutschen  ]^àtional-Pro?in- 
aEfàl  Tmd  Itioeesan-Concflien,  Mainz,  1835  sqq.,  7  Bde. 

(22)  Vid:  dië  Ùidcesansynode,  S.  44  sqq. 

(23)  De Capitularibus  Diatriba  II.  A.  Mai,  loco  citato,  p.  i46  6iiq.,'  siirtoiit 
n.  7,  p.  151,  n.  9,  p.  154. 

(24)  Stàtuta  qnœdàro  S.  Sonifacii  Archiep.  et  liiàrt.  iffardoUirif  Coiicll., 
t.  Iir,  col.  1943  ;  Mansi,  Coricil.,  t.  XIÎ,  col.  883.) 

(25)  Capitulare  Theodulphi,  Episc.  Aurel.  ad  paro^tiise  snfe  âflCerdotes  {Hïir' 
douin,  IV,  911  ;  Mansi,  XIU,  393). 

(26)  Voy.,  «ùr  leé  différentes  Manières  d'écrire  ce  nom^  De  Attoiiibul^  îiia- 
ifibë I  {Mai,  loco  citatô,  p.  129 éqq). 

(17)  Ahytohis,  Episc.  BaSiï.  Capitniare  {HardouiH,  IV,  1241;  Mansi,  tlf, 
390)  ;  Pertz, loco cîtato,  t.  III,  p.  439  ;  Diatriba  t  (note  26),  p.  139.— Il  lie  faut 
péi (HHifbJid^  ces  Cdpif,  Uton^  {^f-œdliM  ^reiUiitger  Kj^cheritexikoIi, Bd.  4, 


74  OU   DBOIT  ECCLESIASTIQUE. 

(822  OU  823),  d'Hérard  de  Cours  (28)  (858),  d'Hincmar  de 
Reims  (29),  de  Walter  d'Orléans  (30)  (871),  et  de  Rodolphe 
de  Bourges  (31).  On  peut  encore  y  ajouter  la  règle  de  saint 
Chrodegang  (32),  de  Metz  (760) ,  qui  ne  fut  d'abord  *que  la 
constitution  de  la  vie  canonique  du  clergé  dans  les  limites 
étroites  d'un  diocèse,  et  qui,  plus  tard,  après  avoir  subi  de 
nombreuses  modifications,  en  divers  sens,  sous  la  plume 
du  diacre  Amalar,  fut  adoptée  dans  la  diète  d'Abi-la-Gha- 
pelle  (816),  sous  Louis  le  Débonnaire  (33),  comme  la  loi  gé- 
nérale du  clergé  de  la  monarchie  française. 

Un  monument  législatif  de  ce  temps,  qui  est  à  la  fois  une 
source  très-importante  pour  le  droit  ecclésiastique,  et  un 
document  des  plus  précieux  pour  l'histoire  des  coutumes  et 
du  droit  des  peuples  germaniques,  ce  sont  les  livres  péniten- 
tiaux  (34).  Ils  se  composent,  partie  des  collections  des  œuvres 
relatives  à  la  pénitence,  tirées  des  conciles  ou  des  maximes  des 

s.  883  sqq.)  avec  ceux  d*Atton  II,  évêque  de  Verceil,  contemporain  de  Gré- 
goire V,  ni  avec  ceax  du  cardinal  Atton,  qui  iri?ait  du  temps  de  Grégoire  Vil. 
Vid.  §  sulv.,  n.  2. 

(28)  Capitula  Herardi,  Archiep.  Turon.  (Hardouin,  V,  449.  —  Baluze^  loco 
cHato,  t.  I,  col.  1283.) 

.  (29)  Les  capitalaires  d*Hincmar  de  Reims  disent  :  1)  Ad  presbytères  paro- 
chiae  saœ  {Hardouiriy  \,  391;  Nincm.,  Opp.,  t.  I,  p.  710).  2)  Capitula  quibas 
de  rébus  magistri  et  decani  per  singiilas  ecclesias  inquirere  et  episcopo  renun* 
tiare  debent  (Hardouin,  V»  398,  0pp.  I,  p.  716).  3)  Capitula  superaddita 
(Jffardouin,  Y,  407,  Opp.  1,  p.  730).  4)  Capitula  in  Synodo  Remeusi  data  ann. 
874  {Hardouin^  V,  408,  Opp.  I,  p.  732).  5)  Capit.  archidiaconibus  presbyteris 
data  ann.  877  {Hardouin^  V,  412,  Opp.  I,  738). 

(30)  Capitula  a  Waltero  reverendo  pontifice  compresbyteris  promnlgata  ia 
synodo  apud  Bullensem  fundum  {Hardouin,  V,  459  ;  Mansi,  XV,  505).  —  Les 
Canon.  Isaac,  Lingon.  Episc.  (Hardouin,  V,  419),  ne  sont  qu'un  extrait  de 
Benoit  Levita. 

(31)  Baluze,  Miscell.,  t.  VI,  p.  139,  edid.  Mansi,  tom.  II,  p.  104.  Ces  cha- 
pitres sont,  en  grande  partie,  tirés  de  la  Collection  de  Théodulphe  d^Orléans. 

(32)  Hardouin,  IV,  1181.  Mansi,  XIV,  314.  —  Sebach,  im  Freiburger  Kir- 
cbenlexikon ,  Bd.  2,  S.  524  sqq. 

(33)  PertZ,  M.  G.  H.,  t.  HT,  p.  206,  p.  219. 

(34)  Voy.  Ant,  Augustin.,  Canon,  pœnit.  (Opp.,  vol.  III,  p.  247-256) De 

Pœnitentiali  Romano  Diatriba  111  (A.  Mai,  loco  cit.,  p.  161  sqq.).  —  Wassersck'^ 
leben ,  Beilràge  zur  Gesclnchte^  der  vorgratianischen  Kirchenrechtsquellen , 
n.  4,  S.  78  sqq.  —  Kunstmann ,  die  Lateinischen  Pônitenlialbiicher  der  Angel- 
saclisen,  Mainz,  1844.  -^  Hildenbrand,  Recension  von  Kunstmaun's  oben  an- 
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pères  derÉpli8e(35),  partie  des  registres  pénitentiaires.  Ceux- 
ci  étaient,  qnant  à  la  forme,  entièrement  semblables  an\  ta- 
rifs des  compo9ilion$  établies  jmut  le  droit  national,  chei  les 
peuples  germaniques,  pour  les  différentes  \iolations  de  la 
paix.  Mais  il  n'y  avait  pas  que  ce  point  d*analogie  ;  ces  re- 
gistres et  ces  tarifs  avaient  aussi  une  origine  identique  ;  c'est 
là  un  fait  important  à  constater  ;  les  uns  et  les  autres  furent 
dans  le  principe ,  selon  toute  apparence,  des  instructions 
que  l'autorité  compétente  avait  coutume  de  donner ,  pour 
répondre  à  des  questions  posées  dans  ce  but  (36). 

Les  plus  anciens  livres  pénitentiaux  appartiennent  à  la 
Grande-Bretagne,  et  il  en  existe  encore  de  Gildas  (37)  et  de 
Colomban  (38)  ;  mais  le  premier  de  tous  est  celui  de  Théo-* 
dore  (39),  archevêque  de  Cantorbéry  (668-090) .  Cet  écrivain, 
né  à  Tarse  en  Sicile,  est  une  des  plus  grandes  figures  de 
l'histoire  de  TÉglise  d'Angleterre;  son  nom  renferme  toute 
une  époque  :  aucun  de  ses  prédécesseurs  n*avait  montré  un 
zèle  aussi  ardent  pour  la  propagation  des  lumières  de  la  ci- 
vilisation et  l'établissement,  parmi  les  Saxons,  des  usages  et 
coutumes  de  l'Église  romaine  (10). 

Ce  fut  là  l'œuvre  de  sa  vie ,  et  il  eut  la  joie  de  la  voir 
se  réaliser  de  plus  en  plus.  Ses  disciples  (41),  ainsi  que 
plusieurs  autres  pieux  personnages  (42),  le  suivirent  dans 

genihrter  Schrift  in  den  Xrit*  Jahrbuchern ,  Jahrg.,  1845 ,  S.  502  sqq.,  und 
desselben  Artikel  :  Beichibwher^  \m  Freibiirger  Kirchenleiikon,  Bd.  1,  S.  742. 
—  Voy.  aussi  Wallety  loco  ritato^  §  93.  —  Richter,  loco  cilato,  $  7l.i 

(35)  Vid.  Buchmanny  Busscanones  (Freiburger  Kircheulexikon,  Bd.  2,  S. 

221  sqq.)* 

(36)  Hildenbrand,  loco  citato,  S.  506,  est  le  premier  qui  ait  émis  cette  opi- 
nion, et  il  l*a  rendue  parfaitement  plausible. 

(37)  Mariene,  Nov.  Tliesanr.  Anecd.,  t.  IV,  col.  7  sqq. 

(38)  Bibliolh.  mas.  Patr.  Lugd.,  1677,  t.  XII,  p.  21. 

(39)  AncientLaws  and  Institutes  of  England  (Loudon.  1840,  fol.),  p.  277.» 
Kunstmanfif  loco  cifato,  S.  43  sqq.—  Le  Pœnitentiale  Theodori,  édité  par  Jac. 
Petit  (Paris,  1677,  3  vol.,  4),  n'est  pas  l'œuvre  de  Théodore,  mais  seulement 
un  recueil  de  fragments  épars.  —  Les  Capitula  Theodori,  dans  cTAcA^ry,  Spicil., 
éd.  2  da.,  1. 1*'',  p.  486,  sont  des  interpolations. 

(40)  Bedùf  Hist.  eccl.  Anglor.,  I.  IV,  c.  i,  2,  5  sqq.;  c.  18. 

(41)  Beda,  loco  citato,  c.  2. 

(42)  Entre  antres,  Benoit  et  Geofroîd,  premiers  abbés  du  monastère  de  Saint- 
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cette  voie  et  mârclièréiit  glorieusenieni  sur  ses  traces,  i'héo- 
dôre  hit  pour  lès  Anglo-Sàxons,  sous  le  rapport  du  aroit 
èfcclééiastîqué,  ce  que  Ulémat'  et  Sarmund  furent  pour  les 
t'risôn^,  à  l'égard  du  droit  séculier.  Quant  aux  additions  des 
collections  postérieures  des  registres  pénitentiaires,  qui  ne 
figurent  point  dans  le  recueil  de  rarchevêque  de  Gantor* 
bëry  (43),  elles  s'expliquent  facilement  par  le  fait  des  conti- 
îitiâtëurs  6è  ce  recueil.  Parmi  ces  dernières  Collections,  les 
fdiis  remarquables  sont  celles  de  Commean  (44),  de  Bède(4â) 
et  d'Egbert  d'York  (4B)  ;  toutefois ,  par  suite  de  remanie- 
ments iiltériéùrs  qui  les  ont  confondues  entre  elles ,  il  est 
difécilë  de  dire  quel  est  l'aiiteur  primitif  des  divers  capitules 
qu'elles  réiiferment,  bien  que  la  critique  moderne  soit  par- 
venue â  distinguer  plus  nettement  le  pénitentiaire  originaire 
de  Ëède  de  celui  d'Egbert  (47). 

Sôus  céité  formé,  les  pénitentiaires  anglo-saxons ,  écrits 
êîi  làtiîi  (48),  passèreiit  sur  le  continent  et  s'y  naturalisèrent 

Pierre  et  Saint-Paul  de  YiremUth.  -^  Yoy.  Beda,  loco  citato,  lib.  Y,  c.  2f  » 
et  Hist.  Abbat.  Wirem.  (edid.  Smith.  Cantabi.,  1722),  p.  295.  —-Dans  le  pre- 
mier endroit  qui  yient  d'être  indiqué,  on  lit  au  sujet  de  Raitan,  roi  des  Pietés, 
^ul  s'était  {[dressé  à  Geofroid  pour  en  obtenir  l'instruction  religieuse  dont  U 
sentait  le  besoiri  :  Quae.sivit  auxilium  de  gente  Anglorum ,  quos  jamdnddm  ad 
exeraplum  sanctse  Romanae  et  Apostolicae  ecclesiœ  suam  reiigionein  instituisse 
cognovit.  —  Sed  et  arcbitectos  sibi  mitti  petiit,  qui  juxta  morem  Romanorum 
Ecclesiam  de  lapide  in  gente  ipsius  facerent  —  se  quoque  ipsum  cum  suis  omni- 
l)ûs,  moréhn  sànctse  Komanae  et  Apostolicae  Ecclesiae  semper  imitaturum  in 
qjiàntum  dumtaxat  tam  longe  a  Romanorum  loquela  et  natione  segregati  hune 
ediscere  pôiuissent. 

(43)  Hildenhr and f  loco ciiaiOf  p.  507. 

(44)  Bibliotheca  max.  Patr.,  loco  citato,  p.  41  sqq.  —  Gcrôcr^,  Monum. 
iiturg.  AJem.,  1. 11,  p.  12.— TAdner,  Discuss.  crit.,  p.  280 — Hildebrand,  ïoco 
citato,  p.  511,  512. 

(45)  De  remediis  peccatorura.  Yid.  Hildehrand ,  loco  citato ,  p.  52i  ;  ce 
titre  est  aussi  celui  du  pénitentiaire  d'Ègbert. 

(46)  Mansi,  Concîl.,  i.  XII,  col.  489.  —  Yid.  Richter,  loco  citato,  note  d — 
oh  a  eh  outre  d'Egbert  une  collection  de  droit  canonique,  dont  le  diacre  Hucu" 
rius  â  donné  un  extrait  en  1040.  Vid.  Ancient  Laws ,  p.  326.  —  Walter,  loco 
citaib,  §  89.  —  Schrœdl  im  Freiburg.  Kircheniex.,  Bd.  3,  S.  403  u.  ff. 

(47)  On  trouve  encore  d'excellents  développements  sur  ce  point  dans  J7t/cf67t- 
brand,  p.  520. 

(48)  Les  pénitentiaires  en  langue  anglaise  ne  sont  que  des  traductions.  Yid. 
Èiidehbràndt  loco  citato,  p.  514. 
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dans  la  législation  ecclésiastique.  On  vit  alors  éclore  eu 
France  une  foule  d'ouvrages  du  même  genre,  dont  on  lit; 
bien  usage  et  de  beaucoup  de  manières ,  mais  qui ,  à  raison 
de  leur  authenticité  fort  douteuse ,  n  obtinrent  aucun  crédit 
dans  Topinion,  et  furent  même  condamnés  par  plusieurs  cpqr 
ciles  (49). 

Parmi  les  pénitentiaires  français,  Fun  des  plus  importais 
est  celui  de  Halitgar,  évêque  de  Cambray  (50)  (825);  cetqu- 
Trage,  divisé  en  cinq  livres,  est  dédié  à  Ebbon,  archevêque 
de  Reines,  que  l'auteur  avait  autrefois  accompagné  dans  ^ 
mission  apostolique.  Bhaban-Maur  Ta  reproduit  en  entier 
dans  sa  lettre  sur  le  même  objet  à  Héribald ,  évéqœ 
d'Auierre  (853).  Les  canonistes,  qui  ne  le  connaissaient  que 
par  cette  lettre,  l'ont  considéré  généralement  comme  l'œuvre 
dcFévêque  de  ïlayence  (51).  Mais  il  existe  également  un 
livre  pénitentiaire  de  la  création  de  ce  dernier,  qui  l'avait 
composé  pour  Otgar,  à  l'époque  où  il  était  encore  abbé  df3 
Fulda  (52). 

On  trouve  encore,  dans  différents  manuscrits,  pn  sixièii)/s 
livre,  ajouté  à  la  collection  d'Halitgar,  et  puisé,  à  ce  qu'qn 
a  prétendu,  dans  les  archives  romaines  (53);  sur  la  foi  de 

(49)  Conc.  Cabill.  II,  ann.  813,  c.  38  (ffardouin,  Concil.,  t.  IV,  col.  1038)  : 
répudiais  ac  penitas  eliminatis  libellis ,  quos  pœnitentiales  vocant ,  qaorom 
ftuut  œrti  errores,  încerti  auctorea  :  de  quibus  recte  dici  potest  :  Mortificabant 
animas  9  quœ  non  moriuntur,  et  YiviûcabaDt  animas ,  quae  non  Tivebant. — 
Conc.  Paris.yi,  ann.  829,  lib.  I,  c.  32,  col.  1317  :  utentes  (sacerdotes)  qni- 
busdam  codicillis  contra  canonicam  anctoritatem  scriptis ,  quos  pœnitentiales 
-wocajoi.  rr  Rodulf. ,  Bilur.  Archiep.  Capit.  (Baluze,  Miscell.,  t.  VIIT,  p.  148. 
—  Vid.  Diatriba  III  (note  34),  p.  161 .—  Burcard.  Wormat,,  Prœf.  ad  Decr., 
se  plaint  aussi  de  l'insuffisance  des  péniienliaires.  Vid.  note  66. 

(50)  Canisii,  Lectiones  anliquœ  edid.  ^(una^e,  t.  II,  p.  Il,  p.  Slsqq — 
Zaccaria,  Bibliotiieca  rîtoalis,  1. 1,  app.  II,  p.  149  sqq.;  édition  d'Halitgar, 
qui  parait  être  restée  jusqu'ici  inaperçue  en  Allemagne.  Voyez  encore  Balle' 
rini,  lococitato,  p.  rv,  c.  8,  n.  3,  p.  620.  —  Wasserschleben,  lococitato, 
p.  83,  noie  **. 

(51)  Hrabani  0pp.,  edid.  Colvener,  t.  VI,  p.  100.  —  Zaccaria,  loco  citato, 
p.  310.  —  Wasserschleben,  loco  citato,  p.  83,  note  *\ 

(52)  Jfrabani  Hauri^  Liber  Pcenitentium  ap.  Ant.  Augustin,  Opp.,  vol.  III, 
p.  309.— Zaccario,  loc.  cit.,  p.  312-263.  —  Colvener,,  Ipc.  cit.,  p.  164  sqq. 

(53)  ÇaiMh  Uct.,  lococitalo,  p^  U2.  —  niatriba,  UI,  p.  U2. 
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cette  ofÊsâùn .  oo  a  cni  leconnaitre  en  lai  k  PctniieHiiaU 
womonum,  mentioiiDé  dans  divers  lirres  pénitentiaires  (54). 
Mans  c'est  là  une  pore  soppoàtion,  d*antant  moins  admissi- 
Ue,  qn'il  est  notmrement  cntain  qn  il  n  a  jamais  existé  de 
liTre  pénitentiaire  rerèto  de  Fanlorité  papale  ^  ni  en  nsage 
dans  relise  de  Rome  (55).  Ces  citations  da  Pctnitentiale  ro- 
manum  paraissent  être,  avec  bien  pins  de  fondement,  des 
eapitnles  attribués  partie  à  Théodore,  partie  à  Bède  (56). 
On  a  essayé  d'expliquer  cette  dénomination  de  Pénit^itiaire 
romain  an  moyen  d*ane  antithèse  :  d*après  ce  système,  ces 
mots  désigneraient  nn  pénitentiaire  écrit  en  latin,  ponr  le 
distinguer  de  cenx  rédigés  eu  anglais  (57)  ;  mais  une  expli^ 
cation  pins  heureuse  est  celle  qui  rattache  la  qualification  de 
romanum^  donnée  au  sixième  li\re  de  la  collection  d'Halit- 
gar  à  sa  conformité  avec  la  litui^e  romaine  (58).  Théodore 
avait  grandement  à  cœur  de  propager  cette  liturgie  parmi  le 
peuple  anglo-saxon ,  et,  pour  parler  comme  Bède,  «  avait 
calqué  sa  religion  sur  le  modèle  de  TÉglise  de  Rome.  »  L'o- 
pinion était  prévenue  à  cet  ^ard,  et,  Théodore  venant  à  ré- 
glementer dans  son  église  le  précepte  de  la  pénitence,  il 
était  tout  naturel  que  l'on  considérât  son  œuvre  conmie  em- 
pruntée aux  institutions  romaines. 

Du  reste,  cette  idée  ne  s'était  pas  formée  sur  le  continent , 
et  Ton  peut  croire ,  avec  assez  de  raison,  que ,  bien  avant 
qu'elle  n'y  eût  apparu,  elle  était  née  de  la  position  des  Ânglo- 
Saxons  vis-à-vis  des  Bretons  (59). 

Outre  ces  livres  pénitentiaux,  il  y  avait  encore,  à  la  même 

(54)  C'est  ce  que  Cait  Marin  dans  le  supplément  de  son  Gomm.  hist.  de  dis- 
cipUna  in  administr.  sacram.  pœnit.  Par.,  1651. 

(aô)  Attan.,  Cardin.  Capit.  (note  27)  Praef.  (Mai,  loco  citato,  p.  60)  :  Factam 
est,  ot  Pœnitentiale  romanum  apocryphum  fingeretur,  et  rasticano  stylo ,  ut  illi 
qui  antbenticos  canones  nesdant,  et  litteras  non  intelligunt,  in  his  fabolis  con- 
fidant.  —  Vid.  Diatriba,  llï,  p.  162. 

(56)  Wasserschleben,  loco  citato,  p.  l^.^Uildenhrandy  loco  diato,  p.  513. 

(57)  Wasserschleben,  loco  citato,  note  **. 

(58)  Voyez  sur  ce  point  les  savants  développements  fournis  par  ffUden- 
brand,  loco  citato,  p.  514. 

(59)  Beda^  HisL  ecd.  Angl.,  V,  21  (note  42).  Voyez  aussi  notes  40  et  41. 
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époque,  un  grand  nombre  de  rituels  et  de  formulaires  (60) 
assez  généralement  répandus  dans  la  chrétienté.  Les  premiers, 
I>ortant  le  nom  d'Ordines^  et  parmi  ceux-ci,  ÏOrdo  romantASj 
ou  les  Ordines  romani,  ou  Libelli  de  ordine  romano  (car  il  y 
en  avait  plusieurs  différant  entre  eux,  soit  par  les  dates,  soit 
par  les  diverses  parties  de  la  liturgie),  jouissaient  naturelle- 
ment d'une  autorité  tout  exceptionnelle. 

Ces  rituels  romains  sont  très-anciens  (61);  Tun  d'entre 
eux  remonte ,  pour  le  moins ,  au  temps  de  Grégoire  le 
Grand  (62),  sinon  à  celui  de  Gélase.  Outre  ces  monuments 
litui^iques,  TÉglise  de  Rome  possède  un  antique  formulaire 
appelé  Liber  diurnus  (63) ,  qui  appartient  au  commence- 
ment du  huitième  siècle  (64),  et  renferme,  avec  un  modèle 
de  formules  pour  les  actes  relatifs  à  toutes  sortes  d'affaires 
ecclésiastiques,  les  rites  usités  dans  le  sacre  du  pape  et  celui 
des  évèques  suburbains,  des  symboles  dogmatiques,  des 
privilèges  et  dijBerentes  dispositions  sur  cette  matière  (65). 

(60)  TTa/^er,  Kircbenrecht,  $94. 

(61)  Ces  rituels  sont  passés  dans  d'autres  églises  et  en  ont  adopté  les  rites 
particaliers  »  tout  en  conservant  lear  titre  de  Ordines  romani.  Vid.  Vezzosi, 
Not.  3(1/05.  M.  Thomasiif  Responsorialia  et  Antiphon.  Eccl.  Rom.  App.  (0pp. 
Thomasiif  toI.  IV,  p.  324.) 

(62)  Vid.  Mdbillony  Muséum  Italicum,  t.  II,  Comm.  prsey.,  p.  VIII  sqq.  — 
Zaccarta,  loco  citato,  lib.  1,  c.  7,  p.  169 —  Edid.  G.  Cassander,  Colon.,  1561. 
^M,Hiitorp,  de  Divinis  catholicœ  Ecciesiaî  ofliciis  ac  miuisteriis.  Colon., 
1568,  fol.  —  O.  R.  edid.  G.  FerraH.  Rom.,  1591.  —  Biblioth.  Patr.  Colon., 
1618.  —  B.  P.  Paris.,  1644 —  Mabillon,  loco  citato,  a  édité  quinze  Ordines , 
quatre  (f«  3/155(2  pontifkalif  deux  de  Missa  episcopalif  un  de  Baptismo  ^ 
deax  de  Ordinationibus  sacris ,  un  de  Tnduo  ante  Pascha,  etc.  Voy.  aussi 
Berardif  Gratiani  canones  genuini,  p.  III,  p.  449. 

(63)  Liber  diurnus  Romanorum  pontificum  ex  antiquissimo  codice  manu- 
scripto  nunc  primum  in  lucem  editus  opéra  et  studio  Johannis  Garnerii,  pres- 
byteri  e  societate  Jesu.  Paris.,  1680,  4  ;  suppléments  dans  Mabillon ,  loco  cit., 
1 1,  p.  II,  p.  32-37.  •»  Chr,  God.  Hoffmann^  Nova  scriptorum  et  monumento- 
rom  coUectio.  Lips.,  1732,  2tom.,  4  (t.  II).  —  Curav.  P»  L  Riegger.  Vienn., 
1762, 8.—  Vezzosi,  loco  citato. 

(64)  Gamier  le  place  peu  après  Tannée  714.  Zaccaria,  loco  citato,  t.  II,  p.  Il, 
diss.  2,  p.  200,  au  contraire,  ne  le  fait  pas  remonter  au  delà  du  pontificat  de 
Grégoire  IV  dans  le  neuvième  siècle. 

(65)  Vid.  Zaccaria ,  loco  citato.  Devotij  Comm.  in  Jus  can.  univ.  Proleg., 
c.  18,  S  23,  not.  2  (t.  1,  p.  367  sqq.). 
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En  France,  on  trouve  un  nomjbrp  considéraljlp  de  fQrmu- 
lairps  seiqblables,  qui  cependant ,  pour  la  plupart ,  trdi|;eiit 
ai^^i  du  droit  séculier  ;  l'un  des  plus  importants  est  çeli4  (|S6) 
d^  lUQine  Alarculfe  (653). 

S  VII. 

9.  Collections  4^  sources  du  Droit  ecclésiastique  du  tieuviètne 

au  douzième  siècle. 

Dès  le  conunencement  du  neuvième  siècle,  les  matériaux 
du  droit  ecclésiastique  s'étaient  tellement  amoncelés,  gué 
les  collections  antérieures  à  cette  époque  ne  pouvaiei^t  plus 
suffire  ;  le  besoin  d'une  bonne  compilation  qui  rassemblât 
ces  éléments  épars  et  sans  ordre,  besoin  depuis  longtemps 
et  incessamment  éprouvé  dans  la  pratiquiB,  se  fit  sentir  alors 
plijs  impérieusement  que  jamais.  Pour  répondre  à  cette  ur- 
gente nécessité,  on  vit  éclore,  jusqu'au  douzième  siècle,  une 
foule  de  collections  diverses  (1),  dont  l'imprimerie  a  négligé 
jusqu'à  présent,  pour  un  grand  nombre,  de  faciliter  l'ex- 
ploitation à  la  science.  Cette  observation  s'applique  même 
aux  principales.  Nous  allons  nous  occuper  de  ces  demlferes. 

La  première,  qui  appartient  encore  au  neuvième  siècle  (2), 
est  la  collection  connue  primitivement  sous  le  nom  de  Cor-- 
pus  canonum  {infrà),  et  appelée  aujourd'hui  :  Collectio  Afi" 
selmo  dedicata  (3),  ouvrage  considérable  divisé  en  douze  par- 


(66)  Ce  formulaire  se  trouve,  ainsi  que  plusieurs  autres,  dans  Walier^  Corp. 
jur.  Gerra.  anliq.,  t.  III.  —  Vid.  Gengler,  Deutsche  Rechtsgeschichte  im 
Grundrisse,  S.  244  u.  fît. 

(1)  Waltery  Kircjienreçht,  J  100,  en  compte  trente-six. 

(2)  Ou  trouve  l'analyse  d'une  autre  collection  de  la  fin  du  neuvième  siècle  ^ 
neuf  livres  (Cod.  Vatic,  1349),  dans  les  5aZ/ermi ,  de  Antiq.  collect.,  p.  IV, 
c.  18,  n.  6,  p.  67  t.  Mai,  Spicilegium  Roman.,  vol.  VI,  p.  397  sqq.,  donne  les 
titres  des  chapitres. 

(3)  Voyez  sur  cette  œuvre  :  Salmon,  Tract,  de  studio  Conciliorum,  p.  43.  « 
Constant,  de  Antiq.  canon,  collect.,  n.  169,  p.  152  sqq,  —  Ballerini,  loc.  cit., 
c.  10,  p.  625.—  Lebeuf,  Histoire  de  l'Académie  royale  des  inscripUons,  t.  XVUï, 
p.  346  et  suiv.  —  V.  Savigny,  Gesch.  d.  Rom.  Rechts  iip  Mittelalter ,  Bd.  2, 


SOUHCES  DV  UAOIT   £CCLGSIASTiQUB.  81 

lies  (4) .  Cet  Anselme,  désigné  comme  Àrchipriesuly  est  vraisem- 
blablement le  troisième  de  ce  nom  parmi  les  archevêques  de 
Milan,  et,  par  conséquent,  rachèvement  de  cette  collection, 
entreprise  à  son  instigation,  et  non  encore  imprimée,  devrait 
être  placé  entre  les  années  883  et  897.  Un  recueil  manuscrit, 
augmenté  par  Denys,  de  la  véritable  Hispana^  lui  sert  de 
base,  tant  pour  les  conciles  que  pour  les  décrétales  (5)  ;  elle 
emprunte  le  reste  de  ses  matériaux  à  un  manuscrit  du 
Pseudo-Isidore  ne  contenant  que  les  décrétales ,  au  registre 
de  Grégoire  le  Grand,  dont  elle  a  recueilli  de  nombreuses 
lettres,  aux  canons  de  deux  synodes  tenus  sous  Zacharie  (743) 
et  Eugène  n  (826),  à  une  lettre  apocryphe  de  saint  Jérôme 
à  Bustique  :  de  Septem  gradibm,  et  pour  la  deuxième  partie, 
qui  est  certainement  d'une  époque  plus  récente  (6)  et  d'un 
autre  auteur,  à  la  législation  de  Justhiien  et  de  Julien ,  où , 
avant  elle,  aucune  autre  collection  n'avait  encore  puisé  d'une 
manière  immédiate. 

Plusieurs  particularités  distinguent  la  collection  de  Ré- 
gine (7),  abbé  de  Prum  (8)  (915),  connu  en  outre  comme  his- 
toriographe; elle  fut  composée,  vers  l'année  906  (9),  sur 
Tordre  et  aux  sollicitations  de  Ratbod,  archevê€[ue  de  Trêves, 
et  adressée  à  Hotton,  archevêque  de  Mayence,  avec  une 
épitre  dédicatoire ,  sous  le  titre  de  LibeUus  de  Synodalibus 
caims  et  disciplinis  ecclesiasticis, 

$  100,  s.  ^89.  —  Âvg.  ThMner^  Ueber  Ito*s  vermeintlicbes  Décret  (Mainz, 
1832),  S.  10  u.  ff.  —  Richter,  Beitrâge  zur  Kenntoiss  der  Qiiellen  des  canooi- 
sclien  Rechts  (Leipz.,  1834),  S.  36  u.  ff. 

(4)  Sartif  De  clans  archigymnasii  Bonon.  professer.,  t.  T,  p.  H,  p.  189  sqq., 
doDDC ,  sans  connaître  la  collection ,  une  table  des  quatre  parties,  les  seules 
fournies  par  le  Cod.  Pal.  Vatic.  580.  Voyez  Walter,  loco  cilato,  p.  216,  notes. 

(5)  Voyez  $  5,  note  37  ;  §  6,  note  48. 

(6)  Richter»  loco  cilato,  p.  50. 

(7)  D'api^  Richter  (p.  52),  Bourckard  deWorms  aurait  fait  usage  d'un 
manuscrit  de  cette  collection  non  encore  pourvu  de  cette  seconde  partie. 

(8)  Edid.  Hildenbrand.  Helmst.,  1659.  —  ^a/uze,  Paris.,  1671;  Vienu., 
1765  ;  U  plus  récente  et  la  meilleure  édition  est  celle  de  Wasserschleben^ 
Lips.,  1840. 

(9)  Vid.  Ballerinif  loco  citato,  c.  Il,  n.  i  sqq.,  p.  631  sqq.— TKa^âarfcAle- 
ben,  Beitrâge,  8. 1  u.  fT. 
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L'auteur  s'était  proposé  pour  but  de  faire  pour  Hottau, 
ainsi  que  pour  tous  les  évéques  allemancU  en  général,  uuub 
sorte  de  Manuel  (ManmJis  œdicillm,  Enchiridion)  qui  pût 
remplacer,  dans  leurs  visites  pastorales ,  un  grand  nonibre 
de  Yolumes  difficiles  à  transporter  (10). 

fiégino  a  puisé  le  plus  souvent  ses  matériaux ,  non  poinjb 
aux  sources  originales,  mais  dans  des  compilatioois  qui  loi 
en  offraient  la  reproduction  (11);  c'est  ainsi  qu'il  a  pris  tour 
à  tour  dans  la  collection  espagnole  et  dans  celle  de  Deay^ 
une  grande  quantité  de  canons  de  conciles,  et  qu'il  j  a  glané 
ef}  même  temps  dans  les  décrétales  du  Pseudo-Isidore^  dans 
le  Breviarium  de  Julien,  et  dans  divers  pénitentiaires ,  danui 
la  Lex  Burgundionum  et  la  Lex  Ripuanorum,  dans  les  jcapi-r 
tulaires  des  rois  francs,  ainsi  que  dans  ceux  d'HjuQcmar  de 
Beims. 

Bégino  s'attache,  avec  un  zèle  tout  particulier,  à  faire 
entrer  dans  son  travail  les  décisions  des  conciles  les  plus 
récents  de  la  Gaule  et  de  la  Germanie  ;  la  raison  qu'il  en 
donne,  c'est  que,  «  dans  le  temps  critique  »  où  il  vivait,  il 
était  extrêmement  nécessaire  d'attirer  l'attention  sur  les  pres- 
criptions légales,  opposées  comme  une  barrière  à  des  crimei^ 
inconnus  avant  cette  époque  «  entièrement  peryertie  »  (12). 
Il  importe  aussi,  ajoute- t-il,  bien  que  l'unité  de  foi  fasse  /jle 
l'Église  universelle  un  corps  homogène,  de  tenir  compte  éjçs 
diverses  coutumes  des  différents  peuples. 

Conformément  au  but  qu'il  s'était  assigné,  Bégino  a  di- 
visé sa  collection  en  deux  parties  :  la  première  se  rapporte 
au  clergé  et  au  culte,  la  deuxième  aux  laïques  ;  celle-ci  ren- 


(10)  Praef.,  p.  1.  Cette  préface  ne  se  trouve  que  dans  uu  manuscrit  de  Trè- 
Tes,  et  doit  à  Wa&serschlebeu  le  jour  de  la  publicité. 

(11)  Notamment  dans  celle  d'Halitgar  et  dans  une  autre  composée  de  88i 
chapitres  (Cod.  Vatic,  1352) ,  et  publiée  par  Richfer  sous  le  titre  de  :  Antiqua 
canonum  collectio ,  qua  in  libris  de  synodalibus  causis  compilandis  usus  est 
Regino  Prumtensis.  Marburg.,  1844,  4.  —  La  supposition  que  Rég^iuo  ait  fait 
usage  de  la  Collect,  Ans.  dedic. ,  est  très-peu  vraisemblable.  Vid.  Richter, 
Beitràge,  S.  54. 

(12)  Prœf.,  p.  t. 


SOUACEii  DU   Dijl^iX   KCCLBSlAJiXigUE.  HZ 

jkrme  ea  outre  uue  nooienclature  des  questions  du  ressort 
des  tnlMuiaux  consulaires. 

Ceinte  jcoUeotion  s'est  enrichie  nltérieurement  d'annexés  et 
d'additions;  mais,  eu  même  temps,  un  remaniement  qu'on 
lui  a  fait  subir  en  a  détaché  divers  documents  qui  y  figu- 
raient dans  Jl'origine  (13). 

Jjes  deuf  collections  dont  nous  venons  de  parler  (14)  ont 
sersi  concurremment  de  base  h  une  troisième,  qui  a  pour 
aulcj^r  (15)Bourcbard  (16),  évèque  de  Worms  (t  1025). 
L'époque  où  ce  travail  fut  achevé  peut  être  déterminée  par 
cette  circonstance,  qu'on  y  voit  figurer  une  formata  de 
Sourcbard  (17)  de  l'année  1012,  et  non  le  concile  de  Seli- 
genstadt  de  Tannée  1023  ;  ce  dernier  document  ne  se  trouve 
d^s  tous  les  manuscrits  que  sous  forme  d'appendice  d'une 
insertion  posthume. 

Le  titre  de  cette  énorme  collection  qui  comprend  vingt 
livres  (lÂ),  est  simplement  Deerelum;  l'auteur  la  nomme 

(13)  Wass^seklebeUf  loco  citato,  p;.  28  sqq.,  iait  roeution  d'un  maniMcrit  de 
Leipzig^  qai  contient  un  extrait  de  la  collection  de  Régino  d'une  dateaut^ 
lieure  à  ce  remaniement.  —  En  ce  qui  concerne  Rotger,  arclievêque  de  Trêves, 
qui  composa  une  collection  en  922  ,  on  peut  lire  la  notice  suivante  consignée 
dans  Periz,  ÂrchiT.,  t.  8,  p.  818  :  <«  Leyden.  Vulcan.,  94  toI.,  in-8,  mbr.  sec. 
X,  in  8  Blàtter.  Incipit  epistola  domini  Rotgeri  sanctse  Treverorum  Ecclesiàs 
episcopi  ad  universos  presb^teros  Ecclesiae  sibi  commissœ.  Rotgenis,  etc.,  in- 
digniu  atqae  peocator,  etc.,  28  canones,  le  dernier  est  :  de  Modis  et  remediis 
pceoiteotiae — juxta.»  —  Wasserschleben,  lococitato,  p.  486.  Alberici,  Chron., 
a.  905.  Vid.  Pertif  loco  citato,  t.  X,  p.  245. 

(14)  Lacolleetioa  de  l'abbé  Abbon  de  Fleury  (f  1004)  (Mabillon,  Vetera 
Ajialecia, éd.  primait.  II,  p.  248;  éd.  sccunda,  Par.,  1723,  fol.,  p.  133  sqq.) 
est  moins  considérable,  elle  a  été  composée  avant  l'année  997 ,  date  de  la  mort 
de  Hugues  Capet,  à  qui  elle  est  dédiée  en  même  temps  qu'à  son  fils  Robert.  Elle 
est  inlitulée  :  Canones  domini  Abbonis  abbatis  —  excerpti  de  aliis  eanonibus, 
et  se  compose  de  52  cbapitres.—  Vid.  Balleiini,  loco  citato,  c.  11 ,  n.  4,  p'  632. 
—  V.  Savigniff  loco  dtato,  $  102,  p.  204.  —  Freiburger  Kirchenlexikon,  Bd.  1, 
s.  9  u.  ff. 

(15)  yid,  Schannat ,  Hist.  Episc.  Wormat.,  p.  333 —  Binterim,  Concilien, 
Bd.  1,S.  293. 

(16)  Vid.  Ballerinif  loco  citato,  p.  IV, c.  12,  p.  633  sqq.;  c.  18,  n.  12,  p.  674. 

(17)  Lib.  n,  c.  227. 

(18)  Le  neuvième,  qui  traite  de  la  pénitence,  a  pour  titre  :  Correctoi'  et  me- 
dict»;  le  yingtième,  De  contemplatione  (c'est-à-dire  des  choses  futures),  est 

6. 
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Colleetarium  (19).  Bonrchard  composa  son  recueil,  Tivement 
réclamé  (20)  par  l'état  de  son  diocèse,  à  l'instigation  parti- 
calière  de  Brunicho,  prévôt  du  chapitre  de  Worms,  et  pa- 
rait avoir  eu  pour  collaborateur  Olbert,  son  confrère  dans 
le  cloître  de  Lobbes,  plus  tard  abbé  de  Gemblours,  et  de 
Walter,  évêque  de  Spire  (21).  Dans  la  préface  de  son  livre, 
Bourchard  se  plaint  de  la  confusion  qui  régnait  dans  les  ca- 
nons et  dans  les  pénitentiaires,  et  qui  donnait  lieu  à  de 
graves  inconvénients  dans  son  diocèse,  à  cause  de  l'igno- 
rance de  la  plupart  des  prêtres.  Il  destine  en  conséquence 
tout  spécialement  sa  collection  à  l'instruction  du  jeune 
clergé,  pour  lui  apprendre  à  mettre  plus  tard  en  pratique 
les  enseignements  qu'ils  auront  reçus.  Il  indique  aussi  les 
sources  auxquelles  appartiennent  les  éléments  de  sa  collée* 
tion  ;  il  cite  en  première  ligne  la  Collectio  Anselmo  dedi- 
tata  (22),  et  c'est  avec  raison  qu'il  lui  assigne  ce  rang, 
attendu  qu'il  avait  puisé  directement  dans  cette  compilation 
et  dans  Bégino,  tandis  qu'il  n'avait  emprunté  que  par  in- 
termédiaire ses  matériaux  à  d^utres  sources,  telles  que  les 
canons  des  apôtres,  les  décrétales  papales  (23),  etc.  Gommele 

îQtitolé  :  Liber  speculationum  sur  le  Cod.  Vatic. ,  4227 ,  qai  porte  le  titre  de 
ce  livre.  Voyez  Ballerini,  loco  citato,  c.  12,  n.  6,  p.  619. 

(19)  Ballerini,  loeo  cilato,  n.  4,  p.  636. 

(20)  D.  Burchardi ,  Wormacîensis  Ecclesiae  episcopi ,  Decretorum  libri  XX 
ex  CoDciliis  et  orlhodoxoraoi  patrum  Decretis,  tunn  etiara  âifersaram  nationam 
Synodis,  seu  loci  communes  cougesti,  in  quibus  totum  ecclesiasticum  monns 
luculenta  brevitate  et  veteres  ecclesianim  observationes  complectitur.  Opus 
nunc  primum  excnssuoi ,  omnibus  ecclcsiasticis  ac  parochis  apprime  necessa- 
rium.  Colon.,  1543,  fol.  ;  Paris.,  1549,  8  ;  Colon.,  1560,  fol. 

(21)  Ballerini^  loco  citato,  n.  l,  p.  633. 

(22)  Rïehter,  Beitràge,  S.  53.  -^  JRaWcrini ,  loco  citato,  n.  5,  p.  638.— 
V.  Savigny^  loco  citato,  p.  291,  note  b. 

(23)  Ex  ipso  nudeo  canonum  ,  quod  a  quibusdam  corpus  canonum  ipocatur, 
quaî  sunt  nostro  lempori  necessaria,  excerpsi.  Ex  Canone  apostoloram  quae- 
dam,  ex  transmarinis  conciliis  quaedam,  exGermanicisquœd.,  ex  Gallidsq., 
ex  Hispanicis  q.,  ex  decretis  Romanorum  pontificum  q. ,  ex  doctrina  ipsius  ve- 
rilalis  q.,  ex  Veteri  Testamento  q..  ex  apostolis  q.,  ex  dictis  S.  Gregorii  q.,  ex 
dictisS.  Hieronymi  q.,  ex  d.  S.  Auguslini  q.,  ex  d.  S.  Ambrosil  q.,  ex  d.  S.  Bc- 
nedicti  q. ,  ex  d.  S.  Isidori  q. ,  ex  d.  S.  Basiliî  q.,  ex  Pœnitentiali  Roroano  q., 
ex  Pœnit.  Theodori  q.,  ex;  Pœn.  Bedae  quaedam. 
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Pseudo-Isidore,  Bourchard  a  cru  nécessaire  de  donner  une 
haute  antiquité  à  divers  actes  de  sa  collection,  spécialement 
à  ceux  qui  sont  tirés  des  capitulaires  francs,  en  reculant  la 
date  de  ces  actes  ou  capitules,  et  en  les  faisant  émaner  de 
papes  beaucoup  plus  anciens  que  leurs  véritables  au- 
teurs (24).  Plusieurs  de  ces  documents  antidatés  sont  passés 
plus  tard  avec  leurs  faux  titres  dans  les  collections  posté* 
rieures,  calquées  sur  la  compilation  de  Bourchard  (25). 

Concurremment  avec  la  Collectio  Anselmo  dedieata,  le  dé- 
cret de  Bourchard  est  devenu  à  son  tour  le  fondement  de 
deux  autres  collections  qui  n'ont  pas  encore  été  imprimées. 
L'une  d'elles,  divisée  en  douze  parties,  à  cause  de  la  prédi- 
lection de  l'auteur  pour  le  nombre  apostolique,  comme  il 
nous  l'apprend  lui-même,  est  pour  ce  fait  intitulée  :  Colîectio 
duodecim  partium  (26).  Gomme  elle  a  été  composée  avant 
l'année  1024,  et  que,  sur  un  grand  nombre  de  points,  elle 
concorde  parfaitement  avec  le  décret  de  Bourchard,  les  ca- 
nonistes  sont  partagés  d'opinion  sur  la  question  de  savoir 
lequel  des  deux ,  du  Decretum  ou  de  la  Collectio  dmdecim 


(24)  JSallerini,  loco  citato,  n.  5,  p.  638. 

(25)  Od  a  fait  à  Bourcliard  qd  double  grief  de  faire  trophée  d'une  longue  no- 
menclatarc  de  sources  où  il  n'a  jamais  puisé  immédiatement,  et  de  parler  avec 
emphase  des  veilles  que  lui  a  coûté  son  facile  labeur.  (Vid.  Rkhtei',  Beitrfige, 
S.  53.) 

Pour  ce  qui  est  d'abord  du  premier  reproche,  si  l'on  veut  bien  tenir  compte 
de  l'état  de  la  science  à  l'époque  où  écrivait  Bourchard,  on  ne  saurait  voir,  dans 
ce  qu'on  juge  à  propos  d'appeler  un  étalage  d'érudition  factice ,  la  moindre 
preuve  de  vanité  ni  de  jactance.  Quant  à  son  œuvre,  quelques  facilités  qu'il  ait 
eues  sous  la  main  pour  l'exécuter,  il  n'en  est  pas  moins  vrai,  eu  égard  aux  nom- 
breuses occupations  que  lui  créait  Tadminisf  ration  de  son  église,  qu'en  se  l'im- 
posant, il  s'était  chargé  d'une  tâche  lourde  eX  laborieuse.  Mais,  quoi  qu'il  en  soit 
de  ces  réflexions,  nous  ne  devons  pas  négliger  de  faire  observer  que  le  passage 
relatif  aux  veilles  de  Bourchard  ne  se  trouve  point  dans  la  préface  reproduite 
par  les  Ballerini  (note  J9).  Bourchard  y  donne  simplement  son  ouvrage  comme 
une  compilation  où  il  n*a  mis  du  sien  que  son  travail,  se  déclarant  d'avance  plei- 
nement récompensé  de  sa  peine ,  pourvu  que  le  livre  réponde  aux  besoins  de 
son  diocèse,  dût-il  ne  jamais  en  franchir  les  limites. 

(26)  BallennU  loco  ciUto,  p.  IV,  c.  18,  n.  7,  p.  671.  —  v.  Savigny,  loco 
citato,  p.  299.— i4«âf.  Theiner,  Disquisiliones,  p.  308  sq.  —  Wasserschleben^ 
loco  citato,  p.  S4  sqq. 


86  DU  DBÔIf  ÉCCLiélÀSTIQtJB. 

partium,  à  servi  de  source  à  l'autre  (27)  ;  mais  Thypothëse 
la  plus  probable  est  iDcontestâblement  celle  ^td  donue 
r antériorité  à  Bourchard  (28).  Quairit  âù  Tëritable  attèuf 
de  cette  coUectiod,  son  noiû  n'est  pas  venu  jusqu'à  noUÉ^ 
mais  Fannexion  qu'il  a  faite  à  son  manuscrit  d^un  nonofbre 
important  de  conciles  allemands  pi'ouve  qu'il  était  laî- 
méme  de  cette  nation. 

La  deuxième  colleètion  issue  de  celle  de  Bottrchard  est 
plus  célèbre  ;  on  la  doit  à  Anseliùe,  évéque  de  Lucides  (29) 
(1086).  Elle  est  Coniposée  de  treiie  livres,  dont  W  six  pï^ 
miers  sont  eraprdntés  à  la  Côlièctio  Anseimo  dèdicata,  et  les 
sept  autres  à  Bourcbard  (30).  On  a  contesté  à  ce  grand 
homme,  l'un  des  défenseurs  les  plus  arderits  dé  Grégdîre  et 
des  droits  de  ce  pontife  aux  honnears  de  la  canonisation^  la 
paternité  de  cette  compilation  ;  mais  tout  douté  dispa^dt 
devant  l'autorité  irrécusable  d6  manuscrits  authenti- 
ques (31).  Le  recueil  de  Tévêque  de  Lucques  n'a  pas  de 
préface  et  n'a  vraisemblablement  paru  qu'après  ito 
mort  (32). 


(27)  Theiner  tient  pour  Topinion  qui  donne  la  paternité  à  la  Collectio  duo- 
deeim.  Cet  auteur  a  le  mérite  d'être  le  premier  qui  ait  révélé  cette  œuvre  au 
mohde  de  la  science. 

(28)  tid.  Wasserschleben, \oco  citato,  p.  38  sqq.— MoUnâUs  (Praef.  ad  Itoù. 
Decr.  Ballerini,  loco  citato,  c.  12,  n.  2,  p.  634).  —  v.  Savigny,  loco  citato, 
S  102,  p.  295,  note  e. 

(29)  Andr,  Rota,  Notizie storiclie  dis.  Anseimo.  Veron.,  1733 —  Tengna' 
jet,  Yetera  Monurii.  Ingolst.,  1612,  4,  p.  83  sqq. ,  est  le  premier  qui  ait  édité 
la  biographie  de  ce  saint  évêque  par  Baldus,  son  pénitencier.  On  a  encore  line 
atitre  vie  de  saint  Anselme  par  Ranger,  son  troisième  successeur.  Voyez  Pertz, 
Archiv,  t.  7,  p.  463  et  suiv. 

(30)  Vid.  Ballerini,  loco  citato%  p.  lY,  cap.  13,  p.  640  sq(|.  —  Sarti,  loco 
ciiato,  1. 1,  p.  n,  p.  191  sqq —  Savigny,  loco  citato,  §  103,  p.  295.  --'Theiner, 
loco  citato,' p.  363  sqq.  —  S.  Anselmi  epistola —  nunc  primum  vulgata  :  accèd. 
in  decretum  MS.  S.  Anselmi  —  animadversiones  ilf.  A»  Monsacrati,  Luc.  1821. 
—  il.  Jfai,  Spicileg.  Rom.,  tom.  YI,  p.  312  sq.,  puisp.  316-39Ô,  où  sont  donnés 
les  titres  des  cliapitres. 

(31)  Ballerini,  loco  citato,  n.  2,  p.  641  sq. 

(32)  Walter,  loco  citato,  p.  220.— Sur  les  Attonis,  Gard.  Capitula  (Waïtèr, 
loco  citato,  t).  221,  n.  21)  qui  appartiennent  à  la  même  époque.  Voyez  plus 
haut  §  11,  note  27. 


Geftté  coHèctioti  a  tfde  taletir  toute  pÉrtîettlîèrc  à  Ms6ti 
des  matériaux  qui  la  compôsient,  et  cfai  oilt  été  tlréis  éfft 
pirtie  ded  ar<^Mves  domaines  (33),  àranftage  qu'elle  si  de 
oommiiii  iyéé  la  collection  contemporaine  de  t>éiîgde- 
dtt  (84),  élevé  par  Grégoire  VII  à  la  dignité  du  cardina- 
lat (35).  Celle^i  (3e),  dédiée  au  pape  Yictor  m  (1086-1087) 
et  traitant,  dans  Quatre  lirres,  de  k  primauté  et  de  la  jmÉ^ 
sance  spirituelle  du  clergé  romain,  des  choses  ecclésiastiques 
tt  de  M  liberté  de  TÉglise  (37),  n'a  fias  encore  été  non  plus 
iiiipritilée,  et  c'est  très-regrettable  (38). 

L'indication  sommaire  des  matières  qu'elle  renfermé  suf- 
fit à  itLàùtret  toute  l'importance  de  eette  collection  pour 
l'étude  du  droit  ecclésiastique  et  même  pour  l'histoire  du 
tempd  ;  car  elle  parait  dèroir  principalement  son  origine 

(33)  Tid.  Ballètinif  loco  citato,  n.  5,  p.  643. 

(34)  Ballerini,  loc.  cit.,  cap.  14,  p.  ^6.  ^ Zaccaria,  Dednabus  antiq.  can. 
collect.,  p.  II  (Gallandif  tom.  II,  p.  743).— Voyez  aussi  Mai,  loc.  cit.,  p.  314. 

(â5)  Deûsdedit  cité  les  Tomi  Lateranensis  basijicse  in  archivo  sacri  Latera- 
nensis  pàlatii,  et  oontietit  difrérentes  choses  que  Cencius  (<;orome  pape,  Éono- 
rins  III)  à  insérées  dans  son  Liber  de  censibus  Ital,  (Tid.  Pertz,  Archiv.^  t.  Y, 
p.  89  sqq.),  édité  par  J/uratori,  Antiq.  Ital.,  tom.  Y.  Yid.  J?a//ertni,  loco  citato, 
n.  4,  p.  651. 

(36)  un  autre  écrit  du  cardinal  Densdedit,  Adversus  invasores  et  simoniacos 
et  reliquos  schismaticos,  appartient  au  règne  d'Urbain  II.  Il  se  compose  aussi  de 
quatre  livres. 

(37)  Il  s'exprime  ainsi  dans  la  préface  (J3a2Zenm,  loco  citato,  p.  648)  :  Nam  pri- 
nttis  liber  continet  priyilegium  auctoritatis  ejnsderti  Àômanœ  ecclesis.  Et  qno- 
niam  ecclesia  sine  clero  suo  esse  non  potest,  neque  clerus  absque  rébus,  quibus 
temporaliter  subsistât,  liuic  subjunxi  secundum  et  tertium  de  clero  et  de  ré- 
bus ejusdem  ecdesise.  Qnla  vero  sseculi  potestas  Dei  ecclesiam  sihi  subjugare 
nitilur,  libertas  ipsius  et  cleri  et  rernm  ejus  tertio  et  maximo  quarto  llbro  etl- 
denter  ostenditur. 

(38)  Pert%i  loco  citato,  p.  87,  prétend  que  «le  besoin  d'une  édition  complète  de 
«  cette  œuvre  ne  saurait  se  Taire  sentir,  tant  qu'on  ne  sera  point  parvenu ,  par 
«  un  coilationnenient  exact  de  chaque  pièce  avec  les  sources  existantes ,  à  dé- 
r.  couvrit*  les  documents  exploités  par  ce  recueil,  à  les  imprimer  et  à  déterminer 
«  la  relation  de  l'ouvrage  de  Deusdedit  aux  sources  oti  il  a  été  puisé.  »  Ce  ré- 
sultat, sans  doute,  est  on  ne  saurait  plus  désirable;  mais  rien ,  ce  nous  semble, 
ne  serait  plus  propre  à  en  faciliter  la  réalisation  que  l'impression  même  de  l'œu- 
vre dont  il  s'agit,  et  qui  a  une  importance  incontestable  poUr  l'histoire  du  temps 
auquel  elle  appartient ,  et ,  conséquemment ,  la  science  n'a  été  déjà  que  trop 
longtemps  privée  de  ce  puissant  auxiliaire. 
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anx  violents  conflits  qui  éclataient  alors  entre  la  puissance 
séculière  et  le  pouvoir  spirituel. 

Il  est  encore  une  autre  collection  manuscrite ,  ncm  menus 
importante,  d'un  troisième  ami  de  Grégoire  YII,  Bonizo  (39), 
qui,  d'abord  évèque  de  Sutri,  puis  de  Plaisance,  mourut  mu* 
tilé  et  assassiné  par  les  scbismatiques,  dont  il  s'était  attiré 
la  baine  en  défendant  l'Église  dans  son  livre  de  PersecutioM 
Ecdesiœ  (40). 

Ce  recueil  se  compose  de  six  livres,  dont  le  quatrième  a 
essentiellement  pour  objet  les  prérogatives  de  l'Église  ro« 
maine,  et  a  une  grande  valeur  historique  (41). 

Parmi  ces  divers  personnages  qui  jouèrent  un  rôle  dans  le 
cours  de  la  querelle  des  investitures,  figure  ^core  le  célèbre 
Ives  (1117),  qui  fut  d'abord  abbé  du  monastère  de  Sainte 
Quirin-de-Beauvais,  ensuite  évêque  de  Chartres  (42).  On  lui- 
attribue  deux  collections,  l'une  connue  sous  le  titre  d^ 
Decretuni^  l'autre  sous  celui  de  Pannormia  (43)  ou  Panno^ 
mia  (44).  Toutefois,  il  n'y  a  pas  à  cet  égard  unanimité  d'o- 
pinion parmi  les  canonistes  ;  les  uns,  et  ce  sont  les  plus  an- 
ciens, prétendent  qu'il  est  complètement  étranger  à  Tune  ef^ 
à  Fâutre  de  ces  collections  ;  les  autres,  d'une  date  plus  ré- 
cente, le  reconnaissent  comme  l'auteur  de  la  seconde ,  mm^ 
lui  contestent  la  composition  de  la  première  (45). 

Les  deux  collections  ont  le  même  avant-propos  ;  mais  c^ 
qui  les  distingue  essentiellement  l'une  de  l'autre,  c'est  qu9 

(Z9)  Ballerini,  loco  citato,  cap.  15,  p.  657.-— Voyez  encore  Notices  et  extraits 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  tom.  Vil,  p.  11 ,  p.  74.  —  Mai^ 
loco  citato,  p.  312. 

(40)  Liber  ad  amicum,  édité  par  ffe/ele,  Script,  rer.  Boic,  tom.  II  (BiU.  Got«- 
ton.  Jiil.  A.  VIT).  Chronicon  Roman.  Pontificum.  Periz,  Archiv.,  Bd.  7,  S.  72. 

(41)  Vid.  Ballerini,  lococitalo,  n.  3,  p.  659. 

(42)  Vid.  C.  F.  Fronio,  Vila  D.  Ivonis,  dans  Tédition  des  œuvres  d*lyon«. 
Vid.  note  47.  0pp.  Fronionis.  Histoire  littér.  de  France,  tom.  X,  p.  102. 

(43)  Quel  que  soit  de  ces  deux  noms  le  véritable,  l'un  et  l'autre  sont  synony-^ 
mes  de  PandectaB. 

(44)  Vid.  Ballerini,  lococitato,  cap.  16,  p.  e61.^7'/{6t7iar,ueber  Iyo's  ver— 
meintllches  Décret,  S.  26  u.  ff. '^Savigny,  lococitato,  §  106,  p.  303.  —  Was^ 
serschleben^  loco  citato,  p.  47  sqq. 

(45)  Ballerini,  loco  citato,  n.  7,  8,  p.  665. 
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la  Pannormia^  distribuée  en  liuit  parties  (46),  est  un  recueil 
laéthodique  parfaitement  ordonné,  tandis  que  les  dix-sept 
énormes  livres  du  Décret  (47)  sont  un  amas  confus  et  indi- 
geste de  compilations  empruntées  à  d'autres  collections,  no- 
tamment à  Bourcbard ,  et  pleines  de  redites  inutiles. 

Cette  circonstance  est,  sans  doute,  de  nature  à  faire  croire 
à  ime  différence  d'origine,  et  ce  qui  autorise  encore  plus 
cette  croyance,  c'est  la  répugnance  que  l'on  éprouve  à  attrir 
baer  une  œuvre  aussi  défectueuse  à  un  homme  aussi  érudit 
que  révéque  de  Chartres  (48).  On  n'a  pu,  cependant,  jus- 
qu'ici, arriver  sur  ce  point  à  une  complète  certitude  ;  un  seul 
fait  est  acquis  d'une  manière  indubitable  :  c'est  que  la  Pan- 
normie,  dont  la  troisième  et  la  quatrième  partie  ont  été  pui- 
sées presque  entièrement  dans  la  collection  d'Anselme  de 
l'Ucqnes  et  dans  la  CoUectio  Anseîmo  dedicata,  est  elle-même 
ttu  extrait  du  Décret  (49).  — Malgré  la  communauté  (50)  de 
1  airant-propos  et  la  connexité  alléguée  par  le  système  con- 
^aire,  l'opinion  la  mieux  fondée  est  celle  qui  voit  dans  le 
décret,  non  point  une  collection  éditée  par  Ives,  mais  seule- 
ment un  recueil  de  matériaux  destinas  à  la  composition  de  la 
^^nnormie ,  que  l'évêque  de  Chartres  aurait  fait  pour  son 

opre  usage  (51). 

Un  autre  travail,  qui  a  de  grands  rapports  avec  le  Décret, 


<46)  Liber  Decretorum  sive  Pannormia,  éd.  Sebast.  Brandtf  Basil.  1499, 4.-* 
nnormia  8eu  Decretum  Ivonis  Carnu tenais  restitutuni,  correctum  et  emenda- 
m,  éd.  Melch,  a  Vosmediano,  Loyan.  1557.  Voy.  note  47. 

(47)  Decretom  D.  Ivonis  episcopi  Carnutensis,  septem  ac  decem  tomis  sive 
rtibas  constans.  Cura  ac  studio  Jo.  Molinxi,  LoTan.  1661,  iol.^Ivonis,  Car- 

Xatensis  Episcopi,  Opéra  omnia  edid.  JP.  /.  Fronto,  Paris,  1647,  fol. 

(48)  TA^nar,  lococitato,  p.  44. 

(49)  Wasserschleberif  loco  cit.,  p.  61  sqq.,  p.  77,— Hugues  de  Châlons  (Savi- 
'^^y,  loc.  cit.,  tom.  2,  S  109,  note  d)  a  aussi  publié  un  extrait  du  Décret ,  autre 

pendant  que  l'extrait  de  la  Pannormie,  adopté  par  Theiner,  loco  citato,  p.  50. 

(50)  Pertz,  Archiv.,  Bd.  8,  S.  594,  n.  578,  vergl.  878,  cite  deux  manuscrits 
•1  décret,  l'un  de  Luxembourg,  l'autre  de  Trêves.  On  lit  dans  celui-ci  :  Summa 

onis  :  Proœmium  sacrorom  canonum.  Incipit  Prologus  Carnutensis  episcopi; 
^te.  8  (livres).  Ce  nombre  8  ne  semble-t-il  pas  insinuer  que  ce  manuscrit  n'a  Hen 
^*  Commun  avec  le  Décret? 

(51)  Wasserschleben,  loco  cilato,  p.  co.  ^  Theiner^  loco  citato. 
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è'ettK  tmiéttio  îHuhi  ptirtiùm  (52),  Ô'tfh  àutettf  ItiéÔnUii,  éf( 
qéï  ri'a  jaifiaîs  ké  iiôpWméc  (53).  Éïle  ^  divise  en  tfoSrlt 
vM,  dont  ïë  préttlîèt  cétatîènt  les  décrétaleé  déi^  pscpeà  jiB- 
qtfàÙrbaîii  II  (10981);  ïa  deuxième,  les  décrèW  des  ctmiSk 
d'après  lé  Psétido-Isîdore  ;  la  troisième  enfin,  tout  empran- 
ièè  àà  ï)écrët  (54),  les  décisions  dès  èaints  tèrèé  ettin  cer- 
tain nortÛire  dé  dii^ôsitions  du  droit  romain  et  de  là  légis^a- 
tldti  Mn^ne.  Ces  deux  premièred  parties  sont  une  rèfdnte 
èhrènolô^i^ue  d'une  autre  collection  antérieure  encore  ttt- 
connue. 

Dé  la  cdmbinàièon  dé  ce  décret  avec  la  colïectiori  d'AiH 
sëline  dé  Lticqùés  est  encore  lâortie,  à  peu  près  vers  le  règriê 
de  Pâisical  H,  dné  grande  collection  en  cinq  livres,  qui,  pOTrf" 
atoîf  été  découverte  à  Saragosse  (55) ,  porte  le  ilom  de  Co/^ 
îecHô  Csi^sà't'Augùstana  (56). 

Le  recueil  Polytarpus  (57)  ne  fait  que  reproduire,  sotlft 
tjà  autre  titte,  Anselme  de  Lucques  et  la  Coîlectio  Anselmo 
deditdta.  Elle  appartient  à  Tépoque  d'Honorius  n  (58)  (i  124- 
1 1 30)  et  i  pour  auteur  un  cardinal-prêtre  du  nom  de  Gré- 
goire (59).  A  ce  même  temps  se  rapporte  encore  rœuvrt 

(52)  Ballerini,  loco  citato,  part.  IV,  cap.  18,0.  2,  p.  669.— JAeiner,  loc.  cit., 
p.  17.  —  Savigny,  loco  citato. 

(55)  Theiner,  loco  citato,  considère  cette  collection  comme  la  source  du  Dé- 
cret et  de  la  Pannormie;  mais  Wasserschleben  allègue  pour  TinTerse  des  raisons 
très-plausibles. 

(54)  Ballerini,  loc.  cit.,  cap.  18,  n.  i4,  p.  675.  —  Walter,  loc.  cit.,  p.  228. 

(ô5)  Elle  avait  été  envoyée  à  Antoine-Auguste,  archeTèque  de  Tarragone,  par 
les  chartreux.  Voyez  le  traité  de  ce  dernier,  De  emendatione  Gratian.,  lib.  I, 
dial.  5  (Gallandi,  tom.  Il,  p.  254),  où  cette  collection  est  citée  sous  le  titre  de 
Liber  Caesarauguslanus. 

(56)  Yid.  Ballerini,  loc,  cit.,  cap.  18,  n.  11 ,  pag.  673.  ^Savigny^  loc.  cit., 
S  104^  p.  299.  —  Theiner,  Disquis.,  p.  356. 

(57)  Vid.  Ballerini,  loc.  cit.,  cap.  17,  p.  666.—  Theiner,  loc.  cit.,  p.  841 

Voyez  aussi  Arevalo,  Isidoriana,  cap.  loi  (0pp.  S.  Isidor.,  t.  II,  p.  327  8qq.>. 

(5â)  Ceite  œuvre  clôt  la  liste  produite  par  le  manuscrit  dont  Arevalo  donne 
rânalyse  (Cod.  Reg.  Valic.  1025.  Richier,  Kirchenrecht,  §  72,  note  21). 

(59)  Les  Ballerini  s'inscrivent  en  faux  contre  ce  fait,  par  la  raison  que  Gré- 
goire, cardinal  de  Sainte-Sabine,  Tivait  sous  le  pontificat  de  Grégoire  VIT,  et  qu'il 
est  mort  sous  celui  d'Urbain  II,  conséquemment  avant  1099.  Il  résulte  de  là  tout 
simplement  que  l'auleur  dont  il  s'agit  n'est  point  Grégoire,  cardinal  de  Sainte- 
Sabine,  mais  bien  Grégoire,  cardinal  de  Saint-Cbrysogone. 
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d'Algerus  (ayant  1 128),  Scholastique  de  Liège  (60)  :  c'est  an 
Code  de  discipline  ecclésiastique,  en  trois  livres,  qui  a  pour 
titre  de  Misericordia  etjustitia  (61),  et  n*est  au  fond  qu'une 
compilation  de  Bourchard  et  d'Anselme  (62). 


(60)  MabilUm,  Vetera  Analecta,  2da  edit.,  p.  129. 

(61)  Martène^  Noy.  Tlies.  Anecd.,  tom.  V,  col.  1020. 

(62)  Richler,  Beitraege,  S.  7  u.  tt. 


M  ^  m;  ftMR  KCUSASnQrK. 


CHAPITRE  IL 


ne  «xMiFrs  juus  càsofSKi, 


L  DE  SES  miTÉBE^flES  PABUES. 


1 .   DÉCHET  DE  GBATIE5. 

S  Tin. 

A.  Motif,  objet  et  appréciation  de  la  colteetion  de  Gratien  ^ 

OUVRAGES  A  œNSULTER. 

Ant.  Augustinif  Ardiiej^scopi  Tameonensis,  de  emendatioii^ 
Gratisni  dialogoram  lîbri  doo  ;  eum  notis  Steph.  Balusii  et  Crer^ 

MastriehUi  (AugosUn.  Opéra.  Loe.,  1767,  tom.  III,  p.  1  sqq. 

Galiandi,  Sylloge,  tom.  Il,  p.  85). 

Fr.  Floren$,  Diss.  de  methodo  atqoe  aoctoritate  coUectionU 
Gratiani  et  reliquaram  omniom  eollectioiioni  deeretalimn  porti 
Gratianum.  Accessit  oratio  de  recta  jaris  canonici  disoendi  rm— 
tioDC,  ubi  qos  maxime  in  Gratiani  oollectione  sint  cavenda^ 
ostenditar  (0pp.  Norimb.,  1756,  tom.  I,  p.  51  sqq.  —  Gallandi^ 
loc.  cit.9tom.  II,  p.  157  sqq.). 

/.  H.  Bôhmer,  De  varia  decreti  Gratiani  fortuna  f  )•  Hai.,  1 743, 
ayant  l'édition  de  Bôhmer  du  Corp.  jar.  can. 

Maur,  Sarti  et  Maur.  Fatiorini ,  De  claris  archigymnasii  Bo* 
noniensîs  professoribusf }.  Bonon.,  17G9,  tom.  I,  p.  I  etll,  in-fol. 

(*)  A  propos  de  la  mention  que  Bosbmer  fait  de  BayDerius  Bellapecora,  comme 
interprète  du  décret,  Sarti  dit  du  traité  de  Bœhmer  :  Habuit  id  Bœhmer  ex  eo« 
dem  fonte,  ex  qoo  alia  phira  commenta  pntidissima  hausit,  qua  dissertationem 
ftuam  de  Taria  Gratiani  fortuna  infarsit.  Tarn  nulius  interpres  fuit  Gratiani  hic 
Bellapecora,  qoam  nulius  homo  fuit. 

(*♦)  Yoyez,  sur  cet  ouvrage,  Savigny^  Geschichte  des  Koem.  Redits  im  Mittd- 
alter,  Bd.  3,  $  25, 8. 6)-71. 
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P.J.  RieggeTy  DIss.  de  Gratianl  decreto.  Vindob.,  1760.  — 
Schmidt,  Thesaur.  jur.  eccles.,  tom.  I,  n.  8,  p.  37  ;  remanié  par 
le  fils. 

J,  A.  de  Riegger  j  De  Gratiani  eollectione  canonum  illiusqne 
methodo  et  mendis  (Oblectamenta  histor.  et  jur.  écoles.  Uim., 

1776). 

—  De  Gratiano  aactore  Decreti  (Opuscula  acad.  Frib.,  1773). 

Spittler  y  Beitrâge  zur  Geschichte  Gratians  uod  seines  Décrets 
(Im  Magazin  fiir  KIrchenrecht  und  Kirchengeschichte.  Slûck  1, 
Leipz.,  1778). 

Seb.  Berardi,  Gratiani  canones  genaini  ab  apocryphis  di- 
scret!. Venet.,  1788  (*). 

Le  Platy  De  spuriis  in  Gratiano  canonibus.  Lovan.,  1777.  — 
Gallandiy  Sylloge,  tom.  II,  p.  801  sqq. 

Les  éléments  littéraires  du  droit  canon  s'étaient  accrus 
successivement  d'une  manière  si  prodigieuse,  vers  le  milieu 
du  douzième  siècle,  comme  on  le  voit  par  la  multitude  des 
collections  répandues  à  cette  époqpie  par  toute  l'Église,  qu'il 
devenait  presque  impossible  de  s'en  rendre  maître.  On  con- 
çoit facilement  quelle  immense  difficulté  devait  surgir,  dans 
une  si  grande  abondance  de  matériaux ,  des  inévitables  con- 
tradictions qui  naissaient  entre  les  divers  passages  des  lois. 
Déjà  le  cardinal  Deusdedit  avait  senti  cette  difficulté  en  com- 
posant sa  collection,  et  avait  fait  observer  que,  même  dans 
les  Évangiles,  on  rencontrait  des  contradictions  apparentes 
qui  s'évanouissaient  devant  un  examen  plus  attentif,  ce  qui 
arrivait  aussi  dans  les  canons  (1).  Ives  de  Chartres  se  vit 

(*)  On  IrooYera,  à  la  suite  de  ce  paragraphe,  la  liste  exacte  et  complète  des 
canoQS  apocryphes  répandus  dans  le  décret  de  Gratien.  Cette  nomendatare , 
tirée  d'un  ouvrage  italien  imprimé  en  Toscane  en  1843 ,  donne  le  résultat  pra- 
tique des  immenses  recherches  et  des  savantes  dissertations  de  Beraldi,  et  peut 
dispenser  ceux  qui  ont  à  se  préoccuper  d*nne  économie  de  temps  ou  d'argent  de 
racquisition  et  de  la  lecture  de  son  livre  en  4  vol.  in<4°.  {Le  Traducteur,) 

(1)  Card.  Deusdedit^  CoUect.  Canon.,  prœr.  {Ballerini,  de  Antiq.  collect., 
p.  IV,  cap.  14,  n.  3,  p.  649)  :  Porro  si  qua  hic  inserta ,  quod  etiam  in  evangeli- 
stis  sacpe  contingit ,  ssepe  invicem  contraria  videbuntur  :  discretione  adhibita 
facile  patebif,  quod  neque  sibi  nec  extra  positis  scrlpturis  adversentur.  Quod  si 
patenter  adversari  contigerit,  înferior  auctoritas  potiori  cedere  debebit. 
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également  obligé  de  signaler  icet  ëcueil  aux  lecteurs  de  ses 
«ollectlo^  et  d'engager  ceux-ci  à  ne  pas  se  scandaliser  à 
chaque  contradiction  qu'ils  pourraient  y  découvrir,  mais  à 
considérer  d'abord  mûr^nent  si  telle  prescription  des  ca- 
lions devait  s'entendre  stricto  sensu,  ou  s'il  y  avait  lien  à 
adoucissement,  s'il  fallait  y  voir  une  décision  juridique  pro- 
prement dite,  ou  bien  une  inspiration  miséncordieosé;  le 
Seigneur  ayant  lui-même  concilié  la  justice  et  I9  n^iséri- 
corde. 

£t,  pour  ise  guider  dans  l'ajqpréciatioia  de  ces  passages 
contradictoires  des  décrets  canoniques,  il  se  donne  comme 
un  fil  conducteur  une  considération  aussi  simple  que  ra- 
tionnelle :  posant  pour  principe ,  que  tout  ren8end)le  de  la 
discipline  ecclésiastique  n'a  proprement  pour  objet  que  de 
détruire  tout  édifice  qni  s'élève  contre  le  Christ  et  de  fon- 
der  la  cité  de^Dieu  par  la  vérité  dans  la  do(;trine  et  la  dignité 
dans  les  mœurs,  comme  aussi  de  la  purifier  par  la  pénitence 
de  toutes  les  souillures  humaines ,  il  se  demande  quel  est  le 
principal  architecte  de  cette  cité  divine.  Et  il  répond  :  C'est 
la  charité  (2)  !  D'où  il  tire  cette  conséquence,  qu'il  faut  tou- 
jours interpréter  les  antinomies  apparentes  des  canons  dans 
un  sens  favorable  à  une  sainte  indulgence. 

Pour  répondre  donc  au  véritable  besoin  de  ce  temps -là, 
une  collection  devait  viser,  avant  tout,  à  faire  disparaître 
toutes  ces  antinomies.  Plus  on  se  rapprochait  de  ce  but  eit 
plus  on  se  préservait  du  danger,  alors  imminent,  de  voir  les 
lois  générales  livrées ,  dans  les  différentes  églises  particu- 
lières, à  une  interprétation  pratique  tout  à  fait  arbitraire  et 
3'élQignaQt  de  la  vérité,  ou  s'écarter  complètement  du  droit 
coutumier  (3).  Or,  on  ne  saurait  refuser  à  Gratien,  qui  pro- 


(2)  Ivo  Camut.f  Prolog,  in  Décret.  (0pp.,  p.  I»  p- 1.)  —  Voy.  encore  Sugo 
Catal.  (dans  Vînc.  Bellov^,  Spec.  doctrin.,  lib.  VII,  c.  50,  p.  591). 

(3)  Sigihardif  Crem.  Episc.  Summa  (dans  Sarti,  Âppend.,  p.  194;  Cod.  Pa- 
lat.  Vatic.  663)  :  Materia  Gratiani  sunt  canones,  décréta,  constitationes  et  yerlia 
ss.  Patrum  vim  canonum  habentia.  Intentio  ejus  est  principalis  hœc  in  uniipi 
coHigere,  et  çoram  discordiam  ad  concordiam  revocare,  Secundaria  viroa  ecde- 
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fessait  à  Bologne  le  droit  canonique,  comme  une  scieQce  spé- 
ciale et  distincte  de  la  théologie  (4) ,  d'avoir,  le  premier, 
atteint  cet  heureux  résultat,  sous  ui^  graj^d  nombre  de  rap* 
ports,  danç  sa  célèbre  collection  (à),  qp  forme  la  premjii^ 
grande  partie  du  Corpus  juris  canonici.  Il  déclare  lui- 
mèjff^  (6),  ainsi  que  plusieurs  de  ses  disciples ,  entre  autres, 
8|c^  de  Crémone  et,  après  lui,  ^Etienne  de  Toumay,  que  1^ 
conciliation  des  canons  en  contradiction  apparente  les  14m 
avec  les  autres  est  le  principal  objet  de  spn  œuvre  (7),  ce 
qui  explique  le  nom  de  Discordantium  canonum  conpor" 
dia  (8),  qui  lui  a  été  donnée  sinon  par  Gratien  lui-même,  du 


aiasticoft  jnqribns  inforiDare,  et  in  ministeriis ,  negptiis  et  sacraioentû  instrii^re* 
Causa  fait  desuetudo  juris  canonici  ;  vcnerat  enim  in  desuetu^inein ,  ut  eccle- 
siasiica  negotia  potins  cousuetndinibus,  quam  canonibus  regerentur.  — .  Steph, 
TmrmaCf  Sumna  de  Decretis  (Epist.  éd.  Du  Molinet^  Par.  1679>  p.  443).  drca 
Ubrain>  quem  prae  manibus  gestamus,  haec  attendenda  sunt ,  icilicet  quœ  ait 
compositoris  maleria,  quse  ipsius  intentio,  quis  finis  inteniioois,  quœ  causa  op&- 
ris,  qois  modus  tractandi,  quaeidistraclioHbri.  Compositorem  hujus  operis  recte 
dixerim  Gratianum,  non  auctoiem.  Capitula  namque  e  sanctis  Patribus  édita  in 
Iioc  Tolumioe  composuit  et  ordinavit,  non  eorum  actor  (I.  auctor)  vel  condi^r 
fuit,  nisi  qois  Torte  eum  actorem  (1.  auctorem)  dicere  ideo  Telit,  quoniam  mulia 
et  ex  parte  sua  distinguendo  et  exponendo  sanctoruni  sententias  in  paragrapliis 
sois  ponit.  —  Intentio  ejas  est  diversas  diversornm  Patruin  régulas,  qui  canoncs 
dicuntur,  in  unum  colligere  et  contrariantes  quse  in  eis  occiirrnnt  in  concordiani 
reTocare  :  finis  et  utilitas ,  scire  ccclesiastica  negotia ,  de  jure  canonnra  tractare 
et  tractata  canonice  definire.  Causa  operis  hœc  est ,  cuin  per  îgnorantiam  jus 
dlTiDum  jam  in  dissuetudinem  deveniret,  et  singulœ  ecclesiœ  consuetudinibus 
potins,  quam  canonibus  regerentur,  periculosom  reputans  id  Gratianns ,  diter- 
sos  codices,  oonciliorum  et  Patrum  capitula  continentes,  collegit  et  qn»  magis 
necessaria  causis  dicendis  videbantur,  in  lioc  Toliimine  comprebendit. 

(4)  Sarii,  loco  citato,  p.  247,  §  1. 

(5)  Vid.  Walter^  Kirchenrecht,  §  101.  —  Richter,  Kirdienrecbt,  '§  7S.  — 
Gluck,  Prsecognita  uberiora  univ.  jurispr.  eccles.,  §  24-31. 

(6)  Dicta  Gratiani  post  can.  Sacerdos,  24,  d.  50  :  Quomodo  igitur  bujus- 
modi  auctoritatum  dissonautia  ad  concordiam  revocari  yaleat ,  breviter  inspi- 
ciamns. 

{l)Sigih,  ti  Steph.  Torw ac,  loco  citato  (noie  3),  v.  Intentio  ejus.—/rttpttcdo. 
Apparat.  (God.  Yatic.  2280,  dans  Sarti,  loco  citato,  App.)  Ne  îgitur  ex  tanta  va- 
rietate  canonum  aut  diversa  iriderentur  adversa,  aut  varia  iriderentur  contraria, 
magister  Gratianus,  communi  consulens  utililati,  dispersos  canones  in  iinum 
colligere  et,  si  qua  videbatnr  inesse  contrarietas,  proposait  soWere. 

(8)  Savigny,  Geschiclite  d.  Rœm.  Reichs  im  Mittelalter,  Bd.  3,  $  190,  S.  515, 
note  a.  ^  Innocent  III ,  Gap.  Innotuity  20,  X,  de  Elect.  (T.  6.  p.  d.)  :  Quidam 
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moins  peu  après  M.  Le  titre  primitif  était  Décréta  (9),  Tu- 
sage  lui  a  substitué  celui  de  Decretum^  qui  ne  Tient  pas  non 
plus  de  Gratien  ;  le  mot  de  Décret  était  déjà  communément 
adopté  pour  désigner  les  collections  de  droit  ecclésiastique,  et 
il  y  est  resté  spédalement  affecté  au  recueil  de  Gratien  (S  17). 
Au  sujet  de  l'importance  de  cette  collection,  nous  remar- 
querons que  les  contemporains  de  Gratien  ne  nous  ont  laissé 
que  fort  peu  de  détails  sur  les  circonstances  de  sa  vie;  ce 
qui  fait  qu'à  cet  égard  beaucoup  de  choses  sont  aiveloppées 
du  voile  de  febles  absurdes  ou  abandonnées  au  vaste  champ 
des  conjectures  (10).  Aussi  peut-on  dire,  avec  raison,  qu'à 
part  son  ouvrage,  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'auteur  est  couvert 
d'une  profonde  incertitude  (11).  Tout  ce  que  l'on  sait,  c'est 
qu'il  vécut  et  professa  à  Bologne,  dans  le  monastère  de  Saint- 
Félix.  Appartenait-il  à  Tordre  des  Camaldules  de  ce  temps, 
comme  on  l'admet  généralement  (12)?  C'est  ce  qui  est  fort 
douteux  (  1 3);  de  même  que  la  question  de  savoir  s'il  a  jamais 
été  évéque  (14).  Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  cardinal  Gratien ,  conseiller  intime  d'Alexandre  III, 

▼ero  ad  coDCordiam  discordantia  reTOcantes,  repugnaotiam  canonum  (Hrsdicto- 
rum  sopire  quodammodo  yidebantur,  etc.— iiSaWi,  loco  citato,  p.  271,  $  25.— P. 
/.  Riegger^  de  Grat.  decr.,  $  14^  p.  26,  et  /.  À,  de  Riegger,  de  Gratiano  auct. 
decr.y  $  29-30,  p.  290  sq. 

(9)  C'est  la  formule  de  citation  suivie  par  Alexandre  III,  dans  cap.  1761  fum, 
2,  X,  de  Despons.  impub.  (IV,  2).  —  Les  autres  dénoniinations  données  à  cette 
collection  sont  :  Liber  Canonum ,  Codex  Decretoruro ,  Liber  Decr.,  Volumen 
Decr.  —  P.  /.  Riegger,  loco  citato,  §  l&,  p.  22. 

(10)  Ainsi  il  en  est,  par  exemple,  de  la  supposition  qui  fait  de  Gratien  le 
frère  de  Pierre  Lombard  et  de  Pierre  Comestor,  et  de  tous  trois,  des  enfants 
adultérins.  —  Toutes  ces  fables  ont  été  sufGsamment  réfutées  par  SarU^  p.  269 
sqq.  Cet  auteur  est  de  tous  les  critiques  celui  qui  fournit  le  plus  de  lumières  sur 
ce  qui  a  rapport  à  Gratien. 

(11)  Saviolif  Annali  Bologoesi  (Bass.  1784),  tom.  I,  p.  I,  p.  262. 

(12)  Sarli,  loco  citato,  p.  261,  §  6. 

(13)  Savioli,  loco  citato,  p.  361.  — -  Voyez  plus  bas,  note  23. 

(14)  Comme  le  prétend  Robert,  de  Monte,  Cron.  ann.  1130  (Pertz,  Monum. 
Germ.  hist.,  tom.  VIII,  p.  490)  :  Gratianus  episoopus  Clusinus  coaduna?it  dé- 
créta yalde  utilia  ex  decretis,  canonibus,  doctoribus,  legibus  Romanis  sufGcien- 
tia  ad  omnes  ecclesiasticas  causas  decidendas ,  quae  frequentantur  in  curia  &o- 
mana  et  in  aliis  curiis  ecclesiastids.  Hœc  postmodum  abbrcviaTit  raagister  Om* 
nebonam  episoopus  Veronensis,  qui  fuerat  ejus  discipulus  (§  180,  p.  167). 
Vid.  Sartif  loco  citato,  p.  266,  $  17. 
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et  ami  de  cœur  de  Thomas  Becket  (  (  5),  quLn'est  mort  qu'en 
1204(16). 

Quant  à  l'époque  où  fut  composé  le  décret,  on  la  place  gé- 
néralement dans  les  années  durant  lesquelles  Jacobus,  un  des 
quatre  docteurs,  enseignait  le  droit  romain^  et  Roland  Ban* 
dinelli,  promu  au  cardinalat  vers  l'année  1150  (17),  plus 
tard  pape  sous  le  nom  d'Alexandre  III  (11 59),  était  encore 
professeur  à  l'Université  de  théologie  de  Bologne  (18).  On 
pourrait  presque  dater  l'apparition  de  ce  recueil  du  pontificat 
d'Eugène  m  (1 145-1153)  (19),  bien  que  l'argument  qu'on 
[Mrétend  tirer  d'une  formule  d'appel  de  Gratien  (20),  portant 


(15)  Yid.  S.  Thùm.y  Epist.,  Ep.  13  (0pp.,  edid.  Giles,  fom.  HT,  p.  35),  Ep.  38, 
p.  107  ;  Ep.  40,  p.  108  ;  Ep.  46,  p.  1 19  sq.,  et  tom.  IV,  p.  342. 

(16)  Alberic.,  Trium  font,  monach.  Chron.  ann.  1156  (Leibniti,  Access,  his- 
tor.,  tom.  n,  p.  328).  —  Vid.  Pertz,  ArcCiv,  Bd.  10,  S.  243.—  Chiflet,  de  Jur. 
otrinsqae  architectis  apolog.  diss.,  cap.  5,  n.  4  (Everard,  Ottô,  Thés.  jur.  rom., 
tom.  l,p.  184). 

(17)  Sarti,  loco  cit.,  p.  II,  p.  6. 

(18)  Hugucdo  in  Decr.  Grat.,  cap.  31,  C.  2,  Q.  6,  verb.  anno  Incamaiionis 
MCy  (dans  SaviçTiy,  ioco  cit.,  Bd.  4,  §  45,  p.  141)  :  Credo  hicesse  falsam  literana, 
née  credo,  qaod  tantum  temporis  efflaxerit,  ex  quo lil)er  isle  compositus  est; 
com  fuerit  compositns  domino  Jacobo  Bononiensi  jam  docente  in  scientia  legaii, 
etxiexandfo  tertio  Bononiœ  résidente  in  cattiedra  magistrali  in  diyina  pagina, 
aate  epi8COpatum(al.apostolatum)  ejus.— Glossa  MCXLI(v\ô.  v.  Savigny^  loco 
citato ,  p.  147)  :  Dicit  Hugo ,  quod  hic  estffalsa  litera  :  quia  non  sont  lot  anni, 
qood  liber  iste  compositus  fuit  ;  fuit  enim  editus  docente  Jacobo  Bononiensi  in 
legibus ,  et  Alexandro  in  tlieologia ,  qui  fuit  postea  Papa  Alexander  tertius ,  et 
ftoit  anno  Domini  HCL  ut  ex  clironicis  patet — Sorti,  ioco  citato,  p.  264,  §  1 2 
et  13.  —  ThHner,  Disquis.,  p.  419. 

(19)  Riegger,  lococitato,  §  5,  p.  7  ;  §  10,  p.  21.  —En  tête  du  manuscrit  d'un 
décret  qui  date  du  treizième  siècle,  et  qui  se  trouve  dans  la  bibliotlièque  du 
comte  de  SchÔnborn  à  Pommersfeld  ,  on  lit  les  paroles  soirantes  :  Fnc.  versus 
Nkholay  Maniacutii  ad  incorrupta  Pont\ficum  nomina  conservanda.  Ces 
?ers  an  nombre  de  120  finissent  ainsi  :  Tercius  Eugenius,  qui  nunc  prelalu*^ 
habetur,  Donec  vnlt  vivat,  demum  supra  astra  levetur.  Sunt  centum  qiiinque, 
nec  non  et  septuaginta. — On  ne  saurait  tirer  de  ces  vers  aucune  induction  relati- 
vement à  r&ge  du  décret  ;  tout  ce  qu'il  est  permis  d*en  conclure,  c'est  que 
probablement  ces  vers  annexés  au  décret  sont  contemporains  de  très-anciens 
manascrits  de  ce  document. 

(20)  Dict.  Grat,  post  Can.  Post  appellatUmem,  31,  C.  2,  Q.  6:  Ego  A. 
(Adelinos)  sanctae  Rheginse  Ecclesiae  minister  licet  indignus,  contra  sententiam 
domini  G.  (Gaalterii)  S.  Rav.  Ecclesiœ  archiepiscopi  injuste  in  me  laUm  pridie 
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la  date,  peut-être  arbitrairement  (21)  clioisie,  de  1141,  ne 
prouve  pas  le  moins  du  monde  que  le  livre  ait  été  mis  au  jour 
cette  même  année,  ou  immédiatement  après.  H  est  vrai  que 
certaines  données  indiquent  précisément  le  milieu  du  douzième 
siècle  (22),  c'est-à-dire  Tannée  1151  (23),  comme  ayant  vu 
nattre  le  décret  ;  mais  on  trouve  tout  près  de  cette  date  des 
travaui  de  quelques  disciples  de  Gratien  sur  cet  ouvrage, 
qui  donnent  droit  de  présumer  que  ceM-d  avait  été  ter- 
miné plus  tôt  (24). 

La  collection  de  Gfati%n  est  célèbre,  autant  qu'aucun  antre 
livre,  dîms  l-histolre  du  droit  canonique  ;  non  parce  qu'cMt 
a  inauguré  des  principes  entièrement  neufs  dans  la  législa- 
tion ecclé$iasf;ique  ^1;  pa&é  le  pouvoir  p^paji  ^W  4^  P^H^l^^ 
fondements  (25),  mais  parce  qu'elle  a  ouvi^  une  voie  nour 
velle  à  renseignement  et  à  T^ude  du  droit  canon ,  par  Tap- 
pKçation  ^^  1$  ^lé];)^Qd^  scolastique  (26); 

Une  des  causes  qui  contribuèrent  le  plus  puissamment  aa 
succès  du  décret,  ce  fut,  sans  contredit,  le  lieu  même  où  il 
pf^rut,  à  cause  de  la  célébirité  4e  Téaple  qf4  y  flpriss^t  e^  4f 
l'avantage  qu'avait  par  conséquent  l'auteur  de  pouvoir  feire 
de  «on  ouvrage  Fobjet  de  ses  leçons  (27). 

Toutefois,  ces  (çiffoi^tanges  ^ules  nie  ^uf^rpenf  pâj  à  ç*t 
pliquer  ee  succès,  si  la  ocdlection  diB  Gratien  ne  s'était  dis- 

H^,  M9j.  a.  Dom.  iocarff.  yçp.1  j[al.  ^cy  al.  ^LXI)  iD4if;(jq^^  gjj/^  j^oi^». 
nam  sedem  appello,  et  apostolos  peto. 

(21)  C'est  ce  que  fait  Sarti,  loco  jcitato,  p.  264^  §  12.  rr  V*  ^fèVW^^  }^^^ 
citatp,  p.  130  fi^q.,  e«t  cootr/a  cettç  opji^ion. 

(22)  Glo«S9  MCXLI,  DOJt^  13. 

(23)  Chron.  S-  ^avon.  d^  Jf^arnkonig,  Fl^dri^c^  ^<|^tjS^^çl^j|G^te, 
Bd.  1,  S.  49,  adopte  cette  c)/|te.  —  Il  en  est  de  mémfi  d'un  aiicieu  fpfinusc^-it  dç 
la  |)il)ttolhè9ue  de  yiepne  (dp  Miegger^  de  Grat.  9uct.  d|^cr.^  $  3«  p.  }70,  joot.)  : 
I4|)^  jApf^jdotfifSï  p^r  (^^ûaniip)  Clu^.  monachum  3.  Felicis  ciyifatis  Bonopien- 
si9  or^iojis  §•  iOcncidiclii  fuit  CjQippiJatv^  In  eo,dein  moufisterio  ^o  pomini 

(24)  Sorti,  loco  citato,  p.  II,  p.  6.  Vid.  §  16. 

m)  Voyez^  contre  cette  opinion  éf^  Gfdlip^,  Sarfi,  Joco  ci^^tç,  p.  273^  SJ31. 
.Q6)  Iff^rti,  loco  citato,  p.  254,  §  12,—  p*45,  h^o  cil^îo,  §  m  sgq.^  p.  277. 
^27)  pe^ti,  Jus  canon.  uf4y'  froiièg.,  p.  18,  $  27  j  1. 1,  p.  373«  -r-  V.  Sor 
Vigny ^  Loco  citato,  t.  III,  §  190. 
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tingn^  elle-même,  sous  tÊtun  rapport,  de  ses  devancières, 
qu'elle  faisait  toutes  oublier.  Mais  Gratien  n-est  pas  seule- 
ment compilateur,  il  est  aussi  écrivain  (28) .  Tout  ce  qu'a- 
YÛent  pu  fidre  ses  prédécesseurs,  c'était  de  donner  dans 
leurs  préfaces  quelques  explications  sur  le  motif  et  le  but 
de  leurs  travaux  ;  tandis  que  le  professeur  de  Bologne ,  qui 
possédait  de  vastes  connaissances  théologiques  (29),  s'attache 
dans  tout  le  cours  de  son  œuvre  à  atteindre  un  résultat 
scientifique  et  pratique  bien  déterminé.  A  ce  point  de  vuéf 
ce  qu'on  appelle  lesÏHcta  Gratiani^  c'est-à-dire,  ses  disserta- 
tions, méritent  beaucoup  plus  d'attention  qu'on  ne  leur  en 
accorde  habituellement  (30).  Ces  gloses  savantes  sont  tou; 
jours  avec  les  canons  dans  une  corrélation  réciproque  ;  apr^ 
avoir  formulé,  d'une  part,  sous  forme  de  décrets,  les  principes 
deladocfiine  donf  ^  fait  epsuite  sçientifiqpemeat  )a  preuve, 
l'auteur  s'applique  à  établir  la  concordance  de  ces  mêmes 
décrets  et  à  en  tirer  toutes  les  conséquences  pratiquas. 

Comme  compilateur,  Gratien  n'a  pas  écrit  un  livre  origi- 
nal et  imméâiatement  puisé  dans  les  sources  proprement 
dites,  n  ne  s'est  adressé  à  ces  sources  qu'en  ce  qui  concerne 
les  documents  appartenant  au  règne  d'Innocent  II.  Pour  tout 
*  le  reste,  il  a  tiré  ses  matériaux  de  diverses  collections  anté- 
rieures, et  c'est  ainsi  que  les  défauts  et  les  inexactitudes  de 
ces  œuvres  se  sont  glissés  dans  la  sienne.  Hbûs ,  eu  égard  à 
l'état  de  la  science  à  cette  époque,  on  doit  reconnaître  qu'il 
lui  eût  été  difficile  dé  mieux  faire  (31). 

(M)  Steph.  Tomac.,  lococitato  (note  3),  v.  Quoniam  mulla.—  Sarti,  loco 
cHâto,  p.  249,  §  6  ;  p.  270,  §  24.  —  /.  A.  de  Riegger,  de  Gratiani  collectione, 

J2,p.  1 Walter,  lococitato,  p.  226.  —  Rosshirt ,  Rechtsgeschichte, 

Bd.  1,  S.  82  sqq. 

(29)  Sarti,  loco  cilato,  p.  272,  §  26. 

•(30)  P.  J.  Rlegger,  loco  citato,  §  13,  p.  26.  Le  mode  même  d'Impression  pra- 
tiqué à  l'endroit  des  noaYeàMx  Corpora  juris  tend  à  signaler  les  Dic^a  Gra- 
tiani comme  un  pur  accessoire.  Ils  ne  sont  que  cela  en  effet,  au  point  de  vue  de 
rantorité  légale;  mais  au  point  de  vue  scientifique,  il  en  est  tout  autrement.  En- 
vUagéssous  ce  dernier  rapport,  les  Dicta  Gratiani  se  produisent  au  contraire 
comme  le  texte  d'un  livre  doctrinal,  dont  les  canons  sont  les  pièces  justificatives. 

(31)  Sarti,  loco  citato,  p.  254,  S  12;  p.  272,  S  29  «  P.  273,  §  30» 
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Le  système  de  Gratien  préseute^alement  de  grandes  in\-* 
perfections  (§  54),  et,  parmi  ses  opinions,  il  y  en  a  beau- 
coup d'erronées  (32)  ;  c'est  un  fait  acquis  depuis  longtemps 
et  qu'on  ne  saurait  contester  (33).  Mais  toutefois,  dans  l'ap- 
préciation de  ces  défauts,  de  ces  erreurs,  il  serait  peu  con- 
forme à  l'équité  de  se  servir  avec  une  inflexible  rigueur  du 
compas  du  scepticisme  critique  de  notre  siècle.  Répondant 
aux  besoins  pratiques  de  son  époque,  le  Décret  d'or  (34)  du 
mgneur  (35)  et  maître  (36)  Gratien  a  été  signalé,  k  juste  ti- 
tre, comme  un  ouvrage  éminemment  utile  pour  les  tribunaux 
ecclésiastiques  (note  3),  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  ju- 
diciaires, ainsi  que  pour  la  chaire  et  le  confessional,  et,  sous 
tous  les  rapports,  comme  une  œuvre  noble  et  laborieu$e  (37). 

CANONES  GRATIANEI  DECRETI 

SEQCENTES  8UNT  APOCRYPHl. 
EX  BERARDT. 


EX  DECRETI  PARTE  I. 

Can.     A.  Dist.  IV.  1  Can.     6.  Dist.  XI. 

Can.     3.  Dist.  XI.  |  Can.     i.  Dist.  XII. 

(32  C'est  le  reproche  que  lui  adresse  la  glose  elle-même.  Voyez,  par  exem- 
ple :  Glossa  Infamem  ad  Dict.  Grat.  post  Can.  Euphemxum^  7,  G.  2,  Q.  3  :  li- 

cet  M.  hic  notaveriis  Hic  faleor  plane  te  mentitum,  Gratiane Glossa  AboUtio 

ad  Dict.  Grat.  post  Can.  Si  quem,  8,  eod.  —  Barth.  CœpoUaf  de  Cognitione 
libror.  jur.  canon.,  n.  18  sqq.  (Tract,  nniv.  jur.  Venet.,  1684, 1. 1,  fol.  182.) 

(33)  Voyez  la  note  précédente.  Nous  croyons  devoir  consigner  ici  un  décret 
remarquable  du  chapitre  de  Clteaux  de  Tau  née  1188,  relaté  ôwa&  Martène, 
Thés.  Anecdot.,  t.  IV,  col.  1263  :  Liber,  qui  dicitur  Canonum,  sive  Décréta 
Gratiani  apud  eos,  qui  liabnerint,  secretius  custodiantur,  ut  cum  opus  sit,  pro- 
feraotur.  In  canonum  armario  non  resideant ,  propter  ^arios ,  qui  inde  prove- 
nire  possent,  errores. 

(34)  C*est  ainsi  que  le  qualifient  plusieurs  des  plus  anciennes  éditions ,  par 
exemple,  celle  de  Paris,  1508. 

(35)  Glossa  Humanum  genus  ad  Dict.  Grat.,  D.  i,  init. 

(36)  Glossa  Hxc  quœ  aci  D.  5,  init.  —  Glossa  Hic  itaque  ad  Dict,  Grat., 
post  Can.  Non  est,  3,  D.  6.  --GI.  Quidam  clerici,  Caus.  12,  init. 

(37)  y.  P.  Riegger,  lococitâto,  §  103,  p.  229.  Maintes  anciennes  éditions  vont 
jusqu'à  rappeler  «  diyinus  ac  insignis  decretornm  codex.  » 
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Cau. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 


a.  Dist, 
la.  ibid, 

I.  Dist. 

a.  ibid. 

"3.  ibid, 

5.  ibid. 

a.  Dist. 

a.  Dist. 

4.  Dist. 
ai.  ibid, 
a 5.  ibid, 

a.  Dist. 
i4'  Dist. 

8.  Dist. 
i6.  ibid, 

a.  Dist. 

3.  ibid, 
i8.  Dist. 
i4>  Dist. 
a 3.  Dist. 

a.  Dist. 
4*  ibid, 
I.  Dist. 
a.  ibid, 
I.  DisL 

4.  Dist. 

5.  ibid, 
I.  Dist. 
3.  ibid^ 


XVI. 
XVII. 


XXI. 
XXII. 

xxm. 


XXV. 
XXXVII. 

xxxvni. 
XLin. 

XLV. 
L. 

LXIJI.      . 
LXIV. 

LXVI. 

LXVII. 

Lxvni. 

LXXV. 


Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Cau. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 


I.  Dist. 
I.  Dist. 
II.  Dist. 
I.  Dist. 
a.  ibid, 

3.  ibid, 
19.  Dist. 
ao.  ibid, 
ai.  ibid. 

4.  Dist. 
6.  ibid,^ 

6.  Dist. 
I.  Dist. 

7.  Dist. 
la.  Dist. 

1.  Dist. 

6.  ibid, 

7.  ibid, 
9.  ibid. 

10.  ibid, 

1 1 .  ibid. 
a.  Dist. 

16.  Dist. 
1.  Dist. 
a,  ibid, 
I.  Dist. 
a.  ibid, 
4.  ibid. 


LXXVI. 

Lxxvn. 

LXXIX, 
LXXX. 


LXXXI. 


LXXXIII. 

LXXXIV. 
LXXXVII 
LXXXIX. 
XC. 

xcm. 


XCIV. 
XCVI», 

xcvffif: 
xcix. 
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Can.  85.  I.  quaest.  i. 

Can.  91.  ibid. 

Can.  la.  I.  quaest.  3. 

Can.  a5.  I.  quaest.  7. 

Can.     4*  II*  quaest.  i. 

Can.     5.  ibid. 

Can.     6.  ibid. 

Can.   1 3,  ibid, 

Can.  ao.  ibid. 

Can.     I.  II.  quaest.  a. 

Can.     3.  ibid. 

Can.     4«  ibid, 

C^n.     5.  ibid, 

Can.     6.  ibid, 

Can.     I.  II.  quaest.  3. 

Can      a.  ibid. 


Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 


« 


3.  IL  qtûêsl.  3. 
5.  ibid, 

1.  II.  quaest.  5. 
a.  ibid. 
3.  ibid, 
10.  ibid, 
I.  II.  quaest.  6. 
a.  ibid, 

3.  ibid, 

4.  ibid. 

5.  ibid, 

6.  ibid. 

7.  ibid, 

8.  ibid, 

9.  ibid. 
10.  ibid. 
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Can.  i5.  )I.  quaest.  6. 

Can.  16.  ihid, 

Can.  17.  îbi4, 

Can.  18.  tbid, 

Can.  20.  ibid. 

Can.  ai.  ibid. 

Can.  I.  IL  quaesi.  7. 

Can.  a.  ibîà. 

Can.  3.  /^/^. 

Can.  4*  ''^'^* 

Can.  5.  «^iVf. 

Can.  6.  i^û/. 

Can.  8.  ibïd. 

Can.  ^.  i5/£t. 

Can.  10.  ibiâ, 

Can.  II.  r^ûf. 

Can.  12.  /3/V/. 

Can.  i3.  ibid, 

Can.  14,  /^/V/. 

Can.  i5.  ibid. 

Can.  16.  i^«/. 

Can.  17.  ibid. 

Can.  18.  ibid. 

Can.  i9^jÇ/<5r. 

Can.  ai.  ibid. 

Can.  23.  «6iV/, 

Can.  25.  fbid, 

Can.  38.  /^/V/.   ^ 

Can.  39.  ibid» 

Can.  5o.  ibid. 

Can.  5i.  i^/<i. 

Can.  62.  /^/W. 

Can.  55.  ibid.    - 

Can.  i.  rt.  tjuaai.  ë. 

Can.  3.  ibid, 

Can.  4.  ibid. 

Can.  5.  r^/</. 

Can.  6.  /^/t/. 

Can.  I.  III.  quaest.  1. 

Can.  2.  ibid, 

Can.  4*  '^^^. 

Can.  5.  ibid. 

Can.  I.  III.  quaekt;  a. 

Can.  2.  /^/V/, 

Can.  4.  ibid. 

Can.  5.  ibid. 

Can.  6.  /é/Vi^. 

Can.  7.  /^/W. 
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Can.  8.  in.  quaest.  a. 

CaS.  I.  Ift.  quaest.  3. 

Can.  2.  ibid» 

Can.  3.  ioia. 

Can.  4-  i^id. 

Can.  I.  III.  quaest.  4. 

Can.  2.  ibid, 

Can.  3.  ibîd, 

Can.  4*  <^'^* 

Can.  5.  ibid. 

Can.  6.  /^/r/. 

Can.  7.  /^/V/, 

Can.  8.  /6/V/. 

Can.  9.  ibîd, 

Can.  10.  ibid. 

Can.  II.  /^/€/. 

Can.     I.  III.  quaest.  5. 

Can.  2.  ibid, 

Can.  4*  <^<V/. 

Can.     5.  ibid. 

Can.  •ô.  ibid. 

Can.  8.  /5/£^. 

Can.  9.  ibid» 

Can.  10.  /W. 

Can.  II.  ibid. 

Can.  12.  ibia. 

Can.  i3.  /W. 

Can.      I.  III.  quaest.  6. 

Can.  2.  ibid. 

Can.  3.  ibid, 

Can.  4.  ibid. 

Cali.  5.  ibid. 

Can.  6.  /^/V/. 

Can.  7.  /^/V/. 

Can.  9.  /^/V/. 

Can.  II.  ibid, 

Can.  12.  ibid. 

Can.  i3.  îé/é?. 

Can.  i5.  ibid, 

Can.  16.  z^/V/. 

Can.  17.  ibid. 

Can.  18.  ibid. 

Can.  I.  III.  quàpst.  7. 

Can.  I.  III.  quaest.  o. 

Can.  I.  III.  quaest.  9. 

Can,  2.  ibid. 

Can.  3.  ibid, 

Can.  4.  i^/V/. 
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Can. 

5. 

III.  quaest  9. 
ibid. 

Can. 

I.  \JLU.  quaest  5. 

Can. 

6. 

Cau. 

3.  IX.  Quaest*  i. 

Can. 

7. 

ibid. 

Can. 

I.  IX.  quaest.  %. 

Can. 

8. 

ibid. 

Can. 

a.  ibid. 

Can. 

I». 

ibid. 

Can. 

3,  ibid. 

C^n. 

il 

ibid. 

Can. 

4.  tk.*  (juaest.  B. 

Can. 

i5. 

ibid. 

Can. 

5.  ibid. 

Can. 

i8. 

ibid. 

Can. 

6.  ibid. 

Can. 

3. 

lit,  qùaeét.  10. 

Can. 

7.  ibid. 

Can. 

I. 

m.  qiiaést.  li. 

Can. 

1 1.  ibid. 

Can. 

I. 

ly,  qumt,  4. 

Can. 

la.  ibid. 

Can. 

a. 

îbid. 

Can. 

i5.  ibid. 

Can. 

3. 

IV.  tiusest.  6. 

Can. 

19.  ib(d. 

Can. 

I. 

V.  quaes't.  à. 

Can. 

I.  Xi.  quSBSt.  I. 

Can. 

a. 

il?id. 

Can. 

3.  ibid. 

Can. 

3. 

ibid^ 

Can. 

4.  ibàL 

Can. 

4. 

ibid. 

Can. 

7.  ibid. 

Can. 

I. 

V.  qûaest.  J. 

Can. 

9.  ibid. 

Can. 

I. 

V,  quâest  4. 

Can. 

10.  ibid. 

Can. 

a. 

ibid. 

1 

Can. 

14.  ibid. 

Can. 

4. 

V.  quaesL  5. 

Can. 

18.  ibid. 

Can. 

1. 

VI.  quaest.  i. 

Can. 

aa.  ibid. 

Can. 

4. 

ibid. 

Can. 

29.  ibid. 

Cm. 

5. 

ibid. 

Can. 

3o.  ibid. 

Can. 

7. 

ibid. 

Can. 

3a.  ibid. 

Can. 

8. 

ibid. 

Can. 

33.  ibid. 

Can. 

9- 

ibid. 

Can. 

II.  XI.  quaest.  3. 

Can. 

12. 

ibid. 

Can. 

la.  ibid. 

Can. 

i3. 

ibid. 

Can. 

14.  ibid. 

Can. 

i4. 

ibid. 

Can. 

i5.  ibid. 

Can. 

i5. 

ibid. 

Can. 

16.  ibid. 

Can. 

i6. 

ibid. 

Can. 

17.  ibid. 

Can. 

17. 

ibid. 

Can. 

a7.  ibid.  , 

Can. 

18. 

ibid. 

Can. 

76.  ibid. 

Can. 

19- 

ibid. 

Can. 

8a.  ibid. 

Can. 

ao. 

ibid. 

Can. 

89.  ibid. 

Can. 

a. 

VI.  quaeât;  3. 

Can. 

95.  ibid. 

Can. 

4. 

VI.  quaest.  I. 

Can. 

a.  XII.  quaèit.  i. 

C^n. 

11. 

VII.  quaest.  i . 

Can. 

9.  ibid. 

Can. 

34. 

ibid. 

Can. 

i3.  ibid. 

Can. 

35. 

ibid. 

Can. 

i5.  ibid. 

Can. 

36. 

ibid. 

Can. 

16.  ibid. 

Can. 

39. 

ibid. 

Can. 

a6.  ibid. 

Can. 

46. 

ibid. 

Can. 

1.  XII.  qusè^t;  a. 

Can. 

I. 

VIII.  quaest.  i. 

Can. 

5.  ibid. 

Can. 

a. 

ibid. 

Can. 

6.  ibid. 

Can. 

la. 

ibid. 

Can. 

7.  ibid. 

Can.: 

.i3. 

ibid. 

Can. 

10.  ibfd. 

)0S 
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Can. 
Cao. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
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I.  XIII.  quaest.  I. 

17.  XIIL  quaest.  2. 
5.  XV.  quaest.  3. 
I.  XV.  quaest.  6. 

41.  XVI.  quaest.  1. 
a8.  XVI.  quaest.  7. 
5.  XVII.  quaest.  4. 
12.  ibid. 
i3.  ibid. 
i/|.  ibid, 
i5.  ibid, 

18.  ibid. 

16.  XXII.  quaest.  4* 

8.  XXIII.  quaest.  3. 

9.  ibid. 

3o.  XXIII.  quaest.  4* 
9.  XXIV.  quaest.  1. 

10.  ibid, 

11.  ibid. 
i3.  ibid. 


Can.  i5.  XXIV.  quaest.  1. 

Can.  3a.  ibid. 

Can.  i\i.  ibid, 

Can.  14.  XXIV.  quaest.  3, 

Can.  5.  XXV.  quaest.  i. 

Can.  8.  ibid. 

Can.  la.  ibid, 

Can.     I.  XXV.  qaaest.  a. 

Can.  II.  ibid. 

Can.  aa.  ibid, 

Can.     I.  XXX.  quaest  i. 

Can.     I.  XXX.  quaest.  5. 

Can.  10.  ibid, 

Can.  II.  ibid, 

Can.  16.  XXXn.  quaest.  7. 

Can.  a4.  Dist.  I  de  Pœnit. 

Can.  ai.  Dist.  III^  ibid. 

Can.  a.  XXXV.  quaest.  a. 

Can.  7.  ibid. 

Can.  10    ibid. 
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Can.  1 . 

Dist.  I. 

Can.  a. 

ibid. 

Can.  3. 

ibid. 

Can.  5. 

ibid. 

Can.  11. 

ibid. 

Can.  i3. 

ibid. 

Can.  14. 

ibid. 

Can.  i5. 

ibid. 

Can.  16. 

ibid. 

Can.  17. 

ibid. 

Can.  19. 

ibid. 

Can.  21. 

ibid. 

Can.  38. 

ibid. 

Can.  39. 

ibid. 

Can.  40. 

ibid. 

Can.  41. 

ibid. 

Can.  42. 

ibid. 

Can.  46. 

ibid. 

Can.  48. 

ibid. 

Can.  54. 

ibid. 

Can.  59. 

ibid. 

Can.  60.  Dist.  I. 

Can.  61.  ibid» 

Can.  68.  ibid, 

Can.  71.  ibid. 
Can.     I.  Dist.  II. 
Can.     7.  ibid. 
Can.     8.  ibid. 

Can.  10.  ibid. 

Can.  23.  ibid, 

Can.  14.  Disr.  m. 

Can.  18.  ibid, 

Can.  19.  ibid. 

Can.  20.  ibid, 

Can.  21.  ibid. 

Can.  2a.  ibid. 
Can.     1.  Dist.  V. 
Can.     a.  ibid. 
Can.     3.  ibid, 
Can.     4*  ibid, 

Can.  a3.  ibid. 
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S  XIV. 
b.  Analyse  du  Décret. 

Gratien  a  recueiUi  les  matériaux  de  sou  livre  daus  plu- 
siirs  coUectious  différentes  (I),  mais  non  sans  discerue- 
ent  (2),  comme  certains  de  ses  devanciers.  11  s'est  aidé  sur- 
ut  de  Bourchard  de  Worms,  et,  plus  largement  encore,  de 
collection  d'Anselme  de  Lucques.  Il  puise  dans  celle-ci,  eu 
Actionnant  ou  en  réunissant  les  chapitres,  au  gré  de  son 
"opre  plan,  en  les  insérant,  tantôt  avec  des  additions  ou 
8  retranchements,  tantôt  aussi,  et  fréquemment,  avec  des 
bstitutions  de  titres  ;  ce  qui  fait  que  la  collection  d'Anselme 
t  de  la  plus  grande  importance  pour  la  vérification  des 
&tes  et  des  doctrines  du  Décret  (3).  Gratien  s'est  également 
rvi  des  deux  collections,  en  neuf  et  en  treize  livres^  dont 
>iis  ayons  déjà  parlé  (§  13),  et  auxquelles  il  emprunte 
lusieurs  chapitres  qui  leur  sont  spéciaux  (4).  Le  décret 
Tves  de  Chartres  et  sa  Panuormie,  la  Collectio  trium 
ariium  (5),  la  Csesaraugmtana  (6),  le  Polycarpe  (7)  et  le 
Tre  d'Algerus(8)  lui  ont  aussi  fourni  divers  matériaux  (9). 

Par  l'entremise  de  ces  collections,  le  décret  s'est  constitué 
LODrseuIement  de  tout  l'ensemble  des  décisions  de  conciles 
!t  des  décrétales  authentiques  ou  supposées,  mais  encore  des 
»uions  apostoliques,  de  passages  de  Pères  de  l'Église ,  de 
i'Ordo  romanuSf  du  Liber  diumus  et  du  Pontificalis,  du 

(1)  Theiner,  Disquis.  App.  H,  p.  41  sqq. 

(2)  Sarti,  loco  citato,  p.  269,  $  21  et  22. 

(S)  Theiner,  loco  citato,  p.  376  sq. ,  p.  378  8q.,  fournit  quelques  exemples 
de  ces  sortes  de  corrections. 

(4)  Theiner,  loco  citato,  p.  385  sq —  Ibid.,  p.  60. 

(5)  Theiner,  loco  citato,  p.  63  sqq.  Disquis.,  p.  188. 

(6)  Theiner,  loco  citato,  p.  357. 

(7)  Theiner,  loco  citato,  p.  342. 
^8)  Richter,  Beitrâge,  p.  7  sqq. 

(9)  Il  faut  ajouter,  à  cette  liste  des  auteurs  misa  contribution  par  Gratien, 
ulgence  Ferrand.  Voyez  Diplovataccius ,  Vit»  illustr.  jnri&consultor.  {Sarti, 
^o  citato,  App.  N.  20,  p.  259.)  »  Voyez  aussi  Richter,  Kirchenrecht,  $  73. 
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droit  romain,  de  la  législation  franque,  de  divers  péniten- 
tiaires et  de  différents  ouvrages  d'histoire ,  notamment  de 
ceux  de  Ruffin  et  de  Cassiodore  (10). 

La  division  de  ce  vàsie  travail  s'est  faite  d'elle-mên|fp|iu- 
tôt  qu'elle  n'a  été  tracée  intentionnellement  par  rsrttféur. 
Elle  distribue  le  tout  eii  trois  parties  principales  (11)  (Pariés), 
dont  le  triple  objet  était  énoncé,  du  temps  de  tiratien,  sous 
ces  formules  sommaires  :  des  Mihisières,  des  Affaires  et  clèii 
Sacrements  (l2). 

Là  première  partie  se  coiiipose  de  cent  uiie  distinctions, 
dont  les  vingt  premières  ont  trait  à  des  questions  générales, 
cômiiie  la  différence  du  droit  divin  et  du  droit  humain,  et 
les  sources  du  droit;  les  soixante-onze  aiitres  distinc- 
tions (  1 3)  sont  consacrées  à  l'exposition  des  principes  de  la 
législation  càîionique  à  l'égard  des  personnes  ecclésiasti- 
ques. 

La  secondé  partie,  qui  a  spécialement  pour  objet  la 
procédure  judiciaire,  surtout  l'application  pratique  dii 
droit,  renferme  en  outre  l'èxâmén  et  la  solution  de  trente- 
six  cas  de  droit  :  Causée, 

A  chaque  causa  correspond  un  certain  nombre,  de  ques- 
tions, Ousesiiones  y   que  l'auteur   se  pose  à  lui-même ,  à 


(10)  L*ouTrage  de  Berardi  (p.  138)  fournit,  à  cet  égard»  les  preuves  les  plus 
complètes. 

(11)  Steph.  Torhac,  lococitâto,  Toyez  note  id.^tii  tràtailbien  intéressant 
serait  une  6x|[>dsition  détaillée  du  manuscrit  de  Hàag ,  intitulé,  dans  Perii^  Ar« 
cliiv,  Bd.  8,  S.  567  :  Grattant  concordia  eanonum,  en  5  livres;  le  dernier  est 
perdu. 

(12)  Sigihard.j  Summa  :  Et  primam  ((iàrbfn)  quidem  ([^ratianùs  ministèriis, 
secundamuegotiis,  tertiam  vero  deputàbàt  Sacramèntis.  —  Ètepti.  tbmac,, 
loco  citato,  p.  445  (noie  19) —  Euguccio  ap.  Sarti,  loco  citato,  p.  278,  §  46. 

(13)  Boetius  Epo,  qui  dans  son  ouvrage^  de  Jure  sacro,  lib.  il,  c.  2,  n.  io2, 
p.  166,  s'étend  très  au  long  sur  la  division  du  Bébret  de  Gratieh,  distribue  la 
première  partie  en  sections  (1-20,  21-92,  93-lOi);  mais  ce  plan  n*est  j)6int 
celui  de  Gratien ,  comme  cela  résulte  de  son  mddle  dé  citaliob.  Il  eh  e^l  de 
même  d'une  autre  division  faite  par  certains  autres  canons ,  el  suivie  par  la 
glose  elle-même,  celle-ci  distribue  la  première  partie  en  sept  sections.  Nous 
croyons  avec  Boetius  Epo  qu'elle  n'est  pas  plus  admissible  que  la  précédente. 
Voy.  Glossa  ïfxc  de  ordinandis,  ad  D.  81. 
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Texemple  de  ce  qui  se  pratiquait  dans  les  cours  publics 
(§  15),  et  ^û'il  résout  ensuite  avec  des  passades  tirés  des 
canons,  auxquels  ii  donne  par  là  une  signiâcation  plus  pré- 
cise. La  troisième  question  de  là  trente-troisième  causa  se 
rapporte  à  la  fiéniténce  et  861*1  d'introdnétion  à  un  traité  en 
se^t  distinctions  :  ïractatus  de  pœnilentla. 

ta  troisiëme  partie,  la  partie  liturgique  de  Consecra- 
Hone  (14),  comprend  cinq  distinctions;  vient  ensuite  l'ex- 
plication du  mode  adopté  par  Tàùteiit*  pour  citer  les  divers 
passage  ail  décret,  sëlôii  ses  différentes  parties  ;  exemples  : 
Gm.  Atûltts  S.  t).  ll.—'Can.  ÂposiôUda  7,c.  8,  q.  1. — Can. 
t^tiaîUàs.  i.  t).  5,  àe  Pœnitentia.  —  Can.  Vl  ostenderet. 
123.  D.  4,  de  Consécr.  (15). 

Si  cette  division  du  Décret  est  dénuée  de  toute  mé- 
thode (16),  ôîi  t)eùt  faire  le  itiêine  reproche  à  la  manière 
dont  fauteur  a  traité  le  fond  de  son  livre.  Gratien  a  un 
penchant  toht  particulier  à  rompre  le  fil  de  l'exposition,  à 
se  jeter  daiis  des  digressions  étrangères  à  son  sujet  actuel, 
ponr  revenir  ensuite,  par  un  long  détbur,  à  te  mêtne  sujet. 
Attsid  lui  àirrlve-t-ïl  fréqtièmînent  de  s'occUpér  dans  une 
eama  d'une  question  déjà  examinée  précédemment  dans  une 
diitinctio  (17). 

Ce  défaut  est  incontééiablè  ;  toutefoiis,  il  ne  faut  pas  l'exa- 
gérer au  point  de  dire  avec  Dumoulin  :  «  Chercher  de 
«  Tordre  datis  le  Décret,  c'est  vouloir  pêcher  le  datiphin 
«  dans  la  ibrèt  et  chasser  lé  sanglier  dans  la  ihei*  (18).  » 

(14)  Steph,  Tomac.f  loco  citato,  intitule  cette  pArtie  :  de  Benedictione.  Voy. 
plus  i)as  note  19. 

(15)  L'ancien  mode  de  dtâtioki  étSit  d'indiquer  ies  canons  par  tes  nk^ts  ini- 
tiais ;  plus  récemment  bn  a  adopté  celui  qai  cotasiste  à  donner  les  lidtnbres.  Le 
meilleur  est  de  réanir  les  deux  systèmes.  Voyeai  Tarant-pnopos  dn  Droit  eeclé- 
sUutiqne  dans  ses  principes  êfênÉram». 

(16)  Devoti,  Jus  canon,  univ.  t^roleg.,  c.  18,  $  24  (t.  I,  p.  B71). 

(17)  Ce  défaut  de  roéthéde  esttigtkalé  en  détail  »  spécialemem  par  Pr.  Flo- 
rens et  Berardi.  Ant.  Augustin,,  de  Emend. Grat.,  lib.  I; dial.  9,  i,  p.  ^79,  dit 
aussi  :  Si  artem  réquiras  et  ordinem  dicendi ,  frustra  labontt>is.  TAetner,  Dis- 
qois.»  p.  405  sqq. 

(18)  /o.  Molinasus,  Praef.  ad  ivon.  Décret  —  Boet.  Epo ,  loco  citato,  n.  U, 


'^- 
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Selon  quelques  écrivains  dont  Topinion  nous  parait  assez 
vraisemblable,  la  division  en  Causas  appartiendrait  seule  à 
Gratien,  et  celle  en  Distinctiones  serait  l'œuvre  de  son  dis- 
ciple Paucapalea,  qui  aurait  préféré  pour  la  première  partie 
une  autre  division  en  quinze  sections  (19).  Ou  ne  doit  pas 
non  plus  attribuer  à  Gratien  la  subdivision  des  diverses  dis- 
tinctions et  questions  en  Partes;  peutrêtre  a-t-elle  été  faite 
par  Jean  Faventinus  (  §  15  ). 

L'opinion  dont  nous  parlons  est  confirmée  jusqu'à  un 
certain  point  par  le  système  de  citations  employé  par  Gra- 
tien dans  l'indication  des  différentes  parties  de  son  œuvre  ; 
c'est  un  indice,  sinon  complet,  au  moins  partiel  de  la  ma- 
nière dont  il  coordonnait  l'ensemble  des  matériaux  qu'U 
avait  collectionnés.  Ainsi,  par  exemple,  pour  trouver  le 
Can.  Quo  jure  1.  D.  8,  il  faut  chercher  dans  l'introduction 
«  In  principio  »  qui  traite;  de  la  distinction  du  jus  naturale 
et  du  jus  constitutionis  (20);  s'agit-il  du  Gau.  Lege  t .  D.  10, 

p.  170  :  Reliquus  ordinis  uDhrersi  discarsus  quantumiibet  paiilo  turbatior  œquo 
ferendus  est  aoimo;  mistis  nimirum  criminalibas  passim  civilibus  bisce,  quid  si 
(^ratianus  decori  nesoio  cujusnam  forte  studiosus  (^ot  imaginatioois  erat  bomo 
mirificentioris  ut  monachus  et  ingeniosiis  et  otio  literario  satis  abondans)  judi- 
cia  forensia  tanquam  naturaliter  turbiilenta,  causasqiie  suas  turbuleutiores,  tur- 
bulentiore  simul  ordine  persequi  studio  malnerit? 

(19)  Sigihardi  Sumnia,  loco  cit.  :  Distinguitur  liber  iste  iu  très  partes.  Prima 
est  usque  ad  primam  causam.  Secunda  nsque  ad  consecralionem.  Tertia  usqué 
ad  (inem.  Primam  divisit,  ut  quidam  ajunt ,  Paucapalea  in  G  et  I  distinctiones» 
secundam  Gratianus  in  XXXVI  causas.  —  Tertiam  quoque ,  ut  ajunt ,  Paucapa- 
lea—  Steph.  Tornac.f  loco  citato  :  Distinguitur  liber  iste  alias  secundum  dili- 
gentiam  lectornm,  alias  secundum  consuetudinem  scriptorum.  Lectores  in  très 
partes  distinguunt,  quas  et  Gratianus  Tolnisse  videtur.  Prima  pars  usque  ad 
causam  simoniacorum  extenditur ,  quam  Gratianus  per  L  divisiones  divisit. 
(Secunda)  pars  a  prima  causa  usque  ad  Tractatum  de  benedictioue  procedit, 
quœ  per  XXXVI  causas ,  quœstionibus  suis  decisas  distinguitur.  Tertia  a  tra- 
ctatu  locationis  (consecrationis  ?)  usque  in  finem  per  quinque  distinctiones  sé- 
cant. Harum  primam  ministeriis,  secundam  negotiis,  tertiam  ecclesiasticis  dé- 
putant sacramentis.  Seriptonim  cousnetudo  librum  istum  in  quatuor  partes 
distinguit,  quarum  ni»mqq»mque  quantum  appellant,  et  primam  quidem, 
quœ  est  a  principio  usqu^  ad  primam  causam,  quae  est  de  simoniacis,  secundam 
a  prima  causa  usque  ad  tertiam  decimam,  quœ  sic  incipit  :  Diœcesani,  Tertiam 
ab  ea  usque  ad  XXVII ,  quœ  est  de  matrimonio,  quartam  a  XXVII  usque  ad  fioem 
libri  ponunt. 

(20)  Dict*  Grat.y  postCau.  Si  quœ,  C.  il,  Q.  3. 
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OU  du  Can.  Amistasius  g.  D.  19,  Fauteur  reuToie  simple 
ment,  pour  le  premier,  au  commencement  de  l'ouvrage  (21) 
{drca  initium  operis)^  et,  pour  le  second,   au  Tractatus 
Decretalium  Epistolarum  (22),  et  non  point  à  telle  ou  telle 
distinction. 

Gestrois  passages  se  trouvent  disséminés  dans  les  vingt 
premières  distinctions,  dont  la  réunion  forme  un  tout  com- 
plet, une  véritable  introduction  au  Décret.  Quant  aux  au- 
tres distinctions,  Gratien  semble  les  donner  comme  un  Tror 
ctattis  ordinandorum  (23),  puisqu'il  cite  en  effet,  comme 
foisant  partie  de  ce  traité  (24),  plusieurs  canons  appartenant 
à  cette  catégorie  (25). 

La  manière  dont  Gratien  rattache  la  première  catisa  à  la 
dernière  distinction,  et  les  termes  qu'il  y  emploie^  semble- 
raient indiquer  qu'il  a  eu  réellement  l'intention  de  faire  ici 
une  grande  division  ;  mais  celle-ci  est  plus  apparente  que 
réelle,  et  l'on  s'aperçoit  bientôt  qu'en  traitant  des  diverses 
ordinations,  régulières  et  simoniaques,  l'auteur  a  voulu 
joindre  l'application  à  la  théorie,  et  répandre,  par  l'exa- 
men des  questions  pratiques,  un  surcroit  de  lumières  sur 
les  principes  déjà  enseignés  dans  le  Décret.  Il  serait  possible 
que  toute  cette  série  de  cas  de  droit  fût  le  résultat  de  leçons 


(21)  Diet.  Grat.y  post  Can.  Sane^  4,  c.  15,  Q.  3. 

(22)  DicU  Grat.f  post  Can.  Dictum,  96,  C.  1,  Q.  1. 

'  (23)  Et  ainsi  Sorti  prend  tout  à  fait  le  contre-pied  de  ce  qui  est  en  répétant, 
p.  278,  §  41 ,  que  la  troisième  partie,  qui  traite  des  sacrements,  a  été  désignée 
comme  Tractattts  ordinandorum. 

(24)  Bariholi ,  Institutiones  jur.  can. ,  c.  53,  §  3,  observe  que  le  traité  de 
Tordination  commence  parle  D.  23.  Celte  observation  est  rigoureusement  vraie, 
à  cela  près  cependant  que  les  D.  21  et  22  forment  une  introduction  qui  relie 
cette  section  avec  la  précédente. 

(25)  Can.  Prisas  igitur,  1,  D.  55,  in  Dict.  Grat  post  Can.  Necessaria,  i\ 
c.  1,  Q.  7.  —  Can.  DilectUmis,  12,  D.  76,  in  Diet  Grat.  p.  Can.  Soient,  50, 
D.  4,  deCousecr.  —  Can.  Si quis pecunia,  9,  D.  79,  in  Dict.  Grat.  p.  Can. 
Deusergo,  6,  C.  3,  Q.  I.  —  Can.  Abbas,  5,  D.  93,  in  Dict.  Grat,  p.  Can.  Cre- 
neraliter,  41,  C.  16,  Q.  1.  —  Can.  Diaconos,  13,  D.  93,  in  Die/.  Grat.  p. 
Can.  Constat,  19,  D.  4,  de  Consecr.  —  Can.  Monachtts,  9,  D.  77,  in  Dkt, 
Grat,  p.  Can.  De  prœsentium,  20,  C  16,  Q.  l. 
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supplémentaires,  comme  celles  que  les  professeurs  de  Bo- 
logne avaient  coutume  de  faire  le  soir  (26). 

bans  la  dési^ation  des  Causes.  Gratien  se  sert  indiffé- 
remment,  tantôt  du  numéro  d'ordre  (27),  tantôt  des  parole§ 
initiales  (28).  Quelquefois  cependant  il  donne  à  la  causa 
une  dénomination  particulière,  car  exemple,  Causa  Mona- 
chorum  (29),  ou  Causa  prima  Hsereticorum  (30),  comme  il 
fait  cà  et  là,  même  pour  des  sections  de  peu  d'étendue  (31). 
ParÂ)is  encore,  il  groupe  intentionneUement  un  certain  nom- 
bre de  causx.  et  les  présente  comme  composant  un  tractatus  : 
c'est  ainsi  qu'il  renvoie  au  Tractatus  conjugii  (32)  ^i,  com- 
mençant à  la  causa  27  et  n'étant  interrompu  que  par  le 
traité  de  la  pénitence,  forme  le  complément  des^  questions 
traitées  dans  la  deuxième  section  principale.  Il  résuite  de 
là,  avec  une  entière  évidence,  que  le  Tractatus  de  pœniten" 
tia ,  dont  Gratien  cite  la  première  distinction  comme  911^9- 
stio  (33),  avait  d'abord  formé  un  traité  à  part,  et  avait  été 
inséré  comme  tel  dans  le  Décret  (34).  Et  ce  qui  vient  encore 
à  l'appui  de  cette  opinion,  c'est  que  Sicard,  dans  sa  5tim- 
ma  canonum,  ne  fait  nulle  mention  de  ce  traité  (35). 

(26)  Vid.  V.  Savigny,  loco  citato,  1. 111,  p.  552  sqq. 

(27)  Dict.  Grat.,  §  2,  p.  Can.  Ad  mensam,  24,  C.  11,  Q.  3. 

(28)  Dict.  Grat.,  p.  Can.  Audi,  21,  C.  11,  Q.  3 ,  reqiiire  in  causa:  Quidam 
episcopus  in  heeresim  lapsus. 

(29)  Dict.  Grat.»  p.  III,  §  13,  p.  Cao.  Mcçlesias,  l,  C.  13,  Q,  1  :^C|i^  jn 
eodegi  capitulo  {Si  guis  Içiicum,  42)  in  causa  Mopachorum  (jC.  16,  Q.  1)  n^é^ 
îDveDiuDtur. 

(30)  Dict.  Grat.,  §  2,  p.  Can.  Adversitas,  48,  C.  7,  Q.  1.  liinc  etiaip  Augii- 
stious  :  Tu  bonus  toléra  maliim,  etc.,  infra  de  tolerandis  malis,  in  priipa  causa 
Haereticoruin  (C.  %Z,  Q.  4).  r*-  Steph.  Tornac,  loco  pitato  (note  19) ,  intitule  la 
causa  1  :  Causa  Siqaoojiâcorum. 

l  (31)  Par  ex.  :  De  tolerandis  malis  (note  30).  ~.  Dict.  Grat.,  p.  Can.  Jta  nos, 
25,  C.  25,  Q.  2  :  Supra  |n  titujp  de  Afutatione  episcoporum  (C.  7,  Q.  1), supra  in 
titulo  de  Alienatione  rerum  efcplesiastiparuni  (jC.  16>  Q.  1). 

(32)  Dict.  GraU^  p.  Can.  Mul$er,  %0,  ».  ^,  reipfoie  au  Cap.  Super  quiptis^ 
4  (G.  30,  Q.  3) ,  in  Tra^tu  cqpjugii. 

(33)  yid.  fHct.  Gr<it.,^  \,  p.  Can.  Ad  mensam,  cit.  :  Require  infra  in  cau#a 
XXXIil.  J^al^ficiis  impeditus,  qu^t.  1,  de  Pœnit. 

(34)  vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  ?7P,  §  46. 

(35)  Voyez  plus  loin  §  14. 
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Depuis  longtemps  déjà,  le  Décret  a  subi  diyerses  interpo- 
latioiig,  mais  eelle»-ci  ne  «ont  pas  de  beaucoup  aussi  nom- 
breuses qu'on  a  bien  voulu  le  prétendre  (36).  On  ne  trouve 
pas,  à  la  vérité,  dans  un  grand  nombre  de  manuscrits,  cer- 
tains chapitres  qu^on  rencontre  dans  plusieurs  autres  ;  mais 
ces  mêmes  chapitres  étaient  également  omis  d'ordinaire  dans 
les  coun  académiques  (37),  et  du  fait  de  leur  insertion  dans 
quelques  manuscrits,  on  ne  peut  point,  à  Texemple  de  Guido 
Grandi  (Diomedes  Brava)  (38),  qui  s'engageait  à  prouver 
l'addition  posthume  de  cent  soixante- huit  pièces,  conclure, 
dans  tous  les  cas  et  sans  autre  examen,  à  une  interpola- 
tion (39). 

Environ  cinquante  des  chapitres  intercalés  et  qui  ne  se 

trouvent  pas  dans  les  anciens  manuscrits  (40),  portent  le 

tttre  4®  Palea  (41),  expression  qui  a  été  fort  diversement 

iuteriNrétée.  Selon  les  uns,  ce  nom  ne  serait  autre  cho^  que 

P.  alia,  c'est-à-dire,  Post  alia  (42)  :  suivant  les  autres,  il 

devrait  être  traduit  littéralement  par  Paille,  et  aurait  été 

employé  pour  distinguer  ces  chapitres  de  ceux  rédigés  par 

(36)  Qlikk,  Prœcognita,  $  97  • 

(37)  Daii9  le  Cod.  PalaL  Vafic.^  622^  la  Dist.  73  manque  ;  on  lit  à  la  marge  : 
Y^ist.  LXXm  déficit  et  non  legitur.  DàmXe  Cod,  Palat.  Vatic,  624,  Can.  De 
-^ropinqviSf  3,  G.  35,  Q.  2,  on  trouve  également  cette  note  marginale  :  Quse  di- 
«^Dtiir  in  hac  quaratione,  fere  per  totum  stint  correcta  per  constitiitionem  no- 
"^am  :  Non  débet  (c.  S,  X,  de  Consanguinitate  ;  TV,  14),  nec  est  opus  ea  legf. 
^arti,  loco  citato,  p.  274,  $  33.  —  Glossa  Perlatum,  c.  4,  D.  88.  Sequentia 
^^apitula  plana  sont  usqae  ad  paleam  illain  EJiciens,  quae  in  sclioliA  non  legitor. 

(S8)  DÎom.  Brava,  Disqulsitio  critica  de  interpolatione  Gratiani.  Bonon., 
1694.  (y.  H.  Bôhmer,  De  varia  Grat.  Decr.  fortuna,  $  27,  n.  42  sqq.,  et  P,  /. 
Riegger,  de  Grat.  Decr.,  5  75,  p.  134.)—  Bart.  Luccaberti  {Guido  Grandi), 
Haora  Disàmina  délia  storia  délie  Pandette^  p.  Il,  c.  1. 

(39)  Cela  est  si  vrai ,  que,  parmi  les  chapitres  en  particulier  signalés  par 
Brava  comme  des  interpolations,  il  en  est  plusieurs  que  Ton  retrouve  dans  Hn- 
gncdo,  dont  personne,  certainement,  ne  conteste  ni  la  sagacité  ni  la  t)onne  foi. 
Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  275,  n.  34  sqq. 

(40)  Sartif  loco  citato,  p.  282,  §  3. 

(4i)  Bartholi,  loco  citato,  cap.  57,  p.  492.  — /.i4.  rfc  Riegger,  De  Paleis 
Décrète  Gratiani  insertis  observationes.  —  Van  Mastricht ,  Hist.  jnr.  eocl., 
n.  314.  —  /.  Strauchf  Amoen.  jur.  can.  (Jen.  1674).  Ecclog.  6,  c.  9,  p.  115 — 
Bickell,  Festprogramm.  Marburg.  1827. 

(42)  /.  A.  de  Riegger,  loco  citato,  §  17,  p.  315. 
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Gratien  lui-même  (43),  comme  on  distingue  la  paille  du  bon 
grain.  D'autres  enfin,  et  cette  explication  pourrait  bien  être 
la  véritable,  font  dériver  le  mot  de  Paucapalea ,  ce  disciide 
de  Gratien  (44)  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  (  §  15  )• 
Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  paUa,  qui,  insensiblement,  ont  fini 
par  s'incorporer  aussi  au  Décret,  le  jeu  de  mots  que  nous  in- 
diquons, tout  dans  l'esprit  du  temps,  a  bien  pu  venir,  dès 
l'origine,  sous  la  plume  de  plusieurs  écrivains. 

§XV. 

c.  Les  Glossateurs  du  Décret. 

Le  livre  de  Gratien  n'a  jamais  été  approuvé  officiellement 
par  les  souverains  pontifes,  ni  par  Eugène  UI,  à  l'époque 
de  sa  première  apparition,  ni  par  aucun  des  successeurs  im- 
médiats de  ce  pape,  ni  plus  tard,  après  avoir  été  soumis  à 
une  révision  critique  par  la  commision  des  Correctores  ro^ 
mani,  placée  sous  l'autorité  du  chef  de  TÉglise  (1)  (  §  16  ). 
Si  cela  est  vrai  de  la  collection  en  elle-même,  abstraction 
faite  des  divers  canons  qu'elle  renferme  et  qui  ont  force 
de  loi,  on  peut  le  dire  à  plus  forte  raison  (2)  des  Dicta 

(43)  /.  J7.  BœhmeVf  Griindliche  Untersnchung  des  Wortes  Palea,  so  viel- 
faltig  im  Decreto  Grattant  anzatreffen  (Wôcheutliche  Hall.  Anz.  lahrg,  1744, 
n.  22,  23,  25). 

(44)  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  280,  §  1.  Cet  auteur  a  trouvé,  dans  un  vieux 
Cod.  Casanat.  du  Décret,  la  note  margîDale  suiyante  sur  le  canon  Illud  sta^ 
tuendum ,  C.  20,  Q.  1  :  £t  vocatur  Palea  a  suo  auctore ,  sciiicet  dlseipulo  Gra« 
tiani,  qui  Paucapalea  vocabatur  secundum  Hu.  (guccio).  Jo.  (annes  Teutonicos). 
Toutefois ,  comme  les  anciens  manuscrits  contiennent  un  plus  grand  nombre 

«  de  PaUx  que  les  nouyeaux,  il  y  a  lieu  de  présumer  qu'il  en  est  plusieurs  qui 
doivent  le  jour  à  d'autres  que  Paucapalea,  et  que  l'on  a -néanmoins  intitulées  de 
son  nom,  pour  maintenir  l'appellation  consacrée  par  Tusage.  Vid.  Sarti,  loco 
citato,  p.  280,  S  48.— TA.  A.  Beimartu,  prœf.,  p.  52  ad  Pétri  Blesens,  Spé- 
culum jur.  cauun.,  Berol.  1837. 

(1)  Ant.  Augtistin.,  praef.,  ad  Can.  pœnit.(Opp.,  t.  III,  p.  254) — Boetius  Epo, 
de  Jure  sacro,  lib.  Il,  c.  2,  n.  134,  p.  177.  —  Sarti,  loco  citato,  p.  279,  $  46. 
—  Bartholif  Institut,  jur.  can.,  c.  53,  $  5  sqq.,  p.  465.  —  Devoti ,  Jus  canon, 
uni?.,  proleg.,  c.  18,  §  30  it.  I,  p.  376). 

(2)  Joann,  Andrex  Noyella  in  Décret.  Cap.  Ex  parte,  2,  X,  de  Rescript. 
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Grattant  (3).  Ainsi,  toute  l'autorité  du  Décret  repose  uni* 
quement  sur  son  admission  dans  l'école,  connue  ceuvre  de 
Graiien  (4),  sans  opposition  de  la  part  du  pape.  C'est  par 
cette  voie  qu'il  est  entré  dans  la  \ie  pratique  et  qu'il  a  pris 
rang  parmi  les  ouvrages  que  l'on  désigne  habituellement 
comme  le  Liber  feudorum ,  sous  le  titre  de  Livres  de  droite 
pour  les  distinguer  des  Godes  ou  Livres  de  lois. 

Le  nom  de  Gratien  parvint  en  peu  de  temps  à  une  grande 
célébrité  et  appela  à  Bologne  nue  foule  d'étudiants  de  tous 
les  pays,  même  les  plus  lointains,  qui  venaient  recueillir 
Jes  leçons  du  savant  professeur  sur  les  lois  ecclésiastiques. 
Plusieurs  de  ses  disciples  se  consacrèrent  après  lui,  et  quel- 
ques-uns en  même  temps  que  lui,  à  l'enseignement  du  droit 
canonique,  en  adoptant  pour  le  Décret  le  procédé  en  usage 
parmi  les  eonunentateurs  du  droit  romain,  lequel  consistait 
à  expliquer  le  texte  {liltera)  (5)  par  des  gloses,  soit  interli- 
xiéaires,  soit  marginales  (6),  qui  ont  été  conservées  pour  la 
plupart  dans  les  copies  multiples  du  Décret. 

Les  plus  anciens  manuscrits  de  la  collection  de  (iratien  ne 
renferment  qu'un  petit  nombre  de  ces  sortes  de  gloses,  qui 
se  bornèrent  d'abord  à  lixer  le  sens  de  quelque  mot  ambigu, 
ou  d'un  passage  diflicile.  Ge  n'est  que  plus  tard  et  peu  à 
peu  qu'on  voit  se  multiplier  les  commentaii*es  de  cette  col- 
lection (commentaires  écrits  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  les  remarques  orales  des  cours  publics,  désignées  éga- 


(ed.  Yenet.  1523;  fol.  16)  :  Non  obstat,  si  dicis  librom  Decretorum  fuisse  pér 
Papam  approbatum ,  quia  nec  hoc  constat.  Et  dato  quod  constaret ,  approbatio 
non  fuit  quo  ad  Dicta  Gratiani ,  quœ  quotidie  reprobamus. 

(3)  s'il  en  était  autrement,  la  glose  ne  se  montrerait  pas  aussi  bostile  qu'elle 
le  fait  assez  souvent.  Voyez,  par  exemple  :  Glossa  Sicut  ad  Can.  1,  D.  63  :  Su- 
perficialis  est  argumentatio  magistri.  —  Gl.  Formatas,  ad  Dict.  Grat.  p.  Can. 
EcclestiSf  3,  ead.  Et  licet  Gratianus  dicit  —  non  credo.  Voyez  ci-dessus  §  12  , 
note  32. 

(4)  Sarti,  loco  citato,  p.  271,  §  24. 

(5)  Steph.  Tornac,  Summa  de  Décret.  (§  178,  note  3),  proœm.  :  Uis  proliba« 
tig  ad  litteram  veniamus. 

(6)  Savigny,  Gesdûchte  des  Rom.  Rechts  im  Mitteiàlter,  Bd.  3,  §  207^ 
S.  501  sqq. 
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leDient  sous  le  nom  de  gloses)  (7) ,  et  prendre  successive- 
ment jusqu'au  commencement  du  treizième  siècle,  des  pro- 
portions si  considérables,  que  le  Décret  sembla  disparaître 
lui-même  sous  cette  masse  de  travaux  étrangers  (8). 

L'emploi  de  cette  méthode  valut  aux  professeurs  du  droit 
canon  de  partager  avec  ceux  du  droit  romain  la  qualifica- 
tion de  glossateurs  ;  les  premiers,  pourtant,  ne  portèrent  pas 
sitôt  que  les  seconds  le  titre  de  Doctores,  et  s'appelèrent, 
jusqu'à  la  fin  du  douzième  siècle,  du  nom  de  Magistri  (0). 
Ceux  de  Canonistes  et  de  Décrétistes  (10)  servirent  4  les 
distinguer  des  Légistes,  professeurs  de  droit  romain. 

A  l'égard  des  cours  publics,  voici  quelle  était  la  métibode 
des  glossateurs  :  ils  commençaient  (11)  par  embrasser  d'un 
coup  d'œil  général  la  matière  qu'ils  avaient  à  traiter,  en  y 
traçant  de  grandes  divisions  (summa)  ;  ils  lisaient  ensuite  le 
texte  des  différents  passages  (§  14,  n.  37)  et  développaient, 
après  l'avoir  établie,  la  question  de  droit  de  chaque  chapitre 
{casum  porter e)  (12).  Ils  s'appliquaient  alors,  incidemment, 
à  concilier  d'autres  passages  qui  paraissaient  se  contredire  ; 
puis,  résumant  tous  les  principes  énoncés,  ils  en  faisaient 
sortir  des  règles  générales,  axiomatiques,  vulgairement 
connues  sous  la  dénomination  de  Brocarda  (1 3),  du  nom  d'un 
Bourchard  sur  lequel  on  n'est  point  fixé.  Quand  le  temps  le 
permettait,  le  professeur  examinait  encore  certains  cas  par- 
ticuliers, réels  ou  imaginaires  (Causse) ,  qui  donnaient  lieu 
à  diverses  questions  {Quœstiones).  Plus  fréquemment,  ces 
questions  étaient  renvoyées  à  un  autre  cours  ou  à  ui^  jour 
déterminé  de  la  semaine,  et  servaient  alors,  en  même  temps, 

(7)  Savigny,  loco  citato,  §  205,  S.  568. 

(8)  Sartif  loco  citalo,  p.  280,  §  48,  p.  287,  §  1. 

(9)  Sarti,  loco  citato,  praef.,  §29,  p.  26.  *^  Savigny ,  loco  citato,  $77 
s.  207. 

(10)  Sarti,  loco  citato,  p.  260,  §  7.  —  Savigny,  loco  citato,  §  100,  S.  416 

(11)  Savigny i  loco  citato,  $  204»  S.  552  sqq. 

(12)  Glossa  Bene  quidem,  ad  Can.  i^  D.  96  :  Et  ego  cum  Hug,  ad  majo 
.inieiligeiitiam  aUquanluIam  latius  posui  casum,  qiiain  Bêne, 

(13)  Savigny,  loco  citalo,  §  209,  S.  669;  §  16,  noto  16. 
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de  matière  à  des  discussions.  Les  travaux  littéraires  de  ees 
professeurs  coirespondaient  eu  grande  partie  à  leurs  leçons 
orales,  qu'ils  publiaient  sous  différents  titres  :  Àpparattis 
glossarum ,  Stimma^,  casus,  Brocarda  et  Quœstiones. 

Les  questions  ont  assez  généralement  conservé  le  titre 
secondaire  qui  leur  avait  été  donné  dans  Torigine  d'après 
le  jour  où  elles  avaient  lieu  ;  ainsi,  on  les  appelle  encore, 
dans  le  langage  de  VécoleiQuœstiones  mercuriales  (14), 
veneriales  (15),  sabattinm  {\6)  et  dominicales  (17). 

On  est  encore  à  chercher  quels  furent  les  premiers  glos- 
sateurs  (18)  ;  les  noms  de  tous  ceux  que  Ton  connaît  appar- 
tiennent à  des  personnages  qui  étaient  eux-mêmes  venus  à 
Bologne  pour  suivre  les  leçons  des  décrétistes,  dont  Técole , 
qui  eut  bientôt  une  rivale  à  Paris  (19),  était  déjà  florissante. 
Le  véritable  siège  de  cette  école  fut  longtemps  encore  le  mo- 
nastère de  Saint-Félix,  où  enseignèrent  Paucapalea,  Omni- 
bonus  et  Hugucio  (20). 

Bien  que  les  chapitres  ajoutés  au  Décret  par  Paucapalea 
nous  aient  conservé  son  nom,  Texistence  de  ce  glossateur 
n'en  serait  pas  moins  problématique  sans  la  mention  for- 
melle que  fait  de  lui  Sicard,  autre  disciple  de  Gratien  (21), 
^ans  un  passage  de  ses  écrits  (  §  14,  n.  10  ).  Il  n'en  est  pas 
de  même  d'Omnibonus,  auteur  d'un  abrégé  du  Décret;  on 
connaît  diverses  circonstances  de  sa  vie  (22).  Selon  toute 

(14)  Johannes  Andréa,  Vid.  Savigny,  loco  citato,  Bd.  6,  §  39,  S.  119. 

(15)  Il  en  existe  ^  sous  ce  titre,  de  Bartliélemy  de  Breiîci.  Sarti,  loco  citato, 
P*  339. 

(16)  m'AzoeideRo/fredus Epiphanii.  Savigny,  lococitato,  Bd.5,  §  15,  S.41, 
J  76,  S.  207. 

(17)  De  Barthélémy  de  Bresda.  Sorti,  loc.  cit.,  p.  339,  qui  mentionne  aussi 

les  Qtiostiones  de  ce  glossateur  dans  le  Glossa  Rata  ad  Can.  Nullus,  1,  C.  9, 

Q.  7.  La  GloiBsa  Quâs  acquisierity  ad  Can.  Abbates,  16,  C.  18,  Q.  2,  porto  : 

^d  hanc  quaestionem  plene  notavi  inter  dominicales  quaestiones.  Ces  paroles, 

^en  que  portant  le  seing  Bern.,  peuvent  être  attribuées  à  Barthélémy. 

(18)  Sarti,  loeo  citato,  p.  280,  $§  48,  49. 

(19)  Vid.  Du  Boulaye,  Histor.  Univ.  Paris.,  t.  ir,  p.  580  sqq. 

(20)  Sarti,  loco  citato,  p.  280,  §  50;  p.  282,  §  1. 

(21)  Sarti,  loco  citato,  p.  281,  §  1. 

(22)  Rob,  de  Monté,  Ghron.  ann.  1130($  178,  note  iA).^S(trti,  loco  citato^ 
1^  •  283,  S  3.  —  Bichelly  Festprogramm^  (Marb.  1827),  S.  6. 

8, 
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\raisemblance,  il  composa  son  livre  avant  l'année  1157, 
époque  de  sa  promotion  au  siège  de  Vérone.  Il  avait  jusqu'a- 
lors résidé  à  Bologne,  ainsi  que  le  constate  une  décrétale  qui 
lui  fut  adressée  par  Eugène  UT,  et  dans  laquelle  le  pape  lui 
donne  le  titre  de  Magisler  Omnibonus  (23).  Il  siégea  à  la 
grande  diète  de  1158,  convoquée  à  Roncaglia  par  Frédé- 
ric r*',  et  mourut  en  1 185  ;  dans  cette  même  année,  Sicard 
fut  promu  à  l'évèché  de  Crémone. 

Sicard,  ou  Sigihard,  nous  a  laissé  trois  ouvrages  :  le  Liber 
mitralis  (2i),  une  chronique  (25)  et  une  Summa  cano- 
num  (26)  ;  celle-ci  n'est  qu'un  extrait  numéroté  du  Décret, 
qu'il  composa  pour  la  commodité  de  ses  auditeurs  (27).  Il 
avait  Youlu,  comme  il  le  dit  lui-même ,  «  réunir  en  un  seul 
«  bouquet  tout  le  parterre  de  Gratien,  resserrer  la  vaste  et 
«  puissante  mer  de  sa  doctrine  dans  un  petit  ruisseau,  où 
«  chacun  pût  venir  se  désaltérer,  et  déployer  son  ciel 
«  comme  un  pavillon,  pour  en  éclairer  les  ténèbres  scienti- 
«  fiques  avec  les  étoiles  des  distinctions  (28),  qu'il  avait  en 
«  partie  empruntées  à  Gratien  lui-même,  en  partie  puisées 
«  dans  les  écrits  spéciaux  des  savants,  ou  recueillies  de  la 
«  bouche  des  saints  Pères,  ou,  enfin,  élaborées  de  ses  propres 
«  mains.  » 

La  division  en  distinctions  lui  paraissant  mauvaise,  il  la 
rejette  et  décompose  la  première  partie  en  cent  vingt-deux 
chapitres  et  les  Causse  en  huit  sections ,  en  tête  de  chacune 
desquelles  il  embrasse  d'un  coup  d'oeil  général  toutes  les  autres 
causx  qui  s'y  rattachent.  Il  classe  les  six  premières  sous  le   - 

(23)  Cap.  LilleraSy  2,  X,  de  Juram.  calumn.  (II,  7). 

(24)  Wilh.  Durantis  (§181,  S.  186)  a  inséré  cet  ouvrage  dans  son  Raiionale  ^ 
divinorum  offic'wrum.  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  284,  §  1;  App.,  p.  lil. 

(25)  Sicard,  Ep.  Crem.  Chronicon ,  dans  Muratori,  Script,  rer.  Ual.,  t.  VU^.^ 
col.  529  sqq. 

(26)  Sarti,  loco  citato,  App.,  donne  des  extraits  d'un  manuscrit  du  Vatican — 

La  Bibliothèque  royale  de  Munich  possède  deux  manuscrits  de  Sicard  :  Cod 

Benediclobur.  55  (lat.  4555)  ;  Cod.  Polliug.  12  (iat.  11312).  Le  premier  est  celu^^ 
dont  fait  mention  Pez,  Thesaur.  Anecd.,  t.  III,  p.  III,  col.  623. 

(27)  In  socioruoi  utilitalem. 

(28)  SteUisdistiactioDum;  jSar^i,  loco  citato  ;  3tellis  dictioAum. 
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titre  de  Causse  criminàles,  les  vingt  suivantes  sous  celui  de 
Causse  pecuniarise  ;  toutes  les  autres  (Siéard  ne  fait  pas  menr 
tion  du  Tractatus  de  pœnitentia)  se  rapportent  au  mariage. 

Quant  à  la  date  de  cet  ouvrage,  à  s'en  tenir  à  certaines 
formules  consignées  dans  un  manuscrit  et  dont  l'une  est 
d'Adrien  IV,  une  autre  d'Alexandre  III  (29),  on  pourrait  la 
placer  dans  le  cours  de  Tannée  1160.  Tout  porte  à  croire 
que  Sicard  avait  quitté  Bologne  pour  aller  étudier  le  droit 
canon  à  Mayence,  et  il  y  a  lieu  de  présumer  qu'il  termina 
dans  cette  ville  sa  Summa  canonum^  à  la  fin  de  laquelle  il 
8e  nomme  le  fils  spirituel  de  l'Église  de  Mayence  (30).  11 
Qourut,  en  1215,  évêque  de  Crémone,  sa  ville  natale  (31). 

A  force  de  recherches,  on  est  parvenu  à  découvrir  encore 
[uelques  autres  des  plus  anciens  glossateurs  ;  mais,  pour  la 
plupart  on  ne  connaît  guère  que  leurs  noms.  De  ce  nombre 
ont  :  Ansalde  chanoine  de  Bologne,  Urson,  Anselme  etBu- 
irus  (32).  Mais  le  premier  dont  il  nous  reste  une  glose  ex 
)rofesso  du  Décret,  c'est  Rufin,  que,  pour  cette  raison,  Guil- 
aume  Durantis,  dans  son  avant-propos  du  Spéculum  judi' 
iàley  met  au  premier  rang  de  la  liste  des  glossateurs  (33). 
Rufin  (34)  avait  certainement  achevé  et  publié,  avant  l'année 
1190,  saSumma  de  decretis^  que  Huguccio  connaissait 
iéjà  ;  nous  n'avons  donc  point  à  examiner  s'il  est  le  même 
que  le  canoniste  Enfin,  envoyé  en  1222  au  pape  Hono- 
rias  ni  par  l'université  de  Bologne,  à  l'occasion  de  son 
démêlé  avec  la  bourgeoisie  (35). 

(29)  Sariiy  loco  citato,  p.  198.  Les  deux  manuscrits  cités  ci-dessus  (d.  26)  ne 
donnent,  aux  fol.  27  et  28,  que  des  formules  générales,  où  le  nom  du  pape  est 
laissé  en  blanc. 

(30)  Cod.  Polling.,  fol.  164  :  Ego  vero  Sigebardus  Cremonœ  filius  natione, 
etifoguntinae  ecdesiœ  filius  spiritualis  translatione,  aemulos  patienter  sustineo  et 
mei  jadiciura  matris  arbitrio  derelinquo. 

(31)  Sicard,  Cbron.  contin.,  dans  Muratori,  loco  citato,  col.  625. 

(32)  Sarti,  loco  citai o,  p.  286,  §  1  sqq. 

(33)  S.  /o.  Andreee  Addit.  ad  Guil.  Durant.  Spec.  judic,  edit.  Venet.  1518, 
61. 1.  {Ant,  Augustin,,  0pp.,  t.  IV,  p.  609  ;  Savigny,  loco  cit.,  Bd.  3,  Anbaiig. 
>  S.  631  sqq.)  —  Sarii,  loco  citato,  p.  287,  S  1* 

(34)  Le  nom  de  ce  glossateur  figure  dans  plusieurs  endroits  de  la  Glose  du 
décret  :  par  exemple,  Glossa  Quod  ordinatio  et  Nos  ad  Caus.  9,  q.  1. 

(85)  Vîd.  Sarti,  loco  citato,  p.  288,  §  2.  ^ 
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Sylvestre,  contemporain  de  Bufin^  jouissait  eômine  lui 
d'une  grande  considération,  à  cause  de  son  sèle  pour  la 
science  du  droit  canonique  et  de  sa  yaste  értidition  (â6)« 

n  est  aussi  un  autre  contemporain  de  ces  deux  gloësa- 
teurs,  connu  sous  le  titre  de  Summus  canonista  :  c'est  Jeah 
fayentinus  (37) ,  dont  il  existe  encore  un  grand  nombre  de 
commentaires  sur  le  Décret  de  Gratien.  Malheureuseni^it, 
les  seitigs  de  ces  commentaires,  dans  les  éditions  impri- 
mées, n'offrent  pas  un  caractère  suffisant  d'authenticité  (38)  ; 
on  peut  cependant  attribuer,  avec  une  certitude  prôsqiie 
complète,  à  Fatentinus  toutes  les  gloses  qui  portent  les 
seings  Jo.  de  Fa.,  Jo.  de  Fan.,  Jo.  de  Faut.  ;  et  même  celles 
signées  :  Jo.  Faber  (39),  attendu  qu'il  ne  saui'ait  être  ici 
question  du  juriste  français  du  même  nom  (40),  ni  de  Jean 
Fantazzi  (41),  qui  viTaient  l'un  et  l'autre  beaucoup  plus 
tSrd. 

La  glose  de  FàTentinus,  indépendamment  de  son  utilité 
pour  l'interprétation  de  nombreux  passages  du  Dê(&tei ,  à 
fotirni  encore  à  la  dernière  collection  méthodique  dés  gl(>6èft 
de  ce  Décret  la  base  d'une  meilleure  distribution  des  tM^ 
pitres.  Ce  genre  de  ciasdiûcation,  dans  lequel  ntil  aut^è  dé^ 
etétiste  (  §  1 4  )  ne  peut  se  poser  son  rirai,  est  trdisembla- 
bléMënt  son  cËuvre  (42). 

A  la  même  époque  appai^ieuneiit  également  les  dent 
j^Iossiiteurd,  présumés  espagnols,  JeaU  et  Pierre   fiispi^- 

(36)  Diplovatacci  Vitœ  {Sarti,  loco  cit.,  App.,  d.  43,  p.  2C7).  Selon  Talléga- 
tion  de  Sarti,  il  existerait  aussi  des  gloses  de  cet  auteur  sur  le  Déôret,  dans  les 
éditions  imprimées,  nous  n*avons  pas  été  assez  heureux  pour  en  découTrir 
aucune. 

(37)  Diplovatacci,  dans  Sarti,  toco  citato,  p.  I,  p.  28d,  note  e. 

(38)  C'est  sur  la  foi  de  Sarti  que  nous  donnons  les  exemples  qui  suivent; 
mais,  nous  TaTOuerons,  ce  n*est  pas  sans  liésiter  et  sans  nous  demander  s'il  ne 
serait  pas  absolument  possible  de  donner  à  ces  seings  une  autre  explication. 

(39)  Glossa  Quidam  in  exconimunicationé  ad  Dict,  Grat.,  c.  4,  q.  1. 

(40)  Savigny,  loco  citato,  Bd.  6,  §  13,  S.  40  sqq. 

(41)  Sartif  loco  citato,  p.  289. 

(42)  La  bibliothèque  de  Douai  possède  un  manuscrit  du  quatorzième  siècle, 
qui  contient  un  Epitome  du  Décret  de  Gratien;  il  commence  par  ces  paroles, 
reproduites  avec  une  légère  variante  dans  la  glose  Humanum  genus ,  D.  1  : 
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na9  (43).  Dans  ces  auteulv  oh  trouve  aussi  des  gloses  dont 
les  seings  portent  :  Mart.  (44)  et  Marti.  Hispanus(45)y  eï 
où  il  £aiit  admettre^  comme  pour  Fayentinus  (46),  une  sub- 
stitution de  nom  (47). 

Immédiatement  après  ces  derniers  on  doit  citer  le  célèbre 
Étiemie  de  Tournay,  auteur  d'une  Summa  de  décrétiez 
Oomme  vu  des  hommes  (48)  qui,  sortis  de  Téeole  do  Bo^ 
logne^  ont  acquis  des  droits  durables  à  la  reconnaissance 
de  l'Église,  pour  les  services  qu'ils  ont  rendus  à  la  science 
du  Droit  canonique. 

Mais  quelque  grands  que  soient  ces  services,  il^  sont  peu 
^  chose  encore  auprès  du  pas  immense  que  rillustrè 
Xaborans,  promu  au  cardinalat  en  1178  par  le  pape 
Alexandre  III  (49),  a  fait  faire  à  cette  science,  en  s'efforçant 
^àe  systématiser  le  Décret  de  Gralien,  dans  une  collection  eâ 
«ix  livres  (50)  publiée  vers  1182.  Cette  œuvre,  fruit  d*éft 
truvall  dé  Vingt  ans,  porte  pour  titre,  dani^  lo  manuscrit 

Mafister  CH'aHanus  volens  eompilare,  et  donne  çnstiife  nne  diTîsioB  des  din^ 
tÎQCtions,  calquée  à  peu  près  sur  la  Glose  (voy.  Tailliarf  r^olicc  do  manuscriis 
coucernant  la  législation  du  moyen  âge;  Douai,  1845,  p.  38).  Faut-il  voir  là  un 
«Irait  de  la  tîïose,  od  l'œuvre  de  qucfcjtie  glossafcnr? 

(43)  Vid.  Sarti,  loco  cit.,  p.  î89j  §  1.  —Les  Gloss.  Non  exieiit,  ad  Can. 
Quidam^  3,  e.  5,  q.  1)  -»  Glossa  Tempus,  ad  Can.  Placuit,  3 ,  d.  7,  de  Pœnit., 
sont  de  Pierre. 

(44)  Gloséà  VirgiHibns,  ad  Can.  14,  c.  27,  q.  1. 

(45)  OloMà  S:t  quOf  ad  Can.  Repeviantur,  7,  c.  I,  q.  1. 

(4ô)  Sartif  loco  cit.,  p.  305,  not.  c,  admet  que  ces  seings  doivent  se  rapporter 
àMélendus.  Vid.  not.  38. 

(47)  Ce  n'est  que  Ters  la  fin  da  treizième  siècle  ^  bien  poéiérieurement  à 
iarthélemy  de  Brescia,  que  Ton  troute  un  canoniste  du  nom  de  Martinus  ffi- 
spanns.  Oh  saurait  encore  moins  songer  à  Mag.  Martinus  Hispanus  (Sarti, 
p.  502),  dont  il  ne  commence  à  être  fait  mention  que  dans  l'année  1275. 

(48)  sarti  f  loco  citato,  p.  391. 

(49)  F.  A.  Zaccarin,  Uissertalio  de  inedita  canonum  coUeclione  quain  XII 
^calo  cardinàlis  Lahorans  composuit  (Diss.  latin,  de  reb.  ad  liistôr.  atqne 
antiq.  Eccles.  perlin.,  Fulgin.  1781,  4,  toni.ll,  diss.  14;  Gallandi,  Sylloge, 
tom.  II,  p.  767-800).  —  Theiner,  Disquisit.,  p.  3  sqq.,  p.  399-446.  La  décrétale 
<l*Ale*andrc  III  Super  co,  22,  X,  de  Testibus  (il,  20) ^  est  adressée  à  Laborans  ; 
ilans  la  Collection  grégorienne;  elië  est  adressée  à  on  cardinal  Matthieu.  Vid. 
^^cfuer,  p.  431. 

(50)  L8  siiiièdie  n*C8t  an  fond  qu'un  épilogue. 
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qui  nous  reste  de  lui,  et  qni  est  le  seul  existant  :  Codex 
eompilationis. 

A  l'exception  d'un  petit  nombre  de  passages  empruntés 
à  d'autres  sources,  et  de  quelques  décrets  d'Innocent  H, 
d'Eugène  ni  et  d'Alexandre  III  (51),  l'ouvrage  du  cardinal 
Laborans  est  entièrement  puisé  dans  Gratien,  bien  que  celqi* 
ci  n'y  soit  pas  nommé,  ce  qui  d'ailleurs  n'était  nullement 
nécessaire,  l'auteur  se  proposant  uniquement  de  donner  au 
Décret  une  forme  moins  confuse  et  plus  régulière. 

Toutefois,  ce  travail  fut  à  peu  près  perdu  pour  la  pra- 
tique (52)  ;  déjà ,  à  cette  époque,  Gratien  jouissait  d'une 
trop  grande  autorité  pour  qu'il  fût  permis  de  suivre  un 
autre  guide,  et  l'école  qui  possédait  alors  deux  de  ses  dis- 
ciples les  plus  renommés,  Bazianus  et  Huguccio,  se  conten- 
tait des  gloses  de  ces  professeurs  sur  le  Décret  et  n'ima^- 
nait  rien  de  mieux. 

Bazianus  (53) ,  le  premier  Doctor  utrimque  juris  y  s'était 
aussi  fait  un  nom  célèbre  comme  légiste  (5^),  au  point  que 
son  épitapbe  qui  l'appelait  poétiquement  la  Rose  de  Bo- 
logne, sa  patrie^  pouvait  dire  de  lui  :  «  Il  fut  donné  aux 
deux  droits  d'habiter  dans  son  cœur.  »  «  Seul,  il  eut  cette 
gloire,  homme  sans  égal  dans  lltalie  »  (55). 

n  ne  faut  pas  oublier  non  plus,  sur  la  liste  des  glossateurs 
du  Décret ,  Gandulfus  (56) ,  auquel  on  peut  reprocher  sa 
rédaction  un  peu  diffuse,  Melendus  (57),  Richard  Fan- 

(51)  Theiner,  loco  citato,  p.  429. 

(52)  Pierre  de  Blois  est  le  seul  qai  paraisse  en  avoir  fait  usage.  Vid.  n.  60.   i 

(53)  On  rencontre  souvent  les  gloses  de  Bazianus  sous  le  seing  Baz.  Exem* 
pies  :  Glossa  Àdjecit  quoque,  ad  D.  51.  —  Glossa  Studet,  ad  Can.  Quicunque, 
2,  c.  q.  7  sqq. 

(54)  Ne  pas  le  confondre  toutefois  avec  le  légiste  Johannes  Bassianus.  Vid. 
Savigny,  loco  cit.,  Bd.  4,  §  88,  S.  291,  note  h.  La  Glose  le  désigne  par  le  nom 
de  sa  ville  natale.  Glossa  Expendisse,  ad  Can.  Jn  primis,  7,  c.  2,  q.  1  :  In  hac 
opinione  fuit  Joa.  Cremonensis,  et  alii  doctores  legum. 

(55)  Sorti,  loco  citato,  p.  292. 

(56)  Glossa  Opportuno,  ad  Can.  Quoniam,  13,  d.  31.  —  Glossa  Nuptiarum, 
Can.  41,  c.  17,  q.  1.  — .  Voyez  Sarti,  loco  citato,  p.  295. 

(57)  Sceau  :  M.  Mel.  —  Glossa  Secundum,  Can.  8,  d.  19.  -^  Glossa  Dimisit, 
ad  Can.  Qui  sttidet,  11,  c.  1,  q.  1.  — Glossa  Quia  utrumque,  ad  Can.  In 
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glais  (58)  (1237),  aatenr  de  Distinctions  et  d'an  Ordoju- 
didarius,  Damase  Bobémus  (59),  à  qui  Ton  doit  un  ouvrage 
portant  également  ce  dernier  titre,  ainsi  que  des  Brocarda 
et  des  Hisiorisd^  et  Pierre  de  Blois  le  jeune ,  connu  par  son 
Spéculum  juris  canonici  (60),  dans  lequel  il  signale  diverses 
contradictions  qu'il  avait  trouvées  dans  les  sources. 

Mais  tous  ces  compilateurs,  décrétistes  et  glossatenrs 
forent  entièrement  éclipsés  (61)  par  Hugues,  ou,  comme 
on  le  nomme  plus  habituellement ,  Hugguccio  (62),  le 
maître  du  grand  pape  Innocent  III.  Né  à  Pise,  Huguccio, 
après  avoir  fait  de  fortes  études  tbéologiques,  cultiva  et 
professa  le  droit  canon  à  F  université  de  Bologne.  Il  avait 
l'intention  d'employer  ses  vastes  connaissances  à  édifier  un 
^avrage  de  la  plus  haute  importance,  son  grand  Appareil 
pcmr  l'explication  du  Décret  (63j  ;  mais  cet  ouvrage,  bien 
ju'il  ait  trouvé  une  continuation  dans  Jean  de  Deo  (64),  est 
demeuré  inachevé  (§  16).  Élevé  au  siège  de  Ferrare  en 
1190,  Huguccio  prouva  qu'il  avait  la  véritable  intelligence 
de  sa  position.  Ma^ré  ses  connaissances  extraordinaires  en 
droit  canon,  lui,  qui  enseignait  aux  autres,  ne  rougissait 
pas,  dans  les  cas  difficiles,  de  consulter  son  disciple.  Une 

saerorum,  1, d,  2,  de Consecr —  Sarti,  loco  cifato,  p.  305.  Voyez  plus  haut, 

note  46. 

(58)  Sorti,  loco  cit.,  p.  310. — rat«tar,  loco  cit.,  p.  41-50,  p.  95-99  (Glossa 
Ne  Uberto^  ad  Can.  Si  testes,  3,  c.  4,  q.  2).  —  Ou  l'appelle  aussi  mchardus 
pauper  (Richard  Poore).  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  saint  Ricliard  (né  en 
U97  et  mort  en  1253),  erreur  où  il  est  d'aulant  plus  facile  de  tomher  que  l'un 
et  l'autre  ont  été  évéques  et  ont  occupé  le  siège  de  Chichester.  Voyez,  sur  le 
dernier,  Sarti,  loco  cilato,  p.  334. 

*  (59)  Sarti,  loco  cit.,  p.  306,  §  3.  —  Savigny,  loco  cit.,  Bd.  5 ,  §  60 ,  S.  162 
sqq.  —  A.  Wunderlich,  Anecdota  quae  processum  civilem  spectant ,  p.  33  sqq. 

(60)  Pétri  Blesensis  Opusculum  de  distinctionibus  in  Canonum  inlerpreta- 
tlone  adhibendis  sive,  ut  auctor  voluit,  Spéculum  juris  canonici  edid.  Th,  Atig. 
jReimanis,  Berol.  1837,  8. 

(61)  Seing  :  H.  Hu.  Hug.;  ses  gloses  figurent  sur  toutes  les  pages  du  Décret. 

(62)  Vid.  Sartif  loco  ci  lato,  p.  296  sqq. 

(63)  Savigny,  loco  cit.,  Bd.  5,  §  149,  S.  480  (Mùnchen,  Bibl.'palal.  VU, 

1426). 

(64)  Disciple  de  Zoen  de  Tencarariis,  Sarti,  loco  cit.,  p.  338,  §  6,  p.  349  sqq. 
App.,  p.  116.  —  Savigny,  loco  cit.,  tom.  5,  §  145,  p.  462  sqq.  —  Vid-  Savigny, 
loeo  citatOy  p.  480. 
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Aécrétûè  que  M  adressa  innck^eât  m  (65)^  |)t^(K!ilàme  âteâ 
non  ffloiflg  de  solennité  Féminence  de  son  sâtoir  c(tië  l'ëti^ 
torité  suprême  de  Botne,  tribuiiël  sôUTerain,  étaMi  de  Dleâ 
au-dessus  de  toute  science  homaine^  auquel^  sëlôU  léS  pà- 
rôles  de  saint  ïrénée^  toutes  les  églises  doltent  s'adrèsseî'» 
«  Plus  il  nous  est  connu,  écrit  le  pape  à  Hugucdo^  qUé 
«  TOUS  êtes  versé  dans  la  science  du  droit  canonique,  et 
«  plus  nous  vous  félicitons  devant  le  Seigneur,  Vtèté 
«  bien-aimé^  d'avoir,  dans  les  questions  douteuses,  tecourU 
«  avec  empressement  à  la  chaire  apostolique,  qui  est,  êit 
«  vertu  de  Finstitution  divine,  la  mère  et  la  maîtresse  de 
«  tous  les  fidèles,  pour  soumettre  à  son  approbation  et  Mté 
«  confirmer  par  elle  l'opinion  que  vous  aviez  sUr  ces  ques-» 
«  tions,  alors  que  vous  enseigniez  à  vos  disciples  la  science 
«  de  la  législation  ecclésiastique.  »  Huguccio  (66)  mourut 
en  1210(67). 

A  ees  giossateurs  du  Décret  vinrent  se  joindre,  à  partit*  dfl 
commencement  du  treizième  siècle,  Benincasa  Senensis  et 
Laurentius  Hispanus.  Le  premier  a  écrit  des  Casus  pour  l'af^* 
plication  des  principes  du  Décret.  Comme  on  ne  connaît 
rien  de  semblable  de  Pierre  Beneventanus  (§  1 8)  et  de  ROf- 
fredii  (Beneventanus)  Epiphanii,  on  est  fondé  à  croire  que 
les  seings  J?ene...,  Beneve.».^  Beneventa.,.,  qui  se  trotivent 
dans  les  éditions  imprimées  (68),  Uë  sont  pas  authentiques  et 
ne  sont  qu'une  corruption  de  Ben  (in  casa)  (note  38).  Lau- 
rentius, dont  il  est  resté  un  très-grand  nombre  de  gloses  (69)  j 

(65)  Cap.  Quanio  te  novimuSf  7^  X,  de  DWort.  (IV,  19). 

(66)  On  a  encore  de  lui  un  ouvrage  étymologique  très-remarqoable  :  Liber 
detivationum.  Sarii,  loco  citato,  p.  301. 

(67)  Il  est  fort  regrettable  que  Faltorini  n'ait  pas  jugé  à  propos  de  donner 
place  dans  son  supplément  à  la  biographie  d'Huguccio  par  Diplovatacci.  C*e»t 
une  omission  que  Ton  s'explique  d'autant  plus  difiicilement  qu'il  a  fait  cet  hon- 
neur à  d'autres  qui,  certes,  y  avaient  beaucoup  moins  incontestablement  droit. 

(68)  Sartif  lococit.^  p.  315.  Ego  BartholomaeusBrixicnsis,  iuler  studentes  Bo- 
nonia'  minimus,  casus  decretorum  quondam  a  Benincasa  composites  pro  module 
scientiac  meœ  duxi  in  melius  reformandos.  — Tailliar.,  loco  cit.,  p.  57. — Sarti, 
lococitalo,  p.  126. 

(69)  Sceaux  :  L.  La.  Lau.  Laur.,  spécialement  sur  le  Tract,  de  pcenit^ 


S0U|10BS  DU   DBOIT  BGGLK8USTIQUE.  123 

avait  été  le  professeur  de  Tanerède  et  de  Barthélémy  de 
Brescia  (70).  Tanerède  (Tl),  enfant  de  Bologne  par  sa  nais- 
sance et  par  la  dignité  d'archidiacre  dont  il  fut  revêtu  dans 
eette  ville,  s*est  illustré  surtout  par  son  livre  de  Y  Or  do  jti- 
iieiatius  (72).  Il  n'est  pas  certain  qu'il  ait  aussi  composé  des 
gloses  sur  le  Décret  (73);  son  nom  se  rencontre,  il  est  vrai, 
assez  fi^uemmént  dans  le  Glossaire  (74);  mais  cette  seule 
circonstance  ne  prouve  pas  suffisamment  qu'il  y  ait  colla- 
boré lui-même. 

Jusque-là,  chaque  glossateur  avait  puisé  dans  les  travaut 
de  ceux  qui  l'avaient  précédé,  et  augmenté  de  ses  propres 
gloses  la  masse  commune  des  commentaires  du  Décret;  mais 
le  tout  avait  besoin  d'être  passé  au  crible  d'une  révision  in- 
telligente et  sévère  et  distribué  avec  ordre  et  méthode.  Cett(» 
nécessité,  qui  se  faisait  vivement  sentir,  assurait  d'avance 
l'accueil  le  plus  favorable  à  l'ouvrage  du  professeur  Jean, 
stimommé  Teutonicuê,  du  nom  de  son  pays  natal  (note  79). 
On  he  peut  fixer  d'une  manière  précise  l'apparition  de  VAp- 
faraius  decretorum,  dans  lequel  Jean  le  Teutoûique,  s'em- 
parant  dès  gloses  de  ses  devanciers,  les  soumit  à  une  nou- 
velle disposition  (75);  on  sait  seulement  que  ce  savant 
eanontste  était  uni  d'une  étroite  amitié  avec  Innocent  III  (76), 

(70)  Sarti,  loco  cifato,  p.  316,  §  2. 

(71)  Vîcl.  Sarti,  loco  cit.,  p.  Il,  p.  28  sqq—Sàvignij,  loco  cit.,  tom.  5,  §  43, 
p.  115  sqq. 

(72)  Savigny,  loco  cit.,  §  45,  p.  120  sqq.  —  Sa  Summa  de  Matrimonio  a  été 
éditée  fécettifflent  par  A.  tVmderlichy  Gott.  1841  ;  son  Ofdo  jiidlciariug  par  F. 
Bergmann,  Pillii ,  Tancrcdi ,  Gratiœ  libri  de  Jadifciorura  ordiiie,  Ôotlfrig.  1S42, 
4.  —  Voyez  plus  bd»  SS  iô  et  17. 

(73)  Sarti,  loco  citato,  p.  32.  ^Savigny,  loco  citato,  §  50,  p.  132. 

(74)  Odtre  les  passages  cités  par  Savigny,  noie  b,  toyez  :  Glossa  Civitatis, 
ean.  13,  d.  61.  —  Glo^BâElectus,  3,  d.  63.  —  Glossa  Fidejussiotte  ad  Cdti.  Irt- 
ducix,  4,  c.  3, q.  4.  — Glossa  Tôt  scrip(is,!id  Cart.  Honora(îis,^,i\,  75.  — 
Glossa  Irrueritf  ad  Can.  SI  qtiis  episcopus,  8,  d.  92. 

(75)  Stxtti,  loco  citato,  p.  32C  sqq. 

(76;  Il  dit  lui-même  :  Milii  quandoque  Papa  Idnoceiitius  dîxlf,  qiiod  lalis  ele- 
elfo  non  Tafet  :  Eligo  istura,  si  Papa  placuerit,  non  magis,  quam  si  diceretur  : 
Cognosco  uxorem  istius,  si  placuerit  viro.  Glossa  ad  Cap.  De  mutfa,  4,  Comt). 
IV,  de  Praeb.  (III,  2  ;  Greg.,  cap.  28,  eod.  lll,  5),— Gi()SSàSa&&a«,  ad  Can.  Quod 
a  patribus,  4,  d.  85. 
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qu'il  ajouta  des  gloses  à  la  quatrième  collection  des  Décré- 
tales,  publiée  immédiatement  après  la  mort  de  ce  pontife  (77), 
et  qu'à  cette  époque  lÀpparaius  avait  été  déjà  mis  au 
jour  (78).  Ces  diverses  circonstances  ont  fait  placer  cet  ou- 
vrage sous  le  règne  d'Innocent  III,  environ  vers  Tannée 
1212  (§  18). 

D'après  une  tradition  historique  dont  l'authenticité  n  est 
pas  suffisamment  garantie,  Jean  Téutonicus  (79),  à  qui  des 
écrivains  postérieurs  ont  donné  le  surnom  de  Séméca,  pro- 
fessait encore  à  Bologne  en  1227,  avec  Accursius  (80);  il 
parait  certain,  dans  tous  les  cas,  qu'il  termina  vers  cette 
époque  sa  carrière  professorale.  Il  passa  le  reste  de  ses  jours 
en  Allemagne,  et  mourut  prévôt  à  Halberstadt  en  1240  (81). 

L'Âpparatus  de  Jean  Téutonicus  devint  désormais  la 
Glossa  ordinaria  du  Décret,  c'est-à-dire  le  commentaire 
adopté  par  l'école,  avec  diverses  modifications  successives. 
Une  autre  glose,  la  Glossa  ordinaria  sur  les  sources  du 
droit  romain,  par  Accursius,  suivit  de  près  l'apparition  de  ce 
travail.  Accursius  était,  comme  Jean  (82),  un  disciple  d'A- 
zon  (1220),  et  occupait,  en  même  temps  que  lui  (1221),  uoe 
chaire  à  l'université  de  Bologne  (83).  La  gloire  immortelle 
du  Carocdo  de  la  vérité  (84),  comme  ses  contemporains  qa- 
pelèrent  Accursius,  n'est  point  obscurcie  par  le  fait,  d'ail- 
leurs très-vraisemblable,  de  la  publication  antérieure  de 


(77)  Ant,  Augmtin.,  Praef.  ad  Coll.  IV.  Décret.  (Opp.,  tom.  IV,  p.  609). 

(78)  Ant.  Augtistin.f  loco  citato. 

(79)  Son  seiDg  porte  régulièrement:  /o.  ouJoann.;  cependant  on  lui  attribue 
également  les  autres  gloses  qui  ne  sont  pas  signées.  Quelquefois  le  nom  est  en 
toutes  lettres ,  Joannes  Theutonicus,  comme  par  exemple  :  Glossa  Deseratur, 
ad  Can.  Jus  militare,  10,  d.  1.  —  Glossa  Vocavit,  ad  Can.  Fueruntj  2 ,  d.  7. 

(80)  Sarti,  loco  citato,  p.  328,  §  5. 

(81)  11  y  a  un  autre  Jean  Teutonique,  de  Tordre  des  Frères  prêcheurs,  et  au- 
teur d'une  Summa  casuum  conscientiœ,  intitulée,  de  son  nom,  Joannina,  .— 
Sartif  loco  citato,  p.  327,  §  5. 

(82)  Glossa  Frangatur  auctoritas^  ad  Can.  Quando  necessUaSy  4,  d.  36  :  lia 
exponebat  Azo,  ut  ab  eo  audivi  Jo. 

(83)  Savigny,  loco  citato,  tom.  5,  §  93,  p.  270  sqq. 

(84)  Vid.  Savigny,  loco  citato,  §  100,  p.  296,  note  c. 
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VApparalus  de  Jean  Teutonicus,  la  lumière  des  décrets  (85). 

Cet  Appareil  fut  repris  en  sous-œavre  et  complété,  vers 

Tan  1236,  par  l'un  des  professeurs  les  plus  laborieux  de 

Bologne,  Barthélémy  de  Breseia,  disciple  de  Laurentius,  de 

Tancrède(86)  et  d'Hugolin  de  Presbyteris  (87).  Barthélémy 

avait  reproduit,  sous  une  forme  nouvelle,  les  Casus  de  Be- 

oincasa  Senensis  (note  68),  les  Histoires  de  Damase  et  VOrdo 

judiciarivis  de  Tancrède  (88)  ;  il  s'était  servi  surtout  du  pre* 

mier  de  ces  trois  ouvrages  pour  sa  glose  du  Décret.  Dcplus, 

contemporain  de  Grégoire  IX,  et  ayant  à  sa  disposition  toutes 

les  nouvelles  décrétales  parues  depuis  Gratien  (89),  toutes  ces 

circonstances  concouraient  à  donner  à  son  œuvre  une  valeur 

ioute  particulière.  Fréquemment  il  s'inscrit  en  faux  contre 

es  opinions  d'autres  glossateurs,  et  il  n'est  pas  rare  de 

rencontrer  chez  lui  des  passages  comme  ceux-ci  :  Quidquid 

Beneventanus  (v.  p.)  dicit,  ego,  Bartholomœus  Brixiensis, 

Ktc  credo  (90),  etc.  —  Sed  quidquid  Jo.  de  F.  et  alii  de  hac 

pnateria  dixeruntj  islud  est  tenendum  (91).  —  Quod  hoc  coU" 

(85)  Lqx  Decretorum,  Dnx  Doctorum,  Via  morum  ;  tels  sont  les  titres  que  lui 
âoune  son  épitaplie,  dont  le  monde  savant  doit  la  révélation  à  Erhard,  Trium- 
^iri  Halberstad.,  Helmst.  1715,  p.  34. 

(86)  Glossa  Fidejtissione^  ad  Can.  Induciœ ,  4,  c.  3^  q.  3 ,  et  ita  semel  Tancr. 
Tespondit  in  scholis.  B. 

.  (87)  Glossa  Prius,  can.  14 ,  c.  3 ,  q.  11.  Ego  Barth.  Brix.  sic  audivi  ab  Hu- 
golino  casum  liunc.  Il  est  encore  question  d'Hugolin  dans  les  passages  suivants  : 
Glossa  Cum  vero,  ad  Can.  Induciœ,  cit.  :  sic  credo  casum  esse  poneudum  ;  et 
sic  intellexi  per  Hugo,  doniinum  meum.  —  Glossa  Fidejussione ,  cit.  :  Dominus 
H.  et  alii  doctores  legum.  —  Glossa  Parentes^  ad  Can.  Consanguinei ,  2 ,  c.  3, 
q.  5  :  Dominus  Hug.  dicebat.  —  Glossa  Quam  semel,  ad  Can.  Inducix,  cit. 
88)  Sarti,  loco  citato,  p.  330  sqq.  —  Tailliar.,  loco  citato,  p.  56-50. 

(89)  Voici  comment  il  entre  en  matière  :  Qiioniani  uovis  siipervenientibus 
caasis,  novis  est  remediis  succurrendum  :  idcirco  ego,  Bartlioloniaeus  Brixiensis, 
conûdens  de  magnificentia  Creatoris  Apparatuni  Decretorum  duxi  in  melius  re> 
formandum  nun  detrahendo  alicui ,  ueque  attribuendo  mihi  glossas,  quas  non 
feci  :  sed  supplendo  derectura  solummodo ,  ubi  correctio  necessaria  videbatur 
Tel  propter  subtractionem  decretalium  et  diminutionem  earumdem,  vel  propter 
jura,  quœ  supervenerunt  de  novo.  Interdum  et  sointiones  interposui,  quœ  prœ* 
tenniss»  fnerint  a  Joanne.  Hoc  feci  ad  honorem  omnipotentis  Dei  et  Ecclesias 
Romanœ  et  ad  communem  utilitatem  omnium  studentium  in  jure  cauonico.  B. 

(90)  Glossa  Cum  vero,  cit. 

(91)  Glçssa  Plemtudine^  ad  Cau.  Qui  per/eçtionem,  17,  c.  i,  q.  l. 
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C0ditj  Sêd  dura  est  hwc  opinio  (92).  A  proposée  ce  dernier 
passage,  bous  remarqueroQS  que  généralement  Barthélémy 
incliius  de  préférence  vers  les  doctrines  modérées.  On  raconte 
qu'il  trouva  la  mort,  dans  un  âge  très- avancé,  au  siège  de 
Brescia  (1258),  et  qu'il  fut  tué  par  Tordre  d'Ezzelino  (93). 

Les  modifications  infligées  par  Barthélémy  à  la  Glose  de 
Jean  ne  sont  pas  purement  matérielles  ;  elles  l'attaquent  en^ 
Gore  profondément  dans  son  caractère  doctrinal.  On  a  repro- 
ché, en  effet,  à  ce  commentateur  de  n'avoir  eu  que  des  con- 
naissances trèS'incomplètes  en  théologie  (94)  ;  tandis  que 
Barthélémy  est,  lui,  à  l'abri  de  ce  reproche,  et  témoigne  au 
contraire  de  sa  science  à  cet  égard,  en  invoquant  fréquem- 
ment l'autorité  de  Pierre  Comestor  (95).  Du  reste,  il  faut 
convenir  que  la  méthode  suivie  par  Teutonicus  dans  la  ré- 
daction de  sa  glose  (96)  et  le  courant  scientifique  de  son 
^que  devaient  nécessairement  l'exposer  à  de  nombreuses  im- 
perfections ;  aussi  son  œuvre  est- elle  pleine  de  défauts.  On 
y  trouve  une  foule  de  propositions  insoutenables  (97),  beau- 
coup de  choses  inutiles  et  bon  nombre  de  remarques  absur- 
des. Néanmoins,  tout  imparfaite  qu'elle  est,  cette  glose  a 
une  grande  valeur  scientifique  et  une  importance  pratique 
plus  grande  encore,  parce  que,  s'appuyant  sur  l'autorité  dis 
l'école,  elle  fait  desceudre  le  droit  théorique  dans  la  vie 
réelle.  C'est  en  accommodant  ainsi  les  principes  aux  faits 
que  l'école,  elle  aussi,  a,  d'une  part,  concilié,  sur  un  très- 
grand  nombre  de  points,  les  dispositions  tant  du  droit  ro-* 
main  que  du  droit  canonique  avec  celles  du  droit  germani- 

(92)  Glossa  tn  ie,  ad  Can.  Sï  peccaveriti  18>  c.  2,  q.  $. 

(93)  Vid.  Hallische  Bfiitràge  zu  derjji^nst.  Gel.  historié.,  M,  3,  S.  739. 

(94)  Sarti^  loco  citato,  p.  340,  §  4. 

(95)  Glossa  Fideli9,  ad  Can.  Si  qui  filii,  tf  d.  30.  .—  Glossa  Donmtkùs,  d4 
Can.  ^on  satis^  U,  d.  86. 

(96)  Orthophagiensis,  in  Glossa  ?fe  liber to,  ad  Can.  Si  (estes ,  3,  c.  4,  q.  « 

(97)  Dans  son  br^f  d^  Tannéo  iâSO»  mis  en  Ute  de  l'édilion  romaine  du  Oor< 
pusjuris,  le  pape  Grégoire  XIII  fait,  au  sujet  des  auteurs  des  gloses,  cette  ap-t 
prédation  frappante  de  justesse  et  d'indulgence  :  Quibus  quum  viri  pii  et  caiiip^ 
lici  fuerint ,  igno6ce^d4|m  vi(|,e^r,  ^i  qnid  ye]  ah  errqrem  in  iUia,  vsi  quia  iiO|i- 
dum  pleraqué  a  sacrîs  conciliis  diffinita  fuerant^  liberius  locuti  snnt. 
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wtB  (98),  et,  d'autre  part^  exercé  une  iofluence  coru^idérable 
b  directe  sur  la  législation  elle-même  (99). 

S  XVI. 
D.  Phases  ultérieures  du  Décret. 

Les  trayaux  de  Jean  Teutomcus  et  de  Barthélémy  de  Bres- 
îa  ayaient  doté  le  Décret  de  Gratien  de  sa  Glossa  ordinaria  ; 
ontefois,  ce  ne  pouvait  être  Ut  une  borne  infranchissable 
K>iir  la  sollicitude  de  la  science,  qui  se  portait  alor^  sur  cet 
ouvrage.  Sans  doute,  Tâttention  des  canonistes  était  excitée 
)tas  vivement  encore  par  l'apparition  des  différentes  Décré- 
aies,  et,  d'un  autre  côté,  les  professeurs  de  Bologne  et  de 
*arÎ8  ne  choisissaient  que  rarement  le  Décret  pour  sujet  de 
eurs  leçons  ;  mais  néanmoins  les  siècles  suivants  nous  mon- 
Tent  encore  plus  d'un  savant  qui  commentait  Tœuvre  de 
jratien,  renrichissait  de  remarques  précieuses,  ou  du  moius 
ni  faisait  une  des  bases  de  son  enseignement,  non-seulement 
lans  son  cours  oral  (1),  mais  dans  ses  écrits. 

Parmi  ces  commentateurs  du  Décret,  il  faut  placer  en  pre- 
mière ligne  le  Portugais  Jean  de  Dieu  (§15),  qui  publia,  vers 
le  milieu  du  treizième  siècle,  un  nombre  considérable  d'ou- 
vrages de  droit.  Outre  son  livre  intitulé  Flos  decretorum  (2), 
il  avait  composé  un  Apparatus  sur  le  Décret,  ouvrage  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  sa  continuation  de  la  Somme 

(98)  vy.  Deutsches  Prifatrecht,  S  87,  et  plus  bas  S  18d. 

(00)  Bethmann*Hollwegj  Grundriss  zu  Vorlesungen  iiber  den  gemeinca  Ci- 
riiprozfiflfi,  Berlin,  1825,  S.  12. 

(1)  Oo  lit,  dam  une  lettre  de  Charles  IV  à  un  professeur  de  Prague  (imprimée 
iiDS/,  A,  de  Riegger,  de  Recept.  corp.  jur.  can.  iu  Germ.,  g  13;  Opusc,  pag. 
20Ô),  ce  passage  remarquable  :  Religiosum  affectum— multum  laudamus^quod 
ta  dimissis  illis  friToiis  allercationum  disturbiis,  quibus  liber  Decretaiitim  ha- 
landare  iridelur,  ad  lecturam  Décret!  aciem  tue  mentis  Teiat  rem  theologicam 
>rudenti  studio  direxisti. 

(2)  Savigny ,  Gesch.  des  £œm.  Recbis  im  Mittelilter,  Ed.  6,  S  148,  S.  477. 
Um  Mombre  de  s<^  ouvrages  figurent  dans  les  catalogues  de  la  librairie  des  Sta- 
ianarU  de  Bologne.  yià.SarUf  loco  eitato,  App«i  p.  2li« 


d'Hoguccîo  ($  14),  et  qui,  josqa'à  ^éBcnt ,  n'a  pa  être  re- 
trouTé. 

On  met  encore  an  nombre  des  ^ossateors  da  Décret  Goil- 
laome  Dorantis  (3}  (né  en  1237  à  Pormisscm,  près  Béziers, 
mort  en  1296\  qm  serrit  fidëlemoit  six  papes  (4)  dans  Fad- 
ministration  ecclésiastique  et  ciyile  [5)  des  Etats  de  l'Eglise, 
et  fat  le  cmiseiller  de  Grégmre  X  dans  le  concile  de  Lyon. 
Mais  c'est  à  pea  près  gratoitement  qu'on  lui  décerne  le  titre 
de  commentateur  ;  car  il  est  plus  que  douteux  qu'il  ait  com- 
posé aucune  glose  (6).  Quoi  qu'il  en  soit,  son  Spéculum  ju- 
diciàle  f7),  qui  lui  a  Talu  le  surnom  de  SpeculaioTj  et  sur- 
tout son  Bretiariumj  ou  Reperiorium  aureum  (8),  prennent 
rang  dans  la  littérature  du  Décret.  Le  premier  de  ces  ouTrages 
repose  en  partie  sur  le  Décret  lui-même,  et  le  second  a  pour 
objet  de  faciliter  Tétude  des  canomstes,  en  donnant  un  ex- 
posé complet  de  leurs  diverses  opinions. 

Mais  il  est  impossible  de  parler  du  Spéculum  sans  que  la 
pensée  se  porte  instantanément  et  avec  respect  sur  un  autre 
livre  du  même  nom  :  la  compilation  véritablement  historique 
de  Jean  Andrée  (9)  de  Mugello,  près  Florence.  Cet  écrivain 
(né  peu  après  1270,  mort  en  1348),  fréquemment  appelé  la 
Trompette  et  le  Père  du  droit  caiioii,  en  publiantses  Additio- 
nés  au  Spéculum^  a  enrichi  la  littérature  d*un  ouvrage  du 
plus  grand  mérite.  Jean  Andrée,  dont  le  gendre  Azo  de  Ba- 
menghis  a  écrit  des  leçons  {Repetitioi^s)  sur  différents  pas- 
sages obscurs  ou  ambigus  du  Décret  (10),  dut  prindpale- 

(3)  Sartiy  loco  cit,  p.  386  sqq.  —  Savignif,  lococit,  $  171  sqq.,  p.  571  sqq. 

(4)  Clémeot  IV,  Grégoire  X,  Kicolas  III ,  Martin  IV,  Honorius  IV  et  Soni- 
face  VIII.  —  iTant  d'entrer  dans  cette  carrière ,  il  avait  été  professeur  de  droit 
canon  à  Bologne  et  à  M odène ,  pais  assesseur  d'Hostiensis  (Yoy.  $  20).  Promu 
ensuite  au  siège  de  Modène,  il  mourut  à  Rome,  après  avoir  été  rappelé  par  Bo- 
niface  VllI  au  gouTemement  de  la  Romagne  et  de  la  Marche  d'ABoAne. 

(6)  Voy.  Savignif  y  loco  citato,  $  173,  not  g,  p.  578. 

(6)  Voy.  Savigny,  loco  citato,  S 178,  p.  600. 

(7)  BieneTy  Gesciiichte  des  Inquisitionsproz.  S.  87. 

(8)  L'édition  la  plus  récente  est  :  Francof.  1612,  fol. 

•    (9)  Voyez  sa  biographie  dans  Savignif  y  loco  citato,  ton.  6,  $  31»  p.  98  8qq« 
CIO)  Vid.  Savigny^  looo  citato,  tom.  5»  $  16,  p.  43.  ) 
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ment  à  son  maître,  Guido  Baysio,  son  entrée  dans  la 
carrière  de  canoniste,  qu'il  a  si  glorieusement  suivie.  Ce 
même  Guido,  qui  professait  à  Bologne  après  1202,  composa 
en  1 300  un  ouvrage  (Àpparatus)  sur  le  Décret,  sous  le  titre 
de  Rosarium.  A  la  fin  du  siècle  précédent  (de  1298  à  1300), 
il  airait  été  élevé  aux  fonctions  d'archidiacre,  dans  l'église  de 
Bologne,  et  les  auteurs  le  désignent  plus  souvent  par  cette 
qpaalité  que  par  son  nom.  C'est  pourquoi  un  grand  nombre 
de  ses  gloses,  dans  les  éditions  imprimées  du  Décret,  portent 
le  seing  Archid  (11). 

Le  treizième  siècle  a  produit  aussi  une  illustration  dans 
la  science  canonique  :  le  dominicain  espagnol  (  1 2)  Jean  a 
Turrecremata  (Torquemada,  S  10),  promu  au  cardinalat 
par  Eugène  IV.  Il  avait  assisté  aux  conciles  de  Constance,  de 
Bâle  et  de  Florence  ;  il  avait  écrit  son  livre  Summa  Ecdesix 
contre  Nicolas  de  Tudeschi,  l'apologiste  du  synode  de 
Bàle  (13).  Longtemps  professeur  de  droit  canon,  il  avait 
eu,  non  moins  longtemps,  à  s'occuper  des  sources  de  cette 
science;  il  se  trouva  donc  naturellement  conduit  à  exécuter  ' 
le  grand  travail  de  systématisation  qu'il  nous  a  laissé,  et 
dans  lequel  il  aborde  toutes  les  matières  du  Décret,  en  sui- 
vant l'ordre  des  titres  des  Décrétales  et  en  y  répandant  les 
lumières  d'un  vaste  commentaire  (14).  Il  avait  fait  une  étude 
si  approfondie  de  l'œuvre  de  Gratien,  qu'on  est  allé  jusqu'à 
prétendre  (15),  et  à  bon  droit,  qu'il  le  savait  par  cœur  pres- 
que en  entier.  Son  but,  en  faisant  ce  travail,  était  simplement 
de  remplacer  la  confusion  (  1 6)  et  ramoncellement  arbitraire 

(il)  Il  est  bien  à  regretter  que  l'ouvrage  de  Sarti  s'arrête  précisément  à  la 
promotion  de  Guido  de  Baysio  à  la  dignité  d'archidiacre.  Voy.  encore  Tailliar, 
notice  de  Manuscrits  concernant  la  législation  du  moyen  âge,  p.  64. 

(12)  Vid.  Doujatf  Praenot.  jur.  can.,  lib.  v,  cap.  7,  p.  448.  —  Guido  Panzi- 
rolL,  De  Claris  legum  interpret.,  lib.  III,  cap.  37,  p.  364,-%^.  H»  Bœhmer,  De« 
varia  Decreti  Gratiani  fortuna,  §  16,  p.  24,  not.  y  sqq. 

(13)  Le  pape  Pie  II  appelait  ^néas  Sylvius  :  Fidei  defensor  et  protector. 

(14)  Lugdun.  ap.  To,  de  Jonuelle,  1519,  6  vol.  fol — Cum  notis  /o.  Bœrii , 
Lagdun.y  ap.  Bios.  Guidon,  Lugd.  1555, 5  vol.  in  4  tom.,  fol. 

(15)  Fontanini  (note  17),  praef.,  n.  10. 

(16)  Joh,  Turrecr.  ad  Grat.Decr.,  prsef.  :  Ex  confusione  quadam  et  tumul- 

iaaria  renim  congerie. 
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qui  régnaient  dans  le  Décret  par  une  disposition  meilleure  et 
plus  régulière  (17).  L'abondance  des  matières  que  renfermait 
la  compilation  de  Gratien  outre-passait  de  beaucoup  les  bor- 
nes des  rubriques  qu'il  était  possible  d'emprunter  aux  Dé- 
crétales;  Turrecremata  triompha  de  cette  difficulté  en  frac^ 
tionnant  à  leur  tour  les  différents  titres  particuliers  en 
plusieurs  sous-divisions,  et  au  moyen  de  ces  dédoublements, 
il  parvint  à  mettre  chaque  canon  à  la  place  convenable,  sans 
porter  atteinte  au  système.  Cette  entreprise,  aussi  difficile 
qu'importante,  ne  mérite  pas  le  jugement  plus  que  sévère 
dont  elle  a  été  frappée  autrefois  (18),  et  plus  récemment  en- 
core (19).  Sans  doute,  l'œuvre  de  Turrecremata  n'est  point 
parfaite;  mais,  telle  qu'elle  est,  elle  donne  du  Décret  une 
idée  générale  qui  n'est  pas  sans  utilité,  même  pour  l'époque 
actuelle  (20). 

La  découverte  de  l'imprimerie,  qui  produisit  une  révolu-  • 
tion  si  heureuse  dans  les  lettres,  servit  beaucoup  à  la  coUeo-  - 
tion  de  Gratien  (21),  en  aidant  puissamment  à  la  critique  ^ 
scientifique,  dont  elle  simplifia  la  tâche.  Plusieurs  éditions  ^ 
du  Décret  (22),  une,  entre  autres ,  d'origine  strasbour — 
geoise  (23),  de  l'année  1471,  la  plus  ancienne  de  ton — 


(17)  Gratiani  Decretorum  Libri  quinque  secundum  Gregorianos  Decretalio 
libros  titulosque  distincti  per  Johannem  a  Turrecremata^  —  nonc  pnmvaimr 
prodeuDt  ex  Codice  bibliothecœ  Barberinae  cura  Justi  Fontaninif  Arctâep^ 
Ancyr.,  Rom.  1726,  2  vol.  fol. 

(18)  Vid.  Gliick,  Prœcognita,  §  135,  p.  324. 

(19)  Walter,  Kirchenrecht,  §  107,  p.  244. 

(20)  Vid.  Rosshirt,  Rechtsgeschlchte  des  Mittelalters,  Bd.  1 ,  S.  95.  —  Voyez 
encore Savigny,  loco  citato,  tom.  6,  §  loi,  p.  356  sqq. 

(21)  A.  L.  Richtery  de  Emendatoribus  Gratiani  dissertatio  historico-critica, 
Ups.  1835,8. 

(22)  vid.  Oudinus,  Dissert,  de  Gratiano,  cap.  4  (Comment  de  scriptor.  et 
script,  eccles.,  tom.  II,  col.  1215  sqq.).  —  Baluze^^rmî,  ad  Ant.  Augustini^ 
^ialog.  s, emend.  Grat., n.  26  {Gallandi,  Sylloge,  tom.  II,  p.  219  sqq.).  —P. 
/.  Riegger,  Dïss,  de  Gratiani  Decreto,  §  109,  p.  235. 

(23)  In-folio.  On  lit  à  la  fin  de  cette  édition  :  Presens  Gratiani  Decretam  una 
ciim  distÎDCtionibus,  causis  et  consecrationibus  bene  visum  et  correctum,  arti- 
iiciosa  adinvencione  imprimendi ,  absqi^e  uUa  calami  exaratione  sic  effigiatam 
et  ad  laudem  omnipotentis  Dei  est  consummatum  per  venerabilem  virum  JTein» 
ricum  Eggesteyn^  artium  liberalium  magistrum  civem  inclite  ciifitatis  Argen- 
tin. An.  Dom.  MCGCCLXXI. 
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tes  (24),  présentent,  sons  ce  rapport,  de  nombreuses  et  nota- 
bles améliorations.  Nous  citerons  en  particulier  l'édition  da 
Décret  qui  jfut  faite  par  les  soins  d'Antoine  Démocharès  (25), 
professeur  en  Sorbonne.  À  l'exemple  de  Jean  Quintin,  qui 
avait  extrait  un  Spéculum  sacerdoium  de  la  première  partie 
du  Décret,  cet  auteur  éplucha  tout  le  travail  de  Gratien;  il  y 
signala  de  nombreuses  inexactitudes,  compléta  les  titres,  cor- 
rigea le  texte,  y  ajouta  des  variantes  et  des  paratitla^  où 
puisèrent  tous  les  auteurs  des  éditions  subséquentes.  Il  res- 
tait encore  au  Décret,  ainsi  transformé,  un  défaut  qui  en 
rendait  l'usage  très-incommode  :  les  divers  chapitres  n'é- 
taient pas  distingués  les  uns  des  autres  par  des  chiffres  in- 
diquant l'ordre  de  leur  succession.  Charles  Dumoulin  y  re- 
média le  premier  (26)  ($  68),  mais  en  laissant  toutefois  les 
PcUesB  en  dehors  du  numérotage.  Le  système  actuel,  qui 
comprend  tous  les  chapitres,  même  les  Paleœ,  et  dont  la 
disposition  primitive  était  défectueuse  (27),  vient  d'Antoine 
le  Conte  (28)  (1518),  professeur  de  droit  canon  à  Bourges. 
Celui  de  son  contemporain,  Antoine  Augustin,  n'a  pu  se 
faire  accepter  (29). 

(24)  À  l'éditkm  de  Strasbourg  il  faut  ajouter  les  suivantes^  également  in-folio  : 
Hayence,  1742  (Pet.  Schœfer)  ;  Venise,  1477  (Nicol.  Jenson);  Venise,  1499  (Pet. 
AlbignîanasTrecius);Bàle,  1481, 1486  (Mich.  Wensler);  Venise,  1482  (Joli.  Her« 
bert  de  Seligenstadt  Alamani);  Nuremberg,  1483  (Ant.Koburger);  Strasbourg, 
1484  (Joh.  Grtininger);  Venise,  1486  (Thom.  de  Blavis);  Venise,  1487  (Bernh« 
de  Tridino);  Venise,  1499, 1500  (Joh.  B.  de  Tortis)  ;  Bàle,  1500  (Job.  Amer- 
baeii).  •—  In-4*  par  Chapuis,  Lyon,  1506,  1508,  1510, 1512, 1518  ;  Lyon ,  1509» 
fol.  (Jac.  Sacon)  ;  BÂie,  1510 ,  fol.  (Joli.  Amerbach ,  Joh.  Petrus  et  Joh.  Frobe- 
nius)  ;  Venise,  15t4, 4  (Luc.  Ant.  da  Giunta);  Lyon ,  1515 ,  1517,  fol.  (Fr.  Fra- 
diu);  Lyon,  1541, 1548,  fol.  (Hugo  et  Aemon  a  Porta  Erben). 

(25)  Paris,  1547 ,  ap.  Car.  Guillardf^^.  Voyez, sur  Guiilard  et  sur  son  édi- 
tion, Doujat,  Praenotiones  canon.,  lib.  IV,  cap.  13,  §  1  (lom.  II,  p.  I,  p.  198)  ; 

lib.  V,  cap.  23,  §  4,  p.  Il,  p.  206 Il  s'exprime  lui-même  sur.son  travail  dans 

une  lettre  au  pape  Grégoire  XIII.  Vid.  Theiner,  Disquis.,  App.  I,  n.  19,  p.  23. 

(26)  Son  édition  du  Décret  parut  pour  la  première  fois  à  Lyon,  en  1553,  puis 
en  1559.  Obligé  d'émigrer  comme  calviniste,  il  se  réfugia  à  T(ibingen,où  ilpro» 
fessa.  Il  rentra  en  France  en  1557,  et  Ht  abjuration  peu  avant  sa  mort.  Voyeï 
Doujat,  lib.  V,  cap.  7,  p.  H,  p.  51.  —  Theiner,  Disquis.,  praef.,  p.  15. 

(27)  Vid.  Berardi,  Gratiani  canon,  genuini.  Pra'f.  observ.,  10  (t.  I,  p.  35). 

(28)  Doujaty  k>co  citato,  lib.  4,  c.  13, S  1,  p.  199;  lib.  5,  c.  B,  p.  58 sq^ 

(29)  Ant  AugusUni  Dialog.,  lib.  I,  dial.  IS»  p.  851  (note  31). 

9^ 
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Le  savant  archevêque  de  Tarragone,  illustre  par  les  ser- 
vices qu'il  a  rendus  à  la  science  au  point  de  vue  des  sources 
du  droit  canon  et  de  plusieurs  autres  branches  de  con- 
naissances (30),  s'est  acquis  des  droits  sacrés  et  imprescrip- 
tibles à  sa  gratitude  par  tous  les  ouvrages  qu'il  a  composés, 
et  surtout  par  ses  Dialogi  de  emendatione  Decreti  Gra- 
tiani  (31),  excellent  guide  pour  l'étude  critique  du  Décret. 
Il  venait  de  mettre  la  dernière  main  à  son  travail,  lorsque, 
ayant  reçu  la  nouvelle  édition  de  la  collection  de  Gratien, 
exécutée  à  Rome  sur  Tordre  du  pape  Grégoire  XUI,  il  se  vit 
obligé  de  faire  encore  des  additions  à  chaque  dialo- 
gue (32). 

Les  défauts  de  différentes  natures  des  collections  ayant 
alors  force  de  loi  dans  l'Église  devaient  se  révéler  d'une 
manière  bien  plus  sensible  à  l'occasion  du  concile  de  Trente, 
dans  un  temps  où  l'autorité  de  l'Église  se  trouvait  en  butte 
à  toutes  sortes  d'attaques  (33).  Aussi,  immédiatement  après 
la  clôture  de  celte  grande  assemblée.  Pie  IV  crut-il  devoir. 


(30)  Antoine  Augustin  (né  en  1517),  comblé  d'honneurs  et  de  dignités  par 
Paul  III  et  Jules  m,  fut  promu  par  Paul  IV  en  1557  au  siège  d'Alife,  près  Bé- 
néTeut,  et  par  Pie  IV,  en  1581,  à  celui  de  Lérida.  Il  assista,  comme  évêque  de 
ce  dernier  diocèse,  au  concile  de  Trente.  En  1574,  Grégoire  XIII  lui  donna  Tar- 
chevéché  de  Tarragone,  qu'il  administra  jusqu'à  sa  mort  (1587)  avec  un  zèle 
fécond  en  œuvres  de  béné<liction.  Ses  œuvres  complètes,  en  8  volumes  in-folio, 
furent  édilées  à  Lucques  en  1769.  On  a  de  lui  en  outre  des  lettres  d'un  puissant 
intérêt  qui  n'ont  été  révélées  au  public  que  vers  le  commencement  de  ce  siècle  : 
Ant.  Augnsiini  Ëpistolae  iatinae  et  italicae  nunc  priroum  editse  a  Joanne  An- 
dresio.  Parm.,  1804. 

(31)  Imprimés  d'abord  à  Tarragone  enl587,  puis  à  Paris  en  1607,  în-4,  cum 
not.  Steph.  Baluzii,  Paris.,  1672,  in-8  ;  cum  not.  Gerh,  de  Mastricht,  Duisb., 
1676;  Arnhem.,  1678.—  Cur.  /.  A.  deRiegger,  Vienn.,  1764.— Cur.  /o.  Gar' 
nier,  Neap.,  1760,  dans  Gallandi,  t.  II  (p.  137).  —  0pp.,  fom.  III. 

(32)  Vid.  Baluz.,  Praef.,  loco  citalo,  n.  30,  p.  221. 

(33)  Un  formulaire  inséré  dans  une  lettre  des  Correcteurs  romains  à  difTé- 
renls  évoques  (Theiner,  Disquis. ,  App.  I ,  n.  30 ,  p.  31)  dit,  à  ce  sujet  :  Non 
ignorât  Amplitudo  tua ,  quam  sit  necessarium  ad  restituendam  disciplinam  ec- 
desiasticam  antiquos  canones  Iiabere  emendatos ,  quod  in  concilio  Tridentino 
saepe  expert!  sumus  ac  propterea  San.  mem.  Plus  IV  curam  emendandi  Deere- 
tum  Gratiani  —  praestantissimis  quibusdam  Cardinalibus  —  atque  aliis  doctis 
viris  demandavit.  —  Voyez  aussi  la  lettre  de  Démockarès  au  pape  Grégoire  XIII. 
Ibid.,  n.  19,  p.  23. 
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avant  tout,  soumettre  le  Décret  de  Gratien  à  une  révision 
très-sévère  ;  mais  ce  pape  mourut  avant  que  l'entreprise  pût 
être  commencée.  Pie  Y  mit  le  plan  de  son  prédécesseur  à  exé- 
cution, en  instituant  dans  ce  but,  immédiatement  après  son 
avènement  au  trône  pontifical  (1566),  une  congrégation  de 
cinq  cardinaux,  auxquels  il  adjoignit  douze  autres  savants. 
Ses  successeurs  augmentèrent  graduellement  le  nombre  des 
membres  de  cette  congrégation  (34),  connue  sous  le  nom  de 
Correctores  romani  (35),  et  la  portèrent  à  trente-cinq  (36), 
en  y  comprenant  les  suppléants.  Nous  allons  dresser  la  liste 
des  personnages  dont  se  composa,  à  différentes  époques,  cette 
commission,  et  parmi  lesquels  se  trouvent  plusieurs  noms 
éclatants. 

A  Torigine  de  sa  formation ,  nous  y  trouvons  les  cardi- 
naux Marc-Antoine  Golonna,  Hugues  Buoncompagni  (plus 
tard  Grégoire  XIII),  Alexandre  Sforze ,  Guillaume  Sirlet  et 
François  Aiciati,  auxquels  Pie  Y  adjoignit  ensuite  Guido 
Ferrer  et  Antoine  Caraffa.  Les  douze  docteurs  appelés  aussi 
dès  le  principe  à  faire  partie  de  la  congrégation  avaient 
à  leur  tête  trois  généraux  d'ordre  :  le  franciscain  Felice  Pe- 
retti,  nommé  au  cardinalat,  en  remplacement  de  Buoncom- 
pagni, promu  à  la  papauté,  et  qui  depuis  occupa  lui-même  la 
chaire  pontificale  sous  le  nom  de  Sixte  Y,  Christophe ,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Saint-Augustin ,  et  Thomas  Maurique , 
dominicain,  revêtu  en  même  temps  de  l'office  de  maître  du 
sacré  palais.  Les  autres  étaient  :  Ëustache  Lucatelli ,  plus 
tard  évêque  de  Keggio,  Joseph  Pamfili,  postérieurement 
évêque  de  Segni,  François  Torrès  (S  10),  Marianus  Victorio, 
depuis  évêque  d'Amélie,  Michel  Thomasi,  d'abord  évêque  de 
Majorque,  puis  (1574)  de  Lérida,  Jérôme  Parisetti,  Antoine 
Cucco,  Jean  Marsa  et  François  Léon,  qui,  ainsi  que  Torrès, 

(34)  Documenta  qaae  Gratianei  Decreti  emendationem  respiciunt ,  App.  I, 
Theiner,  Disquisitiones. 

(35)  Vid.  A,  L,  Richter,  loco  citato.  —  Rosshirt,  Correctores  Romani  (Frei- 
burger  Kirchenlexikon),  t.  II,  p.  895  sqq. 

(36)  Vingt-deux  italiens,  Imit  espagnols,  deux  portugais»  deux  français  et  un 
belge.  Plusieurs  d'entre  eux  n'aYaient  point  siégé  au  concile  de  Trente.       t 
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entra  plus  tard  dans  la  compagnie  de  Jésos  et  remplissait 
ayec  Marsa  les  fonctions  de  secrétaire. 

A  ces  donase  docteurs  Pie  Y  en  adjoignit  trois  antres  ef  > 
Grégoire  Xin  encore  treize  ;  les  premiers  étaient  :  Melchior 
Comelio,  Latinus  Latini  et  Arnold  Pontac;  les  seconds^ 
d'abord  :  Pierre  Ghacon,  François  Pegna,  Flaminins  Nobili  ; 
puis,  Pierre  Morin,  Gabriel  Paleotto,  Charles  Borromée  et 
Philippe  Bnoncompagni,  tous  quatre  reyètus  ultérieurement 
de  la  pourpre  romaine  ;  ensuite  :  Paul  Constabilis ,  élevé  à 
la  dignité  de  maitre  du  sacré  palais,  à  la  place  de  Maurigue, 
Jean  Rodriguez,  Jean  Dumoulin  (§  1 4),  Simon  Majolo,  de- 
puis évoque  de  Volturara;  Achille  Stathius,  enfin  Jean-Bap- 
tiste Fontana  de  Gomitibus,  appelé  à  remplacer  Tévêque  de 
Lérida. 

Le  plan  que  se  traça  la  congrégation  était  celui-ci  (37)  : 
les  mots  initiais  des  canons,  des  PaïesBj  et  leur  disposition 
sérielle,  devaient  être  conservés  sans  modification,  ainsi  que-=« 
les  mots  qui  auraient  exigé  par  eux-mêmes  une  correction, 
toutes  les  fois  que  la  Glose  s*y  rapportait  immédiatement  et 
indi visiblement  ;  mais,  dans  ce  cas,  une  note  marginale  de- 
vait rétablir  la  véritable  leçon  {ver a  lectio)  (38).  Là  où  1» 
Glose  avait  déjà  rectifié  Terreur  de  Gratien,  on  jugea  inutile 
de  la  signaler  de  nouveau  d'une  manière  spéciale  (39).  A 
regard  des  canons  qui,  puisés  dans  des  collections  plus  an- 
ciennes ,  suivaient  une  version  de  la  sainte  Écriture  autre 
que  la  Vulgate,  on  les  conservait  intégralement  (40)  ;  on 
laissait  également  intacts  les  titres  donnés  sous  le  nom  de 
Mariinus  papa;  seulement,  une  remarque  des  correcteurs 
devait  avertir  qu'il  s'agissait  ici  de  la  collection  de  Martin  de 
Brague  (§6)  (41).  Mais  la  congrégation  adopta  d'un  com- 
mun accord  les  modifications  suivantes  : 

(37)  Vid.  Leges  constitutœ  et  observatœ  in  correctione  Decreti  D.  Gratiani, 
dans  Theiner,  loco  citato,  p.  4. 
(88)  Leges,  n.  4  et  5. 

(39)  Leges,  n.  9. 

(40)  Leges^n.  13. 

(41)  LegM,  n.  10. 
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Rectifier  les  citations  erronées  de  Gratîen  (42)  ;  combler, 
en  ayant  recours  aux  sources,  les  lacunes  du  Décret,  lorsque 
rintelligence  du  texte  l'exigeait  (43); 

Consigner  à  la  marge  les  passages  correspondants  des  sour- 
ces où  Gratien  avait  puisé  (44),  avec  cette  observation  en  note, 
que  ces  passages  n'avaient  point  été  reproduits  littéralement 
par  le  compilateur,  mais  seulement  en  substance  (45)  ; 

Enfin,  accompagner  les  passages  difficiles  de  notes  expli- 
catives {notaliones)  qui  devaient  être  numérotées  et  placées, 
quand  elles  n'avaient  pas  une  grande  étendue ,  non  à  la 
marge,  mais  au  bout  du  texte  (46). 

Quant  à  l'impression  du  Décret  ainsi  amendé,  il  fut  encore 
décidé  que  les  Dicta  Gratiani^  les  canons  recueillis  par  l'au- 
teur et  les  Palem  seraient  distingués  les  uns  des  autres  par 
les  caractères  typographiques  (47). 

Enfin,  veici  quelle  fut  la  marclie  que  suivît  la  congréga- 
tion dans  ses  opérations  (48).  Un  comité  particulier,  présidé 
par  Alciati,  ou,  en  son  absence,  par  Caraffa,  comparait  et 
coUationnait  le  texte  usuel  de  Gratien  avec  vingt  manus- 
crits du  Vatican ,  ainsi  qu'avec  les  collections  d'où  Gratien 
avait  tiré  ses  matériaux  ;  les  variantes  notées  étaient  mises 
en  délibération,  et  le  cardinal  président,  après  avoir  pris 
l'avis  de  chaque  membre,  formulait  la  leçon  qu'il  proposait 
à  l'adoption  du  comité.  Elle  était  ensuite  portée  devant  la 
congrégation  réunie  en  assemblée  générale,  qui  décidait  en 
dernier  ressort. 

Dans  le  principe,  le  travail  marcha  assez  rapidement,  au 
point  que,  dès  Tannée  1568,  la  première  partie  était  entière- 
ment terminée  (49).  Mais  l'impression  en  fut  ajournée,  parce 

(42)  Leges,  n.  2. 

(43)  Leges,  n.  7. 

(44)  Leges,  n.  3. 

(45)  Leges^  n.  10. 

(46)  Leges,  n.  6  et  11. 

(47)  Leges,  n.  1  et  8. 

(48)  ne  Ordine  in  correetione  Decreti  D.  Graiisni  [serrando ,  dans  Theinefy 
ioco  citatOy  p.  6. 

(49)  Finis  impositus  fuit  correction!  Cl.  Dist.  Décret!  D.  Gratiani  absente  ad- 
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qa'on  Tonlot  consulter  préalablement  sur  plnsienrs  points, 
soit  des  oniTersités ,  soit  diTers  sayants.  Dans  ce  but,  on 
dressa  une  liste  des  passages  (50}  dont  on  n'avait  pu  jus- 
qu'alors découTrir  les  sources  originelles  :  après  qum,  la 
congr^ation  se  mit  en  rapport  avec  des  évéques  de  diffé- 
rents pays,  en  les  invitant  à  s'associer,  dans  la  mesure  de 
leurs  forces,  à  Texécution  de  Tentreprise ,  et,  spécialement, 
à  faire  compulser  toutes  les  bibliothèques  où  il  serait  possi* 
ble  d'avoir  accès  (5 1).  H  est  à  r^retter  que  les  circonstances 
n'aient  pas  permis  de  faire  plus  laidement  et  plus  à  fond 
ces  importantes  recherches,  mais  la  France  et  les  Pays-Bas 
étaient  alors  agités  par  les  guerres  de  religion  (52),  et  quant 
à  l'Espagne,  bien  que  le  zélé  archevêque  de  Tarragone  fût  en 
commerce  de  lettres  avec  plusieurs  membres  de  la  congré- 
gation (53),  on  ne  parait  pas  avoir  montré  dans  cette  occa- 
sion un  concours  aussi  actif  qu'on  était  peut-être  en  droit  de 
l'attendre.  Les  évèques  qui  mirent  le  plus  d'empressement 
à  seconder  l'œuvre  de  Pie  Y  furent,  autant  qu'on  peut  le  sa- 
voir, par  la  correspondance  de  la  congrégation ,  ceux  d'Ar- 


bac  lUnstriss.  Gard.  Alciato  sub  lUastriss.  Gard.  Caraffa  Pontificatns  S.  D.  N. 
Pii  V,  anno  lU,  eEw  yâpiÇ-  Vid.  TheineTy  lococitato,  p.  8. 

(50)  Vid.  Theiner,  loco  citato,  p.  9. 

(51)  On  lit  dans  la  préface  en  tête  de  Tédit.  rom.  (note  60)  :  Itaqne  et  Ro- 
mae  Vaticana  bibliotheca  et  monasterii  Dominicani  snpra  MinerTam  aliœque  non 
paacœ  excussœ  sunt  ;  et  ex  aiiis  arbibus  atque  regionibus  inTitati  doctissimi 
homioes,  qui  idem  facerent  et  si  qoid  invenissent,  quod  ad  banc  rem  perUneret 
pro  sua  pietate  libenter  communicarent  atque  ad  Pontificem  mitterent 

(52)  Fr.  Richardot  Epist.  2,  dans  Theiner ^  lococitato,  p.  12  :  Ad  reveren- 
dissimum  episcopum  Trajectensem  et  ad  episcopos  ejus  provinciae,  scribere  su- 
perracaneum  videtur  boc  tempore,  quo  Holiandia,  Zelandia,  Gueldria  fnnestis- 
simo  bello  misère  laceratur ,  maximo  ecclesiarum  ac  religionis  detrimento.  — 
Jac,  Amyot.  Epist.,  n.  5,  p.  15.  —  Piget  pudetque  profecto  nos  —  quod  melio- 
rem  plenioremqne  operam  navare  —  non  possumus ,  sed  ejus  magna  ex  parte 
causa  est  temporum  nostrorum  calamitas  et  barbarus  baereticorum  furor  in 
muitis  adhuc  bodieque  regni  bujus  provinciis  perseverans,  qui  bibliothecas 
omnes,  prœsertim  ecclesiasticas,  subvertit,  diripuit,  incendit  et  perdidit,  nobis- 
que  facultatem  praeripuit  majora  sicut  valde  optabamus,  praestandi.  Vid.  Ep. 
16,  p.  21;  Ep.  20,  p.  25. 

(53)  y\à.  Ant.  Augustini  Epist.,  lib.  I,  ep.  111,  ad  Laur.  Surium. ,  p.  235. 
(  Epist.  lat.  et  ital.,  éd.  Andres.) 
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ras  (François  Bichardot),  d*Auxerre  (Jacques  Amyot)  (54),  et 
3t  de  Cuença  (Gaspard  de  Quiroga).  Parmi  les  savants  qui 
[Nrirent  une  part  immédiate  aux  travaux  des  correcteurs,  on 
peut  citer  spécialement  Demochères  (55),  Jacques  Pame- 
lius  (56),  Jean  Wamesius  (57)  et  Viglius  de  Zuichem  (58). 

La  congrégation  termina  son  travail ,  après  une  longue 
interruption,  dans  le  cours  de  l'année  1520,  et,  deux  ans 
plus  tard,  le  Décret  parut  à  Rome  (59) ,  en  même  ttmps  que 
les  autres  parties  du  Corpus  juris  et  de  la  Glose ,  dont  la 
rédaction  fut  confiée  à  Maurique ,  et  après  lui ,  à  Constabi- 
lis  (60).  Cette  édition  romaine  est  revêtue  de  deux  brefs, 
dont  l'un,  de  Tannée  1580,  se  rapporte  à  tout  le  Corpus  ju~ 
fis,  et  l'autre,  plus  court,  de  l'année  1582,  au  Décret  de 

Gratien  exclusivement  (61).  Aux  termes  du  premier,  nul, 
sans  l'autorisation  expresse  du  pape  et  le  consentement  du 
peuple  romain  (l'ouvrage  avait  été  typographie  dans  Timpri- 
Dierie  de  l'État),  ne  pouvait  réimprimer  le  Corpus  dans  les 
premiers  dix  ans  de  la  publication  du  livre  (62).  Le  bref 
^îoiisacrait  en  outre  l'inviolabilité  du  texte  (63)  et  formulait 
I^  défense  expresse  de  lui  faire  subir  désormais  aucune  mo- 

(54)  Epist.  25,  dans  Theiner,  loco  citato,  p.  29.  —  Voyez,  pour  les  deux 
^ntresy  note  52. 

(55)  Epist.  19,  dans  Theiner,  loco  citato,  p.  23. 

(56)  Epist.  17,  dans  Theiner,  loco  citato,  p.  22. 

(57)  Epist.  24,  dans  Theiner,  loco  citato,  p.  28. 

(58)  Epist.  22,  dans  Theiner,  loco  citato,  p.  2G. 

(59)  Vid.  Theiner,  loco  citato,  praef.  Andres.,  p.  14isqq. 

(60)  Decretum  Gratiani  emendatnm  et  notationibus  illustratum  una  cum  glos- 
sis,  Gregorii  XIII,  Pont.  Max.,  jussu  editum.  Romœ,  in  aedibus  populi  Romani, 
1582. 

(61)  Nous  avons  déjà  montré  ailleurs  que  cette  circonstance  n'impliquait  nul- 
lement Fapprobation  papale  da  Décret.  Voyez  ci-dessus  S  15. 

(62)  De  là,  dans  les  éditions  ultérieures  (par  exemple:  Venet.,  1584,  3  vol., 
4),  cette  remarque  placée  au-dessus  du  titre  :  Permittente  Sede  apostolica  atque 
cam  populi  Romani  licentia. 

-  (63)  Brève  ann.  1580  :  Ita  quod  etiam  nuili  omnino  hominum  —  liceat  hujus- 
modi  libris  dicti  Juris  canonici  sic,  ut  praefei  tur,  de  mandato  nostro  recognitis, 
correctiset  expurgatis,  quicquam  addere,  detraliere  velimmutare  aut  invertere, 
nuUave  interpreUimenta  adjungere,  sed  prout  opus  hujusmodi  nunc  Romœ  im- 
pressam  fuit,  semper  et  perpetuo  integrum  et  incorruptum  conservetur,  statui- 
DiuSy  sancimns  et  ordinamus. 
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dification  quelconque ,  défense  renouTclée  en  toutes  let- 
tres (64)  par  le  second  bref  de  1582. 

On  doit  reconnaître,  pour  rendre  justice  aux  auteurs  de 
Tédition  romaine  du  Décret  de  Gratien,  édition  qui  a  servi 
de  base  à  toutes  celles  qui  sont  venues  après  elle  (S  23), 
qu'ils  n'avaient  négligé  aucun  des  moyens  à  leur  disposition 
pour  donner  à  leur  travail  toute  la  perfection  possible.  Ces 
moyens,  il  est  vrai,  étaient  bornés  et  défectueux;  mais  la  sa- 
vante congrégation  n'en  avait  pas  moins  réussi  à  faire  dei 
épurations  importantes  dans  le  texte  du  Décret  et  des  correc- 
tions essentielles  dans  un  grand  nombre  de  titres.  Sans 
doute,  il  aurait  été  à  souhaiter  que  ces  corrections  eussent 
toujours  été  indiquées  d'une  manière  précise  (65)  ;  de  même 
qu'on  peut  regretter  que  les  correcteurs  n'aient  pas  eu,  pour 
les  guider  dans  leur  travail,  des  collections  de  conciles 
moins  imparfaites  que  celles  de  Merlin  et  de  Gurius  (66). 
Mais  on  ne  saurait  pour  cela  blâmer  la  congrégation ,  noîi 
plus  que  pour  le  fait  d'avoir  conservé  intactes  et  sans  aucune 
modification  (67)  les  décrétales  du  Pseudo-Isidore,  dans 
l'hypothèse  même  où  ce  corps  savant  aurait  connu  parfaite- 
ment leur  véritable  origine  (68).  Sur  ce  dernier  chef,  on  se 
montrera  d'autant  plus  facile  à  l'absoudre,  que  l'on  se  con- 
vaincra plus  profondément  de  l'exactitude  presque  générale 


(64)  Brève  ann.  1582:  Jubemus  igitur,  ut  quœ  emendata  et  reposita  sirat, 
omnia  quam  diligentissime  retiaeantur,  ita  iit  nibil  addatur,  mutetur  aut  immi* 
nuatur. 

(65)  /.  If.  Bœhmer,De  varia  Decr.  Grat.  fortuna,  §  17,  p.  xxvii.  —  CA.  H» 
Eckard,  Hermeneut.  jiir.,  lib.  I,  c.  8,  §  3 H,  p.  250. 

(66)  Ant.  Augustin  (Epist.,  lib.  I,  ep.  111,  p.  235)  écrit  à  ce  sujet  à  Carias: 
etquod  pace  tua,  miLaureoti,  dictum  sit,  Surianam  editionem  Concilionun 
semper  fera  luagis  mendosam  esse  affirmât  (Garcias)  quam  reliquas.  Non  dissi* 
milis  querela  de  te  Romae  est ,  deque  tua  Caleviana  editione  Conciliorum  iitir 
eos,  qui  Gratianum  meudis  expurgare  conantur,  ut  ab  uno  atqae  altéra  per  Ut- 
teras  cognovi. 

(67)  François Torrès,  membre  de  la  congrégation,  écrivit  son  traité  dans 
Tannée  1572 ,  par  conséquent  pendant  la  durée  des  sessions  de  cette  oomraii- 
sion. 

(6S)  Rosshirt^  loco  citato,  p.  896. 
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des  prineipes  eiprimés  dans  les  fausses  déorétales  relative* 
ment  à  la  constitution  deFÉglise. 

n  faut  pourtant  reconnaître  que,  malgré  toute  l'applica- 
tion et  le  soin  que  les  correcteurs  avaient  apportés  à  la  ré-* 
mion  du  Décret  de  Gratien ,  une  foule  de  défauts  s'étaient 
dérobés  à  leur  regard  (69),  et  que  l'édition  romaine  laissait 
encore  beaucoup  à  désirer  (70).  Antoine  Augustin  (71)  fut  le 
premier  à  signaler,  dans  ses  additions  à  ses  Dialogues,  ces 
nombreuses  imperfections.  Son  exemple  a  été  suivi  par  plu* 
sieurs  autres  écrivains ,  et  nous  avons  déjà  indiqué  les  di- 
vers traités  qu'ils  composèrent  sur  ce  sujet.  Parmi  ces  criti- 
ques, il  en  est  un  qui  mérite  une  mention  particulière  :  c'est 
Seb.   Bérardi  (72),  dont  Touvrage  se  distingue  par  une 
grande  loyauté  de  discussion ,  bien  que  parfois  il  se  laisse 
entraîner  trop  loin  en  refusant  à  leurs  véritables  auteurs ,  et 
sans  raison  concluante,  la  propriété  de  différents  décrets  ca- 
noniques (73).  Indépendamment  de  ces  traités,  il  est  encore 
plusieurs  éditions  du  Corpus  juris  qui  ont  puissamment 
contribué  à  la  rectification  de  l'œuvre  de  Gratien,  notam- 
ment celles  de  Pithou  et  de  Bœhmer  (§  23),  et  surtout  celle 
de  Biditer,  la  plus  récente  de  toutes  (note  9).  Cependant, 
on  peut  reprocher  aux  deux  premières  une  tendance  trop 
ouverte,  chez  l'une  au  gallicanisme,  chez  l'autre  au  protes- 
tantisme, premier  tort ,  auquel  Bœhmer  ajoute  celui  d'avoir 

(69)  Vid.  Pofuio,  Jus  canonicum,  tom.  I,  p.  211  sqq. 

(70)  C'est  ce  que  JBoetius  Epo,  de  Jure  sacro ,  lib.  Il,  c.  3,  p.  229,  avait  pré- 
dit plusieurs  anoées  d'avance  :  Mam  romana  solius  Décret!  fortassis  editio  rel 
Tii  prodibit,  Tel  admodum  lente  Tel  non  omnibus  liisce  commoditatibus  erit 
instracta  quantumlibet  annos  jam  tôt  expectata  desiderantur. 

(71)  Comment  se  fait-il  que  cet  homme  éminent  n'ait  pas  été  lui-même  asso- 
cié aox  trayanx  de  la  congrégation  ?  Celte  question  que  l'on  s'adresse  involon- 
tairement, Antoine  Augustin  semble  se  Tétre  faite  lui-même  et  non  sans  quelque 
dmertume.  Malheureusement  il  ne  s'est  rien  conservé  de  sa  correspondance  avec 
plusieurs  de  ceux  qui  composaient  la  congrégation ,  on  du  moins  rien  jusqu'ici 
n'en  est  parvenu  à  la  connaissance  du  public.  Voyez  §  20. 

(11)  On  ne  peut  cependant  considérer  le  traité  de  Le  Plat  comme  un  livre 
proprement  dit  :  ce  n'est  qu'un  extrait  de  Bérardi.  Relativement  à  la  rectifica- 
tion des  titres,  on  peut  encore  citer  ici  :  Bartoli,  Instit.  jur.  can.,  cap.  54-56. 

(73)  yid.  Bichtery  Corpus  jur.  canon.  Lips.,  1839,  4.  Praef.,  p.  x. 
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altéré,  en  le  reproduisant  dans  son  livre,  le  texte  de  rëditioa 
romaine. 

Parmi  les  divers  travaux  qui  ont  le  plus  facilité  Tusage 
du  Décret,  on  possède,  outre  la  Table  alphabétique  de  tous 
les  canons  par  les  mots  initiais  (74),  les  quatre  index  de 
Pierre  Guénois,  qui  figurent,  depuis  le  commencement 
du  dix-septième  siècle,  dans  les  éditions  du  Corpusjuri${75), 
et  la  Table  des  matières  du  dominicain  Martin,  pénitencier 
de  Grégoire  XIIT ,  que  l'on  trouve  déjà  dans  l'édition  ro- 
maine sous  le  titre  de  Margarita  Decreti,  ou  Tabula  Marti- 
niana. 

Après  avoir  occupé  si  vivement  l'attention  des  savants, 
le  Décret  sembla  tomber  tout  à  coup  dans  l'oubli',  et  dans 
un  long  espace  de  temps,  on  ne  rencontre  aucun  autre 
commentaire  de  cette  œuvre,  que  ceux  de  Dartis  (76)  et  de 
Van-Espen  (77).  Ce  fait ,  fort  extraordinaire  en  apparence, 
s'explique  néanmoins  très-facilement  :  quelque  pratique 
qu'ait  pu  être  dans  le  principe  le  recueil  de  Gratien,  il  de- 
vait, en  présence  des  collections  authentiques  qui  l'ont  suiifi, 
subir  le  sort  d'une  œuvre  surannée  et  se  voir  reléguer  au 
dernier  plan,  pour  ne  conserver  d'autre  valeur  que  celle  d'un 
vaste  et  indispensable  arsenal  de  matériaux  pour  l'étude  ap- 
profondie de  la  législation  ecclésiastique. 

Nous  allons  maintenant  considérer  de  plus  près  les  diffé- 
rentes compilations  dont  nous  avons  déjà  énoncé  les  titres 
ou  nommé  les  auteurs,  et  qui  forment  les  autres  parties  du 
corps  de  droit  canonique. 

(74)  Cette  Table  a  subi  des  corrections  très-importantes  dans  Tédition  de 
Kichter.  Néanmoins  Téditeur  a  laissé  à  Técai  t  les  Dicta  Gratiani,  et  il  y  a  lieu 
de  le  regretter  (c  propter  Commentarios  et  allegationes  Doctorum.  »  (Leges,  n.  4.) 

(75)  Dans  l'édition  de  Paris  de  Tannée  1618.  Des  quatre  index ,  trois  se  rap* 
portent  aux  papes,  aux  conciles  et  aux  auteurs  ecclésiastiques  dont  émanent 
les  canons  dépourvus  de  titres.  Voyez  encore  Gluck,  Praecognita,  S  49,  p.  76. 

(7C)  Jo.  Dartis,  In  universum  juris  canonici  corpus  Commentai  ii.  (0pp. 
Paris.,  1656,  fol.)  — Vid.  Doujat,  loco  citato,  lib.  V,  c.  9,  p.  85. 
l  (77)  B.  Z,  V.  Espen,  Comment,  ad  Decr.  Grat. 
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n.  COLLECTION  DES  DÉCRÉTALES. 


1.  UITRODUGTIOIV.  — COMPILATIONS  ANTÉRIEURES  A   LA 

œLLEGTlON   GREGORIENNE. 

S  XVII. 

A.  Breviarium  de  Bernard  de  Pavie. 

Le  Décret  de  Gratien  ne  pouvait  prétendre  au  privilège  de 
tenir  lieu,  dans  tous  les  temps,  de  toutes  les  autres  collec- 
tions des  canons.  Cette  préférence  lui  était  réellement  due 
au  moment  de  son  apparition,  alors  qu'excepté  la  dernière 
lettre  d'Innocent  H,  il  renfermait  toutes  lesDécrétales,  même 
les  plus  récentes ,  et  jusqu'aux  décrets  des  deux  conciles  de 
Latran  des  années  11 18  et  11 39  (§  20);  mais,  du  jour  où  il  ne 
contenait  plus  tous  les  actes  constitutifs  du  droit  canonique, 
il  devait  être  à  son  tour  remplacé  par  un  autre  recueil.  Vers 
le  milieu  du  douzième  siècle,  la  législation  ecclésiastique 
reçut  tout  à  coup  une  impulsion  extrêmement  vive  ;  à  partir 
d'Eugène  III,  on  voit  tous  les  papes  de  ce  siècle  :  Anastase  IV 
(1153-1 154),  AdrienlV  (1154-1 159),  Alexandre III(1)(1 159- 
1181),Luciusra(1181-1185),  Urbain  HI (1185-1 187),  Gré- 
goire  Vin  (1187),  Clément  lU  (1187-1191)  et  Célestin  m 
(1191-1197),  publier  chacun  un  nombre  considérable  de  dé- 
crétales.  Mais  ce  fut  encore  bien  autre  chose  sous  le  pontificat 
d'Innocent  HI  (1197-1216),  d'Honorius  UI  (121G-1227)  et 

(1)  Le  nombre  de  lettres  émanées  d'Alexandre  UI ,  pendant  le  cours  de  sou 
règne  de  vingt-deux  ans,  est  très-considérable.  Malheureusement  il  s'en  est 
perdu  une  assez  grande  partie.  Voyez  Lud.  Jac,  a  S.  Carolo,  Biblioth.  Pontif., 
iib.  I,  p.  8  :  Epistolas  Decretales  sui  teroporis  in  unum  codicem  redactas,  CoU' 
sulta  Alexandri  voluit  nominari.  Secundum  quosdam  eum  scripsisse  reperio 
epistolarum  ad  diversos  libros  vigiuti  duos.  Beaucoup  de  lettres  d'Alexandre  se 
trouvent  dans  J.  Sirmondi  Opéra,  tom.  lU;  Martène,  Âmplissima  CoUectio, 
t.  II  ;  S,  Thom,  Cantuar,  0pp.,  edid.  Giles.,  vol.  IV  et  VI  ;  Theiner,  Disquis., 
3.  59,  not.  8. 
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deGr^oireIX(r227-1241).  Le  tîasàpeine  des  lettres  d'In- 
nocent m  était-il  imprimé  7  que  dqà  elles  s'éleyaient  au 
chiffre  de  quatre  mille  (2).  Outre  cela,  depuis  Gratien,  il  s'é- 
tait encore  tenu  deux  conciles, les condks  de  Latrandell79 
et  de  1215,  qui  ayaient  ajouté  de  noureaux  décrets  à  la  col- 
lection des  lois  canoniques. 

Si,  comme  on  peut  en  juger  par  ces  exemples,  le  Décret 
ne  suffisait  déjà  plus  complètement  aux  bescnns  de  la  sdence 
et  de  la  pratique,  quelques  années  seulement  après  sa  publi- 
cation, son  insuffisance  ne  pouTait  que  s'accroître  de  siède 
en  siècle.  Toutefois,  comme  il  formait  en  réalité  le  code  ca- 
nomque  de  Tépoque,  comprenant  toutes  les  dî^ositioDS  lé- 
gislatires  jusqu'alors  en  rigueur ,  ce  qui  lui  ayait  yaln  en 
eOet  la  dénomination  de  Corpus  juris  cammici  (3),  les  décré- 
tales  yenues  ultérieurement  n*ayai»it  en  quelque  mamère 
pas  de  place  déterminée  dans  la  législation,  ce  qui  leur  fit 
donner  dès  le  principe  le  ncnn  de  Decretales  extrava^uh 
tes,  consacré  par  Fusage.  Feu  à  peu ,  eqiendant,  ces  déeré- 
taies  furent  aussi  rassemblées  et  formèrent  des  compilatiou 
spéciales,  dont  Tune  des  plus  importantes  parut  sous  le  titre 
de  Breviarium  extratagantium,  titre  qui  s'explique  Uak- 
ment  par  la  remarque  que  nous  yenons  de  faire.  Cette  œune 
est  la  première ,  parmi  les  différentes  collections  publiées 
successivement,  qui  ait  été  reçue  par  l'école  de  Bologne,  et, 
par  suite,  dans  la  pratique;  et  elle  porte,  par  cette  raison, 


(2)  Thiiner,  DisqDisiUones,  p.  18,  note  3,  où  sont  cités  une  foale  d'oorraga 
contenant  des  décrétâtes  dlonocent  iri  qui  ne  se  troorent  ni  dans  Bahtse 
(Epistolariim  Innoc.  III,  Rom.  PoDtif.,  libri  XI.  Paris.,  1682,  fol.),  ni  dans  L, 
G.  O,  Feudrix  de  Bréqmgny  et  ¥.  J.  G.  La  Porte  du  TheU  (Diplomata, 
cbartae,  epistols  et  alia  documenta  ad  res  Francicas  pertinenlia,  tom.  H,  p.  II. 
Paris.,  1791,  M).  Theiner,  loco  cîtato,  p.  20,  not.  5,  obserre  qa'il  existe  dans 
les  tMbliotbèqoes  d'Angleterre,  en  particnlier,  une  foale  de  lettres  d'Inno- 
cent III  restées  jusqu'ici  inédites.  —  Toyex  encore  Hurter ,  Innocent  III, 
t.  II,  p.  74S,  note  M8. 

(3)  Voyez  Donatio  Bonojuncte  qnondam  Peponis  Decreloniin  Dodoris 
(Sorti,  de  Cbr.  arcbig.  Bonon.  prof. ,  App. ,  p.  214)  :  Corpus  jork  câBCHÛci, 
qood  est  Deoetomm  liber  et  yalet  XII  libr. 
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le  nom  de  Compilatio  prima  (4).  Elle  est  encore,  par  le 
m^ne  motif,  la  première  des  cinq  collections  (5)  qui  ont 
fourni  les  matériaux  de  la  grande  compilation  de  Gré- 
goire IK,  et  qui  sont,  comparativement  à  celle-ci,  appelées  (6) 
Compilaliones  atUiquse  (7). 

Le  Breviariumf  qai  fut  composé  vers  Tan  1 190  (8),  a  pour 
auteur  Bernard,  préTôt  de  la  cathédrale  de  Pavie ,  lieu  de  sa 
naissance  (9).  Bernard  professait  depuis  longtemps  le  droit 
canonique  à  l'université  de  Bologne,  lorsqu'il  fut  élevé  par 
Gélestin  au  siège  de  Faënza  (i  193).  Peu  après,  à  la  mort  de 
Lanfrano,  dont  il  a  écrit  la  sainte  vie,  il  fut  appelé  à  lui  suc- 

(4)  Toyez,  sur  ce  nom,  Dot^'a^yPnenotion.  canon.,  lib.  IV»  c  6,  $  5  (t.  Il, 
p.  I,  p.  225). 

(5)  ffostiensiSf  Summa décret.  Proœm.  (edit.  Colon.,  1612,  fol.),  n.  10,  col.  6, 
résome  ainsi  qu'il  suit  Ttiistoire  de  ces  cinq  collections  :  Et  sic  tam  ex  dictis 
suictonim  Patrum ,  quamlegibus,  fuit  liber  Decretorum  compositus.  Postea 
vero  cum  multœ  décrétâtes  epistolœ  extra  corpus  decretorum  vagarentur,  ma- 
tester  Bemardus  Papiensis  praepositus  primam  compilationem  composait.  Sed 
•I  tempore  procedente  magister  Gilbertus  suam  eflecit.  Aliam  etiam  Alanus.  De- 
■nm  magister  Bemardus  Compestellanus  in  curia  romana  moram  faciens ,  ex 
f^tro  D.  Innocentii  III  quandam  compilationem  extraxit,  quae  romana  appel- 
•ta  fait,  Sed  quia  ibi  erant  quœdam  décrétâtes,  quas  non  admiilebat  romana 
caria,  ideo  idem  Innocentius  per  manum  Pétri  Beneyentaui  compilationem  edi- 
dit,  qase  Terlia  vocabatur.  Qua  recepta  et  magister  Joannes  Walensis  de  duo- 
bus  dictîs  compilationibus  Gilberti  et  Alani  unam  compilavit ,  quœ  vocabatur 
Secunda.  Postmodum  concilio  generali  per  eundem  Innocentium  celebrato,  tam 
de  constitutionibus  generalis  concilii,  quam  aliis  decrelaiibus  ipsius  Innocentii 
Compilatio  quarta  processit.  Postremo  qiiinta  Compilatio  per  Honorium  III  fa- 
cta  fuit. — Voyez  encore,  sur  les  trois  premières  compilations,  Tancredi,  Praef. 
ad  Glossa  in  Comp.  III  {Sarii,  loco  citato,  1. 1,  p.  I,  p.  257,  n.  a  ;  p.  Il,  p.  32. 
—  Tkeiner,  loco  citato,  p.  10,  n.  33). 

(6)  Vid.  JHplovatacci,  Vitœ  illuslr.  jurispr. ,  ap.  Sarti,  loco  citato,  p.  257, 
262,  266. 

(7)  Le  mode  de  citation,  à  Tégard  de  ces  coIIection8,'est  d'indiquer  les  chapi- 
tres et  les  titres  en  ajoutant  :  Extra  I,  II,  III,  IV  ou  V;  cependant  Tusage  a 
prévalu  plus  tard  de  dire  :  Comp,  I,  etc. 

(8)  Et  non  en  1178  ni  en  U79,  comme  le  suppose  Senkenberg,  induit  en 
erreur  par  la  supputation  chronologique  du  IIP  conc.  de  Latran.  Vid.  Koch, 
Oposcula  (Giessœ,  1774, 8),  p.  13—  De  la  Porte  du  Theil,  Notices  et  Extraits 
de  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  tom.  IV,  p.  52. 

(9)  Diplovatacei,  loco  citato ,  p.  247 ,  lui  donne  le  titre  de  Praepositus  irre- 
fragabnis  et  praecipuus  Doctor  Canonum.  ~  Voyez  Sarti,  loco  citato,  p.  I, 
p.  302  sqq.  —  JDu  Theil,  loco  dtato,  p,  49. 


144  DU   DfiOlT  SCGiisiÂSTIQUB. 

céder  sur  le  siège  de  sa  ville  natale  (1198).  L'élection  était 
contraire  aux  prescriptions  canoniques  ;  mais,  en  considéra- 
tion du  savoir  et  de  Féloquence  de  Bernard ,  et  afin  que  ses 
talents  pussent  se  produire  sur  un  plas  vaste  théâtre  (10), 
Innocent  ni  lui  permit  de  l'accepter.  Le  surnom  de  Cim, 
donné  par  quelques  auteurs  à  Bernard ,  est  vraisemblable- 
ment le  résultat  d'une  méprise  (1 1);  il  est  plus  probable  qu'il 
portait  son  nom  patronymique  de  Balbus  (12).  II  mourut  à 
peu  près  dans  l'année  1214  (13). 

Sa  collection  des  décrétales  (14)  était  spécialement  desti- 
née à  compléter  l'œuvre  de  Gratien  (15),  qui  lui  avait  encore 
«  laissé  des  fruits  anciens  et  nouveaux  à  cueillir  (16).  • 
Amasser  un  riche  trésor  de  matériaux,  tant  pour  la  théorie 
que  pour  la  pratique  (17),  et  le  faire  servir  à  la  fois  à  la 
gloire  de  Dieu  et  de  la  sainte  Église  romaine  et  à  l'instruc- 
tion des  étudiants,  tel  était  le  but  que  Bernard  s'était  pro- 
posé en  mettant  la  main  à  cet  ouvrage.  Pour  atteindre  ce 
but,  il  avait  à  recueillir  non-seulement  les  décrétales  posté- 
rieures à  Gratien,  qui  s'arrête  au  pontificat  de  Clément  m 
(1191),  mais  encore  des  sources  de  droit  plus  anciennes, 

(10)  innoc,  III  Epist.,  lib.  I,  ep.324.  —  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  304,57. 
—  Du  Theilf  loco  citato,  p.  63. 

(11)  Dans  Joann.  Andr. ,  Proœm.  in  Novell,  in  Decr.  Greg.  —  Vid.  Sarti, 
loco  citato,  p.  302,  S  1.  —  Richter,  Deinedita  canonum  coliectione  Lipsieosi, 
p.  l,not.  4.  Lips.,  1836. 

(12)  Du  Theilj  loco  citato,  p.  50. 

(13)  Du  Theil,  loco  citato,  p.  69. 

(14)  Ed.  Ant  Augustin.  Ilerd.,  1576  (Comp.  II-IV),  0pp.,  lom.  IV.  —  Ànti- 
quae  collectiones  decretalium  cum  Ant,  Augustini  et  Jac.  Cujacii  notis  et 

emend.,  edid.  Lahhe,  Paris.,  1609,  1621,  fol Berardi,  Praepositi  Papiensis 

Breviarium  Extrayagantium  cum  Gregorii  IX  P.  Decretalium  collectioue  ad 
liarmouiam  revocatuna,  éd.  /.  A.  Riegger,'^.  I,  Frib.,  1779,  4. 

(15)  Vinc.Hispan.  dit,  p.  217  de  sa  Glose,  Comp.  I  proœm.  :  Quia  non  omoia 
poterant  comprehendi  in  Decretorum  corpore,  ut  dist.  XIX  Si  Romanorum^ 
ideo  magister  B.  Papiensis  Prœpositus  hoc  opus  compilavit;  cujus  intentio  est, 
diversa  extrayagantia  Romanorum  Pontificum  et  auctoritates  Noyi  et  Veteris 
Testament!  compilare  sub  titulis;  materia  suntipsœ  constitutiones,seu  Décrétâtes. 

(16)  Bern.  Pap.  Summa,  dans  Du  Theil,  p.  59.  Materia  sunt  décrétales  et 
qoaedam  yaria  capitula,  quae  in  corpore  canonum  (§11),  registrogg  et  Brocarde 
(§  14),  reliquerat  Gratianus,  poma  nova  etvetera  nobis  servans. 

(17)  Proœm.,  p.  2  (dans  /.  A,  Riegger,  note  14).      [  ;   ^ 
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OBUMB  dans  laDëeret  (IS),  eo  exceptant  toiitaft»s  kf  lois 
émiifai  dn  pouroir  temporel  (19).  C'est  poonraol  ou  rs- 
tronye  dans  Bernard  de  Pavie^  indépendamment  %  qndlqnes 
pnssages  de  la  sainte  Écriture  (20)  et  des  Pères  de  TÉ- 
f^àae  (21),  plosieurs  décrétales  remontant  jusqu'au  règne 
de  Lécm  (22)  et  de  (23)  Grégoire  le  Grand  (note  1 6),  et  même 
eertains  chapitrai  du  Pseudo-Isidore  qu'on  ne  rencontre  pas 
dans  Gratien  (24),  ainsi  qne  les  canons  de  divers  conciles, 
spécialement  de  conciles  français  (25).  Il  a  fait  usage  égale- 
ment de  la  Collectio  Anselmo  dedicata  (note  16),  de  Bour- 
chard  de  Worms,  d'Anselme  deLucques,  de  Deusdedit,  de 
Bcmizo,  dlves  de  Chartres  et  de  Gratien  lui-même  (26). 
Parmi  les  sources  postérieures  au  Décret  où  il  a  puisé,  il 
est  trois  collections  surtout  qu'il  a  largement  exploitées. 
L'une,  composée  de  quinze  parties,  porte  le  titre  d'Àppendix 
eondlU  Lateraneniis  (27);  les  deux  autres,  chacune  de 
soixanteHÔnq  titres,  sont  intitulées,  d'après  le  nom  des  lienx 
oà  elles  ont  été  découvertes ,  l'une  Collectio  Lipsienris  (28), 
l'autre  Collectio  Hesso-dmelana  (29). 

(IS)  Si  ArdUepUcopuSf  9,  Comp.  I,  de  Elect  (1, 4)  :  Illad  autem»  qood  ié 
arebîepiscopl  Gonsecratione  »  ordinatione,  etc. ,  ut  in  tractata  ordinaDdoram 

813)- 

(19)  Le  Cap.  Quottiom  1,  Comp.  I,  de  JonuB.  calumn.  a>  35),  est,  aeleD  toute 

ijkpareBce,  une  addition  faite  après  coup.  Yid.  ThHner,  loco  citato.  p.  2. 

(20)  Cap.  Si  gtiis  commodaverit,  i,  Comp.  I,  Commod.  (III,  13).  Voici  à  cet 
^rd  la  f^ensée  de  Bernard,  exprimée  par  lai-méme  dans  ses  gloses  (vid.  Ant, 
Augustin,  0pp.,  tom.  lY,  p.  162,  net.  g)  :  Haec  et  alia,  qnœ  de  lextu  Pentate»- 
tfà  haie  inserui  Yolomini  ad  boc  apposai ,  ut  sciatur  quid  de  talibus  Tuât  in 
v^eteri  lege  statutum,  non  quod  omnia  credam  ad  litteram  esse  seryanda. 

(21)  Cap.  Omnis  anima  2,  Comp.  1,  de  Censib.  (III,  34,  de  saint  Augustin}» 

(22)  Cap.  Qttialios  2,  Comp.  1,  de  Haerel.  (Y,  6). 

(23)  Cap.  Cumpercussio  1,  Comp.  I,  de  Cler.  aegrot.  (III,  6)* 

(24)  Cap,  Si  archiepiscopus  9,  Comp.  I,  de  Elect.  (I,  4,  Tid.  note  18). 

(25)  Cap.  UtfilH  1,  Comp.  I,  de  Fil.  2S  presb.  (I,  9). 

(26)  Yid.  Theineff  loco  citato,  p.  3. 

(27)  Imprimée  depuis  Crabbe  dans  les  collections  des  conciles;  par  exemple 
^ans  ffardouin,  tom.  YI,  p.  II,  col.  1693  sqq.  ;  Mansi,  t.  XXII,  coL  248  sqq. 
—  JUchtef  (note  28),  p.  14  sqq. 

(2S)  DécouTerte  par  Richter,  et  encore  inédite.  YoyeÉ  sur  cette  œuTre  Rich- 
Mw^  De  inedita  canonum  collectione  Lipsiensi.  Lips.,  1836. 

(29)  Imprimée  dans  /.  H,  Bœhmer,  Corp.  ]ur.  can.^  té  It,  col.  181  sqq.  -^ 
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VAppendix  renferme ,  dans  sa  jH'anîère  partie,  les  ca- 
Doos  da  tnMsîème  ocmcile  de  Latran  ;  les  qaarante^ioîs  sui- 
Tantes  confieiiiieDt  une  série  sapplémentaire  des  plus  an- 
cieniies  constîtatioiis  papales,  et,  en  outre,  des  lettnB 
d'Alexandre  m  et  de  Locins  III,  son  successeur;  enfin,  dans 
les  âx  dernières  parties,  de  formaticm  ultérieure,  on  trouve 
un  certain  nombre  de  décrétales  d'Urbain  ni,  de  Gré- 
goire Yni  et  de  Oément  m.  La  confection  de  ce  supplémrat 
a  <^;alement  enrichi  les  premières  parties  du  livre  de  quel- 
ques autres  décrétales  (30). 

Cette  collection,  <BUTre  d'un  Anglais,  Gilbert  (note  5}, 
mais  qui  n'est  plus  aujourd'hui  dans  les  éditions  que  nous 
possédons  ce  qu'elle  était  au  sortir  des  mains  de  l'auteur  (31), 
a  servi  de  base  à  un  Français  (32)  pour  la  CoUectio  Lipsiensis. 
Ce  dernier  s'est  encore  aidé,  dans  son  travail,  de  la  Collet 
Anselmo  dedkata  de  Bourehard  et  de  Gratien ,  ainsi  que  des 
B^;estes  d'Alexandre  m ,  soit  en  puisant  immédiatement 
dans  les  lettres  de  ce  pape,  soit  en  empruntant  celles-d  à  une 
autre  compilation  (33). 

La  Collectio  Cassellana^  qui  a  pour  auteur  ou  un  Normand 
ou  un  Anglais,  mais  qu'on  a  faussement  (34)  attribuée  à 
Alain  (note  5),  n\\st,  au  fond,  qu  un  extrait  de  la  CollecUo 
lÂpsiensis  (35),  dans  laquelle  Bernard  de  Pà>ie  a  puisé  de 
préférence  ;  à  cet  extrait  ont  été  jointes  seulement  quelques 
décrétales  tirées  de  la  seconde  édition  corrigée  de  VAppen- 
dix (36). 

Bernard  fit  lui-même  un  cours  public  sur  sa  collection  à 

Theiner  (Disqui.^.,  p.  1  n  sqq.)  a  décooYert  à  Bruges  une  coUectioD  da  méoie 
genre. 

(30)  Richter,  loco  ciUto,  p.  15. 

(31)  Theiner,  lococitato,  p.  il. 

(S2)  Bichter,  loco  citalo,  p.  13.  ] 

(33)  Bichter,  loco  citato,  p.  17. 

(34)  Theiner,  loco  citato,  p.  11. 

(35)  Bichter,  loco  citato,  p.  24  sqq.  Le  tableaa  synoptiq ne  de  Theiner  aurait 
heeom,  par  suite  de  la  découYerte  de  ce  Lipsiensis ,  d*iin  traYail  complémen- 
taire. 

(36)  Mkhterf  loco  cîtato»  p.  20. 
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l'Académie  de  Bologne  ;  plus  tard ,  après  sa  promotion  à  Té- 
[)iscopat,  il  écrivit  sur  le  même  sujet  une  somme  et  des 
^oses  (37).  L'ouvrage  fut  adopté  par  l'école  et  richement 
loté  de  commentaires,  en  Espagne,  par  Méiendus  (38),  Lan- 
cent (39)  et  Vincent  (40)  ;  en  Angleterre ,  par  Alain  (4 1)  et 
Elichard  (42);  en  Italie,  par  Jean  Faventinus  (43),  Bodoicus 
Modici  Passus  (44),  Gratia  (45)  et  Tancrède  (46)  ;  enfin,  en 


(37)  Yid.  Du  Theil,  loco  dtato,  p.  56. 

(39)  Yid.  Glossa  Degradetur,  Cap.  Nullus  3,  Comp.  I,  deServ.  n.  ord. 
(1.  5,  dansGregor.  Cap.  4,  1, 18).  On  a  avancé  que  Mélendos  n'avait  pas  fait 
de  gloses  snr  les  antres  collections.  Le  fait  est  matériellement  inexact  (Sarti, 
p.  306).  Voyez  plus  loin,  $  17.  —  Il  quitta  Bologne,  en  1204,  avec  plusieurs  doc- 
teurs et  étudiants,  et  mourut  peu  après. 

(39)  Gl.  De  quœstione  postea  exorta  ad  Cap.  Si  guis  rei  i,  Comp.  T,  de 
Confimo.  util.  y.  inut.  (II,  21,  dans  Greg.  Cap.  1,  eod.  II^  30). 

(40)  Gl.  De  quœstione,  cit.  —  Gl.  Frangere  ad  Cap.  Treugas  1,  Comp.  I, 
de  Treuga  et  pace  (1, 24,  Greg.  Cap.  1,  eod.  I,  34). 

(41)  Gl.  Contra  salutis  ad  Cap.  JSx  diligenti  19,  Comp.  I,  deSim.  (V,  2; 
Gireg.  Cap.  17,  Y,  3).  —  Gl.  Bospitales  ad  Cap.  Placuit  2,  Comp.  l,  de  Empt. 
et  vend,  (m,  16;  Greg.  Cap.  111, 17).  —  On  a  aussi  de  Guillaume  Nason,  son 
disdple,  des  gloses  sur  la  première  compilation.  ~  Vid.  Gl.  Interdicium  ad 
Cap.  Ad  hœc  quoniam  46,  Comp.  I  (II,  20;  Greg.  Cap.  37,  eod.  II,  28). 

(42)  Peut-être  est-ce  de  cet  auteur  qu'il  est  question  dans  la  glose  Dixpen- 
tare  ad  Cap.  Super  eo  2,  X,  dé  Bigam.  non  ordin,  (l,  21).  Ce  chapitre  est  tiré 
de  la  Comp.  I  (cap.  3,  eod.  1, 13).  —  II  est  diriicile  de  déterminer  la  part  affé- 
rente à  Ricliard ,  attendu  que  Rnfin  et  Rodoïque  ont  comme  lui  pour  seing  la 
lettre  R.  Yid.  Jo,  Andrese,  Addit  ad  Specnl.  Proœm.,  s.  y.  Porro. 

(43)  Gl.  Quxcunquef  cap.  2,  Comp.  I,  de  Jur.  patron.  (II,  33;  Greg.  n,  38). 

(44)  Vid.  /o.  Andreœ,  loco  citato,  et  Mov.  ad  Cap.  Fratemitatem  3,  X,  de 
Sepult.»  fol.  85  (III^  28;  Cap.  5,  Comp.  I,  eod.  HT,  25).  ~  Sarti,  loco  citato, 
p.  295. 

(45)  Yid.  Guil.  Durant.,  Spec.  jud.,  lib.  I,  partie.  3,  de  Procur.  §  Ut  auiem, 
tom.  I,  fol.  86,  n.  1,  et  sic  intelligitur  Extra  de  jur.  cal.  Imperatorum  secnn- 
dum  magistrum  Gratianum  (leg.  Gratiam)  Aretiuum.  Sarii,  loco  citato,  p.  lî, 
[».  22  sqq.  ;  p.  28,  S  !<>•  —  ^'  Savigny ,  Gescb.  des  R.R.  im  M.  A.,  vol.  V, 
l  59,  p.  158  sqq. 

(46)  Gl.  Unus  est  ad  Cap.  Relatum  10,  Comp.  I  (III,  22  ;  Greg.  Cap.  12,  eod. 
II,  26).  —  Tancrède  se  trouvait  souvent  d'une  opinion  diamétralement  opposée 
t  celle  de  Vincent.  Témoin  ce  passage  cité  par  Sarti,  p.  333,  note  a,  et  tiré  du 
^.  Barber.  402  :  El  ita  notavi  in  sequenti  glossa,  quia  Mag.  T.  dedignatus  est 
ipinionem  meam ,  imo  yeritatem,  quod  numquam  me  praesente  diceret.  Sed 
luia  non  est  episcopale  contendere  yel  inyidere ,  pono  meam  senlentiam,  et 
koam.  Fine.  Hisp,  in  C.  Consideravimus ,  de  Elect.  et  elect.  pot.  —  Kotat 
liic  Mag.  T.  contra  me  Vinc.  et  salis  misère. 

10. 
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BohAme,  par  Damase ,  qui  donna  à  son  travail  le  titre  de 
Summa  (47). 

C'est  à  cette  époque  que  Ton  commença  à  donner  aux  ca« 
nonistes  la  qualification  de  Dicrètàlxstes.  A*  n'en  juger  que 
par  le  sens  étymologique  du  mot,  on  pourrait  croire  que  les 
premiers  qui  s'en  servirent  eurent  Fintention  (48)  de  l'oppo- 
ser à  celui  de  décrétistes  (§  15)  ;  mais  nous  avons  tu  précé- 
demment des  glossateurs  qui  appartiennent  autant  au  Décret 
qu*uu  Breviarium^  ce  qui  prouve  suffisamm^it  que  la  dis- 
tinction dont  il  s'agit  ne  fut  pas  toujours  rigoorensem^t 
maintenue.  Dans  tous  les  cas,  ce  serait  une  grande  erreur 
de  considérer  les  décrétalistes,  à  cause  de  cette  dénomination 
différente,  comme  formant  une  feculté  à  part  des  décré- 
tistes (49). 

Indépendamment  de  la  faveur  qu'il  obtint  dès  scm  appaii- 
tion,  comme  Collectio  prima  y  ou,  comme  on  disait  aussi, 
de  Liber  primus  ou  Yolumen  primumy  le  Breviarium  d» 
Bernard  avait  encore  une  grande  importance  qu'il  devait  av 
système  suin  par  Fauteur  dans  le  plan  de  son  onvn^.  Ce 
système  sur  lequel  la  l^islation  justinienne,  dans  son  en- 
semble (50),  a  exercé  une  influence  incontestable,  préralnt 
tout  d'abord  parmi  les  contemporains  de  Bernard,  et  il  est 
resté  depuis,  pour  le  législateur  comme  pour  le  savant,  k 
base  du  droit  ecclésiastique.  Bernard,  «  ce  saçe  ordonner 
(eur  (51),  »  nous  fournit  lui-même  dans  sa  Somme  (52)  des 
explications  très-positives  à  cet  égard.  «  Yoid ,  dit-il ,  quel 

(47)  Joann,  Andr. ,  Addit.  ad  Spec.  namisiis  fedt  Sumintin  super  prîmiii 
oompilationem  et  lîbmm  qusstioniim  saper  moltis  decrelalibiis.  —  Sylloge 
BreTiarii,  Toyex  Theiner,  loco  cîUto,  p.  117. 

(48)  Sorti,  loco  ciuto,  p.  25$,  $  14  ;  p.  S03,  §  3.  —  Glûci»  Praecossita, 
S  95.  —  Du  Theil,  loco  dtito,  p.  5) ,  et  plusieurs  intres  sVtacfaent  à  mainte- 
nir rigoureusement  la  distinction. 

(49)  r.  Sarf^Njf,  loco  dtato,  toI.  m»  $  190,  p.  516,  note  c 

(50)  Les  deux  titres  par  exemple,  de  Verbomm  slgnifhatkfM ,  et  dB  Beph 
hsjwis,  sont  Tîsiblement  imités  des  titres  correspondanti  des  PandecStes,  el 
ces  exemples  ne  sont  pas  les  seub  que  nous  pourrions  produire. 

(51)  Subtilissimusordinator.  Toy.  note  54. 
(5t)  \id.  Du  IM/»  loco  dUto,  p«  59. 
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«  eft  VordredereiiKMitiaii  :L'omnt)  tt  diTlae  endnqliyres  : 
m  le-fNremier  liTre  traite  des  lois  de  TÉglise,  d^  ie^éè  hié- 
«  rarcbiqnei ,  des  offices  des  clercs,  et ,  préliminaireme&t, 
«  da  droit  procédurier  (53);  le  second,  des  tribunaux  et  des 
«  formes  judiciaires  ;  le  troisième,  des  mœurs  et  des  affaires 
«  des  clercs,  de  Tétat  monastique  et  des  af&ires  intéressant 
«  les  ordres  religieux  ;  le  quatrième,  du  mariage,  et  le  dn- 
«  quième,  des  crimes  et  des  pénalités  y  attachées.  » 

Bientôt  on  donna  à  chacun  de  ces  livres  son  titre  parti- 
enlier,  et  on  résuma  ces  désignations  spéciales  dans  Thexa- 
mètre  snirant  :  Judex ,   Judicium ,    Clerus,   Connubia , 

Voici  comment  une  autre  Summa  juriê  eanonieif  conser- 
Tée  par  Yineent  de  Beauvais  dans  son  Spéculum  doctri- 
note  (54),  développe  les  motifs  sur  le4M[uels  repose  la  supé- 
riorité théorique  et  pratique  de  cette  méthode  :  «  Le  système 
t  de  droit  que  nous  suivons,  y  est41  dit ,  se  rapporte  tout 
«  entier  ou  à  des  personnes  ou  à  des  choses ,  ou  à  des  ae- 
«  tions.  L'auteur  traite  donc  d*abord  des  personnes.  Gomme 
«  les  magistrats  qui  siègent  dans  les  tribunaux  ont  à  rendre 
«  des  décisions,  à  faire  des  accommodements ,  etc. ,  selon  la 
«  natnre  des  causes  qui  sont  portées  devant  eux,  il  s*occup6, 
«  dans  le  deuxième  livre,  des  diverses  sortes  de  jugements. 
«  Ensuite,  comme  la  race  humaine  se  divise  en  deux  classes, 
«  en  clercs  et  en  laïques ,  et  doit  être  gouvernée  de  deux 
«  manières,  par  le  droit  naturel  et  par  les  coutumes  ;  comme, 
«  d'autre  part ,  les  mœurs  et  la  dignité  du  clergé  ont  une 
«  importance  infiniment  plus  haute,  aux  yeux  de  TEglise , 
«  que  les  mœurs  et  la  dignité  des  séculiers ,  le  troisième 
«  livre  est  spécialement  consacré  aux  clercs,  auxquels  il 
«  trace  des  règles  sévères  de  conduite.  Cependant,  les  bonnes 

(53)  Deprfieparatoriûjudicioram.  Ce  sont  les  tilrfisDe  Offîcio  et  potestafe 
judicis  delegati.  De  Officio  legati  episcopi,  etc.  Vid.  JRosshirt,  Rechtsgesfib.  des 
MittelalterSy  vol.  I,  p.  149. 

(44)  Vincent,  BeUov.^  Spec,  doctr.  (siblioUieca  mundi,  tom.  1.  Duaci,  1624, 
fol.),  lib.  VIT,  c.  49,  col.  590. 
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«  mœurs  des  laïques  important  aussi  beaucoup  a  l'ordre 
«  ^writod,  iiotammoit  en  ce  qui  oonœme  les  fiançailles  et 
«  le  mariage,  Fanteiir  a  bit  de  ees  deox  sujets  la  matière  de 
«  sonqoatrîème  lirre.  Enfin,  persmuie  en  ce  monde,  ni  clerc 
«  ni  lal^pie,  ne  ponrant  traTerser  la  Tie  sans  sonillure,  m 
«  conserrer  intacte  la  dignité  de  son  âme,  le  dnqniiane 
«  liire  passe  en  reme  tous  les  TÎoes  de  Thmoanité  et  les  km 
«  pâiales  qui  les  fira|q[ient  (55).  • 

Les  ^ossateurs  ne  pouvaioit  manquer  de  renehérir  esù- 
eore  sur  ce  srstànequi  embrassait  toute  l'économie  de  la  yie 
bumaine.  On  Toulut,  «itre  autres  raj^rts  symboliques 
qu'on  s'ingéniait  à  y  trouver,  établir  une  correspondance 
mystique  (56)  entre  les  cinq  livres  du  Bretiarium  et  les 
einq  sens  du  corps  humain,  que  tout  juge,  dans  le  sens  spi- 
rituel, devait  aussi  posséder  afin  de  pouvoir  discerner  coih 
venablement  ce  qui  était  ou  non  de  sa  compétence. 

On  trouve  le  dévdoppement  de  cette  idée  dans  Hosiî^i- 
sis  (57),  et  l'on  peut  dire  qu'il  aurait  pu  être  plus  beu- 
reux. 

Dans  le  système  de  Bernard,  les  livres  se  subdivisait  eo 
titr^  dont  les  rubriques  rappellent  très-souvent  le  Codex, 
et  qui  se  con^osent  de  chapitres.  Quant  à  la  manière  doflt 

(55)  On  lit  ensuite  col.  591  :  Unde  Tersas  : 

Pars  prÎM'  officia  parât.  Ecciesîjrqoe  DÛnistros 
Altéra  pars  testes  et  caetera  jadiciMmi, 
Tertia  de  lebus  et  TÎta  presbytcronna 
Dat  fonnan  ;  rite  nobere  qoarta  docet. 
Lltisa  de  TÎtiis  et  pœnis  tractât  eoroM. 

Hasiiensis,  loco  citato,  n.  13,  col.  8 ,  reproduit  ces  yers  avec  quelques  varian- 
tes, et  y  ajoute  les  suivants  : 

Primas  praelatos  et  eonua  scribit  honores. 
Alter  jadicia,  lites,  eiaaûna  joris, 
Tertios  Ecdesic  res  et  quz  coogroa  clero, 
Jura  thon  qaartus  dat,  coDJogiiqoe  tenores^ 
Qnintos  delicta,  pœoas  et  pondéra  tocobb. 

Vid.  note  50. 

(56)  Gl.  Gregorius  ad  ProGem.  Décret.  Greg.  IX. 

(57)  Hostiensis,  loco  dtato,  p.  12.  Cxmt,  p.  21  sqq.,  p.  29.  —  GlUek,  PrKco- 
gnttây  p.  58. 
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Tauteur  a  procédé  à  Tégard  des  décrétales,  elle  est  très-dé* 
fectueose,  et  Tou  peut  reprocher  au  savant  évèque  de  Pavie 
d'avoir  ouvert  à  ses  successeurs  une  voie  nuisible  à  la  science 
du  droit  :  en  effet,  il  ne  reproduit  qu'incomplètement,  et  avec 
de  fréquentes  abréviations,  un  très-grand  nombre  de  cons^ 
titutions  papales,  il  en  fractionne  plusieurs  autres  en  subdi- 
visions arbitraires,  distinguées  les  unes  des  autres  par  diffé- 
rents titres. 

S  XVffl. 
6.  Les  quatre  autres  anciennes  compilations. 

La  collection  de  Bernard  de  Pavie  ne  tarda  pas  à  subir  le 
sort  du  Décret  de  Gratien  ;  elle  devint  insuffisante  ;  mais  le 
système  qu'elle  avait  inauguré  ne  s* usa  point  avec  elle,  et 
l'auteur  de  la  collection  qui  la  remplaça  immédiatement  (1)^ 
l'Anglais  Gilbert  (2),  s'appropria  tout  à  fait  le  plan  et  la 
distribution  du  Breviarium  (3).  Le  recueil  de  Gilbert  ren- 
fermait principalement,  avec  un  petit  nombre  de  lettres  de 
papes  plus  anciens ,  des  décrétales  de  Clément  m  et  de  Cé- 
lestin  m,  et  quelques-unes  d'Innocent  III,  publiées  dans  les 
cinq  premières  années  de  son  règne,  ce  qui  place  cette  col- 
lection à  peu  près  vers  1203.  On  a  de  fortes  raisons  de 
croire,  mais  sans  en  avoir  la  certitude,  que  Gilbert,  qui  pro- 
fessait à  Cologne,  avait  ménagé  l'entrée  de  cette  université 
à  son  œuvre,  et  qu'on  avait  déjà  commencé  à  la  désigner 
sous  le  titre  de  Compilatio  secunda  (4).  Mais  il  parait  qu'elle 
ne  répondit  pas  pleinement  au  but  de  son  auteur,  et  qu'il 

(1)  Sartif  De  claris  archigymnasii  Bonon.  professorib.,  p.  307. 

(2)  La  collection  de  Gilbert  est  très-vraisemblablement  celle  qui  a  été  décou- 
Terte  à  Bruxelles  par  Tbeiner.  C*est  du  moins  Topinion  de  ce  savant,  et  elle  nous 
parait  on  ne  peut  plus  plausible.  Vid.  Theiner,  Disquis.,  p.  122  sqq. 

(3)  Tancred.,  Praef.  ($  182,  note  5)  :  Post  illarum  compilatlooem  quœdam 
aliae  decretales  a  diversis  apostolicis  emanarunt,  quas  magister  Gilbertus  ad 
instar  primœ  compilationis  sub  titulis  collocaTit. 

(4)  Bernard  de  Compostelle,  entre  autres  (voyez  plus  bas),  renvoie  très-fré- 
quemment à  la  Secunda  Compilatio ,  laquelle  ne  peut  guère  être  que  ToeuTre 
de  Gilbert.  Vld.  Theiner,  loco  citato,  p.  131, 
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4*j  troDTait  eiic<»edeiiiMBbmucslaciuKs(5),  ce  qui  donna 
à  on  Anglû,  Calmait  prafencar  i  Bologne,  Alam,  dont 
Boos  «TOUS  d^  pliisicim  fois  ptrlé,  l'idée  de  la  eomfiSbat 
par  mie  antre  ecdlection.  Mais  aTmnt  qa'Alun  eût  réoflii  à 
fimre  adc^iter  par  Fécole  rooTrage  4e  Gilbert,  remanié  et 
angmenté  de  son  pwyte  traTail,  mie  antre  cmnpilatioii  aToit 
para,  eonprenant  tontes  ks  dëerétales d'biioeait  BI,  jos^ 
qa'à  la  donziènie  année  de  son  règne  :  c'était  la  CcmpfUitfô 
tertia  (6> 

L'antenr  de  cette  collection  âait  Pierre  CalliTarinas  de 
BénéTenty  précédemment  profcssenr  i  Bologne,  alcurs  notaire 
papal  et  pins  tard  cardinal  (7;.  Il  prit  poor  base  de  scm 
trarail  deux  antres  collections  :  ceUedeBainer  dePompôsi(8), 
qui  contenait  la  plnpart  des  décrétales  des  trois  premières 
années  dn  pontificat  dlnnocent  m,  qu'elle  proclamait  «  le 
Salomon  de  notre  temps,  »  et  celle  de  Bernard  l'Anden,  ar- 
chidiacre de  Ck>mpostelle  (9),  qni  s'étend  jnsqn'i  la  dixième 
année  du  règne  de  ce  même  pape  (10).  Bernard,  fréquem- 
ment appelé  Bemardus  aniiquus,  axait  composé  sa  collectfon 
pendant  son  s^onr  à  Borne ,  et  comme  elle  fat  paiement 
adoptée  par  TmiiTersité  de  Bologne  (11),  ponr  la  distingner 
des  antres  collections  qui  ayaient  été  publiées  dans  cette 
Tille,  on  lui  donna  le  titre  de  CompiJatio  romana  (12).  Mais, 


(»)  Peoft-^rt  lakuit-clte  Msâ  btMMXwp  à  détirw  à  l'%u4  de  fairtlMBlkili 
des  décrélales  qn'elle  contenait.  Yoyei  note  13. 

(B)  Ttd.  Sarti^  loco  dtato,  p.  307  sqq. 

(7)  dMfMilpMlteoBfoiidrea¥cePiemdêlfoiTe,e«iime1e  féiBuriêr, 
1NlLII,^741,4oi«ootelbvlMltrtttllelfllfiM•OBTéritableBO^       ¥U.  a» 

ce  canonûle  Sar/i,  loco  dtato,  p.  3i2 Theiner,  loco  dtato,  p.  21.  —  Sttf. 

BorgiOf  Memorie  istor.  délia  data  di  BeneTcnto,  p.  n,  p.  189. 

(S)  TJd.  Theiner^  loco  dtato,  p.  19.  —  Sa  collection  est  imprimée  dans  BO' 
luxe,  Jnnoe.  in  Epist.»  tom.  I,  p.  543  sqq. 

(9)  SartU  loco  citato,  p.  313.  —  Theéner,  loco  citato»  p.  20. 

(10)  Celte  collection  a  été  trouvée  à  Londres  par  Theiner  (Disqois.,  p.  129 
•qq.)»  et  à  BAle  par  ffxnel  (CalaL  libror.  manuscr^  Upa.  l&30f  p.  ôd6}« 

(11)  Elle  ne  le  fut  que  pea  de  temps,  parce  qn'elle  était  dépourme  de  glose. 
Yoyex  Joann,  Andr.,  loco  citato.— .  Qnia  non  diu  Yîgnit  sna  (antiqoi  Bemardi) 
compilatio,  sed  legerat  doas  primas  compilatlones,  et  apostillas  dederat  super 
îllis. 

(12)  Tanered.,  loco  dt.  Tandem  magister  Bemardus  Compostdtanns  archi- 
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insi  qae  le  recueil  de  Rainer  de  Pomposi,  elle  renfermait 
hrerses  dëcrétales  qni  n'avaient  point  été  reconnues  par 
1  curie  romaine (13),  et,  conséquemment ,  n'offraient  pas 
es  garanties  sufbantes  pour  Mre  autorité  dans  l'école  et  le 
KTom.  Ce  fut  là  le  motif  qui  porta  Innocent  UI,  l'un  des 
lus  grands  juristes  de  son  temps  (14)  et  surnommé  à  ce  titre 
^ater  jvH$^  à  entreprendre  la  collection  dont  il  confia  la  ré- 
action à  Pi^reBénévent  (15).  Elle  fut  transmise,  en  1210, 
l'université  de  Bologne,  reyétue  d'une  bulle  spéciale.  Ce- 
lit,  on  le  yoit ,  la  troisième  collection  qui  paraissait,  avec 
e  titre,  sous  l'autorité  suprême  de  TÉglise. 
«  Nous  vous  faisons  savoir  par  les  présentes ,  écrit  Inno- 
cent aux  docteurs  et  aux  étudiants  de  Bologne ,  que  les 
dëcrétales  que  notre  bien-aimé  fils  Pierre ,  sous-diacre , 
'  notaire  pontifical,  a  fidèlement  recueillies  et  rangées  sous 
>  leurs  véritables  titres,  se  trouvent  dans  nos  Régestes ,  jus- 
<  ^'à  la  douzième  année  de  notre  règne.  Nous  avons  jugé 
'Convenable  de  vous  les  transmettre,  revêtues  de  notre 
secttu,  afin  que  vous  puissiez  vous  en  servir  en  toute  eer- 
titiide,  dans  tous  les  cas  où  besoin  sera,  soit  en  justice,  soit 
dans  l'école.  » 

Toutefois,  cette  collection  n'avait  pas  comblé  une  lacune 
dstante  dans  toutes  les  compilations  adoptées  par  l'école  : 
ibfieoce  d'une  partie  notable  des  lois  de  l'Église.  Cette  cir- 
mstance  inspira  à  Jean  Galensis  (16),  originaire  du  pays 

MMàs  in  Komma  coHa  moram  faeteni  aliqaanfam  »  de  regîitrli  iomiDî  la- 
leoitii  papœ  unan  feelt  Decretalinm  eompilatioiiem,  qaam  SoBonin  ttudealet 
NDUMn  «MnpikiCtoneni  aliquanto  tempore  YoeaTenint. 

(13)  Voyez  Du  droit  ecclésiastique,  dans  le  tome  ni,  $  164. 

(14)  Toutefois  il  n*ayait  été  professear  de  droit  eanon  ni  à  Parts,  eomme  le 
PiteBd  doêeon^^  Vit»  et  Gesta  Poiitif.,  p.  510,  ni  à  Bologne,  comme  rafRrme 
if^i,  lôco  dtaCo,  p.  $4^.  ffurter,  loco  citato,  tora.  I ,  p.  8%,  note  114. 

(15)  Elle  est  imprimée,  avec  la  bulle  d'Innocent  lu  qni  s'y  rapporte,  dans 
iil.  Afigmttn.  Opp.,  tom.  IV,  p.  414  sqq. 

(16)  On  Wallensis.  Vid.  Sorti ,  loeo  citato ,  p.  809.  -«.  Theiner^  loco  cHato, 
.  18.— 'La  collection  est  Imprimée  dans  Ant.  August.,  p.  354  sqq. — On  tronre 
à  et  là  le  non  de  Vulteranus  donné  à  Jean.  Ce  nom  n'est,  sdon  tonte  traf- 
emManee,  ^'one  corruption  de  cehii  de  Uitranumtanus,  '--^é.  Theiner, 
a«.  17. 
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de  Galles,  comme  l'indique  son  nom,  et  professant  aussi  le 
droit  canonique  à  Bologne^  la  pensée  de  tirer  des  collections 
de  Gilbert  et  d'Alain,  en  les  coordonnant  d'après  le  système 
de  Bernard  de  Pavie ,  les  décrétales  qui  manquaient  au  re- 
cueil  de  Gollivarinus ,  et  qui  formèrent  en  quelque  sorte  le  | 
point  de  jonction  de  ce  recueil  avec  le  Breviarium  de  Ber-  ! 
nard.  C'est  à  quoi  elles  durent  les  dénominations  de  Decrt- 
iales  *medi3e,  ou  secundse,  ou  Liber  secundus  (17),  qui  leur 
furent  données  dans  l'école. 

Cette  collection  fut ,  à  son  tour ,  enrichie  de  gloses,  qui 
sont  en  grande  partie  l'ouvrage  de  Tancrède  (18),  un  des 
principaux  commentateurs  de  la  Compiîatio  tertia  ;  mais  la 
plupart  des  canonistes  y  ont  également  travaillé  (19),  notam- 
ment Alain  (20)  et  Jean  de  Galles  (21)  lui-même,  ainsi  que 
Paul  de  Hongrie  (22),  et  peut-être  aussi  Laborans  d'Es- 
pagne (23). 

(17)  Tancred,f  loco  cilato.  Post  illarum  (les  décrétales  colligées  par  Pierre  de  '  , 
Bénévent)  receptionem  magister  Joannes  Galensis  décrétales  omnium  aposto- 
licorum ,  qui  praecessernnt  lonocentium ,  de  dictls  compilationibus  Gilberti  et 
Alani  extratieos,  quandam  compilationem  ordiaavit,  quae  hodie  mediœ  sive  se- 
cundae  Décrétales  dicuntiir. 

(18)  Il  s'explique  lui-même  sur  les  motifs  de  son  travaU  dans  le  passage  dtéi 
note  17. 

(19)  Joann.  Fav.y  in  Glossa  Denuniiattis  non  sit^  ad  Cap.  Cum  non  ab  Ao- 
mine,  3,  Comp.  U,  de  Sent,  excomm.  (V.  18  ;  Greg.,  cap.  14,  eodem  Y,  39.)  — 
Melend.f  in  Glossa  Criminali,  ad  Cap.  Veniens.  2,  Comp.  IH,  de  Accus.  (V.  1  ; 
Greg.,  cap.  15,  eod.)—  Laurent,  in  Glossa  Ullimam  voluntatem,  ad  Cap.  Ctan 
dilectus,  Comp.  III,  de  Success.  (III,  20 ;  Greg.,  cap.  3,  eod.  Iiï,  27.)  —  Vin- 
cent., in  Glossa  Donec  parte ,  ad  Cap.  Cum  secundum  Apostalum,  4,  Comp. 
III^  de  Prœb.  (III,  5;  Greg.,  cap.  16,  eod.  III,  5.)  —  Note  23. 

(20)  Glossa  Si  est  ita,&d  Cap.  Pervenit,  2,  Comp.  II.  Qui  filii  sont legitimi 
(IV,  11  ;  Greg.,  cap.  11,  eod.  IV,  17). 

(21)  Joann.  Andr.,  Addit.,  loco  citato. 

(22)  Sarti ,  loco  citato,  p.  310,  §  7.  —  Joann.  Andr,^  loco  citato,  dit  de  lui  : 
Qui  notabiiia  secundœ  et  terti^e  compilationis  ordinale  collegerat.  —  Ant,  Au- 
gusiin.  loco  citato,  p.  8,  cite  également  Paul  comme  glossaleur. 

(23)  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  cardinal  du  même  nom  (§15).  Voyeis 
sur  cet  écrivain  Sarti,  p.  314,  §  4,  0pp.,  S  191,  où  on  lit  :  Super  quarum  com — 
positione  (TœuTre  de  Pierre  de  Bénévent)  ego  laborans  Bi  (fiernardi;  Sarti  ^^ 
p  314  ;  App.  Vir)  Hispanus  in  appositione  glossularum  veniam  postulo  a  lecture.  '■ 
—  Glossa  Cum  executionem,  ad  Cap.  Pastoralis,  11,  Comp.  III,  de  Appell.  (IL  ' 
19;  Greg.,  cap.  53,  eod.  II,  28.) 
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Mais  avec  un  goayernement  aussi  fécond  que  celui  dln- 
noeent  m,  dont  chaque  année  enfantait  une  moyenne  de 
trois  cents  lettres,  le  besoin  d'une  collection  nouvelle  ne  de- 
vait pas  tarder  à  se  faire  sentir.  En  effet,  il  en  parut  une 
peu  après  la  mort  de  ce  pape,  qui  renfermait  les  décrétâtes 
^  six  dernières  années  de  son  règne,  et,  de  plus,  les  dé- 
crets du  quatrième  concile  de  Latran  et  quelques  lettres 
plus  anciennes  du  même  pontife.  L'auteur  de  cette  compila- 
tion est  demeuré  inconnu.  Becue  aussitôt  par  l'université 
de  Bologne,  sous  le  nom  de  Compilatio  quarta  (24),  elle 
fut  dotée  d  une  glose  très-étendue  par  Jean  Teutonicus 
(§16).  Peu  d'années  après,  vraisemblablement  en  1226,  le 
pape  Honorins  UI  envoya  une  collection  de  ses  Décrétâtes  à 
Tancrède,  archidiacre  de  Bologne  (25),  et,  en  même  temps,  à 
l'université  de  Padoue ,  pour  la  recommander,  ainsi  qu  In- 
nocent l'avait  fait  avant  lui  pour  la  collection  de  Pierre  de 
Bénévent,  comme  une  œuvre  entièrement  authentique,  et  en 
faciliter  la  propagation  dans  l'école  et  les  tribunaux. 

Certains  auteurs,  se  méprenant  sur  le  sens  de  l'envoi  des 
Décrétales  d'Honorius  à  Tancrède,  ont  pensé  que  ce  dernier 
avait  dû  cet  honneur  à  sa  position,  1* archidiacre  de  Bologne 
étant  considéré  en  quelque  manière  comme  le  chef  de  Técole 
de  droit,  et  que  c'était  cette  circonstance  qui  constituait  le 
caractère  officiel  de  la  promulgation  de  ces  Décrétales  (26). 
A,  l'appui  de  cette  opinion,  ils  allèguent  la  faveur  dont  ce 
même  archidiacre  jouissait  auprès  d'Honorius,  qui  avait  sin- 
gulièrement rehaussé  l'importance  de  ce  dignitaire,  en  confé- 
rant divers  privilèges  à  Gratia,  prédécesseur  de  Tancrède  (27). 
Mais  ce  n'est  là  qu'une  hypothèse  purement  gratuite^  et 

(24)  Yid.  TheineTf  loco  citato,  p.  28  sqq.  —  La  collection  est  imprimée  a^ec 
la  glo«e  de  Jean  Teutonicus  dans  Ant,  Augustin,,  Opp.,  tom.  IV,  p.  609  sqq. 

(35)  Cap.  NovaSy  1,  Comp.  V,  de  Constit.  (I,  1).— Et  tibi  sub  bulla  nostra 
dnximus  destinandas  :  quocirca  discretioni  tuœ  per  apostolica  scripta  manda- 
mas,  quatenus  eis  solenniter  publicalis,  absque  ullo  scrupule  dubitationis  uta- 
ris,  et  ab  aliis  recipi  facias,  tam  in  judiciis,  qnam  in  scholis. 

(26)  SarH,  loco  citato,  p.  Il,  p.  36. 

(37)  SarH,  loco  dtato,  p.  25. 
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l'on  ne  doit  Toir  dans  l'acte  d'Honorius  qu'une 
tonte  personnelle  attachée  à  Tancrède  (28),  et  non  un  prin* 
lége  spécialement  accordé  à  sa  dignité.  Gela  est  d'antrat  plus 
évident,  que  la  même  collection,  envoyée  également  à  Tn- 
niversité  de  Padoue,  s'adressait  à  la  fois  au  maître  ^  à  Mi 
disciples,  et  que,  plus  tard,  Grégoire  IX  et  Bonifaee  YlUj 
transmettant  aussi  leurs  compilations  à  l'université  de  B(h 
logne,  les  adressèrent  pareiUemrat  aux  professeurs  et  êslx 
âèves,  et  non  à  Tarcliidiacre. 

La  nouvelle  collection,  connue  dès  lors  sous  le  titre  de 
Campilalio  quinta  (29),  se  distingue  de  ses  aînées,  qui  te 
bornaient  au  droit  canonique,  en  ce  qu'elle  rœferme  aussi 
quelques  lois  civiles.  Honorius,  qui  d^irait  ardemment  «f* 
franchir  le  clergé  d'une  législation  ennemie  de  ses  droits  et 
de  ses  libertés,  et  de  coutumes  non  moins  onéreuses,  et  von* 
lait  aussi  affermir,  sous  tous  les  rapports,  Tindépendinat 
de  l'Église  et  châtier  les  hérétiques,  dont  l'audace  toojoim 
croissante  ne  connaissait  presque  plus  de  bornes,  avait  fait 
tous  ses  efforts  pour  obtenir  du  roi  Frédéric  n  la  promesse 
d'un  énergique  appui  dans  ce  s^is.  En  même  temps  dette 
que  le  pape  {Hromulguait,  à  la  messe  pontificale  du  couroii* 
^  nement  de  Frédéric  (1220),  les  dispositions  qui  devaient  sep» 
vir  à  l'accompUssement  de  ses  projets,  le  jeune  empefeor 
faisait  publier  diverses  constitutions  pour  seconder  la  réali* 
sation  des  vœux  du  pontife  (30).  A  la  demande  de  eelui^, 
Frédéric  envoya  simultanément  ces  constitutions  à  tous  les 
margraves  et  comtes  de  son  empire ,  ainsi  qu'à  V\ 
de  Bologne  (31). 


(28)  Vid.  Savigny,  Gesch.  des  Rom.  Rechts  im  Mittelalter,  Bd.  5,  S.  117  n.  f. 

(29)  Imprimée  d'abord  par  Innoc,  Cironins  (Tolos.  1S45,  fol.)>  êom\tt  ptr  P, 
J.  Eiegger  (Vindob.  1741, 4).-<*Vo3res  encore  /.  À.  Riegger,  de  ColleelioMPs* 
cretaliiim  Hononi  III ,  àm.  acad.  (Opnae.  ad  histor.  et  Jurispr.  perlioent.,  peg. 
221  iqq.).-«  Theiner,  Disqiiis.,  p.  29  iqq. 

(30)  Ot'd,  Raynaldus,  ConUn.  Saron.,  tom.  XIII,  p.  276.  Theîner^  loeo  cit., 
p.  30.  Voyez  encore  cap.  Noverit^  49,  X,  de  Sent.  exe.  (V,  39). 

(31)  Voici  en  entier  le  titre  de  cette  constittiUon  t  De  ctatotit  et  emiaaeliidi* 
nibas  eontra  libertatem  Ecclesiœ  editis ,  et  immaaittUffl  toeoriim  rêlisloMnim 


SOUlGIt  OU  mon  iCClitlAtTJQUB.  tel 

Ia  ccdlfletkn  d'HoBoriiu,  dont  <mi  ignme  Taiiteiir,  mais 

^pa,  on  toat  cot^  n'est  certainement  pas  rœayre  de  Tan- 

^nrèdo  (32) ,  serrit  ansn  de  texte  à  des  oonrs  pnblios  et  de- 

^^rint  le  sujet  dnne  glose  de  Jacques  d'Albenga  (33),  pins  tard 

^èqne  do  Faëma.  Toutefois,  Honorius  étant  mort   peu 

^q^rès  la  publication  de  ce  recueil,  et  Grégoire  IX,  son  suc- 

ceaaeur,  ayant  annoncé  publiquement  qu'il  songeait  à  faire 

xemanier  à  fond  toutes  les  collections  parues  jusqu'alors, 

cdka  du  moins  qui  avaifflt  été  approuvées  par  le  saint* 

aîége  (34),  l'école  ne  s'occupa  que  médiocrement  de  cette 

dernière  compilation. 

Haintenant,  si  Ton  compare  entre  elles  les  collections  dites 
anciemies  (35)^  qui  comprenaient  (36),  indépendamment  du 


oublie  «orsntkim  et  fori  pri? Uagio,  el  Gutris  el  Patarenis  el  tUls  hwreHdi 
eommqae  saccessoribos»  et  navigiis  peregrinis  et  advenis  qoocuoque  locorum 
bo^ittantllnn  eoramqae  soecessoribua,  et  de  agricolarom  gecaritatibus.  On  Ut 
dana  la  lettre  à  l'université  de  Bologne  (Sarti,  loco  citato,  tom.  I,  p.  I,  p.  106» 
p.  n  I  p.  ttO.  SavioU ,  Ànnali  Bologoeai ,  tom.  III ,  p.  II ,  p.  449)  :  Ad  honorem 
omnipotentis  Dei  et  Ecclesi»  auœ  éanctœ,  in  die  quo  de  manu  sanctiatôoii  Patria 
Dostrl  H.saiftmi  pontiflcia  suacepimua  imperii  diadema,  per  imperialia  Tobis  scri* 
fis  ■■■dwifin,  qoatenoa  eaa  iMiaUa  in  Testris  seribi  eodieibas,  et  de  cetero 
kfatis  Mdenuiitor  tasquam  perpetoia  temporibua  valitiiras,  —  Yoyez  encoii 
Sttvtgny,  loco  citato,  vol.  III,  $  193,  p.  522  ;  S  196,  p.  532. 

(32)  Tid.  RieggeTy  loco  citato,  §  5,  p.  229.  «  Tkeinert  loco  citato,  p.  32.  — 
Ok  ft  ¥Mila  voir  dans  Honorius  lui-inème  Paotenr  de  la  compilation ,  ce  qui  en 
soi  n'est  pas  impossible ,  vu  les  nombreux  traraux  scientifiques  de  ce  pape. 
Tsyes  ttlegger,  $  6,  p.  231,  et  S  22,  p.  252 ,  où  sont  cités  une  foule  d'ouvrages 
qoi  reproduisent  des  décrétales  d'Honorius  III.  —  Vid.  Lud.  Jac.  a  S.  Carolo 
($  1S2,  note  1),  lib.  1,  p.  112  sq.  Sopra  $  1 1,  note  85. 

(sa)  Tid.  Sartif  loco  dtato,  p.  330. 

(34)  Jûonn.  Andr. ,  loco  citato  :  Est  autem  sciendnm ,  quod  Gregorîus  IX 
anecaeslt  immédiate  Honorio  tertio ,  quo  creato  statim  ftait  fama ,  quod  compl- 
letionemy  qoa  ntimm*,  ftcere  faitendebat  :  itaque  prsedicti  antiqui  non  curarunt 
Honorianaa  glonare  et  mérite  :  quia  multse  ex  iilis  omissœ  vel  resecatœ  Aie* 

tmt. 

(95)  lean  Andrée  désigne  les  glossateurs  d'avant  la  compilation  de  Gré- 
goire IX  sous  la  dénomination  d*antiqui,  de  même  que  l'on  donne  généralement 
à  celte  époque  celle  de  tempits  antiquum —  Yid.  IHplovatacci,  Guil.  Ifaso, 
^Mn  Sarti,  loco  citato,  App.,  p.  262. 

(ae)  Les  autres  collections,  bien  que  non  reçues  par  l'école ,  n'en  sont  pas 
jDoinB  d'une  grande  importance  pour  la  critique  sdenliflque.  De  ce  nombre  est 
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Décret  de  Gratien,  tous  les  matériaux  constitutifs  du  droLl: 
canon,  il  est  facile  de  voir  que  le  Breviarium  de  Bernard  di0 
Pavie  est  la  base  de  toutes  ces  compilations,  et  que  les  quatre 
dernières  ne  sont  en  quelque  sorte  que  des  suppléments  de 
celle-là  (37).  Les  auteurs  de  ces  œuvres  complémentairesr^ 
dans  chacune  des  trois  collections  qui  suiyent  de  plus  prèe 
le  Breviarium^  ont  ajouté  différents  titres  nouveaux  ausi 
chapitres  contenus  dans  le  recueil  de  Bernard  et  ont  pris  Im 
Codex  pour  guide  dans  toutes  ces  innovations.  C'est  ainsi, 
par  exemple,  que  la  seconde  compilation  a  intercalé  le  titr^ 
de  Dilationibus  (38)  ;  la  troisième,  celui  De  novi  operis  nnuM.- 
tiatione  (39),  et  que  la  quatrième  inscrit  en  tète  de  ses  chsL 
pitres  celui  de  Fide  catholicâ  (40) ,  et  ajoute ,  au  titre  cZ 
Hsereticis,  cette  addition  empruntée  au  Codex  :  Et  man  £ 
chœis  (41).  La  cinquième  compilation  ne  renferme  auciu 
titre  nouveau,  et  les  collections  subséquentes,  même  la  col- 
lection grégorienne,  n'avaient  presque  plus  rien  à  faire  à  cei 
égard  (§  20). 

Le  tableau  suivant  fera  connaître  tout  l'ensemble  du  sys- 
tème qui  sert  de  base  aux  cinq  compilations  et  les  rattacbe 
originairement  au  droit  romain  ;  il  indique  en  même  temps 
les  divers  rapports  que  ces  collections  ont  entre  elles,  et 

spécialement  celle  qui  est  imprimée  dans  Baluze,  MiscelK  éd.  Mansi  (tom.  III, 
col.  3C7  sqq.) —  Vid.  note  suivante. 

(37)  La  bibliothèque  royale  de  Munich  possède  un  manuscrit  du  Breviarium 
de  Bernard  de  Payie  {Cod.  Monach.  Âugust.  2  ;  Cod.  lat.  8302) ,  auquel  sont 
annexées^  sous  forme  de  supplément ,  sans  ordre  systématique  ni  chrondogi- 
que,  cent  neuf  décrétâtes  des  papes  Alexandre  III,  Lucius  III ,  Urbain  III,  Gré- 
goire VIII,  Clément  111^  Célestin  IIl  et  Innocent  III.  La  série  est  ouverte  par 
la  décrétaie  :  Ex  rescripto  literarum  (v.  Cap.  1,  X,  de  Locat.  et  cond.  m,  18), 
attribuée  à  Lucius  III,  mais  émanée  en  réalité  de  Clément  III  (vid.  Sarti^  Prsefat., 
p.  xxv).  Toutes  ces  décrétales,  autant  que  la  collation  que  j'en  ai  faite  m'a  per- 
mis d'en  juger,  sont,  à  Texception  du  chap.  Intelleximus  (7,  X,  de  Judic),  qui 
est  répété  de  la  Comp,  l,  cap.  9^  celles  qui  se  retrouvent  dans  les  Comp.  II, 
III  et  IV. 

(38)  Comp.  II,  lib.  II,  tit.  4. 

(39)  Comp.  III,  lib.  III,  tit.  15. 

(40)  Comp.  IV,  lib.  I,  tit.  1. 

(41)  Comp.  IV,  lib.  V,  tit.  5. 
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ment,  toutes  ensemble,  elles  ont  servi  à  former  la  col- 
on grégorienne  (42). 

)  5008  n'avons  tenn  compte  des  divergences  existantes  dans  les  titres  des 
».  n-Y,  que  lorsqu'il  nous  a  para  indispensable  de  le  faire.  Les  mots  placés 
parenthèses  sont  ceux  qai  ont  été  omis  dans  la  collection  grégorienne. 


IM 


n  KOflusnto. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  à»  âmq  tMeetiêm  •ncinmn, 
êoit  acte  la  eolUeiiom  iptgoriemmë  ^  en  pmmi  ie  vm  4m 


il. 


\ 


UL— 


1,1. 

I,i4(Dig.I,4)- 
I,  32,  a3. 

(Dig.1,3.) 


cf.  I,  6. 


cf.  I,  i3. 


I 


I.  De  coBstilotioiiibus. 

a.  De  rescripds  (et  eonim  interpre- 

tationibus). 
3.  De  consnetudine. 


4*  De  elecdone  el  elecd  potesUte 
(et  juramento). 


5.  De  renuntiadone. 


6.  De  temporibus  ordioat.  et  quai, 
ord.  iouuin. 


7.  De  ordinatis  ab  episcopo,  qui  re- 
signaverat  episcopatum. 

8.  De  aetate  et  qualitate  (et  ordine) 
praeficien  do  r  u  m  • 


9.  De  filiis  presbyterorum  ordinan- 
dis  vel  non  (nec  non  in  paternis 
ecclesiis  tolerandis). 

10.  De  servis  non  ordinandis  el  eo- 
rum  manumissione. 

11.  De  obligalis  ad  ratiocinia  ordi- 
nandis yel  non. 


I. 
a. 


3. 


4.DeusupalliL| 

6.Desupp1endaJ 
negligenda 
praelatorum. 

7. 


8. 
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$  dam  Jes  rapports  qu'elles  ont ,  soit  entre  elles , 


IIL 


Comp,  IV. 


Comp.  F. 


Comp.  Greg. 


K>stiila- 


luslatio- 
K;opi(et 

• 

;t6ritate 
pallii. 


I.  De  fi  de  ca- 
tholica. 

2. 


3. 


crutinio 
do. 


4.Deusuetac- 
tione  pallii. 
5. 
6. 


1. 

2. 

3. 

'i. 

5. 


G.  De  u  sue 
auct,  p. 

7- 


I.  De  Summa  Trinitate 
et  iide  catholica. 

3. 


5.  De  posL  pra^l. 
6. 


8.  De  usu  et  auct. pallii. 


8. 


8. 


acra  un- 
ie. 

sacra- 
tjs  non 
;Ddis. 


II. 


9- 

lO. 


II. 
ta. 
i3. 

i4. 


i5. 


i6\ 


17" 


i8. 
ï9- 


11 
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cf.  1.  26  sqq. 


11,3. 

n,  4. 

II,  7,  8. 
II,  i3. 

11^  20. 
I,  22  sqq. 

II,  55. 

II,  56. 
II,  58. 


12.  De  corpôfê  VÎtiâtis  drdîhandls 

vel  non. 
i3.  De  bigamis  non  ordinandîs. 
i4-  De  clericis  peregrinis. 

1 5.  De  ofïïcîo  archidiaconi. 

16.  De  officio  archipresbyleri. 

17.  De  ofticio  primicerii. 
i8«  De  oflicio  sacristae. 

19.  De  officio  custodis. 

20.  De  oHicio  vicarii  (et  ejus  beue- 
ficio). 

21.  De  officio  et  potestate  judids 
delegati. 

2'2.  De  ofBcio  legati  (episcopi). 

23.  De  ofBcio  (et  potestate  praelati 
et)  judicis  ordinarii. 

24.  De  treuga  et  pace. 

25.  De  majoritatc  et  obedientia. 

26.  De  pactis. 

27.  De  transaction ibiiSi 

28.  De  poslulando. 

29.  De  procuratoribus. 
29a.  De  syndico. 

30.  De  iig,  quae  vi  metusve  causa  fitint. 
3i.De  in  integrum  restitutione  (ec- 

clesiae  vel  minoris). 

32.  De  alienatione  judîcii  mitteudi 
(1.  mutandi)  causa  facta. 

33.  De  atbitris. 

34*  De  juramento  calumniae. 


10. 


II. 


12. 

i3. 
14. 


i5. 

16. 

i7.Deoflici) 
vocaton 
18. 

'9. 


20. 


m,  I. 

III,  i3. 


III,  9.     i- 


1.  Dejudiciis. 

2.  De  foro  competenti. 

3.  De  libelii  oblatione. 

4.  De  mdtuis  petitioaibus  (coram 
eodem  judice). 


li 
a. 

3. 
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Camp.  ///. 

Camp.  IV. 

Comp.  V, 

Comp,  Greg, 

12. 

— 

10. 

20. 

14. 

10. 

— . 

21. 

16. 

II. 

12. 
i3. 

22. 

23, 

— 

— 

— 

24. 

— 

— 

25. 

— 

— 

— 

26. 

17. 

14. 

27. 
28. 

18. 

12. 

i5. 

^9- 

'9- 
20. 

i3. 

îs. 

3o. 
3i. 

2t. 

14. 
i5. 

'7. 
18. 

19- 

32.  De  ofBcio  judicis. 

34. 
33. 

35. 

— 

— 

20. 

36. 

— 

21. 

37. 

22. 

16. 

22. 

38. 

23. 
24. 

17. 

23. 

39. 
40. 
4i. 



— 

— 

42. 

25. 

18. 

a4. 

25. 

43. 
(II,  7.) 

BER  11. 


i. 
2. 


3.  Ut  lite  noD 
contestata 
non  procéda 
turadtestiuit) 


i. 
2. 


I. 
2. 

3. 


I. 
2. 
3. 

4. 

5.  De  lite  contestata. 


11. 
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Cod.  Just. 

Comp.  /. 

Comp.  II.       1 

II,  58. 

-  (I,  34. 

_■ 

m,  II. 

_ 

4.  De  dilaliooi- 

bus. 

m,  8. 

5.  De  ordine  judîciorum. 

— 

m,  lo. 

6.  De  pluspetitionibus. 

— 

III,  12. 

7.  De  feriis. 

5. 

m,  i6. 

8.  De  causa  possessionis  et  proprie- 
tatis  (in  eodem  judicio  mota). 

6. 

9.  De  restitutione  spoliatorum. 

7- 

10.  De  dolo  et  contumacia  (alterius 

— 

partis  punienda). 

(Dig.XLn,4.) 

II.  De  eo,  qui  mittitur  in  posses- 
sionem  causa  rei  servandae. 

8. 

cf.  I,  ai. 

— 

9.  Ut  lite  pen- 

^ 

dente  nil  in- 
novetur. 

•  VII,  69. 

~^ 

IV,  19. 

— 

IV,  ao. 

12.  De  probatiouibus. 

10. 

IV,  ai. 

i3.  De  testibus  et  attestationibus. 

12. 

• 

i4-  De  testibus  cogendis  (vel  nonj. 

i3. 

{Dig.XXII,3.) 

i5.  De  fide  instrumentoruu). 

14. 

(Dig.  XII,  2.) 

16.  De  prsesnmptionibiis. 

i5. 

VII,  40. 

17.  De  jurejurando. 

i6. 

• 

— 

1 1 .  De  excep- 

tion ibus.      l 

VII,  33,  40. 

18.  De  praescriptionibus. 

.7.          1 

VII,  42  sq.  52. 

19.  De  sententia  et  re  judicata. 

i8.                  l 

VII,  6 1 ,  62. 

20.  De  appellatiouibiis  et  recusa- 
tionibus. 

"■          \ 

— 

20.  De  peregn^  1 

nantibus.        \ 

2 1 .  De  confirmatione  utili  vel  inutili. 

ai. 

1 

LI 


cf.  I,  3.     ^i.  De  vita  et  honestateclericorum. /i.  De  vita  et 
2.  De  cohabitatione  clericor.  et  mu-J      bon.  cler.et 
iieriim  et  clericis  concubinariis.  (     cob.  mul. 
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f».  ///. 


Comp.  IV, 


Comp,  F. 


Comp.  Greg, 


ptioneiq 
d  senteu- 
diffiniti- 

S.) 


3. 

4. 


eqaestra- 
i  posses- 
8  et  fruc- 
I. 
confessis. 


5. 
6. 

7- 
8. 


lO. 

II. 


[I. 


I. 


5. 


6. 


8. 
9. 


lO. 

II. 
la. 
i3. 

14. 

i5. 
16. 


17- 
18. 

19- 


20. 


I. 


6. 

7.D.juramento  calumniae. 

8. 

10.  D.ordin.cognitîonum 
II. 

9- 
la. 

i3. 
14. 

i5. 

16.  Ut  I.  p.  nihil.  inn. 


17- 

18. 

'9* 
20. 

ai. 

aa. 

a3. 

a4. 
a5. 

26. 

^7* 

a8.  D.  app.  rec.  et  rela< 

tioiiibus. 
29.  De  clericis  peregri- 

Dantibus. 
3o. 


I. 
a. 
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Cod,  Just, 


3.  De  cleriçis  conjiigatis. 
/i.  De  cleriçis  non  residentibus  in 
ecclesla  (praebendata). 

5.  De  praebendis. 

6.  De  clerioo  aegrotante. 

7.  De  institutionibus. 

8.*  De  concessione  prapbendae  non 
vacantis. 


9.  De  lis,  quae  coucediintur  ab  epi- 
scopo  sine  consensu  clericorum. 

10.  De  iis,  quae  fiunt  a  majore  parte 
capituli. 


2. 
^v 

4. 
5. 

6. 

7. 


8. 


I,  a^  c.  14. 


IV,  23. 

IV,  34. 

IV,  44  sqq. 
IV,  65. 


IV,  64. 
Vni,  i4  sqq. 

VIII,  41. 

viii,  43. 
VIII,  54. 

|cf*  1$  3,  c.  aq. 

VI,  22. 

pf.  I,  3,  c.  20. 


1 1 .  De  rébus  eccleslae  ajienandis  vel 
non  (aliepandis). 

12.  De  preqariîs. 
i3.  Commodati. 
14.  Depositî. 

i5.  De  eipptione  et  vçpditione. 


la, 


I 


16.  De  rerqm  permuUitionc. 

17.  De  pigqoribus. 
id.  De  fidejussoribus. 

19.  De  solu^ionibus. 

20.  De  donationibus. 

21.  De  p^cullo  clericorum. 

22.  De  testamentis  et  ultimis  volun- 
tatibus, 

93.  De  successionibus  ab  intestato. 

24.  De  sepulturis. 

25.  De  parochiis  et  alienis  parochia- 
nis. 

26.  De  decimis  (primitiis  et  oblatio- 
nibus). 

27.  De  regularibus  transeuntibusad 
religionem. 


II. 

12.  De  loc; 
ne  et  co 
ctione. 


i4- 

i5. 

16. 

17. 

id. 
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emp.  ///. 


Comp,  IV. 


Comp.  V. 


Comp.  Greg. 


2. 


3. 


î  vacante  se-» 
>  aliquid  in 
)vetur. 


4. 


Jt  ecclesîast. 
meficia  sine 
iminutione 
mferantur. 


5. 


De  fendis. 


6. 


8. 


lO. 


a. 
3. 


5. 


6. 

7- 

8. 
9- 


lO. 


II. 


12. 


i3. 
i5. 


i6. 

?7- 


3. 

4. 

5. 

6. 

?. 
8. 

9.  Ne  sedevac.  al.  innov 


10.  De  iis,qnae  fiunt  al 
episcopo   sine  con- 
scpsii  oapitnii. 

II. 

12. 


i3. 

14. 

i5.  De  cQmmodato. 

16.  De  dpposito. 

17. 
18. 


ï9- 
20. 

21. 

22. 

23. 

24. 

25. 

2G. 


îi7. 
28. 

»9. 
3o. 

3i. 
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Cod.  Jusi. 

Comp,  I. 

Complu. 

1 

28.  De  conversioDe  conjugatorum. 

29.  De  voto  et  voti  redemptione. 

30.  De  statu  moDachorum  et  cellis 

19- 

20.  De  conver- 

sione  infide- 

Hum. 
21. 
22. 

1 

1 

^  J 

1 

1 

1 

1 

eorum. 
3i.  De  religiosis  domibus,  ut  epi- 
scopis  sint  subjectae. 

32.  De  capellis   monachorum   (et 
aliorum  religiosorum). 

33.  De  jure  patronatus  (et  ecciesiis 
a  laicis  concessis). 

34>  De  censibus  et  exactiouibus  et 
procuratoribus  (1.  procurationi- 
bus). 

23. 

24. 

25. 

(V,  20.)       i 

(V,  19.) 

1 

—  (cf.  V,  35.) 

— — 

— 

—  cf.  V,  21. 

35.  De  ecciesiis  reaedificandis. 

36.  De  imniunitate  ecclesiastica. 

37.  Ne  clerici  vel  monachi  saecula- 
ribus  negotiis  se  immisceant. 

26. 

27. 

l 
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K  III. 


Comp.  IV. 


Comp,  V, 


Comp.  Greg. 


II. 


12. 

i3. 


ledicatîo- 
ecclesiar. 
Itarium. 
celebra- 
I  missae 
sramento 
aristiae(et 
,qu9e  exi- 
le latere 
ni). 

baptismo 
isefïectu. 


18. 


14. 


i5. 


iG. 


—  cf.  17. 


observa- 
)  jejunio- 

purifica- 
'postpar- 


17. 
18. 


18. 


ï9- 

30. 


ai« 

2-À, 

26. 

23. 

a/i. 


25. 


27. 


32. 

33. 


34. 

35.  D.  stat.  mon.  etcano- 
uicoruin  regulariiim. 
36. 

37. 
38. 

39. 


40.  De  consecratione 
ecclesiarum. 

41.  D.  cel.  missarum  et 
sacr.  euchar.  et  divi- 
ni^  ofîiciis. 


4a. 

43.  De  presbylero  nou 
baptizato. 

44.  De  custodia  eucha- 
ristise,  chrismatis  et 
aliorum  sacrament. 

45.  De  reliquiis  et  vene- 
ratjone  sanclorum. 

46. 


47. 


48.  De  eccles.  sedif. 

49- 
5o. 
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PU  DBÔIV  ice&iifAmQiiB* 


V,  1-4 


1 .  De  spqnsalibus  et  matrimonio. 

2.  De  de^ponsatione  impuberutn. 

3.  De  clapdestîna  de^ponsatione, 
/|.  De  sponsa  duorum. 

5.  De  conditionibus  appositis  in  def- 
ponsat|one  vel  in  aliis  contractibus. 

6.  Qui  çlerici  vel  voventes  rei  tamqn 
non  trabere  possunt  (1.  matrimQ- 
nium  i^on  contrahere  possunt;). 

7.  De  eo,  qui  duxit  in  matrimoniurp, 
quand  polluit  aduUerio. 

8.  Pe  conjugio  leprosi. 

9.  De  conjugio  servo^rum  (vel  dispii- 
ris  conditionis). 

10.  De  ni^tis  ex  libero  ventre. 

II. fie  cqgnatione  spfrituali  (et  filiis 

ante  vql  post  comppternitatem  g^- 

nitis). 
12.  De  cpgnatione  le^ali. 
i3.  De  epf  qui  cognovit  consangui- 

neam  ^uae  uxoris  vel  sponsam  spi 

consaqguinei. 
i4.  De  cpusanguiniti^te  et  affinitat^. 


I. 

a. 

3. 


4. 


5. 


V,  a4  (Dig. 

XXIV,  2). 

V,  16. 

V,  9,  10. 


«, 


8. 


iS.  Pe  proie  suscepta  ex  secundis 
nuptiii. 

16.  De  fifgîdîs  et  maleficiis  (1.  malp- 
flciatisj  et  impotentia  coeundi. 

17.  De  ipatrimonio  contra  inlerdi- 
ctum  ecclesiae  celebrato. 

18.  Qui  ffiïi  sint  legitlmi. 

19.  Qui  ipatrimonium  accusare  pos- 
sunt vel  (in  eo)  te^tificari. 

20.  Pq  ^Ivortiis. 

21.  De  dote  post  d|vortium  rç^ti- 
tuends). 

22.  De  secundis  nnptiis. 


9- 

Ht 

i3. 

14. 
i5. 


U-^ 


SOiriCIt  BU  Dion  ICClteUSTIQUE. 


ITl 


p.  ni. 


Comp.  IV, 


Cûmp.  V. 


Conip.  Orê§. 


V. 


>  cons.  et\ 
et  pnblU  I 
lonestatis 
Itia. 


3. 


4. 


f. 


a. 


3. 


I.  De  sponsalibut  et 

matrinioniis. 
a. 
3. 

4. 
5. 

6. 


7.  De  eO|  qui  duxit  in 
inatr.  quam  polliiit 
per  adulterium. 

8.  De  conj.  leprosoruni. 

9- 

lO. 

II. 


la. 

i3.  De  ep,  qui  cogn. 

eonsan^.  uxoris  suae 

▼el  spqnsae. 


16.  De  matr.  oontractb 
e.  int.  eccl. 

17. 
18. 

a 

ao.  D.  don.  inter  V.  et  IJ 
etdedqtep.div.rest 
ai. 
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Cod.  Just, 


Comp.  /. 


Comp.  II. 


LI- 


IX,  I. 


l,  9' 

,  lO. 

I, 

5. 

I, 

7- 

IX, 

17- 

IX,  g. 
IX,  i3. 


IX,  aa. 


.  De  accusationibus. 


a.  De  simonia  (et  ne  aliquid  pro 
spîrituali  exigatur). 

3.  De  praelatis  ne  vices  suas  vel  ec- 
clesias  aliis  siib  annuo  pretio 
concédant. 

4.  De  magistris  et  ne  aliquid  exiga- 
tur pro  licentia  docendi. 

5.  De  Judaeis  et  Saracenis  et  eorum 
servis. 

6.  De  haereticis. 

7.  De  schismaticis  et  ordinatis  ab 
eis  (et  alienationibus  factis). 

8.  De  apostatis  et  reiterantibus  bap- 
tisma. 

9.  De  iis,  qui  filios  occiderunt. 


I. 


2. 


3. 


4 


5. 


10.  De  homicidio  voluntario  vel  6. 
casuali. 

1 1.  De  torneamentis. 

12.  De    clericis    pugnantibus    in 
duello. 

i3.  De  adulteriis  et  stupro. 

14.  De  raptoribus  (praedonibus), 

incen(liariis  et  violatoribus  ec- 

clesiarum. 
i5.  De  usuris. 

16.  De  crimine  falsi. 

17.  De  sorti! egis. 

18.  De  collusione. 

19.  De  sagittariis. 

20.  De  delicto  pueroruni. 

21.  De  clerico  peccussore.  10. 

22.  De  clerico  venatore. 


II.  De  clerico 
inaledico. 
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9.  III. 


Comp.  I  r. 


1. 


'Jk. 


i. 


4. 


5. 


6. 


7. 
8. 


Camp.  r. 


I. 


2. 

3. 
4. 


5. 


6. 


8. 


i>- 


Comp.  Gre^. 


I .  De  ace.  inquisidoni- 
bus  et  denuntiationi- 
bus. 

a.  De  caliimniatoribus. 

3.  De  sim.  et  ne  al.  pro 
spiritualibus  exiga- 
tur  vel  promittaUir. 

4.  Ne  prslati  vie.  s.  v. 
écoles.  5.  ann.  prêt, 
conc. 


5. 


fy. 


8. 


10.  De  liis,  q.  iil.  occid. 

1 1 .  De  infantibus  et  lan- 
giiidis  expositis. 

l'i. 

i3. 
i4. 

i6. 
»7- 


'9- 

20. 

21.  De  sortiiegkis. 

22.  De  collusione  dete- 
genda. 

23. 
25. 

^4. 

26.  De  maledicis. 
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DU  htWit  EOÛIiiSlABtlQDfi. 


Cod,  Juit. 


VI,  4. 


IX,  35. 
IX,  47. 


(Dig.L,l6.) 
(Dig.L,i7.). 


OOfHp'  /• 


IHI' 


a3.  De  .olerico  excommunicato  vel 

deposito  ministrante. 
24.  De  non  ordinato  ministrante. 


•5.  De  eo,  qui  furtive  ordinem  re- 

cepit. 
!i6.  De  fiirtis. 
17.  De  excessibus  prselatorum  ib 

dubditds  vel  contra. 


28.  De  privilegiis  et  excessibus  pri- 
vilegiatorum. 

29.  De  purgatione  canonica. 

30.  De  purgatione  vulgari, 

3 1 .  De  damno  dato. 

32.  De  pœnis. 

33.  De  pœnitentiis  et  remissionibus. 
34i  t)e  sententiis  et  excommunica- 

tis  et  absolu tis. 
35;  De  presbytero  nondum  bapti- 
zato. 


36»  bé  Verborura  ^igkiifîcatione. 
37.  Dfe  regulis  juris. 


Gbmp,  II* 


[2. 


i3. 


14. 

i5. 
16. 


17- 
18. 


ig.D.baptismi 
puerorum. 

20.  De  consé- 
cration e  ec— 
clesiarum. 

21.  De  venera*- 
tione  sancto^ 
rum. 

22.  De  suffrage.' 
neis  (I.  suf- 
fragiis). 

23. 


■■ 


M 


soricn  DO  dboit  BccLnusTigtE. 


17< 


llp.  ///. 

Comp. /r. 

Camp.  r. 

Comp.  Greg. 

9- 

— 

27.  De  cler.  exe.  dop. 
vel  interdicto  miu. 

m^ 

28. 

Kfc   derico 

— 

— 

*9- 

saltua 

«DOtO. 

— 

— 

3o. 

«... 

_ 

18. 

10. 

10* 

3i.  D.  exe.  pnelat.  et 
subditoruni. 

8  ttOTi  ope- 

tl. 

II. 

3a. 

ountiaticv 

la. 

12. 

33.  î)e  priv.  et  oxcessi- 
bus  priv. 

— 

i3. 

34. 

_» 

14. 

35. 

■ 

i5. 

36.  De  ii^uriis  et  de 
damno  uato. 

i3. 

16. 

37. 

14. 

17. 

38. 

i5. 

18. 

39.  D.  sententia  exconi- 
miinicatibnis. 

— 

^mm 

—  (III,  43)  de  presb. 
non  bapt.) 

î,  34.) 

—  (in,  16.) 

— 

-  (111,  4a.} 

1,3t.) 

-*(IU,i4.) 

— (ni,a3.) 

—  m  40.) 

— 

— 

-  (III,  45.) 

11,33.) 

• 

—  (111,1 5.) 

-(111,24) 

—  (lù,  41.) 

16. 

»9' 

40. 

~ 

~ 

41. 
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S  XIX. 
a.  Grégaire  et  Raymond  de  Pennaforl. 

De  toutes  les  collections  qui  ayaient  paru  depuis  Gratien, 
dans  un  intervalle  d'environ  quatre-vingt-dix  ans,  cinq 
^ulement  avaient  été  adoptées  par  Técole,  et,  sur  les  cinq, 
il  n'y  en  avait  eu  que  deux  d'imprimées  sous  la  sanction  de 
Fautorité  publique. 

Ces  cinq  collections  avaient  sans  doute  puissamment  faci- 
lité la  systématisation  de  tous  les  éléments  nouveaux  qui 
étaient  entrés  dans  le  domaine  du  droit  depuis  Gratien  ;  mais 
néanmoins,  lorsqu'on  voulait  recourir  à  ces  sources  pour  les 
besoins  soit  de  la  théorie,  soit  de  la  pratique,  on  y  rencon- 
trait de  nombreuses  et  de  grandes  difficulté  (1).  Une  des 
plus  fastidieuses,  c'était  l'obligation  où  l'on  se  trouvait,  à 
chaque  question  de  droit,  de  compulser  six  livres  différents, 
y  compris  le  décret  de  Gratien,  simplement  pour  recueillir, 
comme  à  nouveaux  frais,  les  divers  passages  relatifs  à  la 
question  à  résoudre.  Encore,  après  avoir  réussi,  dans  ces  la- 
borieuses recherches,  à  trouver  les  décisions  appropriées  à 
la  circonstance,  était-on  forcé  de  reconnaître  que  le  résultat 
obtenu  ne  répondait  nullement  à  celui  qu'une  si  grande  dé- 
pense de  temps  et  de  travail  aurait  donné  droit  d'espérer. 
Parmi  les  Décrétales  rassemblées  avec  tant  de  peine,  il  y  en 
avait  beaucoup  qui  rentraient  complètement  les  unes  dans  les 
autres  et ,  sauf  quelques  ihâantes  dans  les  termes ,  disaient 
exactement  la  même  chose.  Ce  défaut  avait  bien,  si  l'on 
veut,  un  avantage,  en  ce  qu'il  impliquait  la  confirmation 
multiple  d'un  principe  déterminé,  transsudant,  pour  ainsi 
dire,  de  tous  les  pores  de  la  législation;  mais  cet  avantage 
n^était  néanmoins  qu'une  compensation  bien  faible  encore 
des  efforts  qu'il  fallait  faire  pour  l'obtenir. 

(1)  Grégoire  IX  signale  ces  difficultés  dans  la  bulle  dont  il  accompagna  ren- 
voi de  sa  Collection  à  runiversité  de  Bologne.  Voyez  plus  loin  §  19. 
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De  plas,  an  grand  nombre  de  ces  Décrétales  avaient  une 
'tendue  très-considérable,  de  sorte  qu'il  n'était  que  trop  fa- 
le,  eu  les  lisant,  de  perdre  entièrement  de  vue  leur  objet 
cnndpal;  et  lorsqu'on  voulaif  ensuite  les  rapprocher  les 
cies  des  autres  pour  en  former  un  système  juridique,  on 
*«n  tirait  jamais  qu'une  doctrine  confuse  et  obscure.  En 
citre,  au  milieu  de  cette  masse  de  matériaux  amoncelés  de 
L^de  en  siècle^  et  parmi  toutes  ces  lois  différentes  selon  la 
myersité  des  temps  et  des  circonstances  qui  les  avaient  vues 
^tre,  il  n'était  pas  possible  qu'il  ne  se  trouvât  beaucoup 
.«  contradictions,  plus  ou  moins  profondes»  dont  lu  solution 
Tésentait  souvent  de  graves  difficultés. 

A  tous  ces  inconvénients  s'en  joignait  un  autre  qui,  déjà 
l  épais  longtemps,  avait  eu  pour  résultat  de  jetei^  une 
grande  incertitude  dans  le  domaine  du  droit  :  c'était  l'usage, 
|ai  se  conservait  soit  dans  l'école,  soit  dans  les  tribunaux, 
l'invoquer  fréquemment  des  Décrétales  qui  n'existaient  pas 
Sans  les  collections  reçues.  Cet  usage  était  sans  doute  chose 
fort  légitime  en  soi  ;  car,  lorsqu'on  avait  demandé  vainement 
aax  compilations  anciennes  et  nouvelles  la  solution  d'une 
difficulté,  il  était  tout  naturel  qu'on  fût  la  chercher  ailleurs, 
et  il  ne  fallait  pas  trop  en  vouloir  aux  parties  ou  à  leurs  avo- 
cats d'avoir  recours  à  de  semblables  moyens  !  Mais  quelle  foi 
pouvaitr-on  avoir  dans  l'authenticité  de  ces  Décrétales  erran- 
tes, lorsque  celles  qui  figuraient  dans  les  collcctious  présen- 
taient elles-mêmes  des  garanties  si  douteuses?  Innocent  III 
avait,  il  est  vrai,  voulu  aplanir  la  difficulté  en  ce  qui  con- 
cernait les  Décrétales  qui,  de  son  temps,  n'étaient  inséra 
dans  aucun  recueil,  en  décidant  qu'il  suffirait  de  constater 
ri  elles  s'accordaient  ou  non  avec  le  droit  commun,  et  que, 
dans  l'affirmative,  elles  auraient  force  de  loi  tout  comme 
les  autres  (2).  Mais  cette  décision  ne  remédiait  à  rien  :  le  plus 
grand  obstacle  était  précisément  l'incertitude  de  la  doctrine 

(2)  Cap.  Pastoralis  8,  X,  de  Fide  instrum.  (II,  22).— Vid.  Theiner,  Disquis., 
P.  Z%,  not.  9,  où  sont  reproduites  les  diverses  interprétations  données  à  ce  pa»> 
Sage  par  les  glossateurs. 
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à  l'égard  des  principes  du  droit  con^miin.  Cet  état  de  choses, 
qui  jetait  nécessairement  une  extrême  perturbation  dans  la 
théorie  et  dans  la  pratique,  commandait  impérieusement 
par  lui-même,  et  sans  qu'il  fût  besoin  d'aucun  motif  parti- 
culier (3),  un  nouveau  travail  sur  les  Décrétâtes.  Aussi, 
n'est-il  pas  étonnant  qu'un  homme  d'une  inteUigence  ^w^ 
élevée,  d'une  expérience  aussi  profonde  que  Hugolino,  ô/èB 
le  premier  jour  de  son  avènement  au  trône  pontifical,  ^ous 
le  nom  de  Grégoire  IX,  ait  compris  la  nécessité  et  conçu  Ifi 
ijrésolution  de  faire  exécuter  ce  travail. 

Grégoire  est  un  de  ces  papes  dopt  l'Église  s'enorgifpilUt 
à  juste  titre,  et  qui,  aux  grandes  vertus  des  premiers  âges  du 
christianisme,  joignaient  une  vaste  érudition  et  une  connais- 
sance  approfondie  du  droit  canon  et  dif  droit  romain  (4).  Q|i 
a  prétendu  qu'il  avait  enseigné  le  droit  à  l'université  de  Bo- 

■     *    •  ■  '  ■  ■  ■        • 

logne  ;  mais  cette  assertion  n'a  aucun  fondement  sérieux,  et 
repose  uni(juement  sur  le  KaUndarium  Bononiense  (5J,  fré- 
quemment cité  par  Alexandre  Macchiayelli  dans  ses  notes  sur 
J'Histoire  de  Bologne,  de  Sjgonius,  et  dont  le  caractère  apo- 
cryphe est  désormais  un  fait  acquis  (6).  Mais,  sans  avoir  été 
professeur,  par  la  longue  pratique  qu'il  avajt  des  affaires  de 

(3)  Cela  est  vrai,  tout  au  moins  pour  la  Décrétale  Coram,  dont  a  pu  dire  ce 
qiA  suit  (Joann.  Andr,,  Novell,  sup.  1,  Décret.  Pr6œih.,'r61.  3;  :' Et  dicunt  qui- 
dam, quod  impulsiva  causa  hujus  compilatioois  fuit ,  quod  cum  coram  Gr^o- 
rio  allegaretur  secundo  anno  sui  pontificatus  Decretalis  Coram  de  Elect.,  et  non 
reperiretur  in  compilatione,  quia  erat  extràvagans,  idcirco  compilationem  hanc 
feeri  jussit  ;  sed  faisnm  est,  quod  Decretalis  Coram  esset  extràvagans  ;  erat  enim 
eodem  tit.  iu  quarta  compilatione;  —  Vid.  Theiner,  loco  citât o,  p.  41,  not.  ô. 

(4)  Joann,  Andr.,  Novell,  sup.  I,  Décret.  Proœm.  v.  Gregorius,  Gregorius 
episcopus  vocatus  Hugo  de  Aranea  vel  Hugolinus  secundum  Boa,  et  fuit  Campa- 
tias  siciit  Innoc.  lll.  Dixit  Vin.  quod  iste  Gregorius  fuit  perspicacissimi  ingenii 
et  eminentissimae  scientiœ  in  utroque  jure.  Et  dixit  Philip,  quod  non  sedit  ex- 
cellenlioris  ingenii  vel  eminentioris  scieutiœ  in  cathedra  pîscatoris. 

iC5)  Vid.  /.  H,  Éœhmér,  Diss.  de  décret,  poutif.  Roman,  variis  collectionibus 
et  fortuiia,  §  15,  not.  97  (Corp.  jur.  canon.,  t.  IT,  p.  xxvm). 

(6)  Vid.  (Spittler),  Beitrâge  (supra  p.  138),  p.  16  sqq.  —  v.  Savigny  ^  Ge- 
schichte  des  Rom.  Rechts  im  Mittelalter,  vol.  3,  §  5,  p.  il  sqq.  —  C'est  chose 
assez  singulière  de  voir  Theiner,  p.  39,  parler  comme  il  le  fait  du  professorat 
de  Grégoire  IX  et  de  ses  brillants  succès ,  lui  qui  rejette  l'authenticité  du  Ca* 
lendrier. 
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science  des  choses  ecclésiastiques.  D'un  autre  côté.  Ta  Vie 
entière  de  ce  &;raiid  pape  se  déroule  dans  la  période  des  plus 
f&ôndes  éYolùtions  du  droit  canon  qu'il  était  appelé  lui- 
même  à  fonder  sur  une  base  nouvelle,  et  tous  ceux  qui,  de- 
puis'un  8ièc|ê,  s'étaient  occupés  successivement' de  récueillir 
n&  coordonner  les  sourcesde  ce  droit,  étaient  contemporains 
le  Grégoire,  ffé,  selon  toute  apparence,  dansI'annéelHS.il 
5st  très-probable  qu'il  avait  connu  personnellement  Gratien; 
naisV  quand  même  on  viendrait  à  prouver  le  contraire,  il 
leraît  ^ujôurs  certain  qu'iï  était  déjà  d'un  âge  avancé  lors- 
ae  Qtiguccio  et  Bazianus  professaient  le  droit  à  Jiologne, 
ne  Kufinus  écrivait  saî  Somme  et  que  Bernard  de  Pavie  com- 
{posait  son  Brevîarium.  tirëgoire  avait  déjà  vu  le  règne  de 
oetif' papes  et  atteignait  la  cinquante-deuxièihe  année  de  son 
âge  Ibrsqu'tnnocent'ÏII,'  dont  il  était  le  neveu,  monta  dans 
la  ^  cbairé  de  saint  Pierre  ;  il  touchait  à  la  vieillesse  quand 
là  mort  de  ce  pontife  appela  Honorius  IIl  à  lui  succéder,  au 
moment  où  parurent  la  quatri<ème  et  la  cinquième  compila- 
laop,  alors  que  Xaurent  et  Tancrède  occupaient  à  Bologne 
la'chaire  de  droit  canonique.  Enfin,  il  entrait  dans  sa  qua- 
tre-vingt-deuxième année  lorsqtfil  ceignit  lùi-mè'me  la  tiare 
(1^26),  comme  le  lui  avait  prédit  saint  François,  pour  four- 
mr  un  règne  qui  devait  le  p^cer,  àans  l'histoire  de  la  lé- 
gislation de  l'Église,  au-dessus  des  noms  les  plus  glorieux 
dè*ia  papauté.  L'une  des  plus  grandes  merveilles  de  sa  vie, 
c^est  précisément  d'avoir  eu  le  courage  d'entreprendre  et 
d'exécuter  l'immense  travail  qui  porte  son  nom,  au  milieu 
même  de  la  lutte  qu'il  eut  à  soutenir  contre  Frédéric  II, 
prince  apostat,  ^'Honorius  eût  déjà  frappé  des  foudres  ec- 
cjjésiastiques,  si  la  mort  n'était  venue  glacer  sa  main  prête  à 

les  lancée. 

Bî  'jamais  quelqu'un  put  dire,  comme  Siméon  :  Nunc  dt- 
iiiî|(ii'/ètc.,  certes  ce  fut  bien  cet  illustre  pape,  ce  saint  et 

12. 
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savant  Grégoire,  qui  touchait  presque  à  la  centième  anni 
de  sa  vie  lorsque  Dieu  l'appela  à  lui  pour  lui  donner  rélenrr 
nelle  récompense  de  ses  vertus. 

Grégoire  IX  s'associa,  dans  les  travaux  de  sa  grande  coicm 
pilation,  Raymond  de  Penafort,  savant  espagnol,  dont  le 
nom  ne  doit  pas  à  ce  seul  ouvrage  d'être  passé  à  la  postérité. 
Chargé  d'injures  et  d'outrages  par  certains  écrivains,  à  cause 
de  ce  même  travail  (7),  il  mérite  qu'on  lui  accorde  une  étude 
toute  spéciale  (8). 

Né  à  Pefiafort,  petite  ville  des  environs  de  Barcelone, 
selon  toute  probabilité  dans  la  quatre-vingtième  année  da 
douzième  siècle,  d'une  famille  alliée  à  la  maison  royale 
d'Aragon ,  Raymond  fit  briller  de  bonne  heure  les  grandes 
qualités  qui  ornaient  son  esprit  et  son  cœur.  La  nature  Tavait 
fait  professeur  ;  il  s'exerçait,  jeune  encore,  aux  fonctions  de 
l'enseignement,  qu'il  devait  remplir  avec  tant  d^éclat,  en  re- 
produisant, avec  un  admirable  talent  d'exposition,  devant 
quelques  autres  amis  studieux  de  la  science,  ce  qu'il  avait 
appris  et  conçu  d'un  regard  rapide  dans  les  auteurs  ou 
dans  les  cours  publics.  A  peine  âgé  de  vingt  ans,  il  profes- 
sait déjà,  dit-on,  à  Barcelone,  la  logique  et  les  autres  bran- 
ches de  la  philosophie.  A  cette  époque,  l'université  de  Bolo- 
gne, dont  la  renommée  s'étendait  au  loin,  attirait  une  foule 
de  jeunes  gens  dans  les  murs  de  cette  ville  ;  Raymond  par- 
tagea cet  enthousiasme  universel,  et  vint  à  Bologne,  la  source 
et  le  foyer  de  la  science,  vers  l'année  1209,  peut-être  même 
plus  tôt.  Dès  son  arrivée,  il  se  livra  avec  une  extrême  ar- 
deur à  l'étude  du  droit  romain  et  du  droit  canonique,  sui- 

(7)  /.  Ch.  W,  Steck,  de  Interi>olationibus  Raymiindi  de  Pennaforti.  Lips., 
1754. 

(8)  Vid.  Fr.  Pegna ,  Relazione  délia  vita,  miracoli  e  canonisazione  di  S.  Eak 
mundo  di  Pegnaforte.  Bresc,  1602,  8.  —  Acta  Sanctor,,  Januar.,  tom.  IV, 
p.  404.  —  Quétif  et  Échard ,  Scriptor.  ordin.  Prœdicator.  recenâti.  (LoteL 
Paris.,  1719,  2  tom.,  fol.;  tom.  I,  p.  106).  —  A,  Touron,  Histoire  deshomoieB 
illustres  de  Tordre  de  Saint-Dominique.  Paris,  1743,  in-4 ,  tom.  I,  p.  i  et  wàf, 
—  Histor.  polit.  Blàtter  fiir  daskath.  Deutschland,  toI.  XX,  p.  483  8qq.-^yoy. 
encore  Nie,  Antonius,  Bibliotlieca  Hispana  vêtus.  Romœ,  1696,  t.  H,  p.46  8qq.y 
fui.  —  Joh.  Rodriguez  de  Castro,  Bibliotheca  Espanola,  tom.  U,  p.  598  y  seg. 
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vit  les  cours  des  plus  célèbres  professeurs  (9),  et  obtint  le 
titre  de  docteur.  Peu  après,  il  monta  lui-même  dans  la 
chaire,  et  donna  a^ec  un  grand  succès  des  leçons  sur  le  droit 
ecclésiastique  (10).  Contrairement  aux  habitudes  de  ses  col- 
lègues, Baymond  ne  demandait  aucune  rétribution  aux 
élèves  qui  fréquentaient  ses  cours  ;  il  enseignait  pour  le  seul 
amour  de  la  vérité  et  de  la  science. 

Lie  gouverneur  de  Bologne  ayant  voulu  reconnaître  un 

désintéressement  aussi  rare,  joint  à  tant  de  ijklc  et  de  savoir, 

accordant  une  pension  annuelle  au  jeune  et  brillant  pro- 

,  celui-ci  n'accepta  cette  somme  que  pour  en  faire 

I.^  plus  noble  usage  :  après  en  avoir  donné  le  dixième  au 

ci^^mré,  il  distribuait  le  reste  aux  pauvres. 

11  y  avait  déjà  trois  ans  que  Baymond  était  entré  dans  la 
^^'^rrière  du  professorat,  et  il  se  proposait  de  la  suivre  long- 
t^cmps  encore,  lorsque  Béranger,  évoque  de  Barcelone, 
.yant  fait  le  voyage  de  Bome,  fut  attiré,  à  son  retour,  par 
«  célébrité  de  son  compatriote,  dont  la  piété  n'était  pas 
ioins  admirable  que  le  savoir,  et  se  rendit  tout  exprès  à 
ogne  pour  satisfaire  le  désir  qu'il  avait  de  le  counaitre. 
^^aymond  céda  aux  vives  instances  de  Tévèque  au  diocèse 
auquel  il  appartenait  par  la  naissance,  et  le  suivit  à  Bar- 
^^one. 

Vers  la  même  époque,  Béranger  avait  appelé  dans  sa  ville 
ëpiscopale  Tordre  des  Dominicains.  La  grande  et  salutaire 
mission  de  cet  ordre  et  l'immense  bien  qu'il  opérait  inspi- 
rèrent un  tel  enthousiasme  à  Baymond ,  que ,  renonçant 
tout  à  coup  aux  honneurs  et  aux  richesses  terrestres ,   il 

(9)  l\  cite  dans  sa  Somme  dix  de  ces  illustrations  professorales,  savoir  :  Ba- 
zianus,  Joh.  Galensis,  Alanus,  Laurentius,  Tancred.,  Rufmus,  Melendns,  Hugiic- 
cio,  Job.  Tentonicus  et  Vincentius  {Sarti,  De  clar.  archigymn.  Bonon.  profess., 
p.  331,  S  2).  Mais  il  serait  difficile  qu'il  eût  été  le  disciple  de  tous  ces  maîtres  ; 
Huguccio  était  évèque  de  Ferrare  dès  avant  Tannée  1190 ,  et  en  1197  Bazianus 
était  mort. 

(10)  Nieol.  Trivet ,  Annal,  sex  Regum  Angliœ  edid.  Ant.  Hall.  (Oxon., 
1719,  8),  ann.  1240  (toI.  I,  p.  191  ):  Qui  ante  ingressum  Ordinis  in  Jure  cano- 
nico  Bononiae  réitérât  excellenter. 
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se  fit  admettre  au  nombre  dés  enfants  de  Biunt-ttoniimqiie. 
Son  exemple  entraîna  plusieurs  autres  personnages  ëmî- 
nents. 

Jusqu'alors,  dans  toutes  lês^  positions,  dans  pûtes  les 
circonstances  où  il  s'était  Irollve,  Rayimionii  aytul  toùlofirs 
accompli,  et  sous  tous  les  rapports,  chacun  de  ses  dèyou*» 
d'homme  et  de  ctfrétien ,  avec  la  udéiité  la  plus  rigoureuse 
et  avec  une  grande  sévérité  envers  lui-même.  Mais,  en  reyé- 
tant  l'habit  relig;ieux,  il  s'îéleva  plus  haut  encore  aans  les 
sublimes  perfections  de  la  sainteté  clîrétienne.  Son  âme  étàii 
dévorée  de  Tamoàr  dû  prochain,  et  la  Providence  lui  envoya  ^ 
une  occasion  toute  pa^iculièrê  de  mettre  èh  pratiçpië  celtes 
céleste  vertu. 

Les  Maures  étaient  en  état  de  guerre  perpétiièlle  avec  le^ 
chrétiens  ;  après  avoir  semé  la  désolation  daiis  touià  liés  payg^" 
qu'elles  avaient  envahis,  leurs  bandes  férôce's  traiîîàiénr^ 
habituellement  avec  elles ,  en  se  retirant ,  une  foule  6m J 
malheureux  condamnés  à  gémir  dans  une  affreuse  capiivitS  e 
baymond  brûlait  du  désir  de  voler  au  secours  de  ces  Infor-  -" 
tunés,  et  il  recueillait  de  l'argent  de  toutes  parts  pour  bhser^ï 
leurs  chaînes.  Pierre  Nolasque,  son  ami,  lui  donn'â,  dàîî^ 
ce  but,  une  partie  notable  de  sa  fortuné.  Gelùi-ci  était  Û0 
fervent  catholique,  qui,  pour  éviter  tout  contact  avec  Lâa 
secte  des  Albigeois,  avait  vendu  le  patrimoine  qu'il  poss^ 
dait  à  Toulouse  et  était  venu  habiter  Barcelone.  Nolâsqîke 
s'était  lié  intimement  avec  Raymond  et  se  consacrait  enti^ 
rement ,  sous  sa  direction ,  aux  plus  grandes  œuvres  dé  la 
charité  chrétienne.  11  alla  cinq  fois  à  Yaience,  àii  milieu 
des  hordes  sarrasines ,  et  chaque  fois  il  racheta  un  grand 
nombre  de  captifs. 

C'est  à  Pierre  Nolasque  que  l'on  doit  la  fondation  de  ^o^ 
dre  de  Misericordia  ou  de  Mercede,  qui  avait  et  qui  a  aujour- 
d'hui encore  pour  mission  la  délivrance  des  esclaves  chrétiens; 

Raymond  le  seconda  puissamment  dans  cette  œuvre  sainte  ; 
c'est  lui  qui  traça  le  pian  de  la  règle  du  nouvel  ordre  et  qui 
institua  son  ^ami,  en  vertu^^des  pouvoirs  qu'il  avait  reçus 
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de  Grëgrbiré  tX,  premier  général  de  cette  même  congréga- 
tion (1229). 

Mais  pendant  que  ces  nouveaux  Machabées,  c'est  ainsi 
qde  les  appelait  le  pape  Alexandre  IV,  cherchaient  à  adoucir 
autant  que  possible  le  sort  des  esclaves  chrétiens,  le  sou- 
irerain  pontife  songeait  à  inetti'e  TKglise  a  Tabri  du  fléau 
qui  la  désolait  et  se  préparait  à  combattre  les  Maures  avec 
les  armes  sjiirituelles  et  ayèc  l'épée. 

Girégoiré  IX  envoya,  dans  ce  but,  Jean  de  Sabine,  cdrdi- 
nal-évèqûe,  prêcher  la  croisade  en  Espagne.  Le  cardiiial,  qui 
avait  beaucoup  entendu  parler  de  Raymond,  voulut  partager 
aVeic  lui  là  glorieuse  mission  dont  il  était  chargé,  et  fut  le 
joindre  à  Barcelone.  Le  savant  professeur  de  Bologne, 
devenu  un  humBle  religieux  de  la  Miséricorde,  alla  avec  un 
de  ses  frères  à  la  rencontre  du  légat  du  pape,  les  pieds  nus, 
sans  se  relâcher  en  rien  des  sévérités  de  sa  règle,  et  se 
consacra  à  la  prédication  avec  tout  le  zèle  d'un  a^tre. 
Jean  de  Sabine  conçut  pour  lui  une  viVe  affection ,  et  se 
promettait  de  le  ][lrésenter  àik  pape  à  son  retour  à  Borne, 
pensaht  i][u'il  tt'y  avait  pas  de  don  précieux  qui  fût  plus 
agréable  â  Gl^g'oiré  que  la  possession  de  celui  dont  il  avait 
fiut  sofa  mieilleur  Ami.  Mais  tout  ce  qu'il  put  lui  dire  pour 
le  décider  à  l'accompagtier  en  Italie  ne  réussit  point  à 
ébranler  sa  résolution;  ttàymond  ne  voulut  jamais  consentir 
à  qUitier  Te  jpaisible  et  niodeste  asile  de  sa  vie  monastique. 
Malgré  ce  refus,  Jean  d'Àbbevilîfe,  c'était  le  nom  |)atronymi- 
Jjue  du  cardinal,  nie  se  découragea  point,  et  ce  qu'il  n'avait 
pii  obtenir  de  ftayfaiohd  t)ar  ses  Supplications  et  ses  prières , 
il  rëbtint  de  UrégOlre  par  le  portrait  séduisant  qu'il  lui  fit 
de  soti  ami.  Le  pape  se  prit  aussitôt  pour  lui  d'une  telle 
affection,  qu'il  né  crut  pas  pouvoir  se  passer  plus  longtemps 
de  sa  préseûdé  et  l'appela  sur-le-champ  à  Borne. 

Le  pape  reconnut  bientôt  quel  trésor  il  s'était  acquis  dans 
cet  homme ,  et  pour  lui  témoigner  toute  l'estime  qu'il  lui 
inspirait ,  il  en  fit  son  aumônier  et  son  pénitencier,  deux 
emplois  auxquels  s'attachait  un  honneur  tout  particulier, 
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les  aumôniers  pontificaux  ayant  alors  la  connaissance  des 
affaires  qui  forment  aujourd'hui  les  attributions  des  auéUto- 
res  Rotse.  Mais  il  ne  se  borna  point  à  cela,  et,  pour  donner 
à  Raymond  une  nouvelle  preuve  de  sa  tendresse,  il  le  prit 
pour  son  confesseur.  Raymond  avait  un  grand  amour  pour 
les  pauvres,  il  employait  en  leur  faveur  tout  le  crédit  dont 
il  jouissait  auprès  de  Grégoire,  et  il  imposait  même  habi- 
tuellement pour  pénitence  au  pontife,  d'écouter  les  prières 
et  les  plaintes  des  malheureux  avant  celles  des  grands  et  des 
heureux  du  monde,  et  d'y  faire  droit  le  plus  promptement 
possible.  Aussi  Grégoire,  plein  d'admiration  pour  son  iné- 
puisable charité,  se  plaisait-il  souvent  à  loi  donner  le  nom 
de  Père  des  pauvres. 

Tel  était  l'homme  sur  qui  le  pape  jeta  les  yeux  pour  lui 
confier  l'exécution  du  nouveau  travail  qu'il  projetait  sur 
les  Décrétales  (  1 230) .  Raymond  consacra  trois  années  à  cette 
œuvre  importante,  et,  dès  le  commencement  de  1234,  il  était 
en  état  de  la  livrer  à  la  publicité. 

Grégoire,  voulant  récompenser  les  éminents  services  que 
lui  avait  rendus  Raymond,  lui  ofErit  l'archevêché  de  Tarra- 
gone,  devenu  vacant.  Raymond,  qui  avait  déjà  refusé  plu- 
sieurs autres  dignités,  s'efhraya  tellement  à  la  pensée  des 
obligations  qu'allait  lui  imposer  cet  honneur,  qu'il  fut  atteint 
d'une  fièvre  violente  et  recourut  à  l'intercession  de  plusieurs 
cardinaux  pour  supplier  le  pape  de  renoncer  à  son  projet. 
Grégoire  exauça  le  vœu  de  Raymond;  mais  celui-ci  avait  été 
troublé  trop  profondément,  et  ses  forces,  usées  encore  par 
les  labeurs  et  les  austérités  auxquels  il  s'était  assujetti, 
succombèrent  bientôt  à  une  nouvelle  maladie  qui  le  con- 
duisit au  bord  de  la  tombe.  Les  médecins  ayant  déclaré  que 
la  condition  indispensable  de  son  rétablissement  était  un 
prompt  retour  dans  son  pays  natal ,  «  il  quitta  la  cour 
romaine  comme  il  y  était  venu.  » 

Raymond  fit  sa  rentrée  sur  le  sol  de  sa  patrie,  en  débar- 
quant à  Tossa,  aujourd'hui  Blancs.  A  peine  le  bruit  de  son 
arrivée  se  fut-il  répandu,  qu'il  vit  accourir  de  toutes  parts 
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les  yieillards  et  des  jeanes  gens,  qui  se  pressaient  auprès  de 
lui,  pour  le  Toir,  pour  loi  parler,  loi  demander  des  conseils, 
le  confesser  à  loi  et  reecToir  de  lui  des  consolations  spiri- 
aelles.  Parmi  les  grâces  dont  Dieu  s'était  complu  à  combler 
«fie  âme  prédestinée,  Tune  des  plus  éclatantes  était  préci- 
ément  le  don  d'approprier  à  chacun  les  conseils  qui  lui 
onvenaient  le  mieux.  Grégoire  EL  avait  apprécié  cette  qua- 
Lt;ë  si  utile  dans  la  direction  des  consciences,  et,  après  le 
j^ipsrt  de  Raymond ,  il  recourut  encore  fréquemment  à  ses 
ajnières,  et  c'est  probablement  à  ce  pape  qu'étaient  destinés 
S8  Dubitàlia  cum  responsianibus  ad  quœdam  capita  missa 
i^  Pantificem,  de  Raymond ,  dont  on  a  conservé  le  ma- 
i.vscrit  (41). 

Plusieurs  autres  papes,  Innocent  lY,  Alexandre  IV, 
Zllément  IV  et  Grégoire  X,  suivirent  l'exemple  de  Gré- 
BoireIX(!2). 

A  fiarcelone,  Raymond  eut  plus  de  loisir.  Il  en  profita 
pour  mettre  la  dernière  main  à  un  ouvrage  dont  il  avait 
d<^  posé  les  bases  pendant  son  séjour  à  Rome.  C'était  la 
Summa  pœnitentiaria  (13),  qui  se  composait  primitivement 
^e  trois  livres;  la  Summa  de  Matrimonio,  qu'il  avait  peut- 
*hre  détachée  lui-même  pour  en  former  un  quatrième  livre, 
^*était  originairement  qu'un  supplément  du  troisième  (14). 
^^  ouvrage  a  été  arrangé  en  Compendium ,  mais  on  ignore 
**  c'est  par  les  soins  de  Fauteur  lui-même  ou  par  ceux  d'un 
^Utre(!5). 

Xa  Summa  pcmitentiaria  obtint,  aussitôt  après  son  appa- 
*tîon,  une  immense  faveur,  et  se  répandit  par  plusieurs 
^^illiers  d'exemplaires. 

Çll)  Vid.  Nie.  Anton.,  loco  cilato,  p.  48.  —  Qtiëtif  et  Éehard,  loco  citato, 
'^  109. 

<t2)  Vid,  Quétif  et  Échard,  loco  citato,  p.  110. 

<13)  U  existe  nu  nombre  très-cousidérable  d'éditions  de  la  Summa;  j'en  ai 
^^ïs  sons  la  main  :  Romae,  1603,  fol.;  Ayenione,  1715,  4  ;  Veron.,  1744,  fol. 

(14)  Vid.  V.  Savigny^  loco  citato,  vol.  VI,  suppl.  I,  p.  494. 

(15)  On  a  aussi  un  extrait  du  dominicain  Adam.  La  glose  de  la  Somme  est  de 
^nillaame  de  Rennes;  c'est  par  erreur  que,  dans  les  éditions  imprimées,  elle  est 
^ttribnée  à  Jean  de  Fribourg.  Voyez  §  21. 
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Mais  il  ne  fut  pals  dôîmé  à  Bàymon'a  de  jouir  longtemps 
du  repos  qu  il  avait  trouve  une  seconde  fois  dans  la  solitude 
de  son  monastère.  En  1238,  à  la  mort  de  Jordan,  premier 
général,  de  l'ordre  deis  Frères  grêciiëur^  après  saint  i)omi- 
niquéy  le  chapitre  'gj'étant  asseml)lé  a  fioiogne  polir  liii  nom- 
mer un  siiccesseur,  l'élection  désigna  iinànimemiént  Bayinond 
(de  Penaïort  (16).  Celui-ci  ne  voulut  pas  d'abord  accepter 


er  plus  de  deux  ans  le  poste  où  l'avait  appela 
son  mérite  ;  ses  infirmitiés  physiques  le  forcèrent  à  le  rési- 
ghér  (17)  ;  mais,  dans  ce  court  espace  de  temps,  il  s'était 
tellement  rendu  cher  à  l'ordre  par  l'excellence  de  son  admi- 
nistration (18),  que  sa  retraité  y  causa  une  tristesse  gé- 
nérale. 

A  son  retour  en  Espagne,  la  première  pensée  de  Raymond 

Î'ivait  été^  comme  avant  son  diépàrt  pour  l'Italie,  de  tiravail- 
er  araemment  au  salut  des  âmes  et  de  conjurer  les  dangers 
dont  l'Eglise  était  meuâcée,  dans  sa  patrie,  par  les  Maures, 
les  Juifs  et  les  hérétiques.  Plein  de  cette  pensée,  il  conseilla 
énergiquement  aux  évoques  ibériens  d'exercer  un  contrôle 
sévère  sur  la  foi  de  leurs  administrés,  et  il  fit  adopter  dans 
]fi  concile  de  Tarragone  (1242)  lés  mesures  qu'il  avait  pro- 
posées comme  les  plus  eMicaces  à  cet  égard  (19).  On  croit 
que  c'est  aussi  à  son  instigation  que  saint  Thomas  d'Aquin, 


(16)  CD  a  prétendu  que  l'élection  avait  oscillé  d'abord  entre  Hugues  de  Cher 
et  Albert  lé  Grand ,  et  qu'il  n'avait  fallu  rien  moins  que  trois  tours  dé  scrutin 
pour  faire  sortâr  triomphant  le  nom  de  Raymond  ;  c'est  là  une  allégation  sans 
ombre  de  fondement.—  Vid.  Quétifei  Échard,  loco  citato,  p.  107.  — >  A,  Tott- 
ron,  loco  citato,  p.  25. 

(17)  On  a  dit  aussi  que  Raymond  avait  fait,  en  1239,  la  motion  d'une  propo- 
sition en  vertu  de  laquelle  le  général  de  l'ordre  était  autorisé  à  se  démettre  de 
son  titre  avec  l'assentiment  des  défini  leurs,  il  en  est  de  cette  assertion  comme 
de  la  précédente.  Voyez  Quétif  et  Échard,  p.  108. 

(18)  Nicol,  Trivety  loco  citato,  p.  192  :  Qui  ut  rigor  Ordinis  etiam  in  mini- 
mis  servaretur  —  apposuit  magnam  curani. 

(19)  vid.  Conc.  Tarrac. ,  ann.  1242>  dans  Hardouin,  Condl. ,  toM.  Vir, 
col.  349  sqq. 
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le  docteur  angélique ,  écrivit  sa  Summa ,  pour  servir  à  la 

fois  de  glaive  et  de  bouclier  coutre  Thérésie.  Mais  sa  sévérité 

contre  les  enneçûs  de  l'Église  ne  refroidissait  en  rien  Tar- 

deur  de  son  zèle  pour  la  conversion  de  ces  âmes  égarées  ; 

il  fonda  un  séminaire  pour  enseigner  l'hébreu  et  l'arabe 

aux  Jeunes  clercs  qu'il  destinait  à  porter  le  flambeau  de  la 

foi  di&  les  Joifs  et  les  Sarrasins^  et  il  sût  si  bien  inspirer 

à  tes  futurs  apôtres  la  passion  sainte  qui  le  consumait,  qu'il 

ijéoflsit,  pal*  leur  moyen,  à  gagner  à  l'Église  des  milliers 

d'infidèles  (20). 

Bdyihond  n'avait  vécu  que  pour  Dieu  et  le  bien  de  ses 
oemblables  ;  ^  il  mourut  de  la  mort  des  justes,  lé  6  jaU- 
yvefc  1275,  Agé  d'au  moins  quatre-vingt-dix  ans.  Deux  roié 
et  leurs  infants,  plusieurs  évéques  et  un  assez  grand  nombre 
de  prélats  suivirent  son  cercueil  j  et  le  peuple,  au  souvenir 
des  nombreux  miracles  qu'il  avait  opérés  pendant  sa  vie^ 
le  proclama  saint  (21)  avant  la  voix  de  l'Église.  Quatre  ans 
à  jieiiie  a)iirès  la  mort  de  Baymond,  rarchevèque  de  Tarra- 
gone  priait  le  pape  de  prononcer  sa  canonisation  ;  mais  ce  ne 
fût  cependant  qu'en  1 60 1 ,  sôus  le  pontificat  de  Clément  Yin^ 
que  ce  vœu  se  réalisa  (22).  L'Église  célèbre  encore  aujotir- 
^'huij  le  23  janvier,  la  fête  de  ce  juriste  dont  les  travaux 
ferlnent  àctueUemeiit  là  base  de  toute  sa  législation. 

(20)  Hun^fert.  de  Romanis  y  Chron.  (Quétif  et  Échfirdf  loco  citato,  p.  106), 
câîqûième  général  des  Dominicains  et  contemporain  de  Rapnônd,  dit  de  lui  : 
me  %itàr  pater  in  conventa  fratrum  de  Barcliinolia  éligend  commoreri  »  licèl 
àifiimus  et  ivultam  impotens  adhuc  yivit  in  omni  sanctitate,  religionis  speen- 
laniy  e&emplar  Tirtutam,  consolalio  provinciœ,  zelator  fidei  propagande  inter 
Saracenos,  magnae  auctoritatis  apud  magnâtes,  consiliarius  reiigionis. 

(21)  Vid.  Hist.  pol.  Blàtter,  loco  citato,  p.  493. 

.  (22)  ^  liNulte  de  canonisation  se  trouve  dans  les  première  et  troisième  édi- 
tkmsxitéés  dans  là  note  il  {Bullar,,  tom.  111). 
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§xx. 

6.  Objet  de  la  Collection  de  Raymond  de  Penafort  et 

tème  de  cette  ceuvre. 

La  bulle  de  canonisation  de  saint  Raymond  de  Penafoif 
parle  elle-même  de  son  ouvrage  sur  les  Décrétales.  II  y  est 
dit  qu'après  avoir  cherché  longtemps  un  homme  capable 
d'exécuter  un  travail  de  cette  importance,  Grégoire  ÏX  avait 
jeté  les  yeux  sur  Raymond,  et  que  celui-ci  avait  terminé 
ce  travail  (féliciter  absolvit),  au  bout  de  trois  ans  de  labo- 
rieux efforts  {ingenti  labore)^  comme  Grégoire  l'a  reconnu 
lai-même  d'une  manière  éclatante  dans  la  préface  des  Dé- 
crétales. 

La  bulle  Rex  pacificus,  par  laquelle  Grégoire  IX  adressait 
la  nouvelle  compilation  (1)  aux  docteurs  et  aux  étudiants 
de  Bologne  et  de  Paris,  et  généralement  à  toutes  les  uni- 
versités catholiques  (2)  y  renferme  l'exposé  détaillé  du  but 
que  s'était  proposé  l'auteur  et  du  résultat  qu'il  a  obtenu  ; 
on  ne  saurait  désirer  une  meilleure  mesure  pour  faire  la 
critique  de  l'ouvrage,  et  voir  comment  il  répond  à  la  pensée 
qui  l'a  inspiré.  Aussi,  nous  croyons  devoir  reproduire  id, 
en  première  ligne,  la  bulle  de  Grégoire  IX,  afin  qu'on  puisse 
juger  jusqu'à  quel  point  sont  fondés  les  reproches  faits  au 
travail  de  Raymond;  nous  y  joindrons  les  remarques  de 
différents  glossateurs,  qui,  si  elles  ne  réussissent  pas  tou- 
jours à  expliquer  le  texte  de  )a  bulle,  peuvent  du  moins 
servir  à  en  fixer  le  véritable  caractère. 

Voici  la  bulle  de  Grégoire  IX  : 

«  Gregorius  episcopus  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis 
doctoribus,  et  scholaribus  universis,  Parisiis  commoranti- 
bus  (3),  salutem,  et  apostolicam  benedictionem. 

«  Rex  pacificus  pia  miseratione  disposuit  sibi  subditos  fore 

(1)  Voyez  plus  haut,  §  17,  note  3. 

(2)  Vicl.  Theiner,  Disquisitiones,  p.  50  sq. 

j3)  Hostiensis  super  1,  Décret.  Proœm.  v.  Commorantibus  :  Forsan  melins 
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pudicos,  pacificos,  et  modestos  ;  sed effrenata  sui  prodiga  (4), 
pacis  œmula ,  mater  Mum,  materia  j  argiorum  (5),  tôt  quotidie 
nova  litigia  générât,  ut,  nisi  justitia  conatus  ejus  sua  viitute 
reprimeret,  et  quœstiones  ipsius  implicitas  explicaret,  jus 
humauifœderis  litigiorum  abusus  extingueret,  et  dato  libello 
repudii,  concordiam  extra  mundi  terminos  exularet  ;  idem- 
que  lex  proditur,  ut  appetitus  noxius  sub  juris  régula  limite- 
tur,  per  quam  geuushumanum  (6),  ut  honeste  vivat,  alterum 
uon  lœdat,  jus  suum  cuique  tribuat,  informatur.  Sane  diver- 
sas  constitutioues,  et  Décrétâtes  epistolas  prœdecessorum  no- 
strorumiu  diversa  dispersa  volumina,  quarum  aliquae  propter 
nimiam  similitudinem,  et  qusedam  propter  eontrarietatem, 
nonnuUa  etiam  propter  sui  prolixitatem,  confusiouem  indu- 
cere  videbantur(7),  Âliquse  vero  vagabantur  extra  volumina 
supradicta,  quae,  tanquam  incertœ,  fréquenter  in  judicii»  va- 
cillabant.  Ad  conununem,  et  maxime  studentium^  utilitatem, 
per  dilectum  filium  Fratrem  Raymundum(8),  Gapellanum,  et 

dixisset  :  stndentibus ,  sed  voluit  nolare  pluralitatera  et  quae  freqiientius  acci- 
duDt  ;  plures  enim  cominorantes  sunt  quam  studentes ,  quos  curialiter  tacite 
reprehendit,  quia  melius  feceriut,  si  so  inanibus  sumptibus  non  yexarent.  Nec 
enim  Bononiœ  fuisse  sed  bene  irixisse  et  studiose  laudabile  est. 

(4)  Glossa  Sui  prodiga  :  Sed  in  eo  quod  dicit  prodiga,  yidetur  sibi  contraria 
litterà  feta  :  quia  primo  dicit  cupiditas  :  quia  qui  est  cupidus,  non  est  prodigus. 
Sic  intellige,  cupiditas  referturad  retentionem  corporalium  ,  prodigalitas  ad 
evacuationem  virtutum  :  quia  unum  expellit  aliud,  32,  quœst.  1,  cum  renuntia- 
tur.  Ber. 

(5)  Les  éditions  que  j'ai  sous  les  yeux  lisent  toutes  :  materia  jurgioru ni ^ 
tandis  qne  la  glose  du  cliap.  Castts  dit  dans  sa  note,  et  cette  leçon  pourrait  bien 
être  la  Yéritable  :  Nota  quod  cupiditas  est  mater  litium,  et  magistra  jurgiorum. 

(6)  Joann.  Andr.,  Novella  sup.  I,  Décret.  Proœm.  §  rex,  v.  humani  foede' 
ris  :  Compositum  ad  conseryandum  humanum  fœdus. 

(7)  C'est  donc  à  cinq  points  de  vue  différents  que  Grégoire  fait  ressortir  les 
inconvénients  résultant  de  la  situation  qui  avait  existé  jusque-là  à  l'égard  des 
sources.  Mais,  ajoute  Jean  Andrée,  loco  citato,  v.  Sane  :  Ex  curialitate  omisit 
sextum  inutilitatem. —  Ant.  de  Butrio,  sup.  I,  Decr.  Proœm.  v.  Sane  :  Sextam 
fuit  obmissum  ex  honestate  secuudum  Jo.  quod  fuit  iuutilitas;  tamen  inhis 
bene  potuit  comprebendi. 

(8)  Joann.  Andr.,  loco  citato,  t.  Raymundtim  :  Virum  religiosum  et  valde 
litteratum,  oriuudum  de  Cathalouia,  ubi  non  datur  actio  ex  promisso;  teneri 
tamen  débet  Catbalauus  qui  variis  promissionibus  et  inutilibus  mutationibus 
detinet  viatorem  saltim  de  dolo  ff.  Si  quis  causa.  L.  Si  actio.  Vin,  Vincent, 
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pœnitentiarium  nostrum,  iii  unum  Tolumen,  resecatis  super- 
fluis,  providimus  redigendas.  Àdjicientes  Gonstitutiones  no- 
stras,  et  Decretales  epistolas,  per  quas  nonnullà ,  giiae  in 
pripribus  erant  dubia,  declarantur  ;  volentes  i^tui*,  ut  hàç 
tantum  Qompilatione  universi  utantur  in  juâidis,  et  in 
scliolis,  districtius  prohibemas ,  ne  quis  prsesumat  aliam 
fecere  absque  auctoritaté  Sedis  apostolicœ  spécial!'. 

«  Datum  Spoleti,  nonis  septémbris,  Pofatificatus  nostri 


anno  octavo.  » 

-1 


On  voit,  d'après  cet  exposé,  que  Baymond  de  Penafort 
avait  à  remplir  une  double  tâche  :  il  devait ,  premièrement 
réunir  en  iin  seul  livre  les  cinq  compilations  anciennes,  ^ 
augmentées  des  constitutions  et  des  lettres  décrétalieiines  dg^= 
Grégoire  ÎX;  et,  en  second  lieu,  remanier  et  coordonner  leae 
diverses  Décrétaïes ,  êii  élaguant  tout  ce  (jui  ^taît  '  hora 


d*œuvre  et  en  faisant  disparaître  lès  contradictions  (9). 

On  pourrait  encore  définir  d'une  manière  plus  précise  lèse-: 
deux  parties  de  la  tâché  de  Raymond,  en  diswt  que  la  pre-  s 
mière,  de  beaucoup  plus  facile,  avait  trait  à  Vordounanc^^ 
des  titres,  e\,  la  seconde  à  la  substance  des  chapitres.  U  s\ 
donc  maintenant  d'examiner  comment  l'auteur  a  atteint 
sous  ces  deux  rapports,  le  résultat  qu'il  s'était  proposé. 

îfour  ce  qui  est  d'abord  du  premier  point  j  à  savoir, 
la  disposition  des  titres,  le  système  du  droit  canonique  avaxtf 
été  tracé  définitivement  par  Bernard  de  Pavie  ;  le6  collec- 
tions subséquentes  Tavaient  conservé ,  et  il  avait  été  sanc- 


dont  les  pérégrinations  à  travers  la  Catalogne  paraissent  ayoir  été  marquées 
dé'i|i<èlquë  incident,  qni  lui  aVait  laissé  des  souTeuirs  pea  agréables,  sinAi  liièite 
occasion  pour  se  déchaîner  contre  les  Catalans.  Du  resite,  il  est  à  pea  prts  pajsé 
eu  proverbe  de  dire  :  Cave  tibia  Calhalanis,  —  Glossa  Faceret,  ad  Càn:  JuÀi- 
ces,  23,  C.  1,  Q.  1  :  Argumentum  contra  Cathalanos.^-'Msiteles  Catalians  À'é- 
taiént  pas  le  seul  peuple  qui  ne  jouit  point  de  la  confiance  et  des  bonnes  grAces 
de  Vincent  :  (nec  credo  ÀlanOf  quia  Anglicus  et  timiditSy  fiec  Mag.  Tûncredo^ 
plia  homhardus  et  acephalm.  Jo.  Ândre.  ad  Cap.  Camam,^^  x,  Qui  filii^ 
IV,  17).  Vid.  §  17,  note  46. 

(9)  Glossa  Contrarietatem  :  Et  ideo  compilatio  antiqua  non  fuit  légitime  or* 
dinata,  qtila  huila  contrarietas  débet  esse  in  jure.  —  Ideo  in  j^rseèentî  compUa- 
tfone  nulldmconlrarium  débet  reperiri. 
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tionné  par  nne  pratique  de  quatre  siècles.  Dans  cet  inter- 
valle, il  s'était  complété  par  des  évolutions  successives  ;  c'est 
ainsi  que,  par  l'addition  du  titre  de  Fide  catholica,  dans  la 
<iaatrièine  compilation ,  on  lui  avait  donné  son  véritable 
(oint  de  d^Murt,  la  notion  même  de  Dieu,  Fauteur  de  tout 
droit,  et  que,  dans  les  deux  premiers  livres  du  même  re- 
cueil, par  une  succession  logique  d'idées,  après  avoir  traité 
au  droit  en  lui-même,  au  point  de  vue  de  ses  sources,  en- 
tête des  personnes  qui  sont  appelées  à  l'exercer,  il  exposait 
^8  principes  qu'il  faut  suivre  dans  les  réparations  judiciaires 
L«  violations  de  ïa  loi. 

Ce  système  avait  reçu,  en  particulier,  un  développement 
Mcuportant,  en  ce  qui  concernait  la  doctrine  relative  à  la 
-institution  du  clergé  :  à  l'exposé  des  droits  et  des  devoirs 
^es  membres  du  corps  sacerdotal,  et  de  la  législation  relative 
^ux  biens  ecclésiastiques ,  ou  avait  ajouté  plusieurs  dispo- 
^tions  touchant  l'administration  des  sacrements  et  l'exercice 
irïù  culte.  Ces  adjonctions,  bien  que  classées,  dans  le  principe, 
«n  dehors  de  leur  ordre  naturer(lO),  étaient  d'une  incontes- 
^lâble  utilité. 

Pour  ce  qui  était  du  sacrement  des  laïques ,  le  mariage , 
que  Bernard  avait  examiné  soiis  lés  trois  points  de  vue  : 
du  contrat,  des  empêchements  et  de  la  dissolution ,  il  n'y 
avait  eu,  depuis  lors  jusqu'au  temps  de  Raymond,  au- 
cune addition  à  faire  ;  mais  il  n'en  avait  pas  été  de  même 
pour  lé  chapitre  des  crimes,  qui,  avec  les  procédures  à  suivre 
dans  leur  répression  et  les  pénalités  qui  doivent  les  expier, 
forment  la  clef  de  voûte  du  système.  Par  suite  des  divers 
suppléments  qu'il  avait  fallu  y  annexer,  les  cent  ciuquante- 
4iéux  titres  de  Beriiard  (11)  s'étaient  élevés,  jusqu'au  règne 
iie  Grégoire  IX,  au  nombre  de  cent  quatre-vingts  (12).Ray- 

*       '   '    7  "■  'I     » 

(10)  Dans  la  Comp.  II  ces  titres  sont  dans  le  cinquième  livre  (tit.  19-22)  ;  il 
y  ad<yà  une  amélioration  à  cet  égard  dans  la  Comp.  111  (lib.  III,  tit.  31  sqq.). 

(11)  Il  est  bon  de  £ùre  observer  que  le  premier  livre  en  compte  non  34,  mais 
35,  le  titre  de  Syndico  n'ayant  pas  de  numéro. 

(13)  Voyez  le  tableau  ci-dessus. 
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mond  de  PeSafort  y  a  ajouté  seulement  cinq  titres  nou- 
veaux (13) ,  parmi  lesquels  il  n'en  est  aucun  de  relatif  aux 
lois  canoniques  sur  le  mariage.  Toutefois,  Baymônd  ne  s'en 
est  pas  tenu  là,  et,  reconnaissant  que  plusieurs  ^sages  des 
collections  antérieures  ne  se  trouvaient  pas  à  la  place  gai 
leur  appartenait  rationnellement ,  il  les  y  a  rétablis ,  eu 
les  transportant  même  quelquefois  d'un  livre  dans  un  autre. 
Nous  indiquons  ici  ces  divers  changements  : 
Le  titre  de  Majoritate  et  ebedientia  (I,  33)  est  placé,  dans 
la  collection  de  Grégoire  IX,  avant  celui  de  Treuga  et  pm, 
de  sorte  que  ce  dernier  se  trouve  précéder  immédiatement  le 
titre  de  Transactionibus,  auquel  il  se  rattache  naturellement. 
Le  titre  de  Juramento  calumniœ  (II,  7)  a  dispara  de  k  fin 
du  premier  livre  des  anciennes  compilatious ,  pour  prendre 
rang  parmi  les  premiers  titres  du  second  livre,  dont  la  plu- 
part ont  été  transposés  et  classés  dans  un  ordre  plus  métho- 
dique. La  troisième  compilation  avait  déjà  introduit  une 
modification  importante  dans  le  troisième  Uvre,  en  y  insé- 
rant les  titres  relatifs  anx  sacrements  et  aux  titres  ecclésias- 
tiques, jusqu'alors  renfermés  dans  le  cinquième  livre,  com- 
plètement hors  de  leur  place.  Baymond  intercale  dans  ces 
titres  (III,  40-42-45)  un  titre  nouveau  avec  celui  de  Presby- 
lero  non  baptizalo  (III,  43),  également  tiré  du  cinquième 
livre. 

Dans  le  quatrième  livre,  ou  trouve  un  titre  de  moins  que 
dans  la  compilation  de  Bernard;  la  raison  de  cette  suppres- 
sion est  que  l'empêchement  au  mariage ,  qui,  d'après  l'an- 
cien droit,  existait  entre  l'enfant  d'un  second  lit  et  l'allié  du 
conjoint  mort,  n'avait  pas  été  conservé  par  le  quatrième 
concUe  de  Latran  (14).  Cette  circonstance  avait  déjà  conduit 
Fauteur  de  la  quatrième  compilation  à  réunir  le  titre  de 


(13)  Savoir  :  de  orficio  ju(iici8(1, 32);  de  Lite  coiitestata(Il,  5);  de  Cintodia 
Eiicharistiœ  (III,  44);  deCaiummatoribus  (v,  2);  de  Infanlibus  et  languidls  ex- 
positis  (V,  11). 

(14)  Conc.  Later.  \y,  ann.  1215,  can.  50  (capu  Non  débets  8,  X,  de  GoosaDg. 
etarfin.;lV,  14). 
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Soboh  iuseepta  ex  ucundis  nuptiiê  &  celui  de  ComanguiniiaU 
et  affinitate^  et  Raymond  a  maintenu  cette  innovation. 

Dana  le  cinquième  livre,  il  y  a  également  plusieurs  trans- 
positions de  titres  ;  ainsi  le  titre  dé;  ^a^t/^anï^  (Y.  15)  est 
mieux  à  sa  place  dans  le  chapitre  qui  traite  des  tournois  et 
du  duel  des  clercs,  qu'entre  les  titres  de  la  Collusion  et  de  la 
Besponsabilité  des  enfants,  où  il  s'était  égaré  auparavant,  de 
même  que  le  titre  de  Fur  lis  (V.  18)  figure  plus  convenable- 
ment entre  le  vol,  Tusure  et  le  faux,  qu  a  la  suite  de  la  sec- 
tion de  l'ordination  subreptice  (Furlive). 

S  CLXXXVI. 
Élaboration  des  Décrélales. 

Nous  avons  dit  que  la  seconde  partie  de  la  tâche  de  Ray* 
moud  de  Peiïafort  était  la  substance  des  chapitres ,  c'est-à- 
dire  l'élaboration  à  faire  subir  aux  éléments  décrétaiiens  qui 
devaient  les  constituer.  Les  compilations  précédentes  renfer- 
maient en  grand  nombre  des  répétitions  et  des  contradic- 
tions; il  fallait  éviter  les  unes ,  corriger  les  autres,  repro- 
duire avec  le  plus  de  concision  possible  le  dispositif  des  lois  ; 
il  fallait  aussi  assigner  une  place  convenable  aux  extrava- 
gantes ,  ainsi  qu'aux  constitutions  et  aux  lettres  décréta- 
liennes  de  Grégoire  IX. 

En  considérant  l'immensité  des  matériaux  que  Raymond 
avait  à  compulser  et  à  mettre  en  ordre,  ce  monceau  de  Dé- 
erétales,  de  passages  de  la  sainte  Écriture,  de  citations  des 
Pères  de  l'Église,  de  canons  des  conciles,  d'extraits  du  droit 
Tomain,  qui  devaient  trouver  leur  place  et  former  ensemble 
un  tout  harmonieux  et  méthodiquement  ordonné ,  on  se 
sent,  malgré  soi,  frappé  d'étonnement  et  d'admiration  devant 
le  courage  héroïque  de  l'homme  qui  a  entrepris  un  aussi 
Taste  travail  et  qui  l'a  conduit  jusqu'à  son  entier  accomplis- 
jsoment.  «  Il  fallait,  disait  Hostiensis,  que,  dans  le  parterre 
«  grégorien,  l'œil  n'aperçût  ni  ronces,  ni  uniformité  fasti- 

13 
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<A  dieuse,  ni  contrastes  heuttés  et  blessants  pour  l'hàfmo- 
«  nie  (1).  »  Et  cependant,  lisons^nous  dans  Bonagnida  (2), 
on  Yoyait  dans  les  compilations  antérieures  «  les  sentences 
«  mêlées  confusément,  comme  les  lis  au  milieu  des  épiiies, 
«  des  chardons  et  des  plantes  vénéneuses.  »  Aussi,  qtie  d'art 
et  d'habileté  ne  fallait-il  pas  au  jardinier  appelé  à  cultiter 
oe  sol  ingrat,  pour  ouvrir  des  sentiers  à  travers  ces  brous- 
sailles impraticables  et  donner  au  jardin  une  distribution  et 
un  arrangement  convenables  I 

U  nous  reste  maintenant  à  savoir  si  ^  par  le  ftmd  isôtùme 
par  la  forme ,  l'ouvrage  de  Raymond  de  Penafort  vaut  réel- 
lement beaucoup  mieuic  que  ceux  des  compilateurs  qa'i 
avait  voulu  remplacer?  Nous  avons  déjà  dit  qu'il  avait  ren 


contré  des  critiques  sévères  aux  yeuit  desquels  tout  était  à 
refaire  dans  cette  collection  (3)  ;  l'auteur,  sans  autre  règle  qu( 
sa  fantaisie^  aurait  trohqué  et  interposé  les  décrets  avec  uni 
Jhardiesse  et  une  témérité  que  Ton  ne  peut  comparei^  qn*i 
oelles  de  Tribonien,  et  qui  laissent  même  quelquefois  biear^ 
loin  ce  compilateur  aventureux:  (4).  Ici,  on  lui   reprocta.^ 
d'altérer  les  titres  ;  là  ^  les  personnes  et  les  lieux  ;  ailleurs  , 
c'est  une  lettre  qu'il  fractionne  en  plusieurs  parties  et  qu'i/ 
distribue  sous  différents  titres;  dans  un  autre  endroit,  il 
isole  la  loi  des  faKs  et  des  motifîB  qui  lui  ont  donné  nais- 
sance, et  enlève  ainsi  à  la  théorie  et  à  la  pratique  l'unique 
base  d'appréciation  et  d'application  à  l'égard  de  cette  même 
loi  ;  il  Va  môme  jusqu'à  falsifier  les  constitutions  et  à  les 
plier  aux  idées  de  son  temps  ;  c'est  ainsi,  par  exemple,  qu'an 


(i)  Étostiensis,  super  I.  Décret,  Proœm.  §  Sane  diversas,  y.  Similitttdinem* 

(2)  Vld.  Joann.  Andf.y  Norella  super  1,  Deci*.  t»rooem.,  v.  Resecatis. 

(3)  lious  mentioBnerODB  ici  p&rticulièreinent  Tattaque  Tiolénte  dotit  rceufre 
de  Raymond  a  été  l'objet  de  la  part  de  Steck  ($  19»  note  2).  Vid.  auMi  Mckard^ 
tiermeneuticon  juris,  edid.  Walch,  lib.  I,  cap.  8,  §  325,  p.  577. 

(4)  Ant.  Contins,  Corp.  jur.  can.  (edlt.  Anlwérp.  1750),  praef.  :  Illud  admo- 
nendi  simi  lectores,  idem  muito  ja«tius  de  KayAiiindo  isto  dicl  posse,  qaod  de 
Trlbooiano  :  multas  illum  utilissimas  constitutiones,  dum  brtvltbli  stadeft*  mi» 
sere  laniasse  et  lacérasse,  ut  plerumque  divinare  necesse  sit,  quid  esset  in  con- 
iratênia  posltum,  qilidve  juris  rescriptUm  et  responsum. 


sonacss  du  droit  ecclésiàsttqub.  195 

lieo  de  faire  des  extraits  des  lettres  des  papes  qu'il  eût  été 
trop  long  de  reproduire  in  extenso,  ou  de  les  résumer  d'ooie 
mamère  sucdncte,  il  a  préféré  les  tronquer  et  les  mettre  en 
lambeani.  An  milieu  de  tant  d'accusations  passionnées,  la 
ndllerie  ne  pooyait  manquer  de  faire  sentir  à  Baymond  ses 
monures  venimeases,  et  il  put  entendre  ce  qu'on  disait  de 
MB  lirre ,  «  qu'il  renfermait  beaucoup  plus  de  choses  pour 
«  rédifleati<m  des  procès  que  pour  celle  des  âmes  (5),  » 

On  le  voit,  les  griefs  sont  nombreux  et  graves.  Sont-ils 
tous  fondés  et  également  mérités  ?  La  solution  de  cette  que^ 
tion  dépend  du  point  de  vue  auquel  on  se  place.  Si  on  juge 
le  travail  de  Baymond  du  point  de  vue  de  la  science  actuelle, 
en  ne  peut  que  déplorer  grandement  la  manière  dont  il  a  été 
exécuté  (6).  Hais  si  on  interroge  uniquem^it  les  besoins  de 
i'^poqoe  où  il  a  été  mis  au  jour,  on  devra  se  relâcher  beau** 
coup  de  la  sévérité  de  ce  premier  jugement.  IVéaumoins, 
iaème  sous  cet  aspect ,  l'ouvrage  de  Raymond  présente  un 
d^ut  capital  dont  on  ne  saurait  l'absoudre,  quelque  indul- 
gence que  l'on  soit  disposé  à  lui  accorder  :  c'est  le  malheu- 
reux penchant  qu'il  a  d'embrouiller  les  choses  les  plus 
simples,  et  qui  a  fait  dire,  à  des  juges  aussi  modérés  qu'An^ 
tmne  Augustin ,  que  plus  d'une  Décrétale,  en  passant  par 
i9es  mains,  est  devenue  complètement  inintelligible.  On  ne 
peut  nier  non  {Ans  qu'il  n'ait  pas  fait  preuve  de  connaissan- 
ces bien  solides  en  géographie  et  en  histoire ,  spécialement 
an  ce  qui  concerne  l'Allemagne,  appelant,  par  exemple,  l'é- 
^néquede  Breslau,  episcopus  Yera$alinensis  (7),  et  le  duc  de 
Zœhnngue,  dux  Cwringise  (8)  ;  mais  ce  sont  là  des  erreurs 
pardonnables,  de  même  que  d'autres  inexactitudes  qu'il  a 


(s)  Sitrpi^  àèm  BcMImer,  Corp.  jar.  ctn.,  tom.  l,  prœl.,  $  16,  d.  99«  p.  uux. 
'    (S)  ilfil.  Augnstin.y  Pnef.  ad  Autiq.  coll.  décret.  (0pp.,  tom.  IV),  p.  7  :  Multi 
tttdtà HnyiiHifiéo  detraeta,  q<iœ  nisi  legantur,  vix  reticfaMum seateotiam  deprfr- 
lieedMim:  •— Toiycz  aussi  Theiner^  Diaqata.,  p.  53. 
-    ff)  Cap.  ^siniMtiy  27,  X,  de  R«8cr.  (1, 3). 

^  Cip.  Fenera^t/em,  S4,  x,  de  Eleet.  (I,  A).  •.  vidr  Bchard»  ioco  ciUlo« 
$  331,  p.  &S5.  —  Steckf  Ioco  citato,  p.  1 1 . 

13. 
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eu  le  tort  de  transporter  des  anciennes  collections  dtms  la 
sienne  (9). 

D'nn  autre  côté,  on  peut  aussi,  sans  injustice ,  ne  pas  lui 
faire  honneur  des  beautés  que  renferme  son  recueil  dans  leè 
passages  empruntés  aux  constitutions  et  aux  lettres  des 
papes,  et  qui  sont  extrêmement  remarquables  par  la  sagesse 
et  la  profondeur  de  vue  qui  s'y  révèlent.  Ces  observatioiis 
générales  faites,  nous  allons  maintenant  examiner  ayee  Mea- 
tion  le  système  du  livre  de  Raymond  sous  chacun  des  rap- 
ports qu'il  peut  présenter. 

Le  premier  point  qui  devait  fixer  l'attention  du  compila- 
teur était  celui-ci  :  rechercher  les  Décrétales  superflues  et  les 
mettre  au  rebut.  Raymond  a  considéré  comme  telles^  ^ 
premier  lieu,  toutes  les  lois  civiles ,  et  les  a  entièrement  ex- 
clues de  sa  collection  (10)  ;  ensuite,  toutes  1^  Décrétales  en 
tout  conformes  à  un  chapitre  déjà  admis  ;  puis  enfin,  celles 
qui  avaient  été  abrogées  par  des  constitutions  postérieuriss. 
n  s'agissait  donc ,  avant  tout,  de  bien  fixer  la  sncoessiM 
chronologique  des  différentes  lois  de  l'Église,  et  il  faut  ren- 
dre cette  justice  à  la  collection  de  Raymond ,  qu'à  quelqoec^ 
rares  exceptions  près  (11),  elle  présente ,  sous  ce  rapport^ 
un  progrès  immense  sur  les  collections  précédentes  (12).  Ce 
premier  travail,  qui  consistait  à  rétablir  chaque  loi  à  sa  vé- 
ritable place,  dans  l'ordre  du  temps,  explique  comment, 

(9)  Le  passage  indiqué  dans  la  note  7  se  trouve  dans  la  Conap.  IV,  cap.  4, 
eodem  lit.,  sous  le  titre  Ep.  Urasatimensi ,  et  le  Cap.  Veneraîdlem^  dans  la 
Comp.  m,  cap.  19,  eodem  tit.,  sous  le  titre  Duci  Laringiœy  litre  que  le  savant 
Augustin  laisse  subsister  lui-même  sans  la  moindre  observation. 

(10)  Glossa  Ecclesia^  ad  cap.  10,  X,  de  Constit.  (I,  2)  :  Causae  ecclesiaram  per 
constitutiones  laicorum  definiri  non  debent.  —  Theiner,  loco  citato,  p.  46»  et 
aussi  §  182,  p.  2 13. 

(11)  C'est  surtout  à  Tendroit  des  Décrétales  du  même  pape  que  Tordre  chro- 
nologique n*est  pas  toujours  observé.  Vid.  Cujac,^  Comm.  ad  cap.  X,  de  Spans, 

(12)  Voy.  Glossa  Per  dilectum.  Et  recte  et  ordioate;  debent  enim  taliter 
compilari  Décrétâtes,  ut  ordo  temporum  ipsarum  ex,illarum  compositione  et  dt- 
spositione  clarescat  :  primis  in  primo  loco,  posterioribns  in  secundo  poneodis;  ^ 
quod  quidem  servatur  in  prœsenti  compilatione ,  sed  in  anliqua  non.  •—  Voyez 
aussi  Vinc.  Gonz,  Arnaoy  Discurso  sobre  las  Colecciones  de  cànones  griegjK  y 
latinas.  Madr.  1793,  p.  IIl. 
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dans  un  grand  nombre  de  cas,  les  Déerétales  des  deux  pre- 
mières compilations  s'interposent  les  unes  dans  les  autres  ; 
toutefois,  réfcolièrement,  c'est  le  Breviarium  de  Bernard  de 
Pavie  qui  lient  eu  première  ligne  ;  tandis  que  la  seconde 
compilation  lient  presque  toujours  au  second  rang  (13). 
D'ailleurs,  c'est  la  seule  qui  alterne  quelquefois  avec  le 
Brmnarium,  les  autres  compilations  restent  constamment 
dans  leur  ordre  sériel. 

Une  fois  l'ordre  chronologique  bien  établi ,  toute  Décré- 
tale  qui  n'était  que  la  reproduction  d'une  autre  plus  an- 
cienne derait  être  éliminée,  à  moins  que  la  dernière  venue 
ajant  dérogé  à  une  ou  à  plusieurs  autres  de  date  antérieure, 
celles-ci  ne  dussent  disparaître.  Cette  double  opération  n'é- 
tait pas  aussi  facile  qu'on  pourrait  le  croire  au  premier  coup 
d'œil.  La  tàdie  du  compilateur,  à  l'égard  des  Déerétales 
similaires ,  consistait  à  éviter  la  répétition  de  dispositions 
évidemment  identiques  (14).  De  même,  en  effet,  qu'il  arrive 
fréquemment  que  les  contradictions ,  dans  les  lois ,  ne  sont 
qu'apparentes ,  il  pouvait  aussi  se  faire  très-souvent  que 
deux  Déerétales  qui  offraient  au  premier  aspect  une  grande 
similitude,  continssent  néanmoins  dans  le  fond  des  disposi- 
tions bien  différentes  (15);  aussi  Raymond  n'a-t-il  pas  tou- 
jours eu  la  main  heureuse  dans  cette  partie  de  son  travail , 
et  il  a  laissé  subsister  plus  d'un  passage  qu'il  aurait  assuré- 
ment pu  retrancher.  C'est  le  reproche  que  lui  fait  Hosticn- 
sis  (16)  dans  les  lignes  suivantes  où  l'on  trouve  une  rémi- 
niscence d'Horace  :  Sed  cette  muïla  similia  remanserunt^  sine 
quibm  poterat  scena  duci;  contraria  autem  omnia  utcumqiie 
salvabo. 

Les  derniers  mots  de  cette  citation  signalent  le  grand 

(  1 3)  Par  exemple  dans  les  titres  de  Teslib.  (II,  20)  et  de  Jurejurando  (II,  24). 

(14)  Joann»  Andr.^  loco  citato:  Nimiam  bene  dicit,  quia  quandoque  simili- 
ludo  non  est  superflua  vel  iuutilis. 

(15)  Vid.  Félin.  Sand.,  Comment,  in  5  libr.  Decr.  Proœm.,  §  Rex pacijictis, 
n.  8  (edit.  Basil.  1567) ,  tom.  l,  col.  27 —  Joann*  Andr,,  Noy.  in  il  Decr.  cap. 
Significantibus,  2  (II,  3),  fol.  22,  col.  2. 

(16)  ffosiiensis,  loco  citato. 
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écueil  de  l'œuvre  4e  BaTmond  ;  que  pouTait  l'ordre  ohroBO^ 
logique  le  plus  exact  sur  des  contradictions  flaglrantes  ^  iHr 
conciliables,  qui  se  produisaient  presqae  à  chaque  pas?  Cas 
contradictions  se  rencontraient  fréquemment  entre  des  Dé- 
crétales  qui  se  suivaient  immédiatement,  mais  qui ,  à  iMHUNm 
de  la  diversité  des  x^ircoustances  au  milieu  deàqudies  lUâS 
avai^it  été  émises,  renfermaient  des  dispositioins  tout  à  ÛÊL 
différentes  (17).  Un  regard  rapide  jeté  seulement  sur  la  oot* 
lection  des  lettres  d'Alexandre  III  et  d'Innocent  m  rérèle, 
surtout  pour  ce  qui  concerne  les  formalités  judiciaires^  utn 
foule  d'exemples  de  ce  genre,  et  ces  deux  grands  législatenn 
eux-mêmes  ne  fournissent  que  trop  souvent  roccâsion  de 
constater  l'infirmifeé  des  choses  humaines.  Dans  ce  Téritabte 
dédale  (18),  que  venait  encore  compliquer  toute  la  série  des  ^ 
extravagantes  que  Raymond  ne  pouvait  laisser  totâèremmU 
en  dehors  de  ses  travaux,  ce  que  ce  compilateur  avait  j^rin— 
cipdlement  à  Mre,  c'était  d'adopter  des  principes  fixes^  •!,« 
placé  solidement  sur  ce  terrain  ^  de  prendre  ces  priiuâpaB 
pour  règle  dans  tous  les  cas  où  il  n'apparaissait  pas  mam^- 
festement  que  l'intention  du  législateur  avait  été  d'infimiMC 
une  Décrétale  antérieure.  Raymond  suivit  cette  voie  ;  mais 
en  voulant  purger  les  anciennes  compilations  de  toutes  lefi 
antinomies  qu'il  y  avait  vues  ou  cru  vmr,  il  dépassa  le  tafl 
et  élimina  plus  d'une  Décrétale  dont  l'exclusion  a  laissé  dans 
sa  collection  une  lacune  très^i'egrettable.  Le  nombre  total 

(17)  Amao,  niscurso  sobre  las  Golecciones  de  clones,  p.  ni,  p.  98. 

(18)  Vid.  Amao,  loco  citato,  p.  96>  qui  observe  avec  beaucoup  de  justesse 
Pues  bûsquese  un  C<)digo  légal ,  en  que  con  respecto  6  las  circunâtaatlas  t  ' 
que  se  publiée,  se  ballen  mas  bien  provistos  los  casos,  mas  bien  dispvesto  «S 
modo  de  eijuiciar,  y  mas  bien  explicado  el  modo  de  procéder  eu  las  causas  cS 
\i)es  y  criminales.  Ahora  la  difficultad  deescoger  entré  mil  decisiones  contr» 
dictorias  que  se  hallaban  sobre  cada  punto,  aquella  6  aquellas  que  raejor  comt>i 
ttàsen  «ntre  si,  y  en  que  se  adyirtiese  alguna  iregla  gênerai,  solo  la  comprehen- 
deré  aquei  que  m  tome  el  trabajo  de  hacer  nna  tentativa,  consultando  las  He- 
cretales  que  en  las  diversas  Golecciones  antignas  y  modemas  se  encaentH^ 
pertenecientes  à  qualquier  punto  que  escoja  para  ilustrar.  r<0  negaré  tiue  tMin 
quedan  àlgtiii as  decisiones  en  la  Coleccfon  Gregoriana,  que  contlenensas  reS})»* 
clivas  antinomias,  pero  todos  saben  qnnn  facil  es  Un  descoido  en  nna  emprui 
tan  yasta  como  liena  de  escabrosidades. 
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des  cbapitrf  S  «tteiots  par  cette  élimioation  s'élève  à  trois  cent 
soûumte-dix-septy  parmi  lesquels  cent  soixante-seize  appar- 
tiennent an  Breviariumj  quatre-vingt-quatre  à  la  seconde 
compilation^  neuf  à  la  troisième^  onze  à  la  quatrième,  et  qna* 
tre^yingtHsinq  è  la  cinquième  (IB).  Il  est  assez  remarquable 
que  ce  soit  {précisément  la  compilation  la  plus  récente  qui 
ait  subi  cemparatiTemait  la  plus  foite  réduction  :  un  gros 
tiers  de  ses  cbapitres  ne  se  retrouvant  pas  dans  la  collection 
grégorienne,  tandis  que  la  troisième  compilation  j  est  entrée 
presque  tout  entière  (20).  En  résumé,  le  retranchement 
opéré  par  Baymond  sur  la  masse  des  cinq  compilations,  for- 
Joant  ensemble  un  total  de  deu&  mille  cent  quaranteHânq 
ohaintres,  est  au  moins  d'un  sixième. 

Toutefois,  il  n'était  pas  toujours  possible  de  radier  des 
Décrétales  entières,  et  il  7  en  avait  un  assez  grand  nombre 
que  l'importai^ce  de  quelques-unes  de  leurs  dispositions 
obtigeidt  à  conserver,  malgré  les  contradictions  qu'elles  pré- 

(If  )  Voici  la  UMtiP  confMtritif  àê  «es  élknifiatioiM.  Lee  lettres  A,  B,  G,  D,  E, 
ûdiquept  ks  oen^^tioM,  «t  k»  MSm  pqwm*  les  livres. 


K. 

B. 

C 

D. 

L 

24. 

17. 

3. 

1. 

II. 

41. 

17. 

4. 

0. 

m. 

51. 

29. 

7. 

2. 

IV, 

28. 

12. 

i. 

U 

V, 

32. 

9, 

1. 

S. 

19. 

23. 

34. 

3. 

a. 


64. 
85. 
123. 
48. 
67. 


17S.        84.      19*      11.        S7.  I      377. 

(20)  TlAleàli  au  résultat  pour  chaque  compilation  prise  en  particulier. 
À:     iilB  €af.;  adéplé    740;    étfmiMé    176  (plus  de  i). 
3  :      332    —        ^       248;        -^         «4  (c.  i). 
C  :      483    —         —        464  ;        —  19  (plus  de  ^. 

D:      189    -^        —        178;         —  11  (plus  de  i^). 

£  :      2tS    ^        -*        138;         —  87  (plMde^3J. 

2145    —        —      1768;        —        377  (plus  de  |). 

Las  Mpiputations  de  Hielner,  Disq^Hs.f  p.  44,  sont  inexactes  pour  la  plupart , 
surtout  80  ee  qui  coucerae  le  Breviarium,  qui,  aslon  Imj  ,  ne  compterait  que 
571  titres.  Selon  lui  encore,  les  cinq  compilations  ne  fourniraient  qu'un  total  de 
1785  chapitres,  total  par  conséquent  inférieur  à  celui  de  la  collection  grégo- 
rienne. 
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sentaient  avec  d'autres  lois  de  la  même  source.  A  Tégard  de 
eette  catégorie  de  Décrétâtes ,  Toid  quelle  était  la  méliiode 
adoptée  par  Raymond  de  Penafort,  pour  les  mettre  ea  har* 
monie  avec  les  principes  que  lui  avait  tracés  Grégoire  IX. 
Elle  consistait  tout  simplement  à  modifier  ou  à  retrancfaer 
les  mots  ou  les  passages  qui  s'écartaient  de  ces  principes. 
Cet  expédient,  il  faut  l'avouer,  Raymond  l'a  employé  avec 
trop  peu  de  réserve ,  et  c'est  aussi  le  côté  de  son  système 
qui  lui  a  attiré  le  plus  de  censures. 

Pour  apprécier  sainement  la  question ,  il  faut  se  placer 
au  point  de  vue  le  plus  large  du  législateur,  qui  forme  un 
nouveau  code,  en  puisant  dans  le  droit  antérieur.  K  les  lois 
qui  constituent  ce  code  se  formulent  en  divers  paragrajAes, 
auxquels  il  a  fallu  nécessairement  donner  une  teneur  harm< 
nique,  il  est  tout  à  fait  indifférent,  pour  la  pratique,  que  teB 
ou  tel  paragraphe  conserve  ou  non  dans  la  nouvelle  compi- 
lation la  teneur,  le  sens  qu'il  avait  dans  les  sources  où  il  a» 
été  puisé.  11  suffit  de  savoir  qu'il  est  bien  tel  qu'il  est  sorti 
de  la  plume  du  législateur.  Maintenant,  lorsque  celui-ci, 
dans  l'intérêt  de  la  science  historique  du  droit ,  a  pris  la 
peine  d'indiquer,  à  chaque  paragraphe ,  les  sources  premiè* 
res  dont  il  a  été  tiré,  intact  ou  modifié,  on  doit  grandement 
lui  en  savoir  gré,  parce  qu'il  a  facilité  l'étude  des  évolutions 
historiques  d'un  système  législatif.  Or,  c'était  là  précisé- 
ment la  mission  de  l'œuvre  de  Grégoire  IX  et  de  Raymond 
de  Peûafort.  Chargé  de  l'exécution  de  cette  œuvre ,  il  fallait 
que  la  législation  de  TÉglise  sortit  enfin  des  ténèbres  et  du 
chaos  qui  l'enveloppaient  ;  et ,  comme  Grégoire  IX  pouvait 
abroger  séparément  chacune  des  Décrétales  des  papes  ses 
prédécesseurs,  par  une  nouvelle  constitution,  il  pouvait 
aussi  les  admettre  toutes  avec  les  éliminations  et  les  modifi- 
cations qui  lui  paraissaient  nécessaires  (21). 

Par  le  seul  fait  de  son  admission  dans  la  collection  de 
Grégoire,  toute  Décrétale,  qu'elle  émanât  originellement 

(21)  Glossa  ResecQtis,  ad  Proœm. 
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d'Alexandre,  dlniiooent  ou  d^Honorins,  derenait  grégo* 

irienne,  et,  dans  ce  sens,  le  titre  de  la  compilation  :  Dicri- 

taies  de  Grigùire  IX,  n'a  rien  qae  de  parfaitement  joste. 

Ce  titre  ne  Ini  vient  point  de  ce  qu'elle  contient,  et  même 

en  grand  nombre,  des  Décrétales  émanées  de  Grégoire,  ni  de 

<3e  qu'elle  doit  son  existence  à  ce  pape  ;  mais  elle  le  prend 

tiniquement  dans  le  caractère  de  législateur  que  l'ensemble 

^e  ce  yaste  travail  imprime  à  celui  qui  y  a  présidé. 

n  eût  été  tout  à  fait  conforme  au  but  que  se  proposaient 
3es  auteurs  de  cette  collection  d'y  insérer  les  diverses  Dé- 
crétales, en  les  classant  d'après  leur  ordre  de  dates  et  sous 
le  nom  des  papes  qui  les  avaient  promulguées  dans  leur 
teneur  primitive;  mais  ce  n'était  là,  en  réalité,  qu'une  chose 
accessoire  dans  le  plan  de  la  compilation,  et  il  importait 
peu  que  les  titres  des  constitutions  fussent  vrais  ou  faux  (22), 
et  même  qu'on  ignorât  complètement  la  source  véritable 
des  Décrétales  recueillies  par  Raymond  (23).  Il  ne  s'agissait 
nullement  ici  du  côté  historique  du  droit,  et  la  question 
n'était  pas  de  chercher  le  sens  que  tel  ou  tel  pape  avait 
voulu  donner  à  ses  Décrétales ,  mais  bien  de  savoir  com- 
ment Grégoire  voulait  qu'elles  fussent  entendues  ou  ap- 
pliquées (24).  C'est  pourquoi  ce  pape  a  fait  subir  aux 
andennes  lois  pontificales  les  modifications  et  les  retranche- 
ments qu'il  a  jugés  nécessaires,  en  y  ajoutant  un  nombre 
considérable  de  constitutions  nouvelles,  spécialement  des- 
tinées à  poser  certains  principes  directifs  pour  l'interpréta- 
tions  des  premières.  On  rencontre  ordinairement  ces  sortes 
de  constitutions^  qu'on  pourrait  appeler  explicatives,  dans 
tous  les  cas  où  les  Décrétales  originelles  ne  fournissaient 


(22)  Voyez  Gonzalez  Tellez,  Apparalus  de  origine  et  progressa  jur.  can., 
n.  54  (Comment.,  tom.  I,  p.  24) . 

(23)  Cap.  Sane,  9,  X,  de  Priyil.  (V,  33). 

(24)  Vid.  Arnao,  loco  citato,  p.  104.  Nuestro  lenguage  Qn  todos  estos  casos 
sera,  Obedecemos  estas  legas,  non  corne  dadas  por  tal  6  tal  Concilio,  por  tal  6  tal 
Papa  que  obré  cun  estas  6  las  otras  razones,  sino  conao  sancionadas  per  un  Pon- 
tifice  Mâximo  de  hàcia  la  mitad  del  siglo  XIII,  que  tuvo  las  suyas  para  ordenar- 
nos  su  obserYancSa  con  estas  6  las  olras  modlficaciones. 


UQ2  ou  DIOIT  BGCUKSUSTIQQB. 

pas  une  règle  législative  entièremeat  sûre.  Aussi,  remarque- 
t-ou  qu'elles  ont  été  feites  peodaat  le  cours  de  la  rédaction 
de  la  collection,  et  ce  qui  les  distingue  des  autres  Décrétai 
du  règne  de  Grégoire  IX,  c'est  que,  pour  la  plupart,  éUm 
ont  simplement  pour  titre  :  Gregorius  /  J,  taAdis  que  k» 
autres  portent  en  tête  la  suscription  ordinaire  de  ces  docu- 
ments :  -^  à  telle  ou  à  telle  personne  déterminée  (25).  La 
somme  des  Décrétales,  proprement  émanées  de  Grégoire  H, 
s'élève  à  cent  quatre-vingt-quinze  (26)  ;  dans  ce  nombre, 
il  n'y  en  a  guère  que  soixante-une  de  celles  que  nous  avoue 
appelées  Constitutions  explicatives;  elles   sont  en  partie 
empruntées  au  droit  romain,  et  l'on  conçoit  quel  r^  iior 
portant  leur  est  assigné  dans  la  pratique,  pour  Tinterprétar 
tion  des  anciennes  lois  du  code  canonique. 

On  voit,  d'après  cela,  que  lorsque  Baymoiid  s'^nparait 
du  texte  de  ces  mêmes  lois  pour  le  modifier  de  div^rao) 
manières,  il  était  parfaitement  dans  l'esprit  du  plan  gâié^ 
rai  de  l'œuvre  qui  lui  était  confiée,  et  le  reproche  qu'on  lui 
fait  à  cet  égard  n'aurait  pu  l'atteindre,  si  ces  modificatîpQB 
n'avaient  eu  quelquefois  le  tort  de  rendre  les  passages  qui  en 
étaient  l'objet  comjdétement  inintelligibles,  ou  d'en  fausser 
absolument  le  sens  (27).  On  doit  aussi  reconnaître  que  Bi^- 
moud  a  réellement  abusé  du  moyen  d^  éliminations,  àm 
les  cas  où  il  sentait  le  besoin  d'abréger  certaines  Décrétaks 
d'une  trop  grande  étendue.  Mais  ces  imperfections  parais- 
sent très-excusables  lorsqu'on  réfléchit  à  la  difficulté  de  la 
tâche  qu'avait  à  remplir  le  compilateur  :  aux  mille  sept  oent 

(25)  Cette  règle  n'est  cependant  pas  invariablement  observée.  Ainsi ,  par  ex., 
le  chapitre  Cum  in  magistrum,  49,  X,  de  Elect.  (I,  6),  cpii  est  adressé  ï  an 
évèque  déterminé,  a  simplement  pour  suscription  :  Gregorius  IX.  Vid.  cap.  Po- 
ctiones,  8/de  Pact.  (T^  35). 

(26)  Theiner,  p.  44^  réduit  ce  nombre  à  175.  Cette  supputation  est  erronée. 
Nous  devons  encore  faire  observer  que,  dans  ce  chiffre  de  195,  il  ne  faut  point 
comprendre,  nonobstant  la  suscription  qu'ils  portent,  les  deux  chapitres  :  JHU' 
eti,  15, X,  de  Temp.  ordin.  (1,  il),  et  Licel  multum,  1, X,  deEestit.  spol.  (ïl, 
13)  ;  le  premier  appartient  à  Honorîns  ITT,  le  dernier  à  Grégoire  !•'. 

(27)  Eckard,  loco  cilato,  §  329,  p.  583,  et  Theiner,  loco  ciuto,  p.  53,  en  û- 
gnalent  plusieurs  exemples.  —  Walter^  Kirchenrecht,  %  308. 
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s<nxante-hiiit  Décrétales  des  anciennes  collecti(Hifi)  il  fallait 
qu'il  ajoatâtomt  quatre^Tiugt-quinze  constitutions  et  lettres 
décrétali^uies  de  Croire  DL  (28),  ainsi  que  neuf  extravft* 
gantes  (29)  :  il  devait  tendre,  avant  tout,  à  condenser  la 
matière,  sous  peine  de  manquer  entièrement  le  but  de  la 
eompilation  (  car  la  longueur  démesurée  de  certaines  Décnré* 
taies  était  pour  beaucoup,  comme  le  dit  une  Summa  dans 
Vineent  de  Beauvais  (30),  dans  le  dégoût  presque  insurmon^ 
table  qu'inspirait  aux  jeunes  gens  l'étude  du  droit  décréta- 
lien. 

Raymond  a  recours  &  différents  mod^  d'abréviation. 
Bans  la  plupart  des  Décrétales  ainsi  démembrées,  il  con^ 
strve  les  mots  initiais  communs  et  usuels  (31),  et  prend  en* 
suite  dans  la  loi,  ce  qu'il  Mt  même  à  l'égard  des  lettres  dé- 
erétaliannei  de  Grégoire  K,  exactement  ce  qu'il  juge  indi|<- 
pensable  pour  tracer  au  juge,  dans  une  formule  concise,  la 
décision  qui  doit  lui  servir  de  règle» 

Sans  doute,  un  pareil  procédé  a  dû  produire  et  a  produit 
efihetivement  une  grave  altération  du  texte  primitif,  et  de 
plus,  la  pratique  y  a  perdu,  par  le  retranchement  des  spe- 
des  facH,  un  puissant  moyen  d'interprétation.  Toutefds, 
ce  Mvmt  être  injuste  envers  Aaymond  de  Penafort ,  que  de 
le  rendre  responsable  de  toutes  ces  mutilations.  Déjà,  long- 

<9S)  Ellei  pèrlei^  aatti  le  titre  de  Conttitiitionôê  propris^  et  te  dtTisaat  en 
cinq  li?re8,  ainsi  qu'il  suit  :  Lib.  I,  65  ;  II,  45  ;  lil,  40  ;  IV,  10  ;  Y,  35. 

(l^  Sevoir  :  Cap.  JIftramicr,  7,  de  Ser?.  d.  ordin.  (1, 18).  Cap.  A  JtMs^  %  de 
Big.  n.  ordin.  (I,  21).  Cap.  Per  tuas  nobU  Uteraê,  10,  àt  Voto  (lU ,  34).  Oi|k. 
Quia  drcc,6,  de  OHisaDi;.  etaffin.  (IV,  14).  Gap.  PostukuU^  14,  et  Ad  /iterait- 
dam^  17»  de  Jud.  (V,  6).  Cap.  Sane,  9,  de  Priva.  (Y,  33),  note  23-  Cap.  Aetepi- 
mus^  16,  de  Pnrg.  can.  (V,  34).  Coniingit  inUrdum,,  35,  de  Seat.  exe.  (Y»  39)^ 

(80)  Vid.  Vinc.  Bêllov.y  Spec.  doctrin.,  lib.  VU,  cap.  48,  col.  590. 

(31)  Joann.  Andr.y  Nov.  sup.  III,  Décret.  CdL^.  Nobis  fuit,  25,  X,  fol.  114, 
eol.  4  :  Et  poiaet  qateri  qnare  aon  inoepit  compilai  or  hic  Decoetalein  deciso  ^rarbo 
Nobisfuit;  die  ad  hoc  :  Est  illud  principium  reservatum  propter  contenpora- 
aeos  hejiÎB  «oMptiatioma,  qai  prias  studuemnt  el  propter  glosses  antiqoas  aile- 
gantes  hseofdncipia;  ande  si,  qvod  absit,  hodie  niataretnr  Gregariana  coaipila- 
tio,  magna  esset  nostra  confusio  mutare  principia  Decretalium;  factum  ergo  nt 
Rmaneret  in  hiemititiàiiee  turbaretur  menoria;  et  sic  non  (dbatait  prooânium 
ibi  :  Resecatis  superfluis. 
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temps  avant  lai,  Bernard  de  Pavie  avait  fait  de  nom^ 
brenses  coupures  dans  les  Décrétâtes  (32)  ;  aussi  re&contre^ 
t-on  dans  le  Breviarium,  et  même  dans  la  collection  au- 
thentique d'Innocent  III  (33),  quoique  moins  fréquemment 
que  dans  la  compilation  grégorienne,  le  fatal  Et  tnfra  (et  3) 
qui  signale  les  abréviations.  De  là  ces  fréquentes  allusions 
à  des  passages  antécédents,  disparus  sous  le  ciseau  du  com- 
pilateur (34),  et  même,  assez  souvent,  l'absence  de  la  partie 
initiale  des  Décrétales,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  cha- 
pitres qui  commencent  par  ces  mots  :  Prseterea  (35),  Ad  hsx 
(36),  Nunc  autem  (37),  De  illi8{3S),  Super  eo  vero  (39),  D^^ 
cmiero  (40),  Seeunio  (41  j.  Tertio  {kl)  ou  Posrrcmo  (43)  ps 
mais  ici  encore  nous  trouvons ,  pour  excuser  Raymond,  la^ 
raison  que  nous  donnions  tout  à  l'heure  :  c'est  qu'il  n'étaiM 
pas  le  premier  à  entrer  dans  cette  voie,  et  qu'elle  lui  avaiM 
été  laidement  frayée  par  les  compilations  antérieures  (44)_ 
Au  sujet  de  tous  ces  retranchements,  qui  ont  reçu  dan^ 


(32)  Il  suffit,  poura'en  convaincre,  de  comparer  qoelqnes-uns  des  premk 
cliap.  placés,  dans  Grégoire,  dans  les  titres  de  Constit,  et  de  Rescript ^  avec  ceu^ 
du  Breviarium, 

(33)  Cap.  Ad  haec,  4,  Comp.  llî^  de  Postul.  prael.  (î,  4). 

(34)  Cap.  un.,  X,  Ut  benef.  écoles.  (111, 12)  :  super  prœmissis  tribus  artieoli»  ; 
comparez  :  Cap.  un.,  Comp.  III,  eod.  (III,  10). 

(35)  Cap.  5,  X ,  de  Mi.  et  quai.  (I,  4);  comparez  :  Cap.  6,  Comp.  I,  eod. 
(1,9). 

(36)  Cap.  20,  X,  de  Appell.  (H,  28);  comparez  :  Cap.  30,  Comp.  I,  eod. 
(II,  20). 

(37)  Cap.  I,  X,  de  Relig.  dom.  (III,  36)  ;  comparez  :  Cap.  I,  Comp.  I,  eod. 
<in,  31),  où  le  mot  autem  manque. 

(38)  Cap.  5,  X,  de  Spons.  (IV,  1);  comparez  :  Cap.  4,  Comp.  I,  eod. 

(39)  Cap.  1 ,  X,  de  Sent,  excomm.  (V,  39)  ;  comparez  :  Cap.  2,  Comp.  I,  h.  f. 
(V,  31);  Cap.  Monachi  vero  2,  Si  vero  3  et  4  (Cap.  3,  h,  5,  Comp.  I). 

(40)  Cap.  5,  X,  de  Sent,  et  re  jud.  (Il,  27)  ;  comparez  :  Cap.  7,  Comp.  I,  eod. 
(II,  19). 

(41)  Cap.  41,  X,  de  Appell.  (II,  28)  ;  comparez  :  Cap.  16,  Comp.  II,  eod. 

(Il,  19). 

(42)  Cap.  5,  X,  de  Probat.  (II,  19)  ;  comparez  :  Cap.  3,  Comp.IlI,  eod.  (II,  10). 

(43)  Cap.  36,  X,  de  Appell.  (H,  28);  comparez  :  Cap.  45,  Comp.  I,  eod. 
(II,  19). 

(44)  Il  est  facile  de  le  constater  par  les  comparaisons  indiquées  dans  les  notes 
précédentes  à  partir  de  la  34*. 
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t'École  le  nom  de  Parles  decisai  (45),  il  s'est  élevé  parmi  les 
aiuteurs  une  controTerse  qui  n'est  pas  sans  importance,  et 
dont  la  solution  intéresse  également  toutes  les  Décrétales 
des  antres  collections  que  Raymond  a  élaguées  de  la  sienne. 
Voici  la  question  :  les  anciennes  compilations,  bien  qu'elles 
ne  soient  plus  qu'un  recueil  incomplet  des  constitutions 
[Mqpales,  ont-elles  néanmoins  encore  force  de  loi  dans  FÉ- 
i;li8e,  concurremment  avec  la  collection  grégorienne  (46)  ? 

En  foveur  de  l'affirmative,  on  dit,  et  c'est  l'argument  le 
lins  fréquemment  employé,  que,  de  même  que  le  Brevia- 
lîtim  n'a  pas  été  abrogé  par  la  Compilatio  secunda,  ni,  gêné-* 
^alement,  aucune  des  anciennes  compilations  par  celle  qui 
Ci  suivait,  de  même  la  collection  grégorienne  ne  saurait 
enlever  leur  force  légale  aux  collections  qui  l'ont  précédée. 
Dn  ajoute,  à  lappui  de  cette  opinion,  que  les  décisions  des 
Ik>nciles  et  les  Décrétales  insérées  dans  les  Bégestes  con- 
servent par  elles-mêmes  cette  force  légale,  et  qu'elles  doi- 
vent nécessairement  la  communiquer  aux  anciennes  compi- 
lations, dans  lesquelles  ces  Régestes  se  trouvaient  déjà  en 
S^rand  nombre.  Mais  ces  arguments  sont  plus  spécieux  que 
solides.  En  effet,  on  ne  peut  assimiler  le  rôle  de  la  collec- 
tion grégorienne  à  l'égard  des  compilations  antérieures,  à 
<^ui  de  chaque  nouvelle  collection  vis-à-vis  de  ses  aiuées. 
foutes  ces  compilations  avaient  spécialement  pour  but  de 
empiéter  successivement  le  Décret  de  Gratien  et  la  coUec- 

• 

^n  précédente;  or,  tel  n'était  pas  l'objet  de  la  collection 
^^égorienne.  tL'œuvre  de  Raymond  de  Penafort  était  des- 
^ée  à  remplacer  les  cinq  anciennes  compilations,  en  les 
l^sorbant  elles-mêmes  et  en  embrassant  dans  le  vaste  cercle 
^  son  plan  respectif  toute  la  masse  des  Décrétales  en  vi- 
Cteur,  non  comprises  dans  le  Décret  de  Gratien.  C'est  ce  qui 


(45)  L'osage  ordinaire  est  de  les  désigner  par  les  lettres  P.  d.  Les  initiales 
c  (pars  capituli)  indiquent  que  le  texte  adopté  ne  constitue  qu'une  partie 

%me  Décrétale. 

(46)  Toyez  pour  l'affirmative  Gonzalez  Tellez ,  p.  24,  et  pour  la  négative 
-^berieus  Gentilis,  de  Libris  jur.  canon,  disput.  (Hanot.,  l605),  cap.  4,  p.  85. 
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ne  saurait  faire  de  doute  devant  les  termes  formels  de  la 
bulle  de  publication,  oà  Grégoire  IX  déclare,  en  terminant, 
que  chacun  doit  se  servir  désormais  exclusivement  de  tut 
collection,  soit  dans  Técole,  soit  dans  les  tribunaux  (47). 
Cette  déclaration  n'aurait  pas  de  sens,  si  les  anciennes  col- 
lections pouvaient  encore  prétendre  faire  partie  de  la  légis- 
lation en  vigueur;  Grégoire  IX  aurait  manqué  comjdéte- 
ment  son  but,  qui  était  de  simplifler  le  système  législatif,  et 
tout  le  travail  de  Raymond  aurait  abouti,  en  déjBnitive,  à 
ajouter  un  septième  volume  aux  six  énormes  eompilatioiiS) 
si  incommodes,  qui  étaient  déjà  nne  source  «  d'erreur,  de 
confusion,  de  dégoût,  de  désespoir  »  (note  30),  pour  tm 
qtri  étaient  appelés  à  en  faire  usage.  D'autre  part,  il  est 
assez  indifférent  de  connattre  l'origine  première  de  telle  m 
telle  Décrétale  (note  24);  11  suffit  que  l'on  sache,  ce  qui  est 
beaucoup  plus  important,  que  tout  ce  qui  n'a  pas  été  con- 
servé dans  la  collection  grégorienne   doit  être  considéré 
comme  révoqué  (48).  Car  il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue  ce 
que  nous  avons  montré  plus  haut,  que  Grégoire  IX  n'agit 
pas  comme  un  simple  compilateur,  mais  bien  comme  légis- 
lateur; que,  pour  établir  l'harmonie  de  son  code,  il  modifie 
et  transforme  profondément  la  législation  antérieure  de 
l'Église,  et  que,  dans  le  même  but,  il  invalide  et  rejette  en- 
tièrement un  grand  nombre  de  Décrétftles.  Après  cela.  Tan- 
teor  du  Pentateuqne  canoniqm  (c'est  ainsi  qu'Hosti^sift 
appelle  la  collection  de  Grégoire)  (49)  n'avait  pas  besoin 
de  déclarer  que  tous  les  passages  des  anciennes  compilations 
qu'il  n'avait  pas  reproduits  dans  la  sienne  comme  intUiUi 
ou  contradictoires  y  devaient  à  l'avenir  n'avoir  aucune  va- 
leur légale;  cette  déclaration  ressortait  virtuellemiadt  di 
caractère  même  de  son  œuvre.  Cependant ,  11  ne  faut  pas 

(47)  $  Volentes.  Voyez  S  20. 

(48)  ÀU>er>  GeAtih,  loco  ci  lato ,  p.  36,  rappelle  à  ce  sujet  cette  proposîtioii 
de  Jean  Andrée  :  Revocata  est,  quia  non  inserta,  et  la  montre  reproduite  dans 
divtrs  passages  des  additions  de  ce  sayant  au  Speculator^  que'noos  remettons 
de  n'avoir  pu  découTrir. 

1^  (49)  HostieKsis,  Aurea  Summa,  Procem,  ▼.  Quo  nomine  nuncupeiur,  fd.  8. 
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eonclate  de  là  que  les  anciennes  collections  ont  aussi 

perdu  toute  valeur  doctrinale  (50),  et  Ton  peut  très-légiti- 

knement  [avoir  recours,  sinon  aut  Décrëtales  abrogées  en 

tont  ou  en  partie  comme  contradictoires,  du  moins  à  celles 

qni  ont  été  rejetées  comme  inutiles,  pour  Tinterprëtation 

des  documents  auiq[uels  elles  correspondent.  On  peut  aussi 

les  citer,  dans  le  sens  expliqué  plus  longuement  par  Jean 

Andrée,  qui  reproduit  à  cet  égard  Topinion  de  Goffrède  de 

ïlramo  (51),  et  adopté  dans  la  pratique  par  les  canonistes 

modernes  (52).  C*est  d'ailleurs  le  seul  moyen  d'éclaircir  les 

oliscurités  de  certaines  Décrétales,  et  rien  de  plus  licite, 

assurément,  dans  tous  les  cas  où  le  texte  a  été  visiblement 

altéré,  que  de  chercher  à  le  rétablir  en  s'adressant  à  Tori- 

glnal  authentique,  tel  qu'il  se  trouve  dans  les  Bégestes  des 

pàped.  Nous  voyons  d^à  Innocent  IV  donner  l'exemple  de 

ce  procédé,  en  rectifiant,  dès  le  début  de  son  grand  ou- 

tfage  sur  les  Décrétales  (  §  22  ),  plusieurs  textes  détournés 

de  leur  sens  primitif  (53).  Aussi  est-il  fort  à  regretter  que 

(50)  Vid.  Alber,  Gentil. ,  loco  citato,  cap.  3,  p.  26  eqq. 

(51)  Joann.  Afidr.,  Kovella  io  I  Décret.  Proœm.,  S  Sane,  y.  Alicm  (fol.  4, 
«OL  f  )  :  Non  intendit  Beenodam  «am  (Vincenlliim)  Gregorius  t<rilere  nitl  ordi- 
•en  scripturarom  prafeteritarum  et  pluralitatem  oorporum  in  unuai  corpus  re- 
digère  Tult,  singulas  parles  vel  capitula  locis  congruis  inserendo.  Dixit  etiani, 
l|1H>d  si  dubitatur  de  Decretali  hic  contenta  qoaliter  intelligi  debeat ,  partem 
IMMcaJbMiindiioerepossnmus;  qitod  ? erum  est,  si  sit  remota,  quia  soperflua 
T#l  psoUxa,  uon  quia  juri  contraria.  —  V.  Facere  :  facli0|  uon  allegatio  probi- 
betor  secuudum  Gof.  et  Egi.  quod  repreliendit  Host.  Si  enim  non  potest  fieri, 
qnomodo  poterit  allegari  ?  Gof.  tiabuit  respeclum  ad  compilaliones  antiquas  et 
beiie  dixit.  —  Voyez  encore  Nov.  in  V  Decr«t*  Cap.  NobilU^  i,  de  Purg.  canon. 
(V,  34),  fol.  70,  cd.  2. 

(52)  Vid.  Ant  de  MuiriOy  super  I  Décret  Proœm.,  S  Sane,  fol.  4,  col.  3.  — 
Panormit.f  super  I  Detret.  Proosin.»  §  Re»pae\f*^  n.  7  (t.  I»  fol.  9,  col.  1).  — 
Vid.  Theiner,  loco  citato^  p.  47. 

(53)  Innoe.  IV,  P.,  Appar.  sup.  quinque  libr.  Décret.  Prooem.,  n.  2  :  Quas  ut 
fiicilius  intelligere  possitiSf  quasdam  glossas  apposuimus,  sicut  ex  diilinitionibus 
quotidie  et  oontinoe  apud  Sedem  Apostolicam  emergentibus  ac  etiam  ex  neces- 
sitaf e  textum  quarundam  Decretalium  corruptarum ,  in  registro  ejusdem  Sedis, 
Tigilanti  studio  inquisitarum  plenius  coUigi  potuerunt,  cujus  textus  corruptio  et 
Veritas  ad  ejusdem  loca  transmittuntur  per  ordinem  annotata.  ^  N.  4  :  Istae 
sant  Décrétales  quae  corrapCae  erant,  et  sont  seoundum  Yeram  literam  registri 
emendat».  —  MoitieiuiSy  loco  citato,  ^Sane  déversas,  y.  liem  secunéum 
eundem,  foi,  3,  col.  i. 
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uous  ue  connaissions  jusqu'à  présent  ces  ^égestes  que  par 
des  fragments  épars  et  peu  nombreux. 

Après  les  reproches  qui  ont  pour  motif  les  élimina- 
tions et  les  suppressions  que  l'auteur  de  la  collection  gré- 
gorienne a  fait  subir  aux  travaux  de  ses  deyanciers,  legrkf 
le  plus  grave  que  l'on  fait  à  Raymond  et  à  son  œuvre,  c'est 
d'avoir  fractionné  un  grand  nombre  de  lettres  papales  ea 
plusieurs  chapitres,  et  distribué  ceux-ci   sous  des  titres 
tout  à  fait  différents.  L'exemple  le  plus  remarquable  k 
ces  sortes  de  transformations  va   nous  donner  en  mèm 
temps  la  mesure  la  plus  exacte  pour  apprécier  le  degré 
de  responsabilité  qui  incombe  à  leur  auteur.  Il  s'agit  de 
la  décrétale  Pastoralis,  divisée  en  quatre  livres  différents, 
sous  les  treize  titres  qui  suivent  :  de  Rescriptis  (54),  de 
Offido  et  pot.  jud.  del.  (55),  de  Off.  jud.  ord.  (56),  de 
Sacramentis  non  iterandis  (57) ,  de  Àppellationibtis  (58), 
de  Jure  patronat.  (59),  de  Privilegiis  (60),  de  His  qu3S 
fiunt  a  prseL  (61),  de  Decimis  (62) ,  de  Donationibus  (63), 
de  Fide  instrum.  (64),  de  Exceptionibus  (65)  et  de  Juii- 
dis  (66).  Ce  procédé  peut  ne  pas  être  à  l'abri  de  tout  re- 
proche, mais  ne  mérite  pas  néanmoins  d'être  si  sévère- 
ment blâmé;  car   enfin,  nous  l'avons  dit  déjà  plusieurs 
fois,  la  législation  grégorienne  était  appelée  à  être  plus 
qu'une  simple  collection  de  Décrétales,  et  Baymond  Ai 
fait  que  suivre  la  voie  que  lui  avait  tracée  Pierre  Beneven- 


(54)  cap.  14  (1, 3)  ;  compares  :  Cap.  3,  Comp.  Hl,  eod.  (I,  2). 

(55)  Cap.  28  (I,  29);  comparez:  Cap.  7,  Comp.  III,  eod.  (1, 18). 

(56)  Cap.  11  (I,  31)  ;  compai-ez  :  Cap.  5,  Comp.  III,  eod.  (l,  20). 

(57)  Cap.  1  (1, 16)  ;  comparez  :  Cap.  1,  Comp.  III,  eod.  (I,  12). 

(58)  Cap.  53  (II,  28);  comparez  :  Cap.  Il,  Comp.  III,  eod.  (II,  19). 

(59)  Cap.  29  (III,  38)  ;  comparez  :  Cap.  4,  Comp.  III,  eod.  (III,  30). 

(60)  Cap.  19  (V,  33)^  comparez  :  Cap.  9,  Comp.  lU,  eod.  (V,  16). 

(61)  Cap.  9  (III,  10)  ;  comparez  :  Cap.  3,  Comp.  III,  eod.  (III,  11). 

(62)  Cap.  28  (III,  30)  ;  comparez  :  Cap.  5,  Comp.  III,  eod.  (III,  23). 

(63)  Cap.  7  (III,  24)  ;  comparez  :  Cap.  4,  Comp.  III,  eod.  (III,  18). 

(64)  Cap.  8  (II,  22);  comparez  :  Cap.  3,  Comp.  III,  eod.  (II,  13). 

(65)  Cap.  4  (II,  25)  ;  comparez  :  Cap.  3,  Comp.  III,  eod.  (Il,  16). 

(66)  Cap.  14  (II,  1);  comparez  :  Cap.  3,  Comp.  UI,  deExcept.  (II,  16). 
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taons  qui,  à  ouc  senle  exception  près  (67),  a  fractionné  eu 
mtant  de  parties  et  distribué  sous  les  mêmes  titres  que  lui 
'68),  en  se  conformant  entièrement  à  la  pensée  d'Innocent 
ni,  la  célèbre  Décrétale  en  question,  adressée  à  Tévêque 
iTEly. 

Ce  qui  est  véritablement  Vœuvre  de  Raymond,  c'est  un 
diangement  dans  la  disposition  des  matières  ;  ainsi  il  a  jugé 
à  propos  de  faire  disparaître  de  la  place  qu'ils  occupaient 
dans  les  anciennes  compilations  et  de  leur  en  donner  une 
autre,  non-seulement  un  grand  nombre  de  titres  (§  XX), 
mais  une  quantité  plus  considérable  encore  de  chapitres. 

Ces  transpositions  Tiennent  quelquefois  de  ce  qu'une 
Décrétale,  ayant  trait  à  deux  ordres  de  sujets,  avait  été  tron- 
quée en  deux  parties ,  de  sorte  que  la  partie  conservée  ne 
s'appliquait  plus  qu'à  l'un  de  ces  deux  sujets.  Ainsi ,  par 
exemple ,  le  chapitre  Admonet  se  trouvait ,  dans  le  Brevia- 
rium ,  sous  le  titre  de  Testamentis  (69)  ;  mais  comme  ses 
principales  dispositions,  du  moins  dans  tout  ce  qu'elles 
avaient  de  relatif  à  ce  titre ,  paraissaient  suffisamment  for- 
mula dans  le  quinzième  canon  du  troisième  concile  de 
Latran  (70) ,  Raymond  de  PeSafort ,  après  avoir  retranché 
de  ce  chapitre  tout  ce  qui  se  rapportait  aux  testaments,  la 
rangé  sous  le  titre  de  Renuntiatione  (71).  Or,  ces  transpo- 
sitions nous  semblent  très-régulières ,  et  il  en  est  de  même 
pour  beaucoup  d'autres.  Nous  n'en  citerons  que  quelques- 
nnes. 

Le  chapitre  Ex  parte  (72) ,  qui  traite  de  deux  coutumes 
relatives  aux  biens  des  époux,  et  qui  sont  évidemment  une 
dérivation  du  droit  germanique,  occupe  incontestablement, 
sous  le  titre  de  Consuetudine,  une  place  plus  convenable  que 

(67)  c'est  Raymond  qui  a  fait  du  Cap.  3,  Comp.  III»  de  Except.,  un  cliap. 
parlicnlier  sous  le  titre  de  Judic.  Vid.  not.  65  et  66. 

(68)  Voyez  not.  54  à  66. 

(69)  Cap.  8,  Comp.  I  (T,  V.2). 

(70)  Cap.  Cum  in  qfjiciis  7,  X,  de  Testam.  (III,  26). 

(71)  Cap.  4,  X,  de  Renunt.  (î,  9). 

(72)  Cap.  10,  X,  de  Consuet.  (T,  4). 

14 
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SOUS  celui  de  AduUeriis  (73),  où  il  avait  été  rangé,  par 
Honorius  III,  dans  la  cinquième  compilation.  De  même  en- 
core, le  chapitre  Nobilis  (74)  est  bien  mieux  sous  le  titre  de 
Purgatione  canonica  que  sous  celui  de  Purg.  v^lgari,  qui 
lui  avait  été  assigné  dans  la  classification  de  Bernard  de 
Pavic(75).  Sans  compter  les  titres  qui  ont  été  déplacés  en 
entier,  le  nombre  totul  des  chapitres  transposés  par  Bay- 
^l0ud  est  de  cent  treize  (76),  et  1  on  est  obligé  de  reconnaître 
que  ce  n*était  pas  là  une  des  parties  les  moins  dif^cUe^  de 
sa  tàclie. 

Mous  a\ons  déjà  dit  ailleurs  que  la  collection  de  Gré- 
goire IX  était  \enue  remplacer  les  cinq  anciennes  compila- 
tions et  compléter,  comme  celles-ci ,  le  D^^ret  de  Grat|i^  ; 
elle  renferme  donc  maintenant  toutes  les  Décrétales  en  vi- 
guinr,  restées  jusqu*alors  en  dehors  de  ce  Décret,  et  qu 
Fou  désigne  encore  aujourd'hui  sous  le  nom  d'Extra,  q 
leur  est  ivsté  de  leur  première    condition  (§  22).    Ces 
pourquoi  Tusage  s'était  établi,  dans  le  principe ,  de 
le  mot  Ejcira  (77),  dans  les  citations  des  Décrétales  de  Gré 
gair«  IX ,  avant  la  désignation  du  titre ,  et  de  manière 
précéder  imméiliatement  les  mots  initiaux  du  ehiq^itre 
comme,  par  exemple  :  Extra  de  cleric.  Noti  residentibus,  cap 
Adauditiktiam.  Certains  glossateurs  citaient  simplement 


(74)  dp.  I  (V,  34>. 

(74;  Cap.  I.  Comp.  l  ^v.  ^0  . 

7e)  hff  UbUsnu  $ui\wl  luoutr^  le  hmuKmv  de  chapitres  lîes  premiers  Ktt- es 

è»  MeieiMM^  eoaipîUth>n$  tr»ii$pi>$é$  il«B$  i;»  vWtectK»  gre^^^orienne,  ou 
|»tléi>  4m»  U'iiiitreft  lîvr«»  «le  cette  nitee  coUectMMi,  et  mwî  des  aatrcs  U\ 

CtMup.  Qreg. 


1. 

n. 

Ht 

IT. 

T. 

t 

6. 

♦. 

4. 

M. 

4. 
1. 

i. 

C 
^ 

30. 

9. 

[      V. 

r 

4, 

;^ 

ik 

17. 

î-î. 

33. 

•î^. 

>. 

î4. 

tll. 

(77)  TiL  Tkumtr.  l9caetlail«\ 

p.  iî. 
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eà  mots  supra  et  infra  (§  24),  tandis  que  d'autres  ajou- 
fident  à  chaque  passage  emprunté  à  telle  ou  telle  collection 
'intitaU  précis  du  chapitre  auquel  il  se  rapportait,  par 
Jtemplo  :  Gap»  Divtrsis  fallaciis  de  der.  eonjug.  (78).  Plus 
urd ,  cm  adopta  un  autre  mode  de  citation  :  le  nombre  des 
bapitres;  mais  l'usage  du  mot  Extra,  indiqué  par  un  œ^ 
ibandonné  quelque  temps,  fut  de  nouveau  remis  en  vigueur. 
Lt  prooédé  qui  parait  le  plus  régulier,  c'est  la  réunion  des 
oaots  initiais  et  du  nombre  ;  mais  on  obtient  encore  plus  de 
sûreté  en  y  ajoutant  aussi  le  nombre  du  livre  et  du  titre; 
par  exemple  :  Gap.  Pervenit  ad  nos,  3  ^  de  Arbitr.  (I,  43). 
Ce  fameux  Extra ,  qui  n'a  pour  lui  que  Tautorité  de  la 
coutume,  pourrait  très-bien  disparaître  san#  inconvénient 
des  éditions  de  la  collection  grégorienne,  et,  rigoureusement, 
il  serait  même  plus  convenable  de  le  supprimer  (79).  En 
eifist,  d'une  part  la  compilation  de  Grégoire  IX  et  le  Décret 
da  Gratien  forment  conjointement  un  code  complet  de  lois 
ocdésiastiques ,  de  sorte  qu'il  n'y  a  plus  d'extravagantes 
proprement  dites,  et  qu'on  ne  peut  plus  donner  cette  déno- 
mination qu'aux  Décrétales  postérieures  à  ce  code  et  qui 
l'ont  pas  été  reçues  dans  le  cours  du  temps,  en  vertu  des 
Mcîncipes  formulés  dans  le  chapitre  Pastoralis  (60).  D'autre 
Murt,  depuis  l'adjonction  du  Liber  sextus  et  des  Clémentines, 
iotte  qualification  d'Extravagantes,  indiqué  par  le  mot  Ex- 
ta,  était  encore  plus  dénuée  de  raison  d'être. 

(7S)  Cap.  5,X(IIT,  3). 

(79)  Fr.  ZabarellafBvtptT  I  Décret.  Proœm.,  fol.  7,  col.  4  :  De  Sexto,  qaaèto  in 

3o  quod  olim  allegabaiitur  Decreiales  preeponendo  verbtim  Extra  :  ah  hoc  hodîe 

icrvari  debeat.  Petr.  et  Abb.  quod  sic ,  quia  sunt  extra  volumen  decretorum 

(vid.  Joann,  Àndr.,  super  I  Décret,  prol.,  fol.  4,  col.  3).  Die  tamen  quod,  licet 

olim  alise  compilatioDes  dicerentur  Extra,  quia  Tagabantur,  non  sic  débet  dici 

Mepro  hoc  ultimo  :  quia  non  Yagantur  amplius,  cum  sint  in  hoc  volumine  an- 

Uientico.  Item  quoad  primum  die  quod ,  cum  haec  conopilatio  sit  distincta  a 

Tolamine  decretorum  ,  et  sit  voiumen  authenticum ,  per  se  debent  hodie  aile- 

gari  Deeretales  io  ea  contentse,  non  praRmittendo  Extra,  et  sic  allegant  periti 

caiioBist».— Vid.  Panormit,,  lococit.,  Rexpaci/.,  n.  7,  ▼.  Vltimo  queeritur, 

(Sl9i  Hastiensis,  loco  citato  :  Qaid  ergo  si  hodie  extra  hoc  voiumen  aliquae 

ÎBvéïiiaBtur?  Tene  quod  dicitor  j.  d.  fide  instr.  Pastoralis.  —  Glossa  Tn  judi' 

c<if  ad  Greg.  IX  proœm.,  $  24,  note  16  ;  $  26,  note  38. 
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Il  Dotii  reste  à  parier  d'an  doute  qui  s'est  âewé  âu  sujet 
de  la  forme  aetoelle  de  la  ooUectkHi  de  Baymand  de  Pâa- 
fort.  La  Sutntna,  reprodoHe  par  extraits  de  Yinoent  de  Beau- 
Yais  (not  30),  présente,  pour  le  nombre  des  titres  et  des 
diapitres,  tant  des  anciennes  compilations  que  de  celle  de 
Gr^oire  IX,  de  très-grandes  différences  ayec  les  éditions 
actuelles.  De  plus,  on  prétend  ayoir  découvert  la  trace  d'une 
glose  de  la  collection  grégorienne  (81) ,  relative  à  des  cha- 
pitres qui  ne  se  trouvent  ni  dans  cette  collecticm ,  ni  dans  ^ 
aucune  des  compilations  antérieures. 

Pour  ce  qui  est  d'abord  des  différences  en  question,  il  estfl 
difficile  sans  doute  de  ne  pas  en  reconnaître  la  réalité  ;  mais,^ 
en  même  temps ,  s'il  fallait  une  preuve  de^  la  facilité  avec=i 
laquelle  on  pouvait  ici  tomber  dans  l'erreur,  on  la  trou — 
verait  dans  l'auteur  lui-même,  qui,  le  premier,  a  signala 
ces  différences  (82)  ;  plusieurs  de  ses  nombres  s'éloignen_— 
encore  plus  de  la  classification  régulière  que  ceux  de  1^ 
Summa  (83).  Quant  à  la  glose  des  chapitres  qui  ne  se  trouveift~l 
dans  aucune  compilation ,  nous  ferons  observer  que  cett:^ 
opinion  repose  encore  sur  une  erreur.   Le  glossateur,  an: 
lieu  de  désigner  ces  chapitres  par  les  mots  initiais  des  Dé- 
crétâtes ,  comme  il  aurait  dû  le  faire ,  les  désigne  par  ceux 
des  fragments  qu'on  a  insérés  dans  les  collections  comme 
autant  de  chapitres  distincts  ;  ils  ne  se  trouvent  point,  il  est 
vrai,  dans  Grégoire;  mais  ils  sont  dans  le  Breviarium  de 


(81)  Vid.  Du  Tkeil,  Glose  anonyme  sur  les  Décrétales.  (Notices  et  Extraits 
(les  Manuscrits,  toro.  VI,  p.  128  sq.)  —  Vid.  Theiner,  loco  citato,  p.  45. 

(82)  2'heiner,  loco  citato,  p.  44. 

(83)  Selon  la  Somme ,  les  anciennes  compilations  comptaient  520  titres  et 
2060  clkapilres,  réduits  par  Raymond,  les  premiers  à  180,  les  seconds  à  1900; 
selon  TUeiner,1e  nombre  des  litres  dans  les  anciennes  compilations  se  monterait 
à  54a,  celui  des  cbapilres  à  1785,  et,  dans  la  collection  gr^rienne,  le  total  des 
titres  serait  de  185,  et  celui  des  chapitres  de  1974.  Or,  si  nos  propres  sopputa- 
nons  ne  sont  pas  en  défaut  à  leur  tour ,  les  anciennes  compilalioos  portent 
544  titrer ,  2145  ctiapitres ,  et  la  collection  de  Grégoire  renferme  185  titres ,  et 
1972  chapitres.  Theiner  a  perdu  de  Tue  le  titre  de  Siptàico  de  la  première  com- 
pilaiioii»  et  s*est  fourroyé  d'une  manière  inexplicable  dans  le  cakol  des  cfaa- 
pitn»$. 
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Bernard  de  Pavie  (84) ,  qui  «st ,  selon  toute  apparence,  le 
véritable  auteur  de  cette  glose. 

Le  tableau  qui  suit  présente,  dans  Tordre  de  classification 
adopté  par  Raymond  de  Penafort ,  la  série  complète  de  tous 
les  chapitres  de  la  collection  grégorienne;  les  lettres  A,  B, 
C,  D,  E,  désignent  les  cinq  anciennes  compilations.  Un  trait 
dans  la  première  compilation  indique  que  les  chapitres  cor- 
respondants de  la  seconde  n'ont  pas  été  recueillis  dans  la 
collection  grégorienne  ;  le  même  signe ,  dans  la  seconde , 
Teut  dire  que  les  chapitres  correspondants  sont,  ou  des 
constitutions  de  Grégoire  IX,  ou  des  extravagantes  adoptées 
par  lui  ;  enfin,  les  chapitres  transposés  se  reconnaissent  aux 
inscriptions  des  titres. 

(84)  Ce  sont  les  Décrétales /ri5^t^iam  1,  et  Licet  fraternitas  2,  deArbitr. 
(1, 33)  ;  les  mots  initiais  des  chapitres  sont  Juliana  et  Proinde, 
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TABLEAU  comparatif  dé  l'ordre  des  chapilres  dans  la 
Collection  grégorienne  et  dans  leé  cinq  Compilations  an- 


ciennes. 


Comp,  grég,       \      Compp,  antij,     \\      lÔomp,  ffr^gé     '  \      Cèmj^é 


LIBER    t. 

I.  1,  2. 

D.  1,  2. 

4. 

A.  8.  d.  Testam. 

II.  1,2.  3  —  5. 

A.  1,  2,  4,  7,  6. 

5,  6. 

B.  3,  4. 

6—9. 

a  1,2,  4,  5. 

7. 

B.  l.d,Maj.etob. 

10. 

G.  5.  d.  For.  comp. 

8—11. 

G.  1,  2,  4,  5. 

lli 

G.  13.  d.  Jurej. 

12. 

D.  1. 

12. 

E.  5. 

13—1^. 

Ç.  1,  3,  2. 

13. 

A.  1.  B.  1.  C.  3> 

— 

A.3^6.Bil.B.l,d. 

X.  U  2- 

B.  1,  2. 

— 

6—8. 

3,4. 

D.  1,  2. 

m.  1—5. 

A.  1—5. 

5. 

D.  2,  d.  ftfth. 

6,  7. 

B.  1,  3. 

XI.  1—5. 

A.  1—4,  5,  4. 

3,9. 

A.  e,  7. 

6,7. 

A.  9.  4.  d.  Elect. 
A.  11.  d.  Jurèj. 

10—13. 

B.  4—9. 

8. 

14—16,  17—23. 

G.  3—5,  7—13. 

9. 

B,  1. 

24—28. 

D.  1—5. 

10—13. 

C.  2—5. 

29. 

E.2.d.Off.j.del. 

14. 

E.  2.  d.  ^t  et  quai. 

30. 

E.  1. 

16. 

D.  1. 

31. 

E.  4,  d.  Praeb. 

16,  17. 

-^ 

32—42. 

— 

B.  2.  C.  1. 

-. 

B.  6,  7.E.  2,3, 

XII.  1. 

C.  1. 

IV.  1. 

A-  1. 

XITT.  1. 

A.  1. 

2—8. 

G.  1—7. 

2. 

9. 

E.  1. 

XIV.  1—6. 

A.  1,  3—6. 

10. 

£.  1.  d.  Adult. 

6—8. 

B.  1,  2,  6. 

11. 

^ 

9,  10. 

G.  6,  7. 

— 

E.  2—4. 

11—14. 

D.  1—4. 

V.  1—5. 

C.  1—6. 

16. 

E.  1. 

6. 

E.  1. 

— 

A.  7.  B.  3,  4, 6. 

— - 

G.  2. 

XV.  1. 

G.  1. 

VI.  1—4. 

A.  1,  2,  11,  21. 

XVI.  1. 

G.  1. 

6—9,  10. 

A.  14—18,  22. 

2. 

E.  1. 

11—15. 

B.  1,  3,  6—7- 

3. 

■~. 

16—34. 

G.  1—19. 

XVIII.  1—4. 

A.  1—4. 

35—44. 

D.  1—11. 

5—7. 

5—7. 

45. 

£.  4.  d.  GoDst. 

8—10. 

10—12. 

46—48. 

E.  1,  6,  6. 

U,  12—14. 

B.  1,  3—5. 

49—60. 

— 

16. 

G.  4.d.Vit.ethon 

A.3,5— 8, 10, 12. 

16. 

D.  1. 

— 

A.  13,  19. 

17. 

E.  1. 

B.  2,  4.  D.  7. 

18. 

— 

i— . 

E.  2—5. 

A»  0,  «1.  15.  Â* 

VII.  1—4. 

C.  1—4. 

XVIII.  1—5. 

A.  1,  2,  4,  3,  5. 

VIII.  1,  2. 

B.  1—2. 

6. 

G.  1. 

3—5. 

C.  1—3. 

7.  (Exlrav.) 

— 

6. 

D.  1. 

8. 

7. 

E.  1. 

XIX.  1. 

A.  1. 

IX.  1—3. 

A.  2—4. 

XX.  1,  2. 

A.  1,  3. 
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^'g^g* 

Cùmpp,  antiq. 

Comp.  grég. 

Campp»  antiq. 

B.  1. 

19,  20. 

— 

B.  d.  Cler.  sgr. 

~- 

A.2,8,9.B.  l.E.3. 

C.  1,  2. 

XXXII.  1. 

E.  l.d.Postulando. 

E.2. 

2. 

— 

E.  1. 

XXXIII.  1—4. 

A.  I,  u,  2,  9. 

1,2. 

A.  2,  3. 

6—8. 

C.  1—4. 

B.  2. 

9,10. 

D.  1.  2. 

C.  1,  2. 

11,  12. 

E.  1.  3. 

D.  1. 

13—17. 

— 

LtraT.) 

— 

— 

E.  2. 

A.  1.  B.  1. 

XXXIV.  1.  2. 

A.  1.  2. 

.  1. 

A.  1. 

— 

E.  1,  2. 

G.  1,  2. 

XXXV.  1—6. 

A.  1—6. 

E.  1. 

7. 

D.  1. 

L  1—4, 5. 

A.  2,  3,  1,  4,  5. 

8. 

— 

A.  4,  d.  Pœnit. 

— 

E.  1. 

D.  1—3. 

XXXVI.  1—6. 

A.  1—6. 

E.  1. 

7,  8—10. 

B.  1,  3—6. 

E.  2. 

11. 

E.  1. 

r.  1—4. 

A.  1—3,  6. 

— 

B.  2. 

A.  4. 

xxxvn.  1. 

A.  1. 

.  1. 

A.  1. 

2. 

G.  3.  Ne  cler. 

[.  1. 

A.  1. 

3. 

II.  1,  2. 

A.  1,  3. 

— 

B.  1. 

A,  2. 

XXX  VIU.  1. 

A.  1. 

OI.  1—4. 

A.  2—6. 

2,  3. 

B.  1,  3. 

C.  1. 

4,  6. 

C.  1,  2. 

E.  1. 

6,7. 

D.  1,  2. 

l.  1—8. 

A.  2—9. 

8,  9. 

E.  1,  2. 

\. 

A.  14—21. 

10—15. 

A.  4.  Q.  fil.8.  leg. 

— 

B.  2. 

B.  1. 

XXXIX.  1. 

A.  1. 

). 

A.  22,  23. 

XL.  1,  2. 

A.  1,  2. 

B.  3. 

3. 

B.  1. 

». 

C.  1—11. 

4—6. 

C.  1—3. 

G.  l.d.Rer.  perin. 

7. 

— 

C.  1.  d.  Paroch. 

XLI.  1. 

A.  1. 

6. 

D.  2,  3. 

2—6. 

G.  1—4. 

E.2. 

6. 

D.  1. 

t3. 

— 

7. 

E.  1. 

A.  1,  11, 13.  B.  2. 

8—10. 

— 

.  i. 

A.  1. 

— 

E.  2. 

B.  1. 

xLn.  1. 

A.  1. 

G.  1—5. 

2. 

— 

). 

— 

XLUL  1. 

A.  4.  d.  For.  comp. 

I.  1,  2. 

A.  1,6. 

2,3. 

B.  1,2. 

A.  3,  6,  7. 

4—7. 

C.  1—4. 

B.  2. 

8,9. 

D.  1,  2. 

t. 

C.  1—6. 

10,  11. 

E.  1,  2. 

[5. 

D.  1—3. 

12—14. 

— 

18. 

E.  1,2,4. 

I.IBI 

Il,  II. 

2,  3—5. 

A.  1,  2,  5—7. 

9—11. 

B.  1,  3,4, 

A.  l.d.  Appell. 

12,  13. 

G.  2,  o. 

A*  9,  o. 

14. 

G.  3.  d.  Except. 
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Comp,  grég. 

Compp,  antiq. 

Comp.  grég. 

Compp,  antiq» 

15. 

C.  3.  d.  Conf.  ut. 

4. 

A.  4. 

16. 

C.  1 .  Ne  cler. 

5—7. 

C.  1—3. 

17. 

C.  4,  d.  Accus. 

8,  9. 

D.  1,  2. 

18. 

D.  1. 

10. 

— 

19—21. 

£.  1)  3)  5. 

XV.  1. 

A.  1. 

A.  3,4.  E.  2,4. 

2. 

B.  2. 

II.  1—5. 

A.  1,  2,  4—6. 

3. 

C.  1. 

6—9. 

B.  2—5. 

4. 

— 

10—12. 

C.  1,  2,  4. 

— 

A.  2.  B.  1.  E.  2. 

13—14. 

D.  1,  3. 

XVI.  1—2. 

B.  2. 

15. 

E.  1. 

3. 

C.  l.d.  For.  comp. 

16. 

4. 

C.  1.  d.Rest.sp. 

— 

A.  2, 6.  G.  3.E.  2,3* 

5. 

E.  1. 

m.  1. 

A.  1. 

XVII.  1. 

C.  1. 

2. 

B.  7.  d.  Appell. 

2. 

E.  1. 

3. 

3. 

— 

XV.  1,  2. 

A.  2. 

XVIII.  1. 

B.  2.  de  Homic. 

.— 

A.  1,  o.  E.  1. 

2. 

C.  1. 

V.  1. 

.— 

3. 

.-^ 

VI.  1—5. 

C.  1—5. 

XIX.  1. 

A.  1. 

vn.  1, 2. 

A.  2. 

2. 

B.  1. 

3—6. 

A.  3—5. 

3. 

A.  2. 

6. 

C.  1. 

4—6. 

B.  2—4. 

7. 

— 

7—9. 

C.  1,  2,  4. 

Vin.  1. 

A.  3.  d.  Dolo. 

10,  11. 

D.  2,  3. 

2. 

B.  1. 

12—14. 

E.  1—3. 

3. 

E.  1. 

15. 

— 

4. 

C.  3. 

— 

E.  2,  o. 

XX.  1. 

B.  1. 

IX.  1. 

A.  1. 

2—3. 

A.  3—5. 

2—4. 

B.  2—4. 

5—8. 

A.  20,  21,  23,  24 

5. 

— 

9,  10—13. 

A.  7,  9—12. 

— . 

B.  1. 

14—19. 

A.  14—19. 

X.  1. 

A.  1. 

20. 

A.  4.  d.  Appell. 

2. 

C.  1. 

21. 

A.  5.  d.  Judic. 

3. 

E.  1. 

22. 

B.  2. 

4. 

23. 

B.  l.d. For. comp 

XL  1. 

— 

24. 

B.  5. 

A.  l.E.  2. 

25. 

A.  25. 

XII.  1. 

A.  1. 

26,  27. 

B.  3,  4. 

2. 

B.  1. 

28—41. 

C.  1—14. 

3—6. 

C.  1—4. 

42. 

C.  2,  d.  Empt. 

7. 

D.l.d.Off.jud.del. 

43—47. 

D.  2—6. 

8. 

E.  1. 

48—52. 

E.  1—5. 

— . 

A.  2. 

53—66. 

— 

XIII.  1. 

A.  7. 

A.  1,2,6,8,13,22 

2—6. 

A.  1,  2,  4—6. 

XXI.  1—3. 

A.  2—4. 

7—9. 

B.  1,  3,4. 

4. 

B.  l.d.  Praesumt. 

10. 

A.  8. 

5—7. 

B.  1—3. 

11. 

B.  5. 

8. 

C.  3.  d.  Accus. 

12  —  15. 

C.  2—6. 

9. 

D.  l.d. Test.  16. 

16—18. 

D.  1—3. 

10,  11. 

£.  2,  3. 

19. 

A.  1,  5,  6.  E.  1 . 

A.  3.  B.  2.  E.  1. 

XXII.  1,  2. 

A.  1,2. 

XIV.  1,2. 

A.  1,  2. 

3—5. 

B.  1—3. 

3. 

A.  4.  Qui  fil.  s.  leg. 

6—8. 

C.  1,  2. 

SOUBGSS  BU  DBOIT  £GGLÉSIAST1QU£. 


217 


Comp,  grég. 


9. 
10. 
11. 
12- 


16. 


XXIII.  1,2. 
3—8. 

9,  10. 

11. 

12. 

13. 

14,  15. 

16. 

XXIV.  1. 
2,  3. 

4. 

6,  6. 
7—10. 
11. 
12. 

13—15. 

16—18,  19—25. 
26. 

27. 

28—30. 

31. 

32. 

33. 

34—36. 

XXV.  1. 

2—4. 

5. 

6. 

7,  8. 
9—14. 

XXVI.  1 

8,9. 

10. 

11—18. 


—7. 


I.  1—6. 
7. 

8,9. 
10—12. 
13—15. 
16. 

II.  1—6. 

7. 

8,  9. 
10. 


Compp,  antiq, 

C.  3. 

D.  1. 

E.  l.d.Off.jud.d. 

A.  3.  E.  1—3. 
A.  1. 

A.  4—9. 
A.  9,  10. 

A.  4.  d.  Spous. 

B.  2. 

B.  8.  d.  Spons. 

C.  1,  2. 

C.  9.  d.  V.  S. 

A.  3.  B.  3. 

B.  4. 

A.  9,  10. 

A.  10.  d.  Elect. 

A.  1. 

A.  3,4,6,  7. 

B.  2. 

A.  11. 

B.  3,  5,  6. 

C.  1—3,  5—11. 
C.  13. 

C.  3.  d.  Constit. 

D.  1—3. 

E.  1. 

E.  1.  d.  Jur.  cal. 
E.  3. 

A.  5.  o.  i5.7,o.  O.u. 

B.  1.  [E.  2. 

C.  1—3. 

D.  2 .  d.  Judic. 

D.  1.  d.  Gonfess. 

E.  l,i. 

£.  2,  3. 

A.l, 3,  4,6,7,9,10. 

B.  1,  2. 

B.  1.  d.  Gap.  mon. 

C.  1—8. 


Comp,  grég. 

19. 

20. 

XXVII.  1—3. 

4.  5. 

6. 

7,  8. 

9. 

10,  II. 

12—22. 

23,  24. 

25,  26. 


XXVIII.  1—11. 

12—15. 

16—19. 

20—22. 

23,  24. 

25—28. 

29—31,32—34. 

35. 

36,  37. 

38—42. 

43—55. 

56. 

57—61. 

62—66. 

67—73. 


XXIX.  1. 

XXX.  1,2. 
3. 

4,  5. 
6. 
7. 
8,  9. 


LIBER    III. 


A.    1, 

A.  6. 
A.  8, 
G.  1, 

D.  2- 

E.  I. 
A.  5, 

A.  1, 

B.  1. 

G.  1,  2. 


2,  7,  3,  4,  6. 

Ne  cler. 

10. 

2,  4. 

-4. 

9. 

3—6,  8,  7. 


A.2,6,9-11.K.1,3. 


—3. 


III.  1 
4. 

5,  6. 
7,  8. 
9,  10 


IV.  1—4. 

5,  6. 

7. 

8. 

9—12. 

13—15. 


Compp,  antiq, 

D.  1.  d.  Privil. 

D.  3. 

A.  5^  8.  B.  3.  E.  la 

A.  2—4. 

A.  6,  7. 

A.  8. 

A.  9,  10. 

A.  17.  d.  Appel! . 

B.  5,  6. 

C.  2—12. 

D.  1,  2. 

A.  1,  5.  B.  1 — 3* 

Ci.  1 .  £.  1,2. 

A.  1—11. 

A.  13,  15,  16,  20. 

A.  22,  23,  27,  29. 

A.  30—32. 

A.  37—38. 

A.  41—44. 

B.  1—3,  5—7. 
B.  2.  d.  Rescr. 

A.  45,  46. 

B.  11,13,14,16,17. 
G.  1—13. 

G.  l.Ute€cl.benef. 

D.  1—5. 

E.  1—5. 

A.  14,  18,  19,  21. 
24—26,  28,  33— 
36,40,47.  B.  4. 
8—10,  12,  14,18. 

B.  19.  E.  6. 
B.  1. 

A.  I,  2. 

B.  I. 
G.  1,2. 

G.  1.  d.  Rescr. 
G.  3. 
E.  1.  2. 
E.  3,  4. 


A..  1 ,  O,    ô. 

B.  1. 
G.  1,  2. 

D.l,4,d.Vit.ethon. 
E.  1,4. 
A.2,4,6,7.B.2.E.2, 

A.  1—4.  [3. 

B.  1.2. 

A.  4.  d.  Prteb. 

B.  3. 

G.  1—4. 
E.  1—3. 


218 


BU  OllOIT  SGGLBSlÀSTIQUS. 


Camp,  grég. 

Compp,  antiq. 

Comp,  grég. 

Compp,  aniiq. 

16,  17. 

— 

4. 

B.  2. 

V.  1—3. 

A.  1—3. 

6,6. 

C.  1,  2. 

4,  5,  6—12. 

A.  5,  6,  8—14. 

7. 

— 

13. 

A.  6.  d.  Testam. 

— 

A.  l.B.  1. 

14. 

A.  4.  d.  Exe.  prœi. 

xvni.  1. 

B.  1. 

16. 

B.  1. 

2. 

E.  1. 

16, 17,18— 22, 2S. 

C.  1,  3,  5—9,  11. 

.3,4. 

24. 

G.  1.  d.Rapt. 

^■^ 

£.  2. 

25,  26. 

D.  1,  3. 

XIX.  1—4. 

A.  1—4. 

27. 

D.  d.  Gonc.  eccl. 

5,  6. 

B.  1,  2. 

28—31. 

D.  4—7. 

7. 

C.  1. 

32—34. 

E.  1,3,  5. 

8. 

C.  2.  d.  Prœb. 

3&— 38. 

— 

9. 

-^ 

— 

A.8.D.2,3.G.4,10. 

XX.  1,2. 

C.  1,2. 

VLl— 3. 

A.  1—3.        [E.  2. 

XXI.  1—3. 

A.  1—3. 

4. 

B.  2. 

4—6. 

G.  1—3. 

5. 

C.  1. 

7. 

D.  1. 

6. 

E.  1. 

8. 

— 

C.2. 

— 

E.  1. 

vn.  1,2. 

B.  1,2. 

xxn.  1—3. 

A.  3—5. 

3. 

A.  1. 

4. 

D.  1. 

4. 

B.  1.  d.  Judic. 

5. 

— 

6—7. 

C.  1^3,4. 

— 

A.  1,  2. 

— 

A.  2.  B.  2, 4,  5. 

xxni.  1, 2. 

A.  1,  3. 

Vin.  1,2. 

A.  1,  2. 

3,4. 

3. 

A.  39.  d.  Appell. 

XX  TV.  1—3. 

A.  1—3. 

4—13. 

C.  1—10. 

4. 

A.  23.d.  Jur.patf. 

14.  16. 

D.  1,2. 

6—9. 

C.  2—6. 

I6i 

E.  1. 

10. 

— 

— 

B.  1—3.  E.  2. 

— 

G.  1. 

IX.  1. 

G.I. 

XXV.  1     6. 

A.  1—3,  6,  7. 

2,3. 

E.  1,  2. 

— 

A.  4,  6. 

X.  1—5. 

A.  1—6. 

XXVI.  1,  2. 

A.    Z(    O. 

6. 

B.  1. 

3—7. 

A.  12—14,11,4. 

7—9. 

C.  1—3. 

8—11. 

A.  8,  6,  9,  10. 

10. 

E.  1. 

12. 

B.  2. 

— 

£.  2,  3. 

13—16. 

G.  1—3. 

XI.  1. 

A.  1. 

16. 

G.  12.  d.  Sent,  être 

2. 

B.  2. 

17—20. 

—                  tju«I- 

3. 

G.I. 

— 

A.  1.  B.  1.  E.  1. 

4. 

D.l. 

xxvn.1,2. 

A.  1,  2. 

— 

B.  l.E.  1. 

3. 

G.I. 

xn.  1. 

Cl. 

_ 

A.  3,  4.  E.  1. 

XIII.  1—7. 

A.  1—7. 

XXVIII.  1—4. 

A.  3—6. 

8,9. 

B.  1,2. 

6,  6. 

B.  1,2. 

10,11, 

C.  1,2. 

7,8. 

A.  7,  8. 

12. 

D.  1. 

9. 

B.  3. 

— 

A.  8.  E.  1,  2. 

10—12. 

C.  1—3. 

XIV.  1,  2. 

A.  1,2. 

13. 

E.  1. 

3. 

__ 

14. 

— 

XV.  1. 

A.  1,2.  D.  1. 

A.  1,  2. 

XXIX.  1—4. 

A.  1—4. 

XVI.  1. 

A.  2. 

5. 

B.  1. 

2. 

— 

A.  4.  B.  7,  8. 

— 

A.  1. 

XXX.  1. 

B.  1. 

XVII.  1, 3. 

A.  2—4. 

2—4,  6—7. 

A.  7, 17, 18, 2— 4. 

SODMII  DO  DIOIT  ECClfouStlQUE. 


9i9 


Comp,  grég. 

Compp.  antiq. 

Comp,  grég. 

Compp.  antiq. 

8—12. 

A.  6,  9— 11,  13. 

23,  24. 

A.  29,  30. 

13—16. 

A.  26—28. 

26. 

B.  2. 

17—18. 

B.  2,  3. 

26—30. 

G.  1—6. 

19,  20. 

A.  23,  29. 

31. 

— 

21—23. 

B.  6,  4, 7. 

— 

A.  3,  6, 14, 19, 24. 

24. 

C.  1. 

— 

A.26.B.  l.E.1^1. 

25. 

D.  4. 

XXXIX.  1—3. 

A.  1,2,  4. 

26—28. 

G.  2,  3,  5. 

4. 

A.  7.  d.  Rett.  ^oL 

29—31,  32—34. 

D.  1—3.  5—7. 

6—8,  9. 

A.  6—8, 10. 

35. 

— 

10. 

A.  2.  d.  Trcog. 

— 

A.l, 5,8,12,14,15. 

11. 

A.  6.  d.  Pact. 

— 

A.  16, 19—22, 24. 

12. 

A.  1 6.  d.  SimoiiA 

— 

A.30.C.4.E.1— 4. 

13—15. 

B.  1,2,4. 

XXXI.  1— s. 

A.  3—7. 

16—22. 

G.  1—7. 

6. 

B.  2. 

23. 

D.  2. 

7,8— li. 

A.  2,  8—11. 

24. 

E.  1. 

12—14. 

B.3— 6. 

26—27. 

— 

15,  16,  17—20. 

C.  1,2,  4—7. 

— 

A.  3,  y.  15.  o. 

21. 

D.  1. 

.— 

E.  2—6. 

22. 

K.  4. 

XL.  1. 

B.  1. 

23,  24. 

— 

2—4. 

G.  1—3. 

— 

A.1.B.2,6.C.5.E. 

6. 

D.l.d.Uauetavct. 

XXXII.  1—8. 

A.  1—8.       [1—3. 

6. 

D.  1.                 [p. 
D.  l.d.GeLdiv.otf. 

9—12. 

B.  1—4. 

7. 

13. 

G.  2.  d.  Regul. 

8. 

E.  1. 

14—16. 

G.  1—3. 

9,  10. 

— 

17. 

D.  1. 

XXI.  1,  2. 

B.  1,2. 

18. 

E.  1. 

3—8. 

G.  1,  2,  4—6. 

19—21. 

•— 

9. 

D.  2. 

— 

A.  9. 

10—14. 

E.  1.2,4—6. 

XXXIU.  1. 

B.  2. 

E.  3,  7. 

2, 

— 

XLII.  1,  2. 

B.  1,  2. 

— 

B.  1. 

3—6. 

G.  1—3. 

TcxxTv.  1,  a. 

A.  1,  2. 

6. 

D.  1. 

3,4. 

B.  1,  2. 

X  Lin.  1,2. 

A.  1,2. 

6-9. 

G.  1—6. 

3. 

C.  1. 

16.  (F.xtràv.) 

— 

XLIV.  1. 

D.  2.  d.  Bapt. 

11. 

E.  l.d.  Stat.  moD. 

2. 

D.  l.d,  Inunuii. 

— 

B.3,  4.E.  1. 

XLV.  1. 

B.  1. 

XXXV. 

A.  1,  2. 

2. 

D.  2.  d.  Immun. 

3,  4,  1,  2. 

B.  2,  6. 

XLVL  1,2. 

G.  1,  2. 

6,6. 

G.  1,2. 

3. 

E.  1. 

7. 

D.  2. 

XLVIL  1. 

G.  1. 

a. 

E.  4. 

XLYIIL  1—4. 

A.  4, 1—3. 

-• — 

B.1,3— 4.D.I.E.2, 

5,  6. 

B.  4,  6. 

:xxxvi.  1—4. 

A.  1,3,  2,4.       [3. 

_ 

B.  1,2. 

6,  6. 

G.  1,  2. 

XLIX.  1—4. 

A.  1—4. 

7—9. 

D.  1—3. 

5. 

B.  1. 

xxxvn.  1. 

A.  1. 

6. 

G.  1. 

2. 

G.  1. 

7,8. 

D.  3,  4.  d.  Gens. 

3,4. 

E.  2,  3. 

9,  10. 

— 

A.  3.  B.  £.  1. 

— 

B.  1.  G.  3. 

xxxvni.  1, 2. 

A.  1,2. 

L.1,  2. 

A.  1,  8. 

3,4,5—11. 

A.  4, 5,  7—13,16 

3—7. 

A.  2,  3,  6,  6,  7. 

12—16. 

—                [—18. 

8,9. 

D.  1,2. 

16—19,  20,  21. 

A.  20—23,  26,  3. 

10. 

E;  1. 

22. 

A.5.d.i£Uetqual. 

— 

A.  4. 

330 

DC   DBOIT  ECCUSIASnWB. 

<^^P'  g''^'     1 

Compp.  amtiq.      |        Comp.  grég. 

I.niKK  IT. 

{     Ccmipp,^ 

I.  i. 

B.  1. 

xm.  1,  2. 

A.  1,3.  • 

2—4. 

A.  11, 18, 1. 

3—5. 

B.  2,  4. 

5—10. 

A.  4—9. 

6—9. 

C.  1—4. 

11—14. 

A.  13,  16,  17,  19. 

10. 

C.  3.  d.  Cou 

16,  16. 

B.  1.  4. 

11. 

17,  18. 

A.  12,  20. 

— 

A.  2,  4,  5.  : 

19—21. 

B.  2,  5,  7. 

UV.  1. 

A.  2. 

22r  23—25. 

C.  1,  3—5. 

2,  3. 

B.  1,  2. 

26,  27. 

D.  1,2. 

4,  5. 

C  1,2. 

28. 

E.  2. 

6.  (Extrav.) 

— 

29—32. 

i^^^ 

7.8. 

D.  2,  3. 

— 

A.2,3,10,15.B.6. 

9. 

— 

Li.  2.  K.  1 ,  *>. 

A.  1.  A.  1,2 

II.  d.  1—2. 

A.  2, 4,  7. 

pM>l.  su» 

4,  5,  6—8. 

A.  6,  6,  8—10. 

— 

D.  1. 

9—11. 

.A.  12—14. 

XVi  1,  2. 

A.  1,  3. 

12. 

B.  1. 

3—5. 

E.  1—3. 

13, 14. 

C.  1,  2. 

6. 

C.  1. 

— 

A.  1,  3,11. 

7. 

B.  1. 

m.  1,2. 

A.  2,  3. 

— 

A.  2,  4. 

3. 

D.  1. 

XVI.  1,2. 

A.  2,  3. 

.— 

A.  l.B.  1—3. 

3. 

A.  5.  d.  Spc 

IV. 

A.  1—3,  9. 

— 

B.  1. 

6,  1—4. 

C.  1. 

xvin.  1—8. 

A.  1—8. 

— 

A.  4-8. 

9. 

A.3.d.Clai» 

V.  1,  2. 

A.  1,  2. 

10,  11. 

B.  1,  2. 

3. 

A.  4.  d.  SpoDS. 

12—15. 

C.  1—4. 

4,5. 

A.  3,  4. 

xvm.  1. 

A.  2. 

6. 

C.  1. 

2. 

B.  4. 

7. 

— . 

3. 

A.l.d.Matr 

VI.  1,  2. 

A.  1,2. 

4. 

B.3. 

3—6. 

A.  6—8. 

5. 

C.  3. 

6. 

B.  2. 

6. 

D.  1. 

7. 

C.  1. 

A.2— 4.B. 

... 

A.  3,  5.  B.  1. 

— 

C.  1,  2. 

VII.  1—3. 

A.  1—3. 

xrx.  1—4. 

A.  1—4. 

4,6. 

B.  1,2. 

6. 

B.  3. 

0,  7. 

C.  1,  2. 

6. 

A.  5. 

8. 

— 

7—0. 

C.  1—3. 

VIII.  1—3. 

A.  1—3. 

— 

A.  6.  B.  2. 

IX.  1—3. 

A.  1—3. 

XX.  1,  2. 

A.  1,  3. 

4. 

C.  1. 

3,  4. 

B.  1,  2. 

X.  1. 

A.  1. 

5—7. 

C.  1—3. 

XI.  1—3. 

A.  1-3. 

8. 

— 

4,  ô. 

B.  1,  2. 

— 

A.  2.  E.  1. 

6,  7. 

C.  1,  2. 

XXI.  1. 

B.  1. 

8. 

— 

2—4. 

A.  3,  1,  2. 

— 

B.  3. 

5. 

C.  1. 

XII.  1. 

A.  1. 

LIBER  V. 

l.  1—4. 

A.  1,8,6,  6.         Il  12,  13. 

B.  1,2. 

6— 8,9-n. 

A.3,4,7,  11— 13. 

Il  14-19. 

C.  1—6. 

SOtIBGBS  DU   DROIT   ECCLÉSIASTIQUE. 


321 


Comp,  grég, 

20 — 22. 
M. 

24,  25. 
26t  27. 

IL  1. 

î. 

lU.  1-6. 

7,8. 

9-18,17,18. 

19-21. 

22, 23. 

24, 25. 

26. 

27,  28. 

29-35. 

36. 

37-42. 
43. 

♦4-46. 

^>  1-4. 

V.  1-3. 

4. 

5. 

^.  1-4. 
5,6. 

7-12. 

13. 

^*'  Extrav. 
;5,  16. 
y.  Hxtrav. 
^>  19. 

y^ï-  1-4. 

3.4. 

13.      "• 
«—-16. 

yïl.l. 
2. 

3.         '•*• 

4. 


Compp»  antiij. 

Comp,  grèg. 

Compp,  antiq. 

D.  1—3. 

13—16. 

B.  1—4. 

D.  3.  d.  Conc.  pr. 

17—20. 

D.  1—4. 

D.  4,  5. 

21. 

D.  3.  d.  For.  comp. 

— 

22—24. 

K.  1,  3,  4. 

A.  10. 

25. 

— 

A.  1.  d.  Accus. 

— 

A.  2, 3.  B.  3.  C  5. 

C.  7.d.  Accus. 

XIII.  1. 

A.  1. 

A.  1—6. 

2. 

B.  1. 

A.  16-7. 

— 

A.  2. 

A.  8— 15,  19,  20. 

XIV.  1. 

A.  1. 

B.  1—3. 

2. 

B.  1. 

A.  18,  21. 

.— 

E.  1. 

B.  4,  7. 

XV,  1. 

A.  1. 

B.  2.  d.  RenuDt. 

XVI.  1—3. 

A.  1—3. 

B.  9, 10. 

4,  5. 

A.  5,  6. 

C.  1—7. 

fi,  7. 

C.  1,  2. 

C.  l.d.  Excess.pr. 

— 

A.  4. 

D.  i— 5. 

XVII,  1—6. 

A.  1,5,2,3,6,4. 

E.  1. 

7. 

C.  1. 

— 

A.  7. 

A.17.B.5,6,9.E.2. 

xvni.  1—5. 

A.  1,  4—7. 

A.  1-4. 

— 

A.  2,  3. 

A.  1—3. 

XIX.  1—5. 

A.  1,  4,  2,  3,  5. 

D.  1. 

6—10. 

A.  8—12. 

E.  1. 

11-15. 

C.  1—5. 

B.  1. 

16—18. 

D.  1—3. 

A.  1,  2,4,  7. 

19. 

— 

A.    5y  6. 

— 

A.  6,  7. 

B.  1—6. 

XX.  1. 

A.  2. 

C.  1. 

2. 

B.  4.  d. Sent.  être. 

— 

3. 

B.  2. 

D.  1,  2. 

4—7. 

C.  1—4. 

— 

8,  9. 

D.  1,  2. 

— 

— 

A.  1,  3.  B.  1,  3. 

A.  2.  E.  1. 

XXT.  1,  2. 

A.  1,  3. 

A.  1,  2. 

3. 

E.  1. 

A.  13,  4. 

A.  2. 

A.  8,  9,  5, 6, 1 1 . 

XXII.  d.  1—3. 

A.  1—3. 

C.  1—3. 

4. 

— 

D.  2. 

XXIII.  1,  2. 

A.  1,2. 

— 

XXIV.  1,  2. 

A.  1,  2. 

A.  7,  10.  D.  1. 

XXV.  1     3. 

A.  1—3. 

A.  2. 

4. 

B.  1. 

C.  1. 

XXVI.  1. 

B.  t. 

A.  1. 

2. 

— 

A.  2,  3. 

XXVII.  1—4. 

A.  1—4. 

C.  1. 

5—7. 

C.  1—3. 

D.  3. 

8. 

D.  r. 

E.  2,  3. 

9,  10. 

A.  l.E.  1. 

XXVIII.  1,  2. 

A.  1,  2. 

A.  1,  2. 

XXIX.  1. 

C.  1. 

B.  1. 

XXX.  1,  2. 

A.  1,  2. 

3. 

B.  2. 

A.  1,  4,  1—6. 

XXXI.  1—4. 

A.  1—3. 

A.  13,  7-12. 

4. 

A.  12.  d.  Cohabit. 

B.  1. 

5. 

B.  1. 
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Comp,  grég. 

Compp,  antiq. 

Comp,  grég. 

Compp,  antiq. 

6. 

B.  1.  d.  Jiirej. 

13. 

|£.  2. 

7,  8. 

B.  3,  4. 

— 

E.  1. 

9—11. 

C.  1 ,  4. 

xxxvni.  1. 

A.  1. 

12. 

D.  1. 

2. 

A.  2.  d.  Purg.  V. 

13,  14. 

E.  1,2. 

3,4. 

A..      Oy      3* 

15. 

E.  l.d.Purg.  can. 

6. 

^.  1. 

16—18. 

— 

6. 

p.  3.  d.  Fer. 

XXXU.  L 

B.  3.  d.  Eccl.  aed. 

7. 

B.  3. 

2. 

C.  1. 

6,9. 

Ç.  l.B.  2. 

3. 

E.  1. 

10—14. 

D.  1,3,2,4,6. 

4. 

— 

15. 

E.  1. 

— 

D.  1. 

16. 

>— 

xxxm.  1—7. 

A.  1—4,  6,  9, 10. 

• — 

^.  3. 

8. 

B.  1. 

XX^IX.  1—6. 

^.  2—7. 

9.  (Extrav.) 

7.8,9-U,   * 

A.  9,  10,  14—16. 

10. 

B.  2. 

12. 

A.  8.  d.  Rescf. 

11—19. 

C.  1—9. 

ï3-a6. 

$.  1,3—15. 

20—25, 

D.  3     8. 

27—29,  30. 

p.  1—3,  9. 

p.  4—8. 

26— 3o: 

E.  1—3,  5,  6. 

81—36. 

31—33. 

— 

36—40. 

p.  10—14. 

— 

A.  5,  7,  8.  D.  2,  3. 

41. 

p.  2.  d.  Rescr. 

E.  4. 

42—44. 

p.  16—17. 

XXXIV.  1. 

A.  l.d.  Piirg.  vulg. 

45.  (Extrav.) 

»— 

2—6. 

A.  1—4,  7. 

46—48. 

p.  2,  3,  5. 

7. 

A.  12.  d.  Accus. 

49. 

E.  2.  d.  Const. 

Pl.  1,  2,  4, 5. 

8,  9. 

A.  5,  6. 

50—53. 

10—15. 

C.  1,  6. 

64—60* 

r— . 

16.  (Extrav.) 

— 

A.  1,  8,  11—13. 

^__ 

A.  8. 

— 

h.  2.  D.  1,  4,  6. 

XXXV.  1. 

B.  J. 

— 

E.  3,  6. 

2. 

C.  1. 

XL.  1. 

A.  14. 

3. 

E.  1. 

2—9. 

A.  1—8. 

XXXVI.  f— 6. 

A.  1,3—7. 

10—13,  14. 

10—13,9. 

7. 

E.  1. 

15. 

p.  1. 

8,  9. 

16. 

p.  3.  d.  Rescr. 

— 

A.  2. 

17—24,25. 

p.  1—8,  10. 
D.  1,  2. 

XXXVII.  1—4. 

A.  1—3,  5. 

26,  27. 

5. 

C.  1. 

28. 

E.  1.  deEoq.miU. 

6. 

C.  3.d.Vit.  ethon 

29—32. 

E.  1—4. 

7. 

C.  2.  d.  Rel.  dom. 

33. 

8. 

C.  3.  d.  Accu$. 

XLL  1. 

A.  1. 

9. 

C.  2. 

2—6. 

A.  7,  9,  12,  4, 5. 

10. 

D.  1. 

7—9. 

A.  8,  10,1. 

11. 

D.  l.d.Prob. 

10,  11. 

A.  14,  13. 

12. 

D.  2. 

— 

A.  2,  3,  6. 
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$  xxn. 

B.    Glossateurs  et  commentateurs  des  Décr étales  de  Gré- 
goire /X  —  Diverses  éditions  de  ces  Décrétales. 

Comme  œavre  législative,  la  grande  compilation  de  Gré- 
goire IX  était  aussi  complète  que  pQ^ible  ;  mais  elle  pré- 
sentait, sous  u^  autf*e  rapport,  uoe  Jacun^  très-regrettable  : 
les  chapitres  empruntée  aux  cinq  anciennes  compilations 
étaient  accompagi^és  de  lepr  glose;  mais  ces  compilations 
avaient  opéré  de  nombreuses  éliminations  dans  le  texte  et 
dans  la  glose  des  Décrétales.  Ces  éliminations  rompaient 
renchaînement  des  chapitres  et  obscurcissaient  aussi  souvent 
le  sens  de  la  loi.  Il  en  ré^ult^it,  sous  ces  deux  points  de  vue, 
de  grandes  difficultés  dàq&  la  pratique  (1);  or,  les  mêmes 
coupures  ei^ist^pt  daop  la  collection  grégorienne ,  elles  y 
avaient  produit  les  mêmes  effets.  De  plus,  les  nouvelles 
constitutions  et  lettres  décrétaliennes  de  Grégoire  IX ,  ainsi 
que  les  extravagantes ,  n'avaiept  pas  encore  de  glose.  Cette 
lacune  attira  tout  d'abord  les  regards  des  canonistes,  qui 
entreprirent  de  la  combler  au  moyen  d'un  nouveau  com- 
mentaire, embrasant  tout  Fensemble  de  l'œuvre  de  Raymond 
de  Penafort. 

Les  prerpiers  qui  mirent  la  main  à  ce  travail  furent  : 
Vincent,  dont  nous  avons  déjà  parlé  bien  des  fois,  et 
Goffredi  de  Trano  (2),  disciple  d'Azo,  qui,  après  avoir  été 
attaché  à  Grégoire  IX  en  qualité  d'aumônier,  fut  élevé  au 
cardinalat  par  le  successeur  de  ce  pape. 

L4  glose  de  Vincent,  disciple  d'Accursius,  est  pleine  de 
développements  inspirés  par  le  droit  romain  (3),  et  peut  bien 
avoir  contribué,  pour  une  bonne  part,  à  introduire  dans  les 
constitutions  papales ,  qui  puisaient  fréquemment  dans  la 

(1)  Vid.  Albert.  Gentil.^  de  Libr.  jur.  can.  Disp.,  c.  3,  p.  31  sq. 

(2)  Vid.  Sartif  De  clar.  arcbigymn.  Boqon.  profess.,  tom.  I,  p.  I,  p.  341.  — 
Une  magnifique  édition  de  sa  Somme  est  celle  qui  a  pour  titre  :  Summa  pcru- 
tilis  Gofredi  super  libris  Decretalium.  Venetiis  noviter  impressa  per  Bernar- 
dinum  de  Tridino  de  Monte  Ferrato,  1481,  die  2ê  januar.,  fol. 

(3)  Sarti^  loeo  citato»  p.  333. 
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glose  tant  du  droit  canon  que  du  droit  civil  (4) ,  diverses 
dispositions  empruntées  à  la  législation  romaine,  et  qui  ont 
été  bien  souvent  incomplètement  comprises.  Cet  alliage  est 
un  fait  incontestable  ;  mais,  quelque  nécessaire  que  puisse 
être  d'ailleurs ,  pour  Tinterprétation  du  droit  canon,  une 
connaissance  exacte  du  droit  romain ,  s'autoriser  de  ce  fait 
pour  prétendre  que  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  le  premier  a 
été  pris  dans  le  second  (5),  c'est  tomber  dans  une  errenr 
grossière ,  qui  accuse  une  profonde  ignorance  des  lois  de 
l'Église.  Les  papes  et  les  canonistes  de  cette  époque  ont  saws 
doute  largement  puisé,  pour  l'édification  de  leurs  travaux 
scientifiques ,  dans  les  sources  de  la  législation  romaine , 
mais  ils  n'y  ont  pas  puisé  servilement  ni  exclusivement,  et, 
sans  parler  de  Tinfluence  considérable  qu'exerçait  déjà  le 
droit  germanique,  ils  avaient  encore  des  lumières  d'un  ordre 
plus  élevé,  qui  leur  enseignaient  la  voie  à  suivre  dans  l'éta- 
blissement des  principes  régulateurs  de  l'éducation  morale 
et  religieuse  du  peuple  chrétien. 

Toutefois,  la  science  et  la  législation  marchaient,  sur  ce 
terrain ,  d'un  pas  si  égal ,  que  le  pape  Innocent  IV  lui- 
même  (6)  (1243-1254) ,  qui  composa  également  une  compi- 
lation (§  23) ,  voulut  prendre  place  parmi  les  glossateurs 
des  Décrélales  de  Grégoire  IX,  dans  les  rangs  desquels  figu- 
raient déjà  un  grand  nombre  d'évêques,  et  publia  à  cet  effet 
un  Apparatus  complet  (7). 


(4)  Notamment  dans  la  glose  de  Martin  de  Gosia,  appelé,  à  cause  de  sa  mé- 
moire  extraordinaire,  Copia  Legum.  Voy.  Sarti,  loco  citato,  p.  40.  —  F.  Sa- 
vigny,  Geschiciite  des  Rôm.  Rechts  im  Mittelalter,  tom.  IV,  %  42,  p.  197. 

(5)  Vid.  Cujacius,  Comment,  ad  Greg.  IX  Décret,  libr.  II,  V.  (Lugd.  1606^ 
Coi.)  Cap.  Quod  ad  consultationem,  15,  X,  de  Sent,  et  re  judic.  (II,  27), 
foi.  131 ,  et  omnino  quidquid  praîcianim  est  in  hoc  jure,  ex  jure  civili  est,  née 
liujus  interpres  idoneus  quisqnani,  iiisi  sit  juris  civilis  peritissimas. 

(G)  Vid.  Sartiy  loco  citato,  p.  344  sq. 

(7)  L'une  des  meilleures  éditions  de  cet  ouvrage  est  celle  de  Francfort,  de^ 
Tannée  1670,  sous  ce  titre  :  Commentaria  Innoc.  IV  —  cum  Margarita  JBaldi-^ 
de  Ubaldis  Perusini,  et  où  on  lit  à  la  première  feuille  :  Apparatus  Dom.  Inno — 
centii  Quarti  Pontificis  Maximi ,  et  Doctoris  subtilissimi,  super  quinque  libri^ 
Décréta iium  nuper  recognitus,  cunctisque  mendis  (qnoad  fieri  licnit)  expurga^ 
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8iDibaldas  Fliscus  (Fiesco),  c'est  le  nom  patronymique 
d'InnooMit ,  avait  étudié  le  droit  romain  à  Bologne  (8),  sous 
trois  professeurs  célèbres,  Azo,  Accursius  et  Jdcob  Balduini, 
et,  après  y  avoir  suivi  les  cours  de  Laurent,  de  Vincent,  de 
Jean  Teiitooicos  et  de  Jacques  d'Albenga  (9)  sur  le  droit 
canon,  il  y  avait  lui-même  enseigné  ce  droit.  11  acquit  en 
peu  de  temps  une  telle  réputation  de  science  et  de  génie, 
qu'il  reçut  de  l'admiration  publique,  nourseulement  le  nom 
de  Monarque  du  droit  et  des  lois,  mais  encore  ceux  de  Fiam- 
beau  le  plus  éclatant  des  décrets,  de  Seigneur  des  canonistes, 
éd  Pire  et  d'instrument  de  la  vérité  (10).  11  termina  son 
Apparatus,  immédiat^nent  après  le  concile  de  Lyon,  qu'il 
avait  eonvojqué  au  milieu  des  orages  soulevés  par  la  lutte 
de  l'Église  avec  Frédéric  II.  Cet  ouvrage  embrasse  tout 
l'ensemble  des  questions  déférées  à  la  cour  romaine ,  et, 
malgré  un  peu  d'obscurité  qui  résulte  nécessairement  du 
vaste  cercle  de  la  matière,  il  n'est  pas  une  seule  de  ces  ques- 
tions qu'il  n'éclaire  plus  ou  moins  et  dont  il  ne  donne  ou 

gatiis.  Âcldittô  insuper  a  d.  L.  Paulo  Rhosello  non  minus  utilibus  quam  necessa- 
riî8  SuBomariiSy  quœ  in  aliis  hucusque  impressis  minime  reperics. 

(8)  Di^lovatacei,  dans  Xà'Vita  Innoc.,  qui  se  trouve  dans  Tédition  mention- 
née dans  là  note  précédente. 

(9)  La  supposition  que  Huguccio  avait  été  son  professeur  repose  évidem- 
ment sur  la  confusion  faite  de  son  nom  avec  celui  d'Innocent  III.  Voyez 
Joann,  Andt.,  nov.  sup.  I  Décret.  Cap.  Litteias,  13,  de  Temp.  ordin. 
(fol.  109,  col.  1).  Voyez  encore  §  16. 

I  (10)  Voyez  Diplovatacd ,  loco  citato.  —  GuiL  Durantis ,  Specul.  jur. 
procem  ,  fol.  2,  col.  4  ,  dit  de  lui  et  d'Hostiensis  :  Novissime  autem  duae  stellœ 
litcidissimae  nostris  temporibus  mirifice  rulilanint  ;  ▼.  g.  sanctissimse  recorda - 
liouis  D.  Intiocentius  Papa  IV  vester  patruus  (Cardinal  Ottobonus),  Paicr  jnris, 
etreverendus  pater  duminus  meus  Henricus,  Dei  gratla  Hustieusis  episcopus, 
lumen  juris;  quorum  veneranda  memoria  fniget  nt  splendoi  firmamenti  per- 
pefui,  velutslellae  in  aelernitales  perpétuas  permansurae,  ut  Extra  de  mag.  Super 
spécula,  ))uorum  etiam  nâajori  exceilentia  nil  est  altius ,  ut  C.  Li.  XII  de  con- 
sul. 1, 1,  cum  cunclos  incomparabiliter  transceuderint  cujusciinque  magnilu- 
dinein  majori  excelleutia  obumbranles  :  ut  de  pe.  D.  2,  prin.  prope  fuiem  (Can. 
Prindpium,  45,  S^«i"*>  *•  ^0»  sicut eorum  opéra  indicant  evid<nter,  extra 
de  alat.'  roonach.  Quod  Dei  l  pr.  extra  de  re  ju.  Estote.  86,  Di.  Tanta.  Quid- 
quid  namque  alibi  circa  juris  tlieoricum  qnseritur  in  eutum  sci  iptis  perfectis- 
slme  reperitur,  37,  di.  §  Hinc  enim,  versus  fin.  {Dict.  Grat,  ad  Can.  Legi- 
mus,!.) 
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ne  fraye  la  solution  (11).  Innocent  IV  fit  plus  tard  encore 
quelques  additions  à  son  ApparattASy  en  même  temps  que 
son  aumônier  Bernard  de  Compostelle,  qu'il  ne  iaut  pas 
confondre  avec  l'archidiacre  (12)  du  même  nom  (§  18)9 
composait  l'extrait  connu  sous  le  titre  de  UargariUà  Corn- 
postellana  (li) . 

Innocent,  qui  destinait  ses  gloses  à  l'étude  lihre  et  à  k 
pratique,  plutôt  qu'à  l'enseignement  universitaire  (14),  et 
qui  n'entendait  nullement  qu'elles  fussent  considérées  ccuHbk 
des  décisions  pontificales,  mais  uniquement  comme  les  opi- 
nions personnelles  d'un  simple  docteur  (15),  avait,  dit* 
OU  (1 6),  l'intention  formelle  de  les  faire  adjoindre  aux  travaux 
des  autres  glossateurs  ;  mais  on  croit  que  la  publicatioâ  de 
Bernard  de  Botone  le  fit  renoucer  à  ce  projet,  et  le  décida  à 
publier  ses  Commentaires  en  un  ouvrage  à  part« 

Bernard  de  Botone,  appelé  plus  habituellement  Bemardus 
Parmmsis  (17),  du  nom  de  la  ville  de  Parme,  où  il  était  né, 
est  l'auteur  de  la  Glossa  ordinaria  sur  les  Décrétales.  11  avait 
recueilli  les  éléments  de  son  travail  dans  les  Commentaires 
de  Yincent ,  de  Goffrède  et  d'Innocent  IV,  et  n'avait  ainsi 
puisé  que  médiatemeut  dans  les  gloses  plus  anciennes  d'Alain, 
de  Laurent,  de  Tancrède  et  autres.  Tancrède  avait  été  le 


(1 1)  Diplovataccif  loco  citato  :  Qui  Apparatus  est  tantae  auctoritatis,  secun- 
dum  Bernar  Composteli.  in  proœmio  Decretalium  circa  médium ,  quod  inRo- 
manacuria,  ad  quam  de  totius  mundi  partibus  negotia  yeniunt,  sicut  caiisa- 
rum  experientia  déclarât,  vix  occurrit  quaestio,  quae  per  ipsum  congrue  decidi 
non  i^ossit. 

(12)  Comme  le  fait  la  Bibliotheca  Espanula,  tom.  11,  p.  583. 

(13)  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  347. 

(14)  [nnoc.  IV,  Appar.  Proœm.,  n.  3  :  Nec  miremini,  8i  alicubi  sunt  diffici- 
lioresad  intelligendum ,  quia  hoc  facit  intricatio  negotiorum  et  casuum  varie- 
tas,  qui  in  eis  ut  melius  potuimus  extricanlur.  Igitur  tam  doctor  qiiam  aaditor 
dum  in  scholis  legunt,  multa  de  piaedictis  glossis  poterunt  omittere  et  studio 
camerœ  pro  discussionibus  et  difliuitiouibus  causarum  pro  tempore  reser- 
vare,  etc. 

(15)  Vid.  Innoc.  IV,  loco  citato,  Cap.  Per  tuas,  X,  de  Simon,  (v,  2),  n.  4, 
p.  355  sq. 

(16)  Diplovataccif  loco  citato. 

(17)  Voyez,  sur  ce  qui  concerne  cet  auteur,  Sarti,  loco  citato,  p.  355  sq. 
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ptoféssenr  de  Bernard,  qui,  du  Tivant  de  son  maître  et  avant 
Vbl  publication  des  Décrétâtes  de  Grégoire  IX,  occupait  déjà 
Ittirmémè  une  chaire  à  Bologne,  qu'il  conserva  jusqu'à  la 
fin  de  sa  vie  avec  une  brillante  réputation  de  savoir  et  d'élo- 
^ttfitlo6.  Il  tflouràt  en  1266,  et  selon  toute  apparence,  peu 
après  avoir  ttiis  la  dernière  main  à  son  ouvrage  ;  car  une 
de  Mk  gloses  a  été  écrite  au  moins  en  1263  (18).  Bernard 
i^Mia  à  Mê  Commentaires  une  collection  de  questions  de 
dl^it,  sous  le  titre  de  Casus  longi,  qui  ont  paru  dans  plu- 
irtëUrs  éditions  différentes  (19). 

Sa  Gloiêa  ordinaria  n'est  pas  le  dernier  produit  des  élucu- 
bttttionB  de  la  science  à  l'endroit  des  Décrétâtes  ;  elle  ne 
It^lhoolne  pas  non  plus,  bien  s*en  faut,  la  chatne  des  travaux 
cÈéimtés  sur  le  Décret  de  Grégoire  IX.  Outre  plusieurs  com- 
mentaires spéciaux,  il  est  un  livre  remarquable  et  d'une 
grtotde  importance  pour  l'étude  du  droit  canon,  que  nous 
ne  devons  pas  passer  sous  silence.  Ce  livre,  qui  appartient 
encore  an  règne  d'Innocent  lY,  est  le  Spéculum  majus  du 
dôminieain  Vincent  de  Beauvais  (20)  (1264),  et  se  divise  en 
trots  parties:  Speeulum  naturale,  doctrinale  et  historiale; 
on  y  à  joint  plus  tard  le  Spéculum  morale,  ouvrage  conçu 
dans  un  tout  autre  esprit,  et  qui  est  du  quatorzième 
sîèclei(21). 

(IS)  Vid.  Glosfia  Diu  dalur,  ad  Cap.  Quodsicut,  28,  X,  de  Elect.  (I,  6)  :  De 
boG  quod  dixit  Hog.  quaesitum  fuit  a  me  Bernardo  Parmen.  canonico  Bonoo., 
capellaDo  domini  Papae  ïn  consecratione  domini  Octaylani ,  Bodod.  £p.  Ce  sa- 
«re  «pfwrtient  à  la  date  de  1263. 

(19)  Bemavdi  ParnUk,  jurisoonsulti ,  Casus  longi  super  qainque  libros  De* 
cretalium.  Paris.,  ap.  Petr.  Cesaris  ei  Joann.  Stoll.y  1473,  fol.  —  Bonon. 
ioipr.  p.  Henr,  Harlem  ^i  Joh.  Vulbeech.,  Wl.^Sarti,  lococitato,  p.  359, 

f^U  a LoTan.  ap.  Rod.  Lœ/fs  de  Driel,  1484.  —  Tailliar,  Notice  de  Ma- 

mi(içrit8  coDoernant  la  législation  du  moyen  âge,  p.  59. 

(20)  Quétif  et  Échard ,  Scnptores  ordinis  Praedicatorum,  1. 1,  p.  212sqq. 
—  Tiwron,  Histoire  dies  liommes  illustres  de  S.  Dominique,  1. 1,  p.  186  et  suiv. 
f-.  F.  Savignjf,  loco  citato ,  yol  V,  $  136,  p.  434  sqq.  —  Fr.  Chr.  ScMosser, 
Vj^ceyDZ  Yoo  Beauvais,  p.  191  sqq. 

(1)1}  Vid.  Quéttf  et  Échard,  loco  citato,  p.  215.  L'édition  deê  Spécula  êom 
le  titre  de  Bibliotheca  mundi  (Duaci,  1624,  4  yoI.  fol.)  contient  aussi  le  Spé- 
culum moralCf  dont  Tauteur  a  retouché  la  préface  de  Vincent  au  point  de  vue 
de  son  bat  parUcuUer.  *  Quétif ,  t.  il,  p.  818,  cite  une  édition  particulière  du 

15. 
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Vincent,  qoi  était  entré  dans  Tordre  des  Frères  préchears 
peu  après  sa  fondation,  fut  appelé  à  la  cour  de  France  en 
qualité  de  précepteur  des  enfants  de  saint  Louis  (22),  ce  qui 
lui  permit  d'avoir  avec  ce  prince  des  relations  trèfl-intiines. 
Ayant  à  sa  disposition  la  Bibliothèque  royale,  qui  renfermait 
déjà  une  riche  collection  des  meilleurs  ouvrages,  il  put  plus 
facilement  exécuter  le  grand  travail  qu'il  avait  projeté  el 
qui  se  compose  presque  exclusivement  de  traités  empruntés 
à  d'autres  auteurs.  Parmi  les  dix-sept  livres  du  Spéculum 
doctrinale^  il  en  est  quatre  (§  12)  qui  contiennent  des  extraits 
des  sources  du  droit  ecclésiastique  et  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  sur  ce  droit  et  sur  le  droit  civil,  et  qui  ont  une 
grande  valeur  scientifique.  Le  premier  de  ces  quatre  livres 
traite  des  droits  et  des  devoirs  des  particuliers  ;  le  second, 
de  la  procédure  ;  le  troisième  et  le  quatrième,  des  crimes. 

Indépendamment  du  Décret  et  des  Décrétales  de  Gré- 
goire IX  (23),  Vincent  cite  encore  les  recueils  de  droit  cano- 
nique suivants  :  la  collection  de  Hugues  de  Ghâlons  (24) , 
la  somme  de  Raymond  de  Penafort  (25),  la  Glose  du  domi- 
nicain Guillaume  de  Bennes  (26),  la  somme  de  Damase  (27), 
sans  parler  de  plusieurs  autres  sommes  d'auteurs  incon- 


Speculum  naturale  (typ.  Joh.  VerceUioi,  1472,  fol.)- —  Qt^^^t/,  lecocitato, 
l.  II,  p.  818. 

(22)  Indépendamment  de  plusieurs  autres  ouvrages ,  il  a  écrit  un  mannel 
pour  l'éducation  des  enfants  des  rois ,  dont  Schlosser  a  donné  une  traduction. 
—  Voyez  encore  Touron,  p.  18. 

(23)  Régulièrement  Extra,  une  fois  (VII,  104)  :  Extrmag.  8  d.  Prœscriptio- 
nibus,  et  une  autre  fois  (VU,  35)  :  In  ExtravagantHms,  id  est  de  ConstitUHo- 
nibus  Innocen.  3  (C.  Cum  omnes  6). 

(24)  Specul.  doctr.  VII,  47,  48,  bO. 

(25)  Vincent  emploie  pour  cette  œuvre  divers  modes  de  citation  :  Snmma  de 
Pœnileniia  (VIII,  71),  Raymundus(X,  82),  /rater  Baymundus  (IX,  144). 
Summa  de  Casibus.  Vid.  note  28. 

(26)  Vid.  Quétifet  Échard,  loco  cilato,  tom.  1,  p.  130  sq.  Le  mode  de  cito- 
lion  pour  l'œuvre  de  cet  auteur  est  aussi  très-varié  :  Summa  Jratfis 
(VIII,  13fO),  Summa  frairis  V.  Rodonensis  (Rhedonensis,  IX,  1, 30  ;  X,  30, 81)- 
/rater  y,  (IX,  144),  Guilhelmus  {X,  %6), /rater  Guilhelmw  {ÏK,  14S), 
(X,  91).  Voyez  S  19,  note  15. 

(27)  Spec. doctr.  VIII,  U9;  X,  17. 
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11U89  OÙ  il  puise  aussi  très-frëquemment,  et  dont  il  est  resté 
jusqu'ici  impossible  de  déterminer  les  liens  réciproques, 
la  parenté  scientifique  (28)  ;  tout  ce  qu'il  y  a  de  certain , 
c'est  que  la  Summa  de  Casibus  n'est  autre  que  celle  de 
Raymond  de  Penafort  (29). 

Au  premier  rang  des  commentateurs  des  Décrétales  dont 
les'oëuyrés  figurent  à  la  suite  de  la  Glossa  ordinaria^  se 
'pkMDe  le  céièbre  Henri  de  Suze  (30)  (H.  de  Segusia) ,  désigné 
ordinairement  sous  le  nom  d' Hostiensis  \  à  cause  du  titre  de 
cardinal-érèque  d'Ostie ,  qui  lui  avait  été  conféré  en  1261, 
par  Urbain  FV.  De  Bologne,  où,  après  avoir  suivi  les  cours 
âe  Jacques  Balderini  (3 1)  et  d'Homobonus  (32)  pour  le  droit 
romain,  et  ceux  de  Jacques  d'Albenga  (33)  pour  le  droit 
canon ,  il  était  monté  pour  la  première  fois  dans  la  chaire 

'     (28)  Ces  Sommes  sont  :  Summa  juris  (Vif,  33),  Summa  de  Casibus  Décréta- 
lium  (VJI,  48,40),-  Summa  Decretalium  (  vu,  51),  Summa  jurls  canonici  (vil, 
50,  56,  58) ,  Summa  juris  Decretalium  (VII,  99).  —  Savigny,  p.  436,  tient 
toiitès  ces. Sommes,  eh  y  ajoutant  celle  qui  a  pour  titre  Summa  de  Casibus^ 
:  poor  idôiliques,  et  cette  opinion  paraît,  au  premier  abord,  assez  plausible  à  ne 
j  eon^lter  que  le  mode  de  citation  de  Vincent.  Mais ,  comme  la  Summa  de 
Casibus  ne  fait  ayec  la  Summa  de  Pœnitentia  de  Raymond  qu'un  seul  et  même 
"oavrage,  et,  par  cette  raison,  doit  être  soigneusement  distinguée  de  toutes  les 
'  autres,  Il  n'est  guère  possible  non  plus  de  ne  pas  révoquer  en  doute  Tidentité 
.  àeUi  Summa  juris  et  de  la  Summa  juris  canonici.  Eu  effet,  que  Ton  rappro- 
che VII,  54,  de  VU,  56  et  58,  et  Ton  verra  clairement  que  dans  la  partie  indi- 
quée, comme  du  reste  dans  toutes  les  citations  empruntées  aux  autres,  Télément 
dMDinantdu  premier  ouvrage  est  l'élément  civil ,  tandis  que  la  Summa  juris 
canonici  envisage  constamment  le  point  de  vue  canonique.  La  même  opposition 
se  produit  entre  la  Summa  juiHs  et  la  Summa  juris  Decretalium;  comparez 
VU,  98,  avec  VII,  99. 

(39)  CompKirezSpec.  doctr.  Vif,  28,  avec  Raym.y  Summa  11,  deRaplor.,  §  17  ; 
X,  3,  avec  II,  7,  de  Homic,  §  3.  S'il  pouvait  exister  sur  ce  point  le  moindre 
doute,  ce  doute  s'évanouirait  au  premier  coup  d'œil  jeté  sur  un  manuscrit  existant 
dans  la  bibliothèque  do  la  Cour  de  Munich.  (Cod.  lat.  9666,  s?rc.  XllI,  8**.) 

(30)  Vid.  Sartif  looo  citato,  p.  360  sqq. 

(31)  Hostiensis,  Summa  aurea,  Proœm.,  n.  5,  col.  5  :  Secundum  dominum 
meum  Jacob,  de  Beivi  (1.  Bald.),  quem  sempcr  in  legibus  principaliter  dominum 
meam  voeo.  —  Vid.  v.  Savigny,  loco  citato,  vol.  V,  §  39,  p.  107. 

(31)  BasHensis ,  loeo  citato,  lil>.  V,  Tit.  de  oper.  nov.  nuntiat.,  n.  U,  v. 
Qualiter  tollatur,  p.  1507  :  Sicut  audivi  a  domino  Homine  bono.  ' —  Vid. 
Savi§ny,  loco  citato,  $  1?5,  p.  384  sqq. 

(33)  Joann.  Andr.,  Addit.  ad  Spec.  Proonm.,  v.  Porro. 
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académique ,  il  se  rendit  à  Paris  (34)  et  posa  le  fondement 
de  la  haute  considération  dont  il  jouit  plus  tare}  dans  le 
monde  scientifique,  par  les  succès  éclatants  qu'il  obtint  dapB 
la  carrière  de  renseignement.  Il  était  en  grande  faveiir  a^jN^ 
d'Innocent  IV  et  d'Henri  III,  roi  d'Angleterre,  qui  l'^v^jei 
comme  ambassadeur  à  la  cour  romaine,  en  1244,  et  quand 
il  fut  promu  au  cardinalat,  il  avait  déjà  été  revêtii  de  h^i^- 
tes  dignités  ecclésiastiques  :  d'abord  prévôt  d'Autibes ,  il 
avait  été  nommé  au  siège  de  Sisteron  (1244),  puis  à  larebis- 
vècbé  d'Embrun  (1250V  C'est  daqs  le  cours  de  ses  fonotiQiis 
métropolitaines  qu'il  écrivit  sa  fameuse  Summa  oufwa  {d&ï 
à  laquelle  on  donne  aussi ,  pour  cette  raisop  ^  le  iitrd  4e 
Summa  archiepiscopi  (36)  :  c'était  la  seconde  fois  qn'il 
exécutait  ce  travail ,  le  premier  manuscrit  ayant  éié  détruit 
dans  un  incendie  (37).  Alors  qu'il  professait  le  droit  à  l'uni- 
versité de  Paris,  il  avait  déjà  commencé,  à  la  prière  de  ses 
auditeurs,  ses  commentaires  (lectura)  sur  les  Décrétales  (38); 
cependant,  ce  ne  fut  que  dans  les  dernières  années  de  âa  vie, 
et  même  fort  peu  de  temps  (39)  avant  sa  mort  (1271),  qu'il 
y  mit  la  dernière  main.  Sa  réputation  comme  canoniste  était 
si  considérable ,  que  Hostiensem  sequi  était  devenu  syno- 
nyme à! Étude  du  droit  canonique;  on  lui  donnait  une  foule 
de  qualifications,  dans  l'esprit  du  temps,  toutes  plus  flat- 
teuses les  unes  que  les  autres  :  on  l'appelait  le  Père  des 
canons,  le  pluts  éminent  des  docteurs ,  le  flambeau  le  plus 


(34)  Du  Boîilaye^  Histor.  univ.  Paris.,  t.  ÏÏI,  p.  688. 

(35)  Il  n'en  a  pas  encore  été  fait  d'édition  parfaiteosent  correcte;  je  me  sers 
de  l'Edit.  Colon.,  ini2,  fol. 

(36)  Sarti^  loco  citato,  p.  365. 

(37)  ffosiiensiSf  loco  citato,  Kpilog.,  col.  1735  :Opu8  quasi  desperaUiin  et 
nimis  difficile,  quod  in  officio  minori  exceperam  et  demum  in  inceodio  amise- 
ram,  in  me^jori  constilutus  officio  revocavi ,  cursum  operis  consuniinavi,  fidem 
servavi. 

(38)  Lectura  sive  Apparatiis  domini  Hostiensis  super  quinque  libris  Décret.. 
Impensis  J.  V.  doctoris  Georgii  Vebelin:  JoaimesSchottiis  ArgenHoaQ  impressit.. 
Aniio  Chr.  15t2,  2  tom.  fol.  —  Vid.  note  45. 

(39)  Hostiensis  y  sup.  I  Décret,  ad  Cap.  Tum  ex  litteris  5»  de  in  integr.  rest- 
(1,41). 
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IwmineiUD  de$  dierèts.  Néanmoins ,  on  lui  reproche  d^avoir 
orftiqaé  trop  fréquemment  les  opinions  dlnnooent  lY,  qu'il 
tnmye  Irc^  sévères,  et  d'avoir  transporté  dans  le  domaine  du 
droit  canon  l'indulgence  constante  que  Martin  de  Gosia  (40) 
avait  introduite  dans  le  droit  dvîl,  en  l'exagérant  avec  excès, 
et  «nr  des  points  où  elle  aurait  pu  aisément  conduire  au  re* 
lâchement  du  frein  salutaire  de  la  discipline  (41). 

Après  Hostiensis,  mais  dans  un  ordre  inférieur  (42),  vient 
Pierre  de  Sampson  (43),  autre  disciple  de  Jacques  d'Albenga; 
on  a  poreillemoit  de  lui  un  Commentaire  {Lectura)  des 
Déerétales,  que  l'on  rencontre  dans  certaines  éditions,  sous 
le  titre  de  DistinetioneSy  et  qui  est  fréquemment  cité  par  des 
eanonistes  plus  modernes.  Pierre  était  Français  de  naissance 
et  chanoine  de  Narhonne.  L'histoire  nous  montre  encore,  au 
oommencemenfdu  quatorzième  siècle,  un  Pierre  de  Sampson, 
diargé  par  Baymond  II ,  évéque  de  Nimes ,  de  rédiger  les 
statuts  synodaux  de  ce  diocèse  (44)  ;  mais  il  est  fort  don* 
teux  que  œ  soit  le  même  personnage  que  Fauteur  du  com- 
mentaire (45). 

Pierre  eut  pour  disciple  un  canoniste  du  plus  grand  mé- 
rite, mais  dont  le  véritable  nom  est  resté  ignoré  de  la  posté- 
ritë;  ott  le  connaît  seulement  sous  celui  à*ÀbbaSy  et  plus 
encore  sous  celui  d'Abbas  antiquus  qui  lui  fut  donné  plus 

^0)  Vk|.  HostiensiSf  sap.  I  Décret  ad  Cap.  Per  tuas,  de  Arbitr.  (r,  43).  Voy. 
plos  haut  note  4. 

(41)  Sàrtiy  loco  cUato,  p.  365.  —  Bandini,  Catal.  Maniiscr.  latin.  Bibliolh. 
Hedic.  Laurent.,  t.  IV,  col.  51. 

(42)  Jean  de  Diea  (§  15)  prend  rang  de  plein  droit  dans  cette  énumération  de 
loniiiiitée  canoaiqueB.  Mous  en  avons  déjà  parlé  ailleurs,  nous  nous  bornons  ici  à 
signaler  parmi  ses  nombreux  ouvrages  le  livre  intitulé  :  Casus  Decretalium  cum 
CanoDlbas  eoncorâati,  Dislinctiones  super  toto  jure  canonico^  et  Sumnia  super 
titukM  Decretalium.  Vid.  Sarjti,  loco  citato,  p.  350  sq. 

(43)  Vid.  Sar/i,  lococitato,  p.  3f>6. 

(44)  Vid.  :  Die  Diôcesansynode,  p.  66. 

(45)  C'est  une  question  que  nous  croyons  pouvoir  nous  dispenser  de  résou- 
dre, ainsi  que  celle  de  savoir  sMl  y  a  identité  entre  l'un  de  ces  deux  écrivains  et 
Sampson  de  Calvomonte,  professeur  à  Langres  et  auteur  d'un  extrait  de  la  Le- 
citera  d'4i<»tieittl8.  Vid.  Bandini,  k>co  citato,  col.  49..i*  Tailliar,  loco  citato, 
p.  61  et  saiv. 
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tard,  pour  le  distinguer  de  ?Iicolas  de  Tadesdiis  (t.  m/m, 
not.  80).  Ce  canoniste  a  composé  un  commentaire  sor  les 
cinq  livres  des  Décrétales  (46),  et  un  autre  sur  les  Consti- 
tutions d'Innocent  IV  (47). 

.  Tous  les  professeurs  de  droit  canon  dont  nous  avons  parié 
jusqu'à  présent  appartenaient  à  l'état  ecdésiastiqae;  Bégi- 
dius  de  Fuscarariis  est  le  premier  laïque  qui  parvint  à  eeUe 
dignité  (48).  Auteur  d'un  Commentaire  des  Déicrétato  son- 
vent  cité  par  Jean  Andrée,  Bégidius  jouissait  pendant  sa  vie 
dune  très-grande  célébrité  parmi  les  savants  de  tous  les 
pays,  et  sa  mort  (1289)  fut  honorée  d'une  loi  qui  aat6risait 
clercs  et  séculiers  à  suivre  les  obsèques  des  canonistes, 
revêtus  d'un  manteau  d'écarlate,  usage  réservé  jusqu'alors 
aux  funérailles  des  légistes  et  des  chevaliers. 

Dans  la  seconde  moitié  du  treizième  siècle,  À  laquelle 
appartient  également  le  grand  Guillaume  Durantis,  avec  ses 
deux  ouvrages  (49),  le  Spéculum  judidaU  et  le  Reperith 
rium  (§16),  nous  rencontrons  encore  un  commentateur,  des 
Décrétales,  l'Espagnol  Garcias  Johannis  (50).  Sur  les  ccmfins 
de  ce  siècle  et  du  suivant,  nous  trouvons  aussi  Guillaume  de 
Maudagoto  (51),  archevêque  d'Embrun  en  1295,  nommé 
AU  siège  d'Aix  en  1305,  et  décoré  de  la  pourpre  em  1312. 
Guillaume  était  un  canoniste  éminent  ;.  il  avait  composé  une 
Summa  (§  24)  super  Décrétâtes  et  une  Practica  electionum 
et  postulationum  (52).  Après  la  mort  de  Clément  Y;  il  ftit 
question  de  l'élever  au  trône  pontifical  (53);  mais  sa  candi- 

(4C)  Cod.  lat.  6349,  fol.  50. 

(47)  Cet  ouvrage  se  trouve  dans  le  manuscrit  de  Munich ,  cité  dans  la  note 
précédente,  mais  seulement  jusqu'au  quatorzième  chapitre. 

(48)  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  368.— F.  Savigny^  loco  citato,  vol.  Y,  $  157, 
p.  620 sqq.  —  Coti.  Duacens.  dans  Tailliar^  loco  citato,  p.  104  et  auÎT.  — 
V.  Savigny,  loco  citato,  p.  523 —  Cod.  lat.  6905  (Fiirstenfeldbr,  b)* 

(49)  Cod.  lat.  8803  (Monac,  Francise,  103). 

(50)  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.' 401. 

(51)  Vid.  Sar^l,  loco  citato,  p.  407. 

(52)  Paris,  ap.  Henr,  Steph.  1506, 4  ;  1523,  8. 

(53)  Vid.  Neapoleon.  de  Ursinis  Epist.  (dans  Balnze,  Vit.  Pap.  Aven., 
coll.  act.  veter.,  n.  43,  vol.  If,  col.  29i) 
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datare ,  accueillie  d'abord  aVec  une  grande  fa^eur^  léchoua 
devant  les  intrigaes  du  parti  de  Gascogne,  qui  avait  les  cardi- 
naux à  sa  tète.  U  feut  restituer  à  cette  même  époque  Boatinus 
de  Mantoue ,  dans  lequel  J^n  Andrée  puise  fréquem- 
ment (54),  et  dont  une  erreur  grossière  a  fait  un  contem- 
porain du.oélëbre  légiste  Azo  (55) ,  mort  en  1230  (56).  Mais 
le  plus  illustre  des  décrétalistes  de  ce  temps  est  ce  même 
Jean  Andrée  ($  16),  digne  successeur  des  Bégidius,  des  Guido 
a  Baysio  d;  des  Harsilius  (57)  de  Mantighelli  (f  1 308),  ses 
maitres.  dans  la  science  canonique.  On  lui  doit  des  com- 
mentaires très-étendus  sur  les  Décrétâtes,  qu'il  a  enrichies 
d'additiona  complémentaires  (58).  Andrée  intitule  ces  com- 
mentaires Novella  (59) ,  du  nom  de  sa  mère  et  de  sa  fille, 
dont  la  rare  intelligence  et  la  merveilleuse  beauté  sont  deve- 
nues historiques,  et  qui,  lorsqu'il  arrivait  à  son  père  de  ne 
pouvoir  faire  son  cours,  montait  en  chaire  à  sa  place,  cachée 
derrière  un  rideau  (60).  On  croit  qu'elle  était  mariée  avec 

(&4)  Voyez  plus  liaiitf  19,  not.  4.  Un  autre  glossateur  plus  ancien,  dont  Jean 
Aadrée  fait  souvent  mention  ^  est  Philippe  dont  on  ne  connaît  que  le  nom,  k 
iBOins  qoe  ee  ne  soit  l'archidiacre  <ie  Bologne  ($  23). 

-  (&^)  Voici  ce  que  Hostiensis^  su  p.  I  Décret,  ad  Cap.  Relatum,  deOff.  ot  |iot. 
jiid.  del.,  fol.  142,  coi.  3,  raconte  au  sajM  d'Azo  :  Accidil  qiiod  Azo,  in  quadam 
causa  de  fac^  a  quodum  canonista  edoctus,  induxit  bauc  Decretalem  ad  domini 
sai  Joannis  comprobandam  sentenliam,  qu^iu  (ovebat;  et  slatiro  fuit  sibi  per 
Decretaiem  sequentem  (Cap.  Gratum)  replicatuni,  per  quam  succubuit  et  valde 
(noCtisos  exivit,  qui.taraen  intraverat  cutn  boatu*  Unde  dicjtor,  quod  gratum 
etiv/a^tiniioterfecerant  Azoaem.  —  Jonnn.  Andr^  nov.  sup*  Lad  Cap.  Ae- 
latum  (Col.  141,  col.  l)  :  Fertur  quod  Azo,  qui  tenebat  primani  opiniouem,  in- 
aUtietus  per  qoendam  canonistam,  lu  judicio  induxit  com  Boa,  (Boatione)  banc 
Decretaiem.  —  Sartiy  loco  citàto,  p.  92. 

(56)  F.  Sat^ny,  loco  citato,  vol.  v,  §  4,  p.  8. 

(d7)  Sarii^  loco  citato,  p.  399  sq. 
.  (66)  U  e3Ûste  un  manuscrit  de  cet  ouvrage  dans. la  biblîothètpie  de  Munich  : 
Cod,.  iat,  6301  (Fris.  151  )j  il  commence  par  ces  mots  :  Salvator  noster  ad 
praedicandum  disciptilos  luittens. 

(59;  Vid.  V.  Savigny,  loco  citato,  vol.  VI,  $  35,  p.  109. 

(60)  L'édition  que  j'ai  à  ma  disposition  est  inlilulée  :  Novelle  Joan^  Andrée 

^oaoniensis  J.  u.  ilonûnis,  ac  Monarcbc,  super  qMioque  libris  Decrelalium  sub- 

tillasima  commenta^ ia  :  quœ  a  noniine  geniiricif  et  .geoi^  vulgo  nuDcupatur  : 

i|oibiiscunque  J.  Pontificii  professoribus  summe  hecessaria.  Venetiis,  per  fia- 

piîstam  de  Tortis,  MCCCCCV  die  xxii  aiigusti  «  1523.  Ses  autres,  ourrages  du 
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son  frère  âdoptif,  Jean  GaldMnus  («I),  auquel  on  attribue 
égalèrent  dee  conuuentaires  8ur  lés  Déerétales,  métis  ce  n'eÉ 
qa'une  conjecture  ;  ce  qu'on  sait  d'une  manière  certaine, 
c'est  qu'elle  n'a  jamais  eu  pour  époux  Jem  de  lignano  (62), 
dont  on  a  des  commentaires  qui  n'ont  ]^s  encore  été  im- 
primés (€3).  Gelui-d  contemporain  de  flégidius  Beliamen, 
évéque  d'Avignon  (1392)  (64),  était  trèsHBstimé  dii  bouv^ 
irain  pontife,  et,  dans  une  affaire  de  la  plus  haute  iâipor* 
tance  poul*  l'Église,  dont  il  fut  chaîné  concurremn^nt  aree 
Baidus  de  Ubaldis  (65),  également  célèbre  comme  légiste  el 
eomme  canoniste  (66)  (né  en  1327,  mort  en  1400),  il  répondit 
dignement  à  l'opinion  qu'on  avait  de  lui.  Baidus  avait  pu- 
blié, en  1878,  une  apologie  d'Urbain  VI,  sous  le  titi^  é$ 
Sehismate  (67);  Jean  de  Lignano  partagea  sa  manière  de 
voir,  et  les  deux  juristes  s'accordèrent  pour  ânettre  un  Km 
favorable  à  ce  pape  tant  caldmnié  (68). 

Baidus  avait  d'abord  professé  le  droit  à  Bologne  ;  il  par- 
courut ensuite  sept  universités  et  s'acquit  partout  une  grande 

même  genre  sont  :  Snrtima  saper  IV  neeret.,  on  de  Sponsalibus  et  matfira.  (iwi- 
xiœap.  Bem.  de  Misintis  de  Papia  et  Cxsar,  Parm.  1492,  4.  Norimb.  ap. 
Bier,  HôtzeL,  1507).  Summa  de  consaiiguinitate  s.  Lectura  arboris  consan- 
guinitatis  (Norimb. ,  Fr.  Creusser. ,  1477  ,  fol.  Lovan.  Joh,  de  WesiphaUaf 
1480);  Ordo  judiciariiis  s.  processus  ju ris  (Norimb.,  Joh,  Weissenberg.f  15H, 
4),  et  de  Modo  observ.  interdictain  (Magdeb.,  Ravenstain.,  1483).  —  F.  Sa- 
Vigny,  loco  citalo,  $  41,  p.  123. 

(61)  Vid.  Boujat,  Praenot.  canon.,  t.  If,  p.  n,  p.  28.  —  Cod.  lat,  6349, 
fol.  30-49  :  Distinctiones  saper  diversis  materiis  Decretalium  JohamUs  CaUde- 
rfni  dootoruBi  doctoris. 

(S2)  La  bibliothèqae  de  Manicb  possède  un  manuscrit  (1471)  de  ces  cohiAkiii- 
taires,  qui  doit  le  jour  à  Bamberg,  Cod,  lat  8786,  87. 

(63)  Vid.  V.  Savigny ,  loco  citato,  p.  100,  noted.  —  Doujat,  loco  ciUto, 
p.  30,  fixe  sa  mort  dans  Tannée  1380;  c'est  une  erreur  :  il  vivait  encore  en  1S81, 
peut-être  même  en  1386.  Voyez  v.  Savigny,  loco  citato,  vol.  ni,  $98,  p.  244. 

(64)  JSgid.  BellamerÉs ,  Prœlectiones  in  Décret,  libr.  Lagd.,  1548,  fol.  Ad 
candentis  Salamandrœ  insigne  ap.  Jac,  et  Joann.  Sennet.  fratr. 

(65)  Vid.  V,  Savigny,  loco  citato,  vol.  VI,  §  65  sqq. 

(66)  Vid.  V.  Savigny,  loco  citato,  S  72,  p.  232. 

(67)  Cette  apologie  est  imprimée  dans  les  éditions  do  commentaire  du  Codex. 
V,  Savi0iy ,  loco  cilato,  note  d ,  dans  Raynaldus,  Annales  eccles.,  t.  XVII, 
p.  821  sq'q. 

(68)  Toyes  ROffnaldus,  loao  dtato,  p.  618sqq.,  p.  631  sqq. 
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réputation  {69).  On  reproche  néanmoins  à  ses  Commentaires 
sur  les  trois  premiers  livres  des  Décrétâtes  un  excès  dtt 
subtilité  (70).  Indépendamment  de  cet  ouvrage  et  de  beau- 
coup  d'autres,  ce  canoniste  a  laissé,  dans  ses  additiims 
au  Speeulaiùr ,  un  titre  incontestable  à  être  honorable- 
ment rangé  parmi  les  auteurs  qui  ont  bî^  mérité  de  ta 
sdenee  (71). 

fialdus  avait  formé  une  foule  d^élèves  ;  dans  le  nombre 
on  distingue  :  Pierre  Belfort,  qui  fut  plus  tard  Grégoire  XI, 
les  trois  câèbres  canonistes  Pierre  de  Anebarano  (72) 
(t  c.  1415),  IVançois  ZarabeUa  (73)  (t  14  f  7)  et  Jean 
d'Imola  (74)  (f  1436).  Ce  dernier  avait  suivi  en  même 
temps ,  ainsi  que  Dominique  de  San-Géminiano  (7&) ,  hn 
cours  d'Antoine  (76)  de  Butrio  (t  1408).  Tous  ces  savants, 


(69)  On  a  accusé  SaldiM  d'avoir  efaaBgé  d*opfaiUm  et  devoir  éponté  la  fmwH 
-46  l'antipape;  c'egt  une  calomnie  dont  il  a  été  heureusement  vengié  par  Sa^ 

Vigny ^  ioco  citato,  p.  234. 

(70)  Bald.d.  Vbaldis,  Lectura  saper  I,  Il  et  III  libr.  Décret.  Venet.,i^«ni. 
d.  TridimOy  1496.  Lu^d.,  I5ftl,  foL-^Cod.  Atig.  eiv.  129.^  F.  Smnigny,  tooo 
cilafto,  vo).  Vf,  $  84«  p.  .2S1  sqq. 

(71)  Vid.  V,  Savigny,  Ioco  citato,  vol.  V,  §  174»  p.  587.  Voyez  aussi  note  7. 

(72)  Lectura  aurea  ac  pêne  divina  :  incuria  temporum  penitus  ignota  domilH 
P9iri  ée  Anokarofto  :  Jnris  Poutiflcii  ac  Gesarei  interpretis  Melisslini  sopÉ^ 
primo  Sjecretaliinn.  Impr.  Lugd.  p.  Jqcobum  Mareschall, ,  anno  Dom.  151t, 
foi.y  super  secundo  Lugd.  ap.  Joann.  de  Jonnelle,  dict.  Piston, ,  ann.  1519.— 
Nîcol.  Comneni  Pcspadopolif  Hfst.  Gymn.  Patav.,  tom.  I,  p.  204. 

(73)  Dn.  Francisci  CardinalU  Zabarellx,  Comment,  in  quinque  libr.  Dé- 
cret. Venet.,  1602.—  Cad.  lat.  0569-71.—  Comnen. PapadopoH^ lococitalO) 
p.  207  sq. 

(74)  Eximii  tiri  ac  }uris  tam  canonici  qnam  civills  Dootoiris  fimosissimi 
foamUs  dé  hnola  Gommentaria  :  seu  (si  ma  vis)  Lectura  super  quinque  Miv. 
Décret.  Lugd.  ap.  Joann,  Pullonem,,  al.  de  Frid.  1549.  —  /Eneas  Sylv,  PUfr 
tolemini,  de  Vir.  iltnst.,  n.  19  (Stuttg.,  1842,  p.  27;  Bibtiothek.  des  liter.  Ver- 
eiiis  ;  2"  édfl.)  —  V  Savigny,  locu  citato,  §  83,  p.  277. 

(75)  Lectura  anrea  in  Décret.  (Venet.  Andr.  de  Calabr.,  i486,  Î<A,),  — 
Lectura  sop.  4  libres  Décret.  (Spir.  PeL  Drach.  s.  a.)  Il  a  écrit  également  sàr 
le  cinquième  livre.  Voyez  Munich.  Cod,  lat.  6523.  ^-  Comnen,  Papadop,, 
Ioco  citato^  p.  91 2  sq. 

(76)  Clarissimi  aè  excellentissimi  Jur.  utriusque  monarche.  D.  AntonH  de 
Butrio,  Lectura  super  quinque  libros  Decrelallura  :  diligentissinta  eastigatione 
novissime  révisa  :  A  qno  egregio  doctore  Abbas  Siculns  et  reliqui  modemiores  : 
tanquam  e  fonte  limpidissimd ,  qnicqoid  nota  dignum  reliqiiere  le  haualBaeiB- 
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à  l'exception  de  Zarabella,  ont  appartenu  à  Tuniversité  de 
Bologne.  Il  faut  y  joindre  Jean  d'Imola,  qui  fut  irajppé,  et 
plus  complètement  encore,  dû  mémemalhear  qu^Hostiebsis; 
tous  ses  écrits  périrent  dans  les  flammes  qui  consumèrent 
sa  maison;  mais  ce  désastre  ne  put  atteindre  son  courage, 
et  il  recommença  à  nouveaux  frais  tous  ses  ouvrages.  On  a 
voulu  mettre,  au  nombre  des  disciples  de  Jean  d'Imola; 
Alexandre  (77)  Tartagnus  (né  en  1424,  mort  en  1477), 
paiement  auteur  de  commentaires  sur  les  Décrétales;  mais 
l^xtréme  jeunesse  de  cet  écrivain,  à  l'époque  de  la  mort 
de  Jean,  rend  cette  opinion  à  peu  près  inadmissible.' 

Zarabella,  d'abord  professeur  de  droit  canon  à  Padoue  (78), 
puis  à  Florence ,  fut  pi'omu  au  siège  èpiscopal  de  cette  ville 
et  au  cardinalat  par  Jean  XXIII.  C'est  lui  qui ,  dans  le  con- 
cile de  Constance ,  fut  chargé  d'offrir  au  concile  de  Cons- 
tance la  renonciation  de  l'antipape  Grégoire  XII. 

Un  autre  canoniste  fort  éminent,  qui  prit  une  part  encore 
pjlus  active  que  Zarabella  aux  mouvements  schismatiques  du 
quinzième  siècle,  c'est  le  Sicilien  Nicolas  de  Tudeschis  (79), 
qui,  après  avoir  professé  successivement  à  Sienne  et  à  Bo- 
lojgue,  fut  nommé  abbé  du  monastère  de  Sainte-Marie  de 
Maniacio  en  Sicile,  et,  peu  après,  archevêque  de  Païenne, 
deux  circonstances  dans  lesquelles  il  faut  chercher  la  source 
du  nom  d'Abbas  sicuîm  ou  modemus,  par  opposition  à  celui 


geoue  confitentur.  Venet.  impr.  et  diligentissime  correctum  per  Joannem  et 
Gregoriumde  Gregoriis  fratres.  1501,  fol. 

(77)  Alex.  Tarttigniy  Coaiment.  in  Ub.  HI  Décret.  Bonon.  Hemr.  de  Colon, 
1485.  »  F.  Savignift  loco  citato,  $  91,;p.  313  ;  $  92,  p.  31S.  Comnen.  Papado- 
poli,  loco  citato,  p.  225  sq. 

-  (78)  Prosdocimus  de  Comitibus  (f  c.  1448)  lui  succéda  peu  après  dans  la 
chaire  de  cette  université.  On  a  de  lui  un  commentaire  du  second  livre  des  Dé- 
crétales ,  dont  il  exibte  deux  manuscrits  dans  la  bibliothèque  de  Munich.  L*on 
(Cod,  lat,  6546)  ya  jusqu'au  titre  de  Con/essis.  Voyez,  sur  cet  auteur ,  Comn- 
Papadop,,  p.  216.  U  eut  pour  successeur  Jacques  de  Zocchis  (f  1471),  dont  la 
bibliothèque  de  Munich  possède  l'ouvrage  suivant  :  Lectura  quart!  libri  Decre- 
talium  famosissimi  juris  utriusque  doctoris  Jacoài  de  Zocchis  de  Ferraria. 
Vid.  Comn.  Papadop.,  loco  citato,  p.  219. 

(79)  Doujat^  locodt.,  p.  34.  —  Rocch.  Pirrus,  Sicilia  sacra,  tom.  I,  p.  171; 
tom.  I{;  pw  1261.  Voy.  aussi  JEn.  S^lviw,  loco  citato,  p.  2. 
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A*Abba$  antiqum  (80)  et  de  celui  de  Panormitanui.  Nicolas 
siégea  dans  le  coadle  de  Bâle,  ea  qualité  de  légat  d'Alphonse, 
roi  d'Aragon.  Il  épousa ,  dans  le  principe ,  la  cause  d'Eu- 
gène IV;  mais  bientôt  il  changea  de  rôle  et  devint  un  des 
antagonistes  de  ce  pape.  Il  accepta  le  cardinalat  des  mains  de 
l'intrus  Félix  Y,  et  rien  ne  put  le  déterminer,  même  après  la 
r^raite  de  celui-ci^  à  déposer  une  dignité  qu'il  avait  si  illégi- 
timement: acquise.  II  mourut  dans  l'année  1443,  et  laissa,  in- 
dépendamment de  beaucoup  d'autres  écrits ,  des  commen- 
taires très-étendus  sur  les  Décrétales  de  Grégoire  IX  (81)  et 
de  Clément  Y,  ouvrage  très-estimé  qui,  malgré  la  triste  célé- 
brité de  son  auteur  dans  l'histoire  de  l'Église ,  lui  assure 
néanmoins  un  grand  nom  dans  la  littérature  canonique. 

Nicolas  de  Tudeschis  nous  conduit  naturellement  à  parler 
d'un  autre  Sidlien  (82),  André  de  Barbatia  (  1 479),  connu  vul- 
gairement sous  le  nom  d'Andréas  Siculus ,  qui  professa  le 
droit  à  Bologne,  et,  comme  Jean  d'Anagni  (83),  composa 
des  commentaires  sur  quelques  parties  de  la  compilation  gré- 
gorienne. 

Le  cardinal  Jean-Antoine  de  Saint-Georges  (84),  que  l'on 
désigne  ordinairement  sous  le  titre  de  Prs^situs,  qui  était 
celui  de  sa  dignité  dans  l'église  Saint-Ambroise  de  Milan, 


(80)  Glossa  NulluSf  cap.  4,  X,  de  Pnesumt.  (ir,  33)  :  Àbbas  anHquus  dieit 
eMoin  pooendum  per  Décret.  Veritatii  de  do.  et  contn.  Abbas  Siculus. 

(81)  Abbatis  Panoi-mitani  Lectura  super  V  libr.  Décret.  Venet.  ap.  Joh.  de 
Colon,,  1743,  fol.  — Venet.  ap.  Juntas,  1602. 

.  (82)  Deer.  împr.  in  oppid.  Tridino  doiuinii  Guil.  March.  MoDtisferrati,  1517, 
fol.  Pofuer,  Annal,  t^pogr.  XI,  618,  cite  une  édition  de  Venise  qui  contient  les 
é&ax  premiera  livrea  de  ses  commentaires  (/.  Bapl.  de  Tortis,  1608). 

(83)  Joann,  de  Anania,  sup.  V  libro  Décret.  (Bonon.  ap.  Henr,  de  Colon., 
1479.)  —  Vid.  Doujat,  loco  citoto,  p.  36. 

.  (84)  Aurea  et  singularis  lectura  eicelleutissimi  utriusque  juris  monarclie  do- 
hiini  Prepositi  Mediolanensis  super  quarto  Decretaliom,  continens  materiam 
Yalde  quoUdianam  et  practicabiiem  non  soluro  iu  jure  miiitantibos  sed  et  sacre 
pagine  professoribns  convenientissimam  et  apprime  necessariara  :  euro  addilio- 
Bibiw  dom.  Benedieli  de  Vadis  de  Foro  Sempronii  jur.  ulr.  prof,  ciariss.  Nofia- 
sime  autem  cum  necessariis  simimariis  Henrici  Ferrandat,  Nifemensis.  Logd. 
ap.  VimeeiUium  de  Portonahis  de  Tridino  de  Monteferrato,  s.  a.  (1531  ou 
152S). 
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termine,  dans  le  quinzième  siècle,  la  série  des  déorétaliBtes. 
Le  seiâème  s'ouvre  avec  le  disciple  (86)  de  François  de  Àeoot- 
tia  (:t*  i486),  le  célèbre  Félinus  Sandeus  (86)^  qui  odeupa 
d'abord  la  diaire  de  Ferrare,  puis  celle  de  Plse ,  qu'il  flU; 
ébtigé  de  céder  à  son  collègue  (87)  Philippe  Décios  (t  après 
tô36),  et  mourut  évèque  de  Lucques  (1503). 

A  partir  de  cette  époque,  on  rencontre  plus  rarenMit  ces 
grands  comiHèntaires  des  siècles  précédents ,  qui  n'étaient 
qu'une  sorte  d'amplification  des  gloses  que  les  prolssseu#li 
frisaient  dans  leurs  cours.  L'ouyr-age  te  plus  renuorqnable  en 
ce  genre  qui  se  présente  à  noùs^  c'est  le  Gommentaifè  de  Jea»- 
Snmçois  de  Ripa  (88)  (t  1634),  professeur  à  Pavie.  Ykiteait 
ensuite  les  travaux  canoniques  de  Martin  A^pilcttetu  (89), 
sttmpmmé  Navarrus  (f  1586),  qui  révèlent  des  étiiâes  ecMis- 
diendeuses  et  un  sentiment  élevé  de  l'esprit  de  l'Église ,  tel 
qu'on  pouvait  d'ailleurs  s'attendre  à  le  trouver  dans  un 
proche  parent  de  saint  François  Xavier.  Nous  signalerons 
encore  comme  une  œuvre  d'un  très-haut  mérite  sdentifique, 
bien  qu  elle  soit  le  fruit  des  labeurs  d'une  grande  vieillesse, 
ké  commentaires  du  célèbre  Jacques  Gujas  (90)  (t  1590), 
sur  diffiârents  livres  des  Décrétales,  ouvrages  qui  laiss^çit  bien 


(85)  Voyez,  sur  les  commentaires  partiels  de  ce  glossatear,  Savigny^  loc.  cit., 
tom.  VI,  S  9S,  p.  328  sqq. 

(86)  Ck>mmentaria  Felini  Sandei  Ferrariensis ,  juris  canonici  interpretit  per- 
apicacissimi  el  Rolae  causarum  aiiditoris  celeberrimi,  in  V  libr.  Décret.  Kunge 
utiiissima.  Basil,  ex  offic.  Frobeniana,  1567,  4  yol.  foK 

(87)  Comment,  in  Décret.  Liigdun.  1551,  fol.  —  Savigny,  loco  citato,  $  104, 
p.  374  sqq.,  nous  a  donné  une  histoire  très-attadiaute  de  la  vie  agitée  de  oet 
écrivain ,  qui ,  entre  autres  malheurs,  eut  celui  de  voir  sa  bibiiothèqae  et  tous 
ses  manuscrits  devenir  la  proie  des  flammes. 

(88)  Joann.  Franc,  a  Ripa,  Papiensis,  Commentaria  ad  jus  canon.  Aug.  Tao- 
rin.  «p.  hœr.  Nicolai  BemktquXy  1574,  fol.  Cet  auteur  n*a  laissé  égalenieal  qne 
des  commentaires  partiels. 

(89)  Ses  ouvrages  comprennent  une  foule  de  commentaires  sor  drvers  chapi* 
très  et  des  ConsHia  in  omnes  fere  titulos  Decretalium  (Lagd.  1589,  9  toni. 
fol.).  Le  plus  renommé  est  son  Enckiridionf  sive  Manuale  eottfessariorium 
tt  pcBnitentium.  Vid.  Doujat^  loco  citato,  p.  52.  * 

(90)  Joe,  CujacHf  ad  Gregor.  IX  Décret,  libr.  11 ,  III ,  IV  et  V,  récitât,  soloi* 
nés.  Lugd.  1606,  ap.  Joann,  Pillehotte  (0pp.,  tom.  III). 
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loin  derrière  eux  ceux  de  Pierre  Grégoire  (91)9  né,  comme 
rillofttre  CajaB ,  à  Toulouse ,  et  mort  en  1 597. 

Parmi  les  commentateurs  qui  suivent ,  dans  l'ordre  dis 
dates,  ceux  que  nous  valons  de  nommer,  les  principaux  sont  : 
André  (92),  mort  professeur  à  Lou vain  (1636);  Jean-Baptiste 
de  la  Goste  (t  1 637),  professeur  (93)  à  Gabors ,  après  l'aYoir 
été  à  Toulouse;  Innocent  (94)  Sirooius  (1690),  égalem^t 
pirofesseur  dans  cette  dernière  ville,  ainsi  qu'Antoine  Da- 
diQ  (95)  de  Hautserre  (t  1682);  Prosper  Fagnani(t  1678), 
prolesseur  à  Borne  (96)  et  Emmanuel  (jon^alez  Tellez  (97) 
(t  1 649),  qui  illustra  la  obaîre  de  S^manqqe  (98). 

A  dater  du  commencement  du  seizième  siècle,  ces  commen- 
tateurs a;Yaient  déjà  ^i|  sur  leurs  deyanci^rs  un  i^vantage  no* 
table  :  celui  de  posséder  des  éditions  imprimées  de  la  collec- 
tion grégorienne.  On  ne  peut  fixer  avec  certitude  l'époque  de 
l'appantion  de  La  première  de  ces  éditions;  elle  fut  imprimée  à 
Mayencè^  selon  toute  apparence  (99),  et  précéda  l'édition,  aussi 
dfi  Mayence ,  qui  parut  en  147â  chez  Pierre  SchœfFer  (100). 

(91)  PartiiioDM  juris  canonici  seu  pontifieii  in  &  libros  digestœ  ei  ofic.  Pal- 
tlMO.  1M5,  4. 

(90)  Andr,  VaUensU  Paratitia,  8ive  Soounariaet  metliodica  £iplicatio  Deere- 
Uliom  D.  Gregor.,  p.  IX,  Colon.  16^6»  4. 

(93)  Jàa.  a  Cosiaj  Summaria  et  CommenUiria  in  Décret.  Greg.  IX.  Edit.  noT. 
neap.  et  Lip*.  1778,  2  toI.  4. 

(94)  /un.  Cironiius,  Paratitia  in  Y  libr.  Décret.  Gregor.  IX,  edid.  /.  À.  JOêff'- 
çer,  Vindok.  1764, 4. 

(96)  Iniioceotius  111,  Pont.  Max.,  seu  Goinmetilarius  perpetuus  in  singulas  Dé- 
crétâtes hujoftce  Pontificift  qiiœ  par  libroê  V  Décret,  sparsœ  sunt.  Lutet.  Paria. 
IMO,  fol.  Voy.,  pour  fon  commentaire  deê  Clémentines,  $  25. 

(96)  Prosp,  Fagnani,  Jus  canoo.  sive  Commeutaria  absolulissima  in  Y  libr. 

i^Mret  ($  7,  p.  S8) ^  Il  était  aveugle  :  de  là  cette  épithète  antithétique  dont  il 

est  souvent  qualifié  :  Cxcus  oculatissimus, 

(97)  Emm,  G<m%alet  TelUi^  comment,  perpétua  in  Décret.  Gregor.  IX  (J  7, 
p.  M). 

{9ff)  Noos  avons  d^à  parlé  plus  haut  des  principaux  ouvrages  du  même  genre 
postérieurs  à  ceux  que  nous  venons  de  mentionner.  De  ce  nombre  sont  encore  : 
Menr,  ZœHus  (f  1617) ,  Comment,  in  Décret —  Caj.  Fel  Verani ,  Juris  ca- 
non, nniv.  Commentarius  paratitlaris.  Monach.  178S,  6  tom.  fol. 

(99)  Panzer,  Annal,  tjpograph.,  vol.  IV,  p.  185  et  569.  —  Panzer,  loe»  eit., 
vd.  I,  p.  83,  n.  441. 

(100)  Vid.  PaWBert  looo  citito^  vol.  n,  p.  124,  n.  32.  Voici  la  liste  des  aotres 
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Les  progrès  importants  et  rapides  que  faisait  la  science 
depuis  quelque  temps  appelèrent  Fattentioa  des  canonistes 
sur  les  Parles  decism  (§21).  Celui  qui  s'occupa  le  plus  spé- 
cialement de  cette  question  fut  Antoine  le  Conte  (§  16),  qui 
intercala  dans  son  édition  des  Décrétales  (1 01)  un  très-grand 
nombre  de  pièces  omises  par  Raymond  de  Peûafort  (102). 
Ces  interpolations    offraient  incontestablement   un  grand 
avantage,  qui  était  de  répandre  une  lumière  toute  nonveUe 
sur  certains  passages  jusqu'alors  obscurs  ou  inintelligibles; 
mais  elles  présentaient  aussi  un  grave  danger  résultant  de  k 
manière  un  peu  arbitraire  dont  elles  avaient  été  faites,  Le 
Conte  ayant  laissé  de  côté  bien  des  choses  tout  aussi  néces- 
saires que  ce  qu'il  avait  cru  devoir  rétablir  dans  sa  col- 
lection (103). 

édiliont  in-folio  :  Rom.  1474  (Ulrich  Gall.  Alamanuft  et  Simon  nkolai).  Sni. 
1474  (Geog.  Lauer).  Venise,  147â,  1479  (Nicol.  Jensoif).  Bâle^  1478,  14S1, 1481, 
1486  (Midi.  Wenssier).  Mayence,  1459  (Pet.  Schœffer).  Louvain,  1480 (Joh.de 
Westphalia).  Venise,  1481  (Joh.  de  Colonia,  Nie.  lenson,  loh.  Selgenstafl).  Vf- 
lan,  1482  (Joii.  Ant.  de  Honate).  Nuremberg,  1482,  1483,  1496  (Ant  Kobar- 
gei).  Venise,  1482  (Pet.  Grem.  de  Piaf.). Spire,  1486, 1492  (Pei.  Drach).  Venise» 
i48C  (Beriih.  de  Tridino).  Venise,  148G  (Tliom.  de  Blavis).  Venise,  14aO,  1491, 
1491, 1496, 1498,  lâOO  (Joh.  Bapt.  de Tortis).  Venise,  1489  (Pagan.  de  Pag^nin). 
Venise,  1491  (Juli.  Hani.  de  Landoja).  Venise,  1492  (Andr.  de  Papia).  LyoB,.148â 
(Joh.dePrato).  Venise,  1498  (Andr.  Torres  de  Afula).  Paris,  1499,1504  (Ulr. 
Geriiig.  Berth.  Remboldt).  Lyon,  1506  (Jak.  Sacon).  Lyon,  1610  (Jak.  Maréchal). 
Bàle,  151 1  (Joh.  Amerbach ,  Joh.  Froben).  Lyon,  1513,  1585  (Franc  Fradin).— 
Ëditious  in-quarto  :  Venise,  i482  (Barth.  de  Alex.  Andr.  de  Asula).  Venise,  1489 
(Tbom.  de  Blavis).  Bâle,  1494, 1500  (Joli.  Froben).  Paris,  1505, 1507, 1512, 1516 
(Tliieim.  Kerver).  Paris,  1518  (Joh.  Petit) .^  Éditions  in*octavo  plasancieHMi: 
Paris,  1531  (Joh.  Petit).  —  Panser j loco  citato,  yoI.  V,  p.  176;  yoI. X,  p,  283; 
Yol.XI,  p.  562.— $151. 

(101)  KpistolsB  décrétâtes  SS.  Ponttfiçum  a  Gregorio  IX  P.  M.  coUeel».  Aal- 
werp.  1570,  8. 

(102)  Voy.  S  21,  note  4,  son  opinion  sur  rœufre  de  Raymond.  . 

(103)  Vid.  Ant,  Auguslim,?iaif.  ad  Gregor.  XUI,  pag.  7.  Audacius  AnlOBivs 
Cuntius  nuper  et  Joannes  Quinctinus,  qui  multa  inserere  ausi  sunt  ponttfidis 
rescriplis.  £orum  ergo  iugeniuui  laudo,  atque  quod  dant  minime  aspenior  ;  id 
tamen  inihi  maio  exeiuplo  lieri  yidetur,  si  quud  publica  auctoritale  accepimus, 
liceat  uobis  privala  voluntate  iuterpolare.  lUi  qnidem  praMîIare  notas  addunt , 
quibus  sua  ab  alienis  distinguantur  :  at  res  est  plena  pericuii  ;  cum  facile  in  his 
librarii  labi  soleant  et  aliéna  vei  ba  vel  longius  separata  in  nostrorum  verborum 
numerum  referre.  Hue  accedit,  quoU  ilii  permulta  aut  dedita  opéra,  «ol  alia 
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La  eongr^ation  des  Correetores  romani  ne  tint  aucun 
compte  des  intercalations  de  Le  Conte ,  et  François  Pegna , 
chargé,  conjointement  ayecSextusFabri,  de  la  nouvelle  édi- 
tion des  Décrétâtes,  conserva  intact  le  texte  de  la  collection 
grégorienne,  sauf  quelques  corrections  en  peu  de  mots,  par 
la  raison  que  l'édition  romaine,  publiée  en  1582,  reprodui- 
sait les  variantes  des  collections  antérieures  dans  des  notes 
marginales  qui  contenaient  en  outre  quelques  renvois  (104). 
Ces  additions  de  Pegna  sont  insignifiantes  et  ne  méritaient 
certes  pas  la  critique  plus  que  sévère  qu'en  a  faite  Antoine 
Augustin,  sans  doute  dans  un  mouvement  du  dépit  qu'il 
ress^xtait  den'avoir  pas  été  admis  dans  la  congrégation  (S  1 6), 
dont  les  membres,  et  Pegna  en  particulier,  sont,  à  ses  yeux, 
des  émules  et  des  imitateurs  d*Érostrate  (105). 

Malgré  les  termes  formels  de  la  Bulle  de  publice^tion  du 
texte  romain  qui  déclaraient  ce  texte  inaltérable ,  la  plupart 
des  autres  éditions  ont  conservé  les  Partes  dedsse  ;  Gonzalez 
TeUez  a  même  jugé  à  propos  de  les  insérer  dans  ses  Commen- 
taires, sims  avoir  même  le  soin  de  les  distinguer,  au  moins 
typographiquement ,  des  autres  parties  constitutives  de  la 
collection  grégorienne.  Plusieurs  canonistes  ont  essayé,  à 
diverses  époques ,  de  remédier  à  ce  désordre,  entre  autres 
Bœhmer,  dans  son  édition  du  CorptASJuris,  le  meilleur  travail 
en  ce  genre  qui  ait  paru  jusque  dans  ces  derniers  temps , 
mais  qui ,  néanmoins ,  laissait  encore  beaucoup  à  désirer; 
indépendamment  de  ses  autres  défauts ,  il  avait  le  tort  de 
s'âoigner  fréquemment  du  texte  romain,  et  de  se  priver,  par 
là,  d'une  base  plus  sûre. 

Ce  que  Bœhmer  n'avait  pas  lait ,  un  autre  savant  juriste, 
Mm.  Bichter,  l'a  entrepris  avec  succès ,  en  exploitant,  sur 
une  plus  vaste  échelle  que  ne  l'avait  fait  le  premier,  les  an- 

quacunque  de  caasa  omilluDt  :  quœ  non  minus  utilia  sunt ,  quam  ea  quœ  ad- 

scribant. 

(104)  /.  if.  Bôhmer,  Dissert.  deDecr.  pontif.  fortnna,  §  15,  n.  98,  p.  xxtiu. 

(105)  Ant.  Augustin,  Dial.  de  etnend.  Decr.  Grat.,  lib.  I,  dial.  20  (Gallandi, 
Sylloge,  II,  374)  :  Franciscus  Pegna  Hispanus,  cujus  sunt  additiones  Decretalium 
sine  nomiiie,  quia  templum  Dianœ  incendisse  yisus  est. 

16 
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cmiius»  reiNsaaroeSi  et  en  ea  utilîsaiit  d'aulres  noatidles.  Son 
ouvrage,  publié  en  1839,  a  rendu,  sous  œ  rapport,  à  la 
seience  canonique,  un  sanrice  dont  <m  doit  lui  saToir^. 

m.   LE  LIBER  SEXTUS. 


•  • 


§  xxm. 

1 .  Inlrodiiclion,  -r  Les  Décrétâtes  d'Innocent  IV  #1  de  les 

successeurs  jusqu'à  Bamface  VIII. 

• 

La  compilation  de  Grégoire  IX  est  le  uMMoument  lé  plm 
important  de  l'histoire  de  la  légidation*  papale,  et  elle  sem- 
blait avoir  pourv.u  pour  longtemps  auK  besoins  de  l'ëeole  et 
du  prétoire.  Cependant  elle  n'avait  pas  rendu  impbaslbls  le 
retour  dos  anciennes  difficultés;  si  elle  avait  fixé  claireiAciit 
et  irrévocablement  le  sens  de  certaines  lois,  et  tracé,  -  sur  cer- 
tains points,  des  règles  sûres  à  la  pratique ,  sur  d'autres 
points  et  sur  d  autres  lois  elle  avait  laissé  planer  le  doute 
et  rol)scurité.  Ainsi ,  par  exemple,  la  législation  concernant 
le  mariage  était  à  peu  près  complète,  nuiis  que  de  lacunes 
dans  U's  Décrctales^  relatives  à  l'investiture  des  prëiatures  et 
des  prt'bcudes,  conmie  dans  celles  qui  traitaient  des  prooé- 
dures  judiciaires,  de  certains  crimes  ecclésiastiques  l 

Aussi,  quelques  années  à  peine  s'étaient  écoulées  depuis 
la  imblicatiou  de  ce  recueil,  et  déjà  les  exigences  de  la  pra- 
tique avaient  fait  édivedenou^reau,  avec  de  nouvdles  extra- 
^aiîauti's^  tous  lesi^  inconvénients  auxquds  les  andeimeB 
axaient  donne  lioui,  eniiv  autrets  rincertitude  de  Faiitlienti- 
dte  d<«  )ùivt^«  et^  par  suite  «  cette  hésitation  des  jogei  dans 
ra|>pUcatitHx  do»  kiis,  que  iiriyoire  1\  avail  tant  d^lorée 
dau.^  s,i  bulle  Rcx  p^licu.<  \  $  2(V.  De  là,  la  nécesâté  où 
i(4aietil  let»  piftfNi^.  à  la  evie^Hon  de  chaque  nonveUe  extrava- 
^nte^  d>u  fdrv  lobjoT  d  une  prvtmukratîou  spédiley  et  de 


«^r  ^»*  IMN«»>M1  "uYrtA  -r-'^mi  .X  '::  n^.-5>  vr.( 
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Fadresser  immédiatement  aux  universités,  en  l'annexant  aux 
D^rétales  de  Grégoire  IX,  toutes  formalités  qui  avaient  pour 
but  d'imprimer  à  ces  documents  un  caractère  d'authenticité. 
C'est  ainsi  qulnnocent  IV  adressa  aux  universités  de  Bolo- 
gne et  de  Paris  (2)  une  collection  dediverses  constitutions  en 
partie  émanées  du  concile  de  Lyon  (1245),  en  partie  émises 
directement  par  lui-même  (3).  Dans  la  bulle  qui  accompa- 
gnait cet  envoi,  il  recommandait  expressément  aux  proies* 
seurs  et  aux  juges,  nouHEfeulemeut  de  se  servir  de  ces  kttres 
dans  les  cours  et  dans  les  procès ,  mais  encore  de  les  insérer 
dans  la  collection  grégorienne ,  sous  les  titres  respectifs 
qa'eUes  portaient  initialement  dans  le  diplôme  poiïtifl- 
€il  (4).  IL  manque  dans  cette  collection ,  composée  de  vingt- 
de^x  chapitres  (5),  les.  décrets  du  condie  de  Lyon  sur  les 
oiiiriers  et  plusieurs  autres  relatifs  à  la  défense  de  la  chré- 
tienté ccmtre  les  Tartares,  aux  secours  accordés  à  rempereur 
de  Gon^tantinople  et  à  lacroisade  (6).  En  revanche,  elle  ren- 
fenne'la  constitution  Romava  Ecclesia,  promulguée  peu  de 
temps  avant  le  concile,  à  roccasion  d'un  conflit  élevé  entre 
l'arçhevéque  de  Reims  et  ses  suffragants  (7)  (l"'  mai  1245), 
et  qui  forme  même  une  partie  notable  de  la  compilation^ 
Innocent  avait  réuni  en  dix  chapitres  les  points  principaux 

(1)  La  première  édition  de  cette  compilation  a  été  donné® ,  snr  nn  mannsciit 
et  aerlin,  par  /.  if,  BàBhmer,  Corp.  jur.  canon.,  Tot.  Il,  App.,  col.  851  sqq» 

(a)  Voyes  plna  bas,  note  8. 
f  (4)  fnnoe,  IV  Deoret.  (dans  /.  H.  Bœhmer,  loco  citato)  :  —  Quatenns  litte* 
ria,  (|iiaa  sub  bollà  nostra  Tobis  transmitlimus,  nti  inelitis  amodo  tàm  in  Judi- 
diayqîiaai  ittachoHs,  ipsaseub  suis  titulis,  proot  super  qualibet  earain  éxp.rf- 
mitur,  inseri  facientes. 

(5)  La  reprodoclion  donnée  par  Bœbmer  de  cette  compilatton  offre  beaucoup 
de  lacunes^  et  laisse  à  i*écart,  entre  autres  :  i*>  le  chap.  Romana,  2*  le  chap. 
MxkUHt»  nobiSfàé  Appéli.;  3°  le  ciiap.  Venerabilium;  4*  le  chap.  In  recta 
statera,  de  Sent,  excomm.;  5®  le  chap.  Grave  noMs,  de  Decim.;  6**  le  chap. 
Ctffit  lu  Ptiderieum,  d.  V.  S. 

(5)  CwiCi  LH^d.,  ann.  1245  (dans  ffardouin.  Concilia,  t.  VII,  (^ol.  388  sqq.), 

(7)  €3ett«  eoBstitutioB  a  été  décoa?erte  par  Theiner  {Disquis.,  p.  137)  dans  un 
miiiufi^tt  de  Paris,  où  elle  figure*  sous  lé  titre  suivant  :  InstUudones  et  De^ 
efêtalês  InnoeenHi  IV super  cotisa  coram  ipso  infer  archiepiscopum  Remen* 
semete^usiuffraganeas  agitata. 

16. 
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de  cette  coubtÉtotioB,  et  le*  aiiait  enflures,  avec  une  Décré^ 
Ulede  Grégoiie  IX,  à  ITniTeiBté  de  Plms,  comaie  une 
nème  ki,  qui  devait  être  adoptée  dans  la  pratique  et  inaérée 
dans^la  compilation  grégorienne  (8),  et  ee  ne  fut  qn'après  le 
condle  de  Lyon,  qn*il  les  annexa ,  avec  les  décrets  de  cette 
assemblée,  à  la  c<rilecbon  dont  nous  a¥<ms  purlé  préeédem- 
ment.  Toatefois,  comme,  malgré  ces  mesures,  diverses  fausses 
Décrétales  continuaient  à  se  produire  sous  son  nom,  Inno- 
cent IV  transmit,  en  1253,  à  Philippe,  archidiacre  de  Bo- 
logne (9),  une  liste  des  mots  initiais  des  Décrétales  qui,  à 
Texclnsion  de  toutes  autres,  devaient  avoir  force  de  loi  dans 
la  pratique  et  prendre  rang  dans  les  collections  sous  les  ti- 
tres auxquels  elles  se  rattachai^it  (10).  Ce  pape  avait  d^à 
ouvert  cette  voie  dans  son  Commentaire ,  en  ajoutant ,  à  la 
fin  de  chaque  titre ,  les  constitutions  nouvelles,  qui  s'y  rap- 
portaient, accompagnées  de  notes  explicatives  (11).  Il  est 
bien  vrai  qu'il  existe  aussi  des  manuscrits  de  la  oompUaticm 
grégorienne,  où  l'on  retrouve ,  dans  l'ordre  de  dasaification 

(8)  Innoc.  Décret.,  loco  citato,  c.  C.  Innocentius  episcopiis,  servus  serrorum 
Dei ,  dilectis  fliiis  tiniversitatis  magistrorum  scolariiim  Parisiis  commorantibus 
naliitem  ot  apottolicam  benedictioneni.  Cuni tinter  venerabiles  fratres  Remen- 
Hein  arclilepiscopum  et  Ipsius  suffraganeos  —  super  diversis  articolia  qmeatioiie 
pniidente,  nos  diffinitivam  super  eis  sententiam  duximus  promulgandam ,  et 
iionnulia,  quœ  terminata  per  sontentiam  hujusmodi  exstiterunt,  fecimos  post- 
iiiodum  specialiter  eiici  :  volantes  ea  deiuceps  a  ceteris  observari ,  uoiversitati 
vo8tru)  per  apostolica  sciipta  mandamus,  quatenus  ilUs  ia  judicio  utamini  et  ia 

KC.oliK,  siib  cnrtis  litulis  »  proiit  in  pagina  distioguimus ,  inseri  facrentes Cap. 

Àd  h«Ct  20»  de  Testib.  et  attest.  {Bœhmer,  loco  citato ,  col.  355)  :  Ad  baac  quia 
iii  quadam  epistola  Telicis  recordationis  Gregorii  papae  IX,  prœdeceasoris  noatri , 
qiittdam  inveniinus  declarata;  ipsius  tenorem  epistolœ  vobia  traosmittûnugy 
siib  titiilo  de  TesUbus  adnectendam,  quac  talis  est,  etc. 

(9)  Vid.  Sartif  De  clar.  archigymn.  Bonon.  prur.,  p.  H,  p.  39.  —  Voy.  eneore 
ci-dessus  $  22,  note  55. 

(10)  Vid.  Sarti,  loco  citato»  p.  124.  —  Savioli,  Annali  Bologn.,  vol.  in,  p.  U, 
n.  f90»  p.  305 —  ThtiHer,  loco  cilalo.  p.  6C,  u.  4. 

(11)  Il  y  manque  cependant  trois  Décréiales  contenues  dans  la  coUectioii  édi- 
tée par  ikrhmer.  Ce  sont  les  Cap.  10,  QÛfcif ,  de  OfT.  légat,  h.  t.  Cap.  31 ,  Fro 
hummni^  de  ttomic*  Cap.  32,  Som  solum^  de  R^ular.  Quatre  autres  »  eamir  : 
Cap.  21  «  Pia  coHskhfyxtkone,  de  £\cept.  Cap.  22,  Cum  xtemL  Cap.  13,  AA 
nj^Mkc»^  24.  Cap,  24,  Ahbalt^  de  Sent,  et  re  judic.,  sont  reproduites  dans  aa 
autr^  tMxIre  que  dans  ikiMinier. 


SOUBCES    DU   DBOIT    ECCLÉSIASTIQUE.  245 

tracé  par  Innocent  IV,  les  lettres  de  ce  pape,  commentées  par 
Bernard  de  Compostelle  et  par  Hostiensis  (12),  tandis  qne , 
dans  d'antres  manuscrits,  elles  ne  Tiennent  qu'après  la  com- 
pilation^ sous  cette  rubrique  :  Novœ  institutiones  Inno- 
centa (13);  mais  ce  n*est  là  qu'une  exception  (14).  Les 
glossateurs  semblent  ayoir  pris  trop  à  la  lettre  les  mots  Vo^ 
lenUs...,  etc.,  de  la  bulle  Pacificm  (§  20),  et,  par  cette  raison 
et  antres  plus  apparentes ,  s'être  fait  scrupule  d'admettre , 
dans  la  législation  papale ,  les  nouyelles  constitntions  à  côté 
des  Décrétales  de  Grégoire  IX  (15);  et  c'est  ainsi  que  ces 
constitutions  sont  restées  en  réalité  dans  la  catégorie  des  ex- 
trayagantes ,  jusqu'à  l'époque  où  elles  ont  été  recueillies  dans 
la  collection  de  Boniface  Vin. 

Les  Décrétales  des  successenrs  d'Innocent  TV  eurent  le 
même  sort  qne  celles  de  ce  pape.  Les  lettres  d'Alexan- 
dre lY  (1255-1261),  dont  dix-neuf  (16)  ont  été  conser- 

(12)  yid.  Theiner,  loco  citato,  p.  65  sq.  —  Jakobson,  Geschichte  der  Quellen 
des  preassigchen  KirchenrecbU ,  Bd.  1,  S.  14 —  Kritische  Jahrb.  f.  d.  Rechts- 
wissenscli.  Jalirg.  1827,  S.  250. 

(i3)  yid.  Bandini,  Catalog.  Manuscript.  latio.  Bibliotb.  Medic.  Laurent., 
tom.  ly,  col.  29.  —  Theiner,  loco  citato,  p.  72.  —  BœhmeVj  loco  ci  lato. 

(14)  Exception  cependant  qui ,  d'après  la  bulle  Sacrosanciœ,  §  Nec  sine,  ne 
doit  pas  être  fort  rare.  yoy.  Glossa  Prxdecessorum  ad  Proœm.,  lib.  yi,  In* 
noc.  ly  et  Greg.  X.  Scripsenint  enim  bi  in  proceniiis  suis  doctoribus  et  scbolari- 
bas,  ut  Décrétales,  quas  mittdMnt  snb  suis  titulis,  prout  exprimebatur  in  ipsis, 
ioseri  facerent  :  unde  quidam  faciebant  ipsas  scribi  in  fine  titiilorum  compila» 
tionis  Gregorii  :  et  isti  servabant  mandatum.  Quidam  faciebant  de  eis  Yoiumina: 
et  isti  non  servabant  mandatum  ipsorum,  ut  bic  patet.  Jo.  Àndr. 

(15)  yoy.  plus  haut,  $  22,  note  46. 

(16)  Elles  se  trouvent  dans  te  manuscrit  de  Munich ,  Cod.  lat.,  213  fol.  195 
(«1. 146)  ~  fol.  200  (al.  150).  —En  voici  la  liste  :  Cap.  1,  yenerabilibus  fratribus 
universis  Palriarchis,  Archiepiscopis,  Episcopis  et  dilectis  filiis  abbatibus,  prio- 
ribus,  etc.  Exsecrahilis  quorundam ,  Dat.  I^eap.  Non.  April.  pont,  nostri  ann. 
pr.  —  Cap.  2,  yen.  fratr.  u.  s.  IHtcrimen  prxteriii,  Neap.  u.  s —  Cap.  3 ,  Ad 
compescendas.  —  Cap.  4,  Dilectissimo  filio  prseposito  eccl.  Pergam.  C«ca  coT' 
dis,  Heap.  xy  Kal.  Juu.  p.  n.  a.  pr.  — Cap.  5,  yener.  fratr.  univ.,  etc.,  jy«pcr, 
Anagn.  Id.  Aug.  u.  s.  -^  Cap.  6 ,  Contingit ,  xy  Kal.  Sept.  u.  s.  —  Cap.  7 ,  Uni- 
▼ersis  capituljs,  convenlibos,  et  collegiis  ecclesiarum  cathedr.  Ctim  ad  BomO' 
Mam,  Heap.  Non.  Ap.  u.  s.  —  Cap.  s,  Quia  pro  gualitate.-^  Cap.  9,  Quia  non- 
nMlUs ,  Later.  Ul  Kal.  Apr.  (1256).  —  Cap.  10 ,  Quia  pontificali,  —  Cap.  1 1 , 
Lieet  regularis.  —-  Cap.  12,  Quum  nonnulU.  —  Cap.  13,  Quia  de  conserva- 
toribus. -^  Cà^i  14,  Quia  nonnulli  temporaUtm,  Laler.  y  Kal.  Apr.  p.  n.  a. 
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vées  (17)  et  paraissent  toutes  appartenir  blvlx  deux  premières 
années  du  règne  de  ce  pontife ,  celles  d'Urbain  IV  (18)  (1261- 
1265)  et  de  Clément  IV  (19)  (1265-1268) ,  ainsi  que  la  col- 
lection des  constitutions  édictées  par  Grégoire  X  (1271-1275) 
dans  le  concile  de  Lyon  (1274)  (20),  furent  paiement  relé- 
guées plus  ou  moins  longtemps  dans  la  condition  d'extratar 
gantes.  Tous  ces  documents ,  et  peut-être  aussi  diverses  Dé- 
crétales  des  papes  que  nous  yenons  de  nommer  (21),  fiire&t 
«dressés  aux  universités  avec  une  lettre  en  tout  conforme  à 
la  bulle  d'Innocent  IV  (22). 

Gardas  Hispanus  composa  une  glose  sur  les  Décrétâtes  de 
Gr^oire  X  (23) ,  et  Guillaume  Durantis  les  commenta  1oq« 
guement  (24)  ;  toutefois  ,  elles  ne  furent  point  insâ^es ,  pair 
voie  de  classification  régulière ,  sous  les  titres  auxquels  dles 
appartenaient  naturellement ,  mais  traitées  comme  extrava- 
gantes, et  simplement  annexées  au  Corpus  juri$,  à  la  suite 
les  unes  des  autres,  dans  l'ordre  de  leurs  titres  Respectifs  (25). 

sec.  (1256).  —  Cap.  15 ,  Cum  personx  reUgiosm^  Dat.  n.  s.  —  Cap.  16,  Ctm 
perillam,Lai.  iXKal.  Apr.  —  Cap.  17,  Quia  intelleximus,  —  Cap.  18,  Ad 
audientiam,  XV  lU  Kal.  Apr.  ^  Cap.  19,  Ne  legati,  —  Les  sept  premières  de 
ces  Décrétalcs  se  rnpporteot  à  la  collation  des  prébendes  et  des  dignités,  et  se 
classent  en  conséquence  dans  le  tilre  de  PrxbendU  et  de  Electiane.  Les  trois 
suivantes  appartiennent  an  titre  de  Offidojud,  deleg.;  les  autres,  à  l'exeeplfen 
du  chap.  14,  qui  traite  de  l'immunité  ecclésiastique,  au  titre  de  PrivUegUs, 

(17)  Le  Cod,  Erlang,  fait  suivre  les  Décrétales  d'Innocent  lY  de  aeixe  autres 
d'Alexandre  lY,  sur  lesquelles  je  ne  puis  fournir  aucun  renseignement. 

(18)  Le  Cod.  Brlang.  contient  deux  Décrétales  de  ce  pape. 

(19)  Le  manuscrit  cité  dans  la  note  précédente  intercale  six  constîtotioDS  de 
Clément  IV  entre  les  Décrétales  d'Alexandre  lY  et  d'Urbain  lY. 

(20)  Cette  collection  se  trouve  dans  les  compilations  de  conciles,  par  exemple 
dans  Hardouin  9  iom.  YU,  col.  705  sqq.;  dans  Matui,  tom.  XXIY.  Bethmer, 
loGO  citato,  p.  871. 

(21)  Rudolph  (Frankf.  Gel.  Ans.,  S.  335). 

(22)  Bandini,  lococitato,col.  30 —  Theiner,  loco  dtato,  p.  7y^^Bœhmer, 
loco  citato,  col.  871.  —Frankf.  Gel.  Anz.,  S.  833. 

(23)  Yid.  Theiner,  loco  citato,  p.  73  sq. 

(24)  Yid.  Savignff,  Gescliichte  d.  Rœm.  Rechts  im  Mittelalter,  Bd.  5, 5  177  ,^ 
S.  597,  qui  cite  Tédition  suivante  :  In  sacrosanctum  Lugdun.  Conc.  snb.  Greg.  X,^ 
Guilelmi  Durand  eognomento  Speculatoris  commentarius.  Nunc  primum  a 
mone  Maiolo  u.  i.  c.  Asten.  inventus.  Fani  apud  Jacobum  Moscardum^  1569. 
4to.— Yid.Sl9. 

(25)  BcmdM^  loeo  dtato,  eol.  80  :  Gregorii  Papae  X  Décrétâtes  novissiiiMe.- 
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Aptè&  ces  Décrétales  (26)  vient  une  collection  (27)  com- 
posée de  cinq  lettrées  du  pape  Nicolas  III  (1277-1281)  (28) , 
qui  fut  envoyée  pareillement  aux  universités  (29) ,  et  dont 
Gardas  parait  avoir  àum  fiait  la  glose ,  du  moins  partielle- 
ment (30). 

§  XXIV. 

» 

2.  Compilation  de  Boniface  YIIJ. 

Nous  venons  de  tracer  la  situation  du  Droit  ecclésiastique 
à  la  fin  du  treizième  siècle  ;  cet  état  de  choses  suscitait  autaid; 
et  d*anssi  grandes  difficultés ,  soit  dans  l'enseignement ,  soit 
dans  la  pratique  des  lois ,  qu'avant  lapparition  de  la  collec- 
tion girégoriehne;  du  moins,  il  parut  assez  grave  au  pape 
Boniface  VHI  (1294-1303) ,  profondément  versé  dans  les  di- 
verses législations,  pour  qu'il  crût  nécessaire  de  faire  entre- 
prendre une  refonte  générale  des  Décrétales  postérieures  au 
recueil  de  Grégoire  IX.  Il  n'y  avait  pas  d'autre  moyen  de  remé- 
dier aux  inconvénients  que  nous  avons  signalés  ;  vouloir  in- 
corporer successivement  toutes  les  Décrétales  passées  ou 
futures  à  la  compilation  de  Grégoire  IV,  c'était  grossir  indé- 
finiment la  masse  des  codex  inutiles  ;  ajouter  annexes  à  au* 
nexes  à  la  suite  de  cette  compilation  (1) ,  c'était  amonceler  de 
plus  en  plus  les  difficiiltés  jusqu'à  les  rendre  insurmontable^ 
à  la  pratique. 

A  f  avènement  de  Boniface  Vin,  on  comptait  de  nouveau^ 

TkeinÊr^  looo  tllilo,  p.  73  :  Explicit  affaratfls  Dcicretalitim  norissimarum. 
Note  14. 

(26)  A  la  riguear,  le  recueil  des  Décrétales  de  Clément  IV,  fourni  par  le  Cod. 
Erlang.f  ponrrait  être  eonsidéré  comme  une  collection. 

(17)  Et  non  de  Nicolas  IV.  Yid.  Frankf.  Gel.  Anz.,  S.  S38. 

(18)  Frankf.  Gel.  Ans.,  S.  S34. 

(29)  Cette  bulle  est,  quant  au  sens,  identique  à  celle  d'Innocent  IV. 

(30)  Tkeiner,  lœo  eitato,  p.  76.*-Au  témoignage  de  son  épitaphe,  Guillaume 
Darantis  doit  aroir  eneore  écrit  un  commentaire  des  Décrétales  de  Nicolas  III. 

Vid.  Sovififay,  5  ^77,  p.  597. 

(1)  C*e8t  le  procédé  qu'en  avait  d^  commencé  Si  pratiquer  pour  les  Décréta- 
les de  Bonifiice  VIII. 
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ainsi  que  nous  i*ayons  vu ,  cinq  collections  qui  prétendaient 
être  complètes.  Et  cependant,  elles  étaient  loin  de  tout  con- 
tenir, à  moins  de  compter  comme  non  ayenues  les  Décrétâtes 
d'Alexandre  lY,  d'Urbain  lY  et  de  Clément  lY,  ainsi  que  les 
constitutions  nouyelles  de  Boniface  Vin,  qui,  à  elles  seules, 
formaient  une  sixième  collection  ajoutée  aux  cinq  précédentes. 
Cette  collection ,  œuyre  de  Guillaume  de  Mandagato ,  de  Bé- 
rengarius  Frédoli  (2)  et  du  yice-cbaucelier  romain  Richard 
Pétronus  de  Sienne  (3) ,  parut  avec  une  annexe  de  quatre- 
vingt-six  règles  de  droit,  dans  le  mois  de  février  de  l'année 
1298 ,  sous  le  titre  de  Liber  sextus.  Ce  titre  avait  sa  raison 
d'être  dans  Tordre  chronologique  de  la  publication  du  livre, 
mais  il  en  avait  encore  une  autre  qui  ressortait  manifestement 
des  termes  mêmes  de  la  bulle  Sdcrosancta,  qui  accompagnait 
renvoi  de  la  collection  aux  universités  de  Bologne  et  de 
Paris  (4),  et  en  exposait  le  plan  et  le  but. 

Voici  la  teneur  de  cette  bulle  : 

«  Bonifacius  episcopus,  servusservorumDei,  dilectis  filiis 
doctoribus  et  scholaribus  universis  Bononiœ  commorantibus, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

»  Sacrosanctœ  Romanœ  Ecclesiae  (quam  imperscrutabilis 
divinœ  Providentiœ  altitudo,  universis  dispositione  incommu- 
tabili  prœtulit  ecclesiis,  et  totius  orbis  prsecipuum  obtinere 
voluit  magistratum)  regimini  praesidentes,  curis  sollicitamur 
continuis,  et  assidua  meditatione  urgemur  :  ut,  juxta  crédits 
nobis  dispensationis  officium,  subditorum  commodis  (in  quo- 
rum prosperitate  utique  prosperamur)  jugi ,  quantum  nobis 
ex  alto  concessum  fuerit,  soUicitudinis  studio  intendamus  (5). 


(2)  Promu  plus  tard  au  cardinalat  par  Clément  V.  C'est  lui  qui  est  l'auteur  du 
Repertorium  cité  §  16 ,  note  7.  On  a  encore  de  lui  un  ouvrage  du  même  genre 
pour  la  Somme  d*H08tiensis.  Voy.  Sorti,  De  clar.  arcbigymn.  Bonon.  prof.,  t.  I, 
p.  1,  p.  409  sq. 

(3)  Vid.  Sarti,  ioco  citato,  p.  234,  $  5  sqq.  —  Savigny,  Gescbtcbte  des  Rœm. 
Redits  im  Mitteialter,  Bd.  5,  $  140,  §  141,  S.  449.  S.  unten  note  9. 

(4)  La  lettre  insérée  dans  le  Corpus  juris  est  adressée  à  Bologne.  En  ce  qui 
concerne  l'adresse  de  Paris,  Toy.  Koch,  Opuscula  jnr.  canon.,  p.  49,  p.  54. 

(5)  S  Amplectimur. 
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Amplectimor  quippe  volantarios  pro  ipsorum  qaiete  labores, 
et  Doctes  qnandoque  transigimus  insomnes ,  ut  scandala  re- 
moYeamus  ab  ipsis^  et  quos  bumana  natura  novas  semper 
deproperans  edere  formas  (6),  lites  quotidie  inyenire  conatur, 
nunc  antiquorum  declaratione,  nunc  vero  novorum  editione 
joriom^  prout  uobis  est  possibile,  reprimamus. 

ft  Sane  (7) ,  com  post  volumen  Decretalium  a  felicis  recor* 
dationis  Gregorio  papa  IX,  prsedecessore  nostro,  tam  pro  vide 
qnam  utiliter  compilatum,  nonnoUse  ab  eo  et  ab  aliis  Romanis 
Pontificibas  successive  super  diversis  dicerentur  articulis 
editœ  Decretales  :  de  quarum  aliqnibus,  an  Decretales  exsiste- 
rent,  earumque  auctoribus  dubitabatur  sollicite  in  judiciis  et 
in  scbolis  :  Nos^  ad  apicem  snmmi  pontificatus  superna  dis- 
positione  vocati,  super  hoc  cnm  instantia  requisitiamultis  (8), 
ambiguitatem  et  incertitudinem  hujusmodi,  dispendium  plu- 
rîbuB  afferentem,  omnino  tollere,  ac  elucidare,  quae  de  Deere- 
talibus  ipsis  teneri ,  quseve  deberent  in  poster um  refiitarl, 
gratia  suffragante  divina^  pro  utilitate  publica  desiderabiliter 
affectantes  :  per  yenerabiles  fratres  nostros  Guilielmum  ar- 
chie^HScopum  Ebrudunens.,  et  Berengarium  episcopum  Bite- 
rens.,  ac  dilectum  filium  magistrum  Bichardum  de  Senis, 
sanctae  Bomanae  Ecdesise  yicecancellarium  (9),  juris  utrius- 
que  doctorem  (10),  Decretales  hujusmodi  diligentius  fecimus 

(6)  Vid.  L,  Tanta,  2.  S  Sed  guia,  17.  Cod.  de  vet.  jnr.  enucl.  (1, 17). 

(7)  S  Sane, 

(8)  Glossa  A  multU  :  Me  teste  {Joann.  Andr.)  fuit  super  hoc  requisltiis  ab 
nnlTersitate  Bononfensi  per  Diintinm  suiim  ad  hoc  mîssnm ,  discretum  virain 
bome  mémorise  y  dominum  Jacobnm  de  Ca<telio,  mansionarinm  BoDontensein  ; 
qni  homnncio  erat ,  id  est,  paryns  homo  cor  pore  :  et  intelligasy  quod  magnus 
fuit  in  bujiis  juris  scientia.  Cum  proponeret  coram  Papa  Bonifacio  stans,  Boni- 
facius  credens  genuflexiim,  monebat  eiim,  ut  surgeret  :  et  tuuc  fertur  Portuen- 
seni,  scilicet  fratrem  Matthaeum  de  .Vqua  spref a,  dixisse  ad  Papam  :  Zachaeus  est. 

(9)  Glossa  Vicecancellarium  :  tune ,  nunc  diaconum  Cardinalem  tit.  sancti 
Eustachii.  On  raconte  du  légiste  Dinus,  qui  s'était  flatté  de  l'espoir  d'obtenir  la 
pourpre,  qu'en  voyant  la  promotion  de  Richard  à  la  dignité  du  cardinalat,  il  en 
conçut  un  si  Yiolent  chagrin,  qu'il  en  mourut.  Voy.  Sartif  p.  236  et  suiv. 

(10)  Glossa  Doctorem  :  Hi  erant  gloriosi  non  solum  doctrina  legum,  sed  etiam 
experientia  renim  :  et  taies  debent  esse  juris  compositores.  Ç.  de  no.  co.  compo. 
in  prima  constltntîQne, 
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recenseri  :  et  tandem  pluribiia  ex  ipsi»  eum  vel  temporsles, 
aut  sUh  ipsis,  vel  aliis  jaribus  OQutrariaa,  seu  omniiM)  snpeiv 
fluœ  viderentuFy  penitus  resâcatis ,  reliquas ,  quibuadun  ex 
eis  ahbreviatis ,  et  aliquibus  in  toto  \6l  in  parte  mntatii, 
multisque   correctionibus ,   detractiiHiibas  0t  additiombiui 
(prout  expedire  vidimus)  factia  in  ipsia ,  in  unum  libnim, 
eum  nonniillis  nostria  conatitaticmibus  in  qoibos  ad  eom- 
ctionem  morum ,  subditornmque  qaietem,  mnlta  statoniibir 
aalubria,  frnctus  uberes  Deo  propitio  in  domo  Ilmnini  alli- 
tora,  et  plurima  in   judiciis  et  extra  freqaentata  dnbia 
deciduntur,  redigi  mandavimoa,  et  aub  debitia  titolis  eolkh 
cari. 

«  Quem  librum  (11),  quinque  libria  aliis  £cti  Toliiiiiiffli 
Decretalium  annectendum,  Sextum  cenaaimoa  noncupari  :  ut 
idem  volumen  senarium ,  qui  numema  eat  perfeetua  (12)  &• 
brorum,  illo  adjuncto,  numemm  eomprebendena,  perfaotin 
in  rebua  agendia  iormam  trîbuat^  et  in  moribua  diacipIinoM. 

«  Nec  aine  (  1 3)  canaa  morem  prfledeeeaaorum  noatronun  (1 4) 
qni  eum  conatitutionea  aliquas  promulgabant  noYitar,  et  eaa 
mandabant  aob  antiquarum  aerie  aituari ,  omiaimua  in  hao 
parte  aeryare  :  hœc  enim  fecimua,  ne  infinitoa  libroa  de- 
strui  (15),  et  alios  non  aine  maximia  diq[)endiia,  laboribnaet 
expenaia  de  novo  fieri  oporteret. 

«  Uoiversitati  vestrœ  igitur  (16)  per  apostolica  acripta 
mandamus ,  quatenus  libram  bujuamodi  eum  multa  matnri- 
tate  digestum ,  quem  sub  bulla  uoatra  vobia  transmittilnua , 
prompto  auacipientea  affectu,  eo  utamini  de  cœtero  in  jadidia 
et  in  soholia  :  nullaa  alias,  prseter  illaa,  quœ  inserantur,  aut 
specîaliter  reservantur  (17)  in  eo,  Decretalea  aut  Gonatitu- 

(11)  s  Quem  librum, 

(12)  Glossa  Perfectus,  A  propos  de  ce  passage ,  Jean  Andrée  entre  dans  une 
longue  dissertation  sur  la  signification  mystique  des  nombres.  Yoyez  encore 
note  56. 

{\Z)  %  Nec  sine, 

(14)  Yid.  GloSsa  Prœdecessorum  (§  23,  note  14). 

(15)  Glossa  Injlnitos  :  omnes  scilicel  editos  ante  hajas  libri  compilationero. 

(16)  S  UniversitaH. 

(17)  Par  exemple  Cap.  Exiit,  8,  d.  Y.  a.  »  Yid.  Glossa  Reservantur. 
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tiones,  a  qaibusciimque  nostris  praedecessoribas  Bomanis 
PontifidbujS  poA  editionem  dicti  Volumiois  promulgata»  (18)^ 
reeeptari  olterius,  aut  pro  Decretalibus  habituri.  » 

Le  {dan  développé  dans  cette  bulle  s'aocorde  parfaitemenl, 
en  œ  qui  concerne  la  forme  et  le  but  du  nouveau  code,  avec 
le  système  adopté  paf.  Grégoire  IX.  La  compilation  de  B<«i" 
face  YIII  était  destinée  à  remplacer  toutes  les  Décrétales  ex-* 
travagantes  postérieures  à  Ut  collection  de  Raymond,  de  même 
que  oelle-oi  était  venue  se  substituer  aux  cinq  compilations 
préeédâites.  Comme  cette  dernière,  elle  était  appelée  à  n'ètse 
plna  nne  simple  compilation,  mais  un  véritable  code;  et  c'est 
pourquoi  les  auteurs  de  l'une  et  de  l'autre  avaient  procédé 
de  la  même  mainère  dans  leur  élaboration.  Une  seule  inno- 
vation distingue ,  sous  ce  rapport,  l'œuvre  de  Boniiace  VIU 
de  celle  de  Grégoire  IX  :  c'est  celle  relative  aux  Décrétalet 
ri$êrvé€ê. 

Boniface  faisait  une  réserve  en  faveur  de  plusieurs  Décré- 
taies ,  dont  une  partie  lui  appartenait  et  l'autre  étmt  émanée 
de  ses  prédécesseurs,  et  les  déclarait  expressément  valablen, 
bien  qu'dles  n'eussent  pas  déplace  déterminée  dans  la  coUee^ 
MqUs  a  l'exception  d'une  Décrétale  de  Nicolas  III,  le  chapitjre 
Exiitj  3,  d.  V.  S.,  indiquée  par  le  mot  initial  du  titre  que 
nous  venons  dé  transcrire  (19),  tous  ces  documents  n*y  figu- 
rent que  par  une  simple  mention  dans  le  texte  d'autres  Dé- 
crétales. 

Ces  réserves  tombent  spécialement  sur  les  constitutions  re- 
latives à  la  manière  de  procéder  à  l'égard  des  hérétiques  (20)^ 

(18)  Gloflsa  VoluminiSf  S.  compilationis  Greg<  IX  :  Et  hic  Yîdes  hodie  per  hnoQ 
finem,  qaod  Decretalis  Pastoraliê^  X,  de  Fid.  îiistr.,  non  habet  locunTin  Becre- 
talibns  editis  post  compilationem  Gregorii  IX,  et  ante  hune  librom ,  sed  pàsMl 
habere  locum  in  Decretalibus  Bonifacii  editis  post  compilalioitefti  liojas  sextl  li- 
bri,  tH  in  MMÎbift  per  eum  vel  ejus  succeasores  edeudis. 

(19)  Glossa  ad  Cap.  EosiU  i  Ne  erederet  aliqni»  banc  conslItuUonêrn  68«e  tvih^ 
latam,  îdeo  sic  dedse  hic  ponHtir,  nt  habeatur  pro  reservata.  Not.  marg.  ad  h. 
c.  in  Edit.  Rom.  ib82. 

(20)  Vid.  Cap.  Statutû,  20,  S  CanstitutioMs,àe  Emet,  in  6to  (v,  2)  :  Con- 
stitntionea  Yero,  ordinatlones  et  mandata  alia  prœdecesaorum  noetronim  in  ne- 
gotio  haereticaî  pra^vitatis  facta,  concessa  seu  etiam  ad  consulta  responsa,  quœ 
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et  sur  les  Décrétales  par  lesquelles  Boniface  VIII  révoquait 
les  grâces  personnelles  octroyées  par  ses  prédécesseurs,  Ni- 
colas IV  et  Célestin  V  (21).  Il  aurait  beaucoup  mieux  yala 
insérer  aussi  ces  Décrétales,  au  moins  par  leurs  mots  initiak, 
dans  le  texte  du  nouveau  code ,  parce  qu'il  pouvait  tôt  on 
tard  surgir  un  doute  isur  la  question  de  savoir  (22)  si  elles 
étaient  ou  si  elles  n'étaient  pas  réservées  (V.  not.  18). 

Le  Liber  seœtus,  malgré  l'étendue  de  quelques-4ms  de  ses 
titres  (23),  est  beaucoup  moins  considérable  que  la  collection 
des  Décrétales  de  Grégoire  IX .  En  écartant  les  quatre-vingt- 
six  Regulse  juris^  qui  n'en  font  point  partie  int^rante,  il  ne 
compte  en  tout  que  soixante-seize  titres,  dont  aucun  n'est  de 
création  nouvelle,  et  qui  se  distribuent  comme  il  suit  :  vingt 
et  un  dans  le  premier  livre,  quinze  dans  le  second,  vingt-six 
dans  le  troisième,  dix-huit  dans  le  quatrième,  et  vingt-huit 
dans  le  cinquième  (24).  La  somme  des  chapitres  est  de  trois 
cent  cinquante-neuf,  parmi  lesquels  deux  cent  cinquante  et 
un  appartiennent  à  Boniface  lui-même,  qui  en  a  puisé  plu- 
sieurs dans  les  Décrétales  des  papes  antérieurs ,  mais  en  les 
modifiant  et  les  réduisant  si  profondément,  qu'ils  peuvent  être 
considérés  comme  entièrement  nouveaux.  Dans  cette  caté- 

coDslitutionibus  siiprascriptis  super  eadem  editis  pravitale  non  obvient,  in  soo 
Toliimus  robore  permanere.  Glossa  Permanere  :  Mon  obstante  eo,  quod  în  ba- 
jii8  sexti  libri  volumine  insertœ  non  sunt;  sunt  enim  reservatœ  per  hune  textnm. 

(21)  Cap.  Si  f.ç,  39.  Cap.  Quodam,  40,  de  praeb.  (IIï,  4).  Glossa  Si  if,  v.  Pro 

intellectu,  Glossa  Verba.  —  Cap.  Quoniam ,  8 ,  de  Concess.  praeb.  (Ul ,  7) 

Ces  Décrétales  réservées  comprennent  encore  le  cap.  Pix  sollicitudinis ,  1 ,  de 
Praîb  et  dign.  in  Extrav.  comm.  (lll,  2). 

(22)  Vid.  Gonzalez  Arnao,  Disciirso  sobre  las  colecciones  de  canones ,  p.  Il(, 
p.  112. 

(23)  Ainsi,  par  exemple,  le  titre  de  Electione-{l,  6)  compte  47  chap.;  celui 
de  Prxbendis  (III,  4),  41. 

(24)  Voici  la  liste  des  titres  omis  : 

I.  7,  8,  12,  13, 15,  16,  18, 19,  20,  22,  23,  24,  25,  26,  27,  32,  34,  36, 37,  39,  42. 
n.  3,  4,  6,  8,  9, 10,  11, 12,  17,  19,  21,  22,  23,  29,  30. 

III.  2,  fO,  11,  12,  14,  15,  16,  17,  18,  20,  21,  22,  23,  24,  25,  27,  29,  32,  33,  41, 
42,  43,  44,  46,  47,  48. 

IV.  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  12,  13,  14,  15, 16,  17,  18,  19,  20,  21. 

V.  2,  3,  4,  5,  6,  9,  10,  11,  13,  14,  15,  16,  17,  18,  20,  21,  22,  23,  24,  25,  26,  27, 
2K,  29,  30,  32,  34,  35. 
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gorie  8ont  les  deax.  extravagantes  d'Innocent  IV  :  Grafris  et 
dolore  non  vacua^  et  Joannes  Frangipanus^  qui  forment  les 
chapitres  Vt  periculosa  (25)  et  Si  pater  (26)  du  Liber  secun^ 
dus  (27),  ainsi  que  la  Décrétale  d'Alexandre  IV,  Cum  per^ 
Mnae  religioêss  (28),  incorporée  dans  le  même  livre,  comme 
constitution  de  Boniface,  sons  le  titre  de  :  Cum  personse  ec^ 
elesiasUcss  (29).  En  défalquant  tontes  les  extravagantes  trans- 
formées, comme  cette  dernière,  en  constitutions  nouvelles,  il 
reste  encore  pour  le  compte  des  prédécesseurs  de  Boni- 
face  Vin ,  cent  huit  Décrétales,  qui  se  répartissent,  d'après 
les  intitulés,  qui  ne  sont  pas  du  reste  d'une  irréprochable 
exactitude,  de  la  manière  suivante  :  Grégoire  IX,  6;  Inno- 
cent IV,  43  ;  Alexandre  IV,  14  ;  Urbain  IV,  1  ;  Qément  IV, 
9;  6f^;oire  X,  30;  Nicolas  m,  5.  Des  papes  antérieurs  à 
Gr^oire  IX  aucun  ne  figure  dans  la  collection  (30). 

Pour  ce  qui  est  d'abord  des  Décrétales  d'Innocent  IV,  des 
quarante-deux  chapitres  dont  se  compose  la  collection  dn 
Cad.  Beral.j  éditée  par  Bœhmer,  deux  seulement  ont  été 
retranchés,  et  six  des  quarante-sept  chapitres  du  manuscrit 
de  Munich  (§23,  note  5).  Les  deux  premiers  sont  le  cha- 
pitre n,  Prs^entiy  de  Beserv.,  rendu  inutile  par  le  diapitre 
Statutum  (31),  et  le  chapitre  Innocentius,  de  Suppl.  negL 
praes.,  qui  ne  contient  pas  autre  chose  que  le  prologue  de  la 
constitution  Romanw  ;  les  six  autres,  indépendamiment  dn 
diapitre  PrœsenH,  les  chapitres  Eœhibita,  Venerabilium  (32), 


(25)  Cap.  3,  Ne  cler.  y.  mon.  (111,  24). 

(26)  Cap.  1,  de  Testam.  (lll,  11). 

(27)  Vid.  Glo88a  In  toto,  ad  proœm.  libr.  6ti. 

(28)  Alex.  IV,  Decr.  {Cod.  lat.  213),  cap.  15  ($  23,  note  16). 

(29)  Cap.  7,  de  PrivU.  (V,  7). 

(30)  Giberty  Corp.  jar.  can.,  Proleg.,  p.  I ,  p.  251,  tombe  dans  une  complète 
erreur  en  affirmant  que  le  Sextus  comprend  des  coustitu lions  d'Alexandre  III , 
de  Clément  III  et  d'Innocent  III.  H  ne  pourrait  surgir  de  doute,  à  cet  égard,  que 
pour  le  cliap.  SuscejUi  regiminiSj  I,  de  Prœb.  (lII,  4),  lequel  a  pour  suscription  : 
Clemens  III  alias  qtiartus.  Mais  ce  document,  au  témoignage  d'autres  ma- 
nuscrits, émane  de  Clément  IV. 

(31)  Cap.  11,  de  Rescr.  (I,  3).  9 

(32)  ce  chapitre,  qu*il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  chapitre  Venerabililms, 
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In  recta  stateraj  Grave  nobiset  Cum  in  Fridericum.  Le  cha- 
pitre vingt  :  Àd  h»e  Ustibw^  du  mannsmt  de  Berlin^  flgore 
avec  raison  dans  celai  de  Munich  et  dans  le  Hher  uo^m^ 
comme  étant,  sous  un  autre  titre,  la  rq[)rodactioo  exaete  de 
laDëcrétale  PrsBimtium  de  Grégoire  EL  (33).  Au  contraire) 
le  Libêf  Mxtui  renferme  plusieurs  Décrétales  dlnnocoit  IV, 
qiû  n'existent  pas  dans  ces  deux  manuscrits.  Ainsi,  edui  de 
Bœhmer  ne  contient  que  neuf  chapitres  de  la  constitution 
Bûtnana  (  §  93  ),  tandis  que  la  collection  de  Boniface  VUI, 
ainsi  que  le  manuscrit  de  Munich ,  en  a  d|x  (34),  par  suite 
delà  substitution  des  chapitres  RùtMna  Etcksia  et  Infm 
eiicium  (35)  au  chapitre  Innocentivis:,  deyenu  caduè.    . 

A  ces  additions  il  fetut  ajouter  celles,  des  chapitres  Vi  9^ 
fer  (36)^  h  qui  (37)  et  VenerahUïbm  (38),  qui  manquât  dans 
les  deux  manuscrits.  Une  circonstance  r^narquable  particu- 
lière au  chapitre  Non  sùlum  (39),  c'est  que  le  tiber  êexiu»  en 
attribue  l'origine  à  Alexandre  IV  ;^  tandis  que,  dans  lès  deux 
manuscritsde  Bœhmer  et  de  Munich,  il  est  classé,  comme  il 
doit  Tètre  en  effet,,  parmi  les  Décrétales  d'Innocent  IV. 
Le  nombre  des  chapitres  tirés  des  constitutions  de  oe'pape, 
qui  se  retrouvent  dans  le  Liber  sextùs ,  s'élève  donc  à  qua- 
rante-quatre, taudis  qu'il  y  eu  a  treize  seulement  du  pontificat 
d'Alexandre  IV,  cinq  de  moins  que  dans  la  eollectîon  spéciale 
des  Décrétales  de  ce  même  pape,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut  (S  ^3,  note  16),  et  où  manque  «Ussi  la  constitution 
d'Alexandre  contre  les  hérétiques  (40).  Les  cinq  chapitres  (41) 

a  trait  à  uu  ditféiend  élevé  entre  l'ardievéque  de  Rouen  et  l'évéqne  àe  LIsieax,  et 
figure  dans  le  manuscrit  de  Munich  sous  la  rubrique  de  Sentent  excomm,- 

(33)  Cap.  2,  de  Testib.  et  attest.  (il,  20). 

(34)  Innoc.  IV,  Comment.,  contient  un  onzième  chapitre  de  plus. 
<35)  Cap»  1,  de  Suppl.  negl.  prxl.  (î,  8). 

(S6)  Cap.  4,  de  AppelL  (  U,  15). 
(37)  Cap.  1,  deRegular.  (UT,  14). 

(35)  Cap.  7 ,' de  Sent,  excomm.  (V,  i  0-  Voyez-plus  haut  note  S3.  Ce  chapitre 
appartient  à  la  dernière  année  du  règne  d'Innocent  1T. 

(39)  Cap.  2,  de  Regular,  (ill,  14). 

(40)  Cap.  2-8,  dêHxret.  (V,  2). 

(41)  Cap.  Cum  perwn»  eeclesUisticx, 
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sBiqBTiiné»  tout  les  floivante  :  Quia  pmitifkali  (42)  et  Quia 
mnmtiUi  (43) j  ifui  ont  conservé  leur  initiale  primitiTe;  le 
chapitre  Stafuto  perpétua  (44),  qui  fait  partie  de  laDécrétale 
Cum  periofue  (45)  ;  le  chapitre  Aueloritate  (46),  qui  n'est 
ipi'un  fragment  de  la  Décrétale  Liceî  regularis  (47),  et  le 
duipiti*e  Àbbates  (48))  qui,  dans  la  collection  d'Alexandre, 
commence  par  les  mots  :  Quia  nannulli  Abbates  (49),  et  a  subi, 
dans  le  Liber  eextus^  une  modification  importante.  Quant  aux 
fiéorétales  de  Grégoire  X ,  elles  sont  toutes,  à  Texception 
d'une  seule,  dans  le  Liber  sextus^  à  titre  de  canons  du 
diiuxiàme  concile  de  Lyon  (50).  Enfin,  pour  ce  qui  concerne 
les  cinq  Décrétales  attribuées  à  Nicolas  III,  il  est  démontré 
qu'il  y  en  a  deux  qui  ne  sont  pas  de  ce  pape,  mais  de  Ni- 
colas IV  (51), 

Cîomme  Boniface  YUi  avait  donné  lui-môme  à  sa  compila- 
tion le  titre  de  Liber  sexlus,  l'usage  a  prévalu  d'accompagner 
de  la  reproduction  expresse  de  ce  titre  la  citationdes  chapi- 
tres, comme  par  exemple  :  Si  infantei.  1.  De  dispensatione 
impuberumy  in  6^  ou  in  VP  (IV .  1).  La  glose  emploie  aussi  les 
mots  iùpra  et  irifra  ;  toutefois,  comme  le  mot  supra  est  aussi 
ugité  pour  indiquer  les  Décrétales  de  Grégoire  IX  (52),  à  ce 
mot  elle  ajoute  :  eoiem  libre ,  lorsqu'il  s'agit  d'un  passage  à 
chercher  dans  le  Liber  sextm  (53). 

(42)  Cap.  2,  de  Off.  et  pot.  jud.  del.  (1, 14)  ;  vid.  Alex.  IV,  Decr.,  c.  10. 

(43)  Cap.  1,  de  Jmmun,  eccles.  (m,  49)  ;  Yid.  Alex*  /F,  Decr.,  cap.  14. 
\%\)  Cap.  2,  deDecim.  (ill,  30). 

(45)  Alex.  IV,  Decr.,  cap.  15. 

(46)  Cap.  4,  de  Privil.  (V,  7). 

(47)  Alex,  IV,  ï>ecr.,  cap.  11.  —  Ce  chapitre  est  dirigé  contre  les  atteintes 
portées  à  la  juridiction  épisc'opale  par  les  templiers  et  les  johannites.  A  peu  près 
Yen  le  milieu  de  la  DécréCale  se  trouvent  ces  mots  :  Aposiolica  auctoritate  sta- 
tuimvs  çTiod,  qui,  dans  le  Seiitus,  forment,  par  suite  des  diverses  éliminatioM, 
le  commencement  du  chapitre. 

(48)  Cap.  3,  de  Privil.  (V,  7). 

(49)  Alex,  IV,  Decr.,  cap.  12. 

(50)  Can.  19,  de  Postulando , 

(51)  Voyez  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  t.  III,  S  133. 

(52)  Par  exemple,  Glossa  Bon\facius  ad  proœm. 

(53)  Par  exemple,  Glossa  Con^^t^u^tone  ad  Cap.  Quoniam,  8,  de  Coocess. 
praeb.  (III,  7). 
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I^  uouveau  code  ne  tarda  pas  à  deveuir  poar  la  scienee 
un  vaste  champ  ouvert  à  ses  travaux.  £n  peu  de  temps  on 
vit  surgir  les  Casus  de  Richard  de  Sienne  (54) ,  le  commcfi- 
taire  de  Dinus,  auteur  de  quatre-vingt-six  régulai  (55),  et  les 
gloses  de  trois  sommités  du  monde  savant  (56)  :  Jean  Mona- 
chus,  plus  tard  cardinal  et  légat  à  la  cour  de  Philippe  IV  (57), 
Tarchidiacre  Guido  de  Baysio  (58)  et  Jean  Andrée.  C'est  de 
tout  cet  ensemble  de  matériaux  que  ce  dernier,  après  avoir 
fait  encore  d'importantes  additions  au  travail  de  ses  jewies 
années,  a  composé  la  Glassa  ordinaria  (59) ,  qu'il  compléta 
ultérieurement  par  un  autre  ouvrage  publié  sous  le  titre  de 
NovelkB. 

(54)  Cet  ouvrage  se  trouve  dans  le  maDuscrit  de  Munich.  :  Cod.  lat.  329, 
fol.  165,  col.  3.  (incipiunt  casus  sexli  libri  Décrétât,  per  dominum  Mkardum 
de  Cenis  cardinalem),  fol.  171 ,  col.  2.  Cette  pièce  est  suîTîe  immédiateiiieDt 
d'un  opuscule  intitulé  :  Summula  super  qiiarto  lib.  Deer. ,  et  ânîMant  par 
ces  mots  :  Guillennus  vir  rigidus  me/eciL 

(55)  V.  Savigny,  loco  citato,  vol.  V,  §  143,  p.  457.  Cod.  lat.  3J9,  fol.  145- 
165,  et  Cod.  lat,  6347,  fol.  50,  not.  3  et  57. 

(56)  vid.  Joann*  Andr.^  Novella  sup.  VI  proœm.,  $  Cum  eram  parvuHts. 
—  Sciendum  quod  ad  senarium  uumerum  pertinet  très  fuisse  bujus  libri  coin- 
pilalores,  de  quibus  in  proœmio;  et  très  fuisse  glossatores,  de  quibus  constat 
s.  doniinus  Jo.  rao.  et  me  qui  fuimus  concurrentes  et  Archi.  qui  scripsit  priniis 
apparatibus  publicatis.  Qiiamplures  autem  secuti  sunt  nos  très,  quorum  aliqui 
omnium  trium  faciunt  menlionem. 

(57)  La  bibliotlièque  royale  de  Munich  possède  deux  uianuscrils  de  la  glose 
de  Jean  Monachus,  Tun  avec,  et  l'autre  sans  le  texte.  Yoyez  Savigny,  loco  ci- 
tato, vol.  VII,  §  38,  p.  115  sq. 

(58)  Manuscrit  de  Munich:  Cod.  lat.  Aug,  eccl.  188  :  Vestris  devictis  pre- 
cibus  et  amore ,  nec  non  superatus  instautia  scolarinni.  —  Éditions  :  GtUdo  de 
Baysio,  Lectura  sup.  6to  Décret.  Mediol.,  1490.  —  Uberrima  commentaria  in 
sext.  Decr.  Lugd.,  1547.  —  Vid.  Joann,  Andr,,  Proœm.  Gloss.  ad  sextom  :  Si 
quid  autem  ibi  fuerit  dignum  et  utile,  prius  divioœ  potentiœ  adscribo  :  secuudo 
Keverendissiroo  Patri,  sub  cujus  umbra  quiesco  etdoctor  sedeo  (licet  indignus). 
Domino  Guido  de  Baysio  Ârcliid.  Bonon.'^  ex  cujus  scriptiset  dictis  —  j.  scripla 
collegi.  Filiali  audacia  hujus  operis  scripta  ejus  correctioni  subjicio,  et  profiteor 
me  tenere  quod  approbat,  et  non  tenere  quod  reprobat.  Et  si  qua  in  hoc  opère 
suis  dictis  vel  scriptis  essent  contraria,  habere  cogita  illa  pro  non  scriptis  :  et 
per  hoc  cunctis  pateat,  me  reprehendi  non  |)osse,  ut  24  q.  c.  hsec  est  fides  de 
summa  Trinitate,  damnamus  in  fme. 

(59)  Vid.  Cœpolla,  de  Cogn.  libr. ,  n.  29  sqq.  (Volumeu  prim.  Tractât. 
Lugd.,  1549)  ;  fol.  185,  col.  4,  fol.  186.  —  Vid.  V.  Savigny,  loco  citato,  vol.  VI, 
§38,  p.  115  sq. 
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A  côté  de  ces  érudits  viennent  se  ranger ,  pour  des  pro- 
ductions du  même  genre  :  Pierre  d'Âncharano  (60) ,  Jean 
dlmola  (61),  Dominique  de  San-Gemiuiano  (62),  Alexandre 
Tartagni  (63),  Panormitanus  (64)  et  Jacques  d'Anagni  (65). 

Vraisemblablement ,  Tapparition  de  la  collection  de  Boni- 
fece  Vni  avait  précédé  celle  des  Décrétales  de  Grégoire  IX  ; 
toutefois ,  c'est  là  une  question  historique  qui  restera  dans  le 
domaine  du  doute  tant  qu'il  n'aura  pas  été  possible  de  fixer 
d'une  manière  précise  l'âge  de  la  première  édition  de  ces 
dernières  ($  22).  La  plus  ancienne  édition  du  Liber  sextus  est 
celle  de  Mayence,  publiée  en  1468  chez  Pierre  Schœffer  (66), 
qui,  en  1470,  publia  simultanément  le  Liber  sextus  et  les 
Décrétales  de  Grégoire  IX  ;  mais  déjà  alors  le  premier  de  ces 
deux  recueils  avait  eu  plusieurs  autres  éditions  particu- 
lières (67),  et  pendant  un  certain  temps ,  il  resta  en  posses- 
sion d'être  plus  fréquemment  édité  que  les  Décrétales  de 
Grégoire  IX  (68).  Dans  l'édition  romaine  de  l'année  1582 , 

(60)  Vid.  Nie.  Comn.  PapadopolU  Hist.  gymn.  Palav.,  tom.  I,  p.  205. 

(61)  Comn.  Papadop.f  loco  citato,  p.  213. 

(62)  Manuscrit  de  Munich.  Cod.  Aug,  dv,  130.  (fiod,  lut.  3630.)— Éditions: 
Venet.,  J476,  Jac.Ruheus.  1481,  Andr.  Tores  de  Asula, 

(63)  Comn.  Papadop.,  loco  citato,  p.  226. 

(64)  Éditions  :  Venet.  Nie.  Jenson.,  1479,  fol.;  ap.  Juntas.  1592,  fol. 

(65)  Éditions  :  Mediol.,  1492.  Le  manuscrit  de  Munich,  Cod.  lat.  6589,  con- 
tient un  commentaire  du  Sexitis ,  attribué  à  Jean  de  Prato  Veteri,  professeur  à 
Padoue  et  mort  dans  Tannée  1472.  {Comn.  Papadop.,  loco  citato,  p.  224.) 

(66)  Panzer,  Annal,  typogr.,  vol.  Vil,  p.  435. 

(67)  D*abord  cliez  Pierre  SchœtTer  en  1470,  puis  à  Rome,  1472. 

(68)  Voici,  dans  leur  ordre  chronologique,  les  éditions  publiées  à  la  suite  de 
celles  indiquées  dans  la  note  précédente  :  Rome,  1474  (1478,  Ulr.  Gallus). 
Bâie,  1476  (1477,  i486,  Mich.  Wenssler).  Mayence,  1476  (Pierre  Schœffer). 
Venise,  1476  (1479 ,  Nie.  Jenson).  Venise,  1479  (Joh.  de  Colonia).  Louvain, 
1480  (Joh.  de  Westphalia).  Spire,  1481  (Pet.  Drach).  Lyon,  1482  (Joh.  Syber). 
Milan,  1482  (Joh.  Ant.  de  Honate).  Nuremberg,  1482  (1486,  Ant.  Koburger).  Ve- 
nise,  1482  (1483,  1425,  Barth.  de  Alexand.  et  Andr.  Tores  de  Asula).  Venise, 
1484  (1491,  1494,  1496,  1497,  1499,  1500,  1502,  J.  B.  de  Tortis).  Venise,  1484 
(Bernh.  de  Benaliis).  Venise,  1486  (Andr.  de  Bonetiis).  Toutes  ces  éditions  sont 
in-folio;  il  en  est  de  même,  parmi  les  suivantes,  de  celles  duiit  le  format  n'est 
pas  accusé  :  Venise,  1489,  m-^''  (Thom.  de  Blavit.).  Venise,  1489  (Joh.  de  For- 
livio).  Strasbourg,  1489.  Venise,  1490  (1491,  Bernh.  de  Tridino).  S.  I.  1491. 
Bâle,  1494,  in-4°  (1511,  in-4",  Joh.  Froben).  Venise,  1499  (1500,  Andr.  Tor. 
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on  retrouYs^it  encore  le  texte  primitif  intégr^epient  oon- 
myé  (69). 

§  XXV. 

4.  Les  Clémenlines. 

A  peine  le  Liber  sextus  avait-il  paru ,  que  déjà  il  s'était 
produit  de  nouvelles  extravagantes  ;  Boniface  lui-même  pu- 
blia plusieurs  constitutions ,  qui ,  conjointement  avec  quel- 
ques-unes de  Benoît  XI  (1),  son  successeur  (1303-1305),  sont 
désignées  sous  le  titre  de  Constitutiones  extravagantium  libri 
sexti  9  notamment  dans  un  manuscrit  de  Munich ,  dont  la 
date  remonte  pour  le  moins  au  commencement  du  quator- 
zième siècle  (2)j  et  qui  est  Fœuvre  d'un  certain  Guillerme , 
surnommé  par  lui-même  vir  rigidus^  et  auteur  d'une  Sum- 
mula  (§  24,  note  54).  Ce  recueil  peut  servir  de  spécimen 
pour  la  manière  dont ,  à  cette  époque-là ,  on  procédait  à  l'é- 
gard des  extravagantes.  Il  contient  seize  constitutions  (3), 

de  Asula,  yoj.  ci-dessus  1482).  Bâle,  1500,  in-^**  (Ull,  in*4%  Joh.  Amerbach). 
Paris,  1500  (1503,  Ulr.  Gering  et  Bertli  Rembolt).  Lyon,  1503  (1S07,  1508, 
Jac.  SatOD).  Paris,  1507,  in-4°  (1509,  15t0,  1511,  1517,  1522,  1540,  toutes 
in-4°,  Thielm.  Kerver).  Lyon,  1509.  Paris,  1510,  in-8^  (Guil.  de  RoDge).  Lyon, 
1511,in.4°  (Nie.  de  Benedictis).  Lyon,  1511  (1518,  1515,  1517,  1519,  Fr.  Fra- 
diii).  Paris,  1513  (Berth.  RenoboU,  voy.  ci-dessus  1500).  Venise,  1514  (Lucent, 
de  GiunU).  Rouen,  15l9,  iu-12  (Pierre  Olivier).  Paris,  1520  (1530,  1537,  in-8", 
Cl.  Chevallon).  Lyon,  1528,  in-4^  (Gilb.  de  Villiers).  Paris,  1541,  in-S"*  (Carola 
Guillard).  Paris,  1549,  in-4°  (TliieL  Kerver  veuve?).  Lyon,  1650.  Lyon,  1553, 
in-4°  (Hugo  a  Porta  el  Vincent).  Paris,  1558,  in-8°  (Merlin).  Lyon,  1569.  — 
Panzer,  loco  citalo,  vol.  V,  p.  177  ;  vol.  X,  p.  284;  vol.  XI,  p.  b62. -- BickeUj 
Ueber  die  Entstehung  und  den  heuiigen  Gebrauch  der  beiden  Extravaganten- 
sammlungen,  p.  89  sq.  —  Panser,  loco  citalo,  vol.  V,  p.  178. 

(69)  En  ce  qui  concerne  les  Partes  decisœ,  ce  que  nous  avons  de  mieux  jus- 
qu'ici, c'est  le  travail  de  Richter  dans  son  édition  du  Corp,  jur.  can.  Voyez 
Praef.,  pars  II,  p.  m  sq. 

(1)  Voyez,  sur  ce  pape.  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraui, 
t.  m,  S  131. 

(2)  Ce  manuscrit  est  le  Cad.  lat.  329,  dont  Georges  Léonberger  fit  présent  à 
Wigileus  Hundt,  son  maître.  Les  extravagantes  se  trouvent  fol.  129,  col.  2  jus* 
qu'à  fol.  144,  col.  4 —  Aymar.  RivalL,  Hist.  ponlif.  jur.,  lib,  sing.,  d.  12. 
(Volum.  primum  Tract.  Lugd.,  1549,  foi.  27,  col.  4.) 

(3)  Bickell ,  Ueber  die  Entstehung  und  den  heutigen  Gebrauch  der  bddeu 
EitravagantensammluDgen  des  Corpus  juris  canonid,  p.  6,  note  1. 
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dont  onze  de  BoDÎface  VllI  et  cinq  de  Benoit  XI  (4) ,  repro- 
doites  comme  appendice  du  Liber  $extus ,  avec  une  glose  gé- 
nérale du  cardinal  Jean  Monaehus,  qui  est  invariableaieDt  dé- 
signé sous  le  nom  de  Monachi.  Cet  appendice  se  divise  en  deoi 
parties  parfaitement  distinctes  (5).  Sous  ce  titre  :  Incipit  textus 
ea^ravagantium  (6) ,  placé  immédiatement  à  la  fin  du  Liber 
«H?IU5»  viennent  se  ranger  d'abord  sept  Décrétales  de  Boni- 
UnSiù  Vm ,  qui ,  selon  toute  apparence ,  appartiennent  à  la 
aiûème  année  du  règne  de  ce  pape.  Ce  sont  les  constitutions  : 
Détestandsa  (7),  Àntiquorum  (8),  Super  cathedram  {9),  Ex- 
catnmunicamus  (10),  Provide  (11),  Debent  êuperioribus  (12) 
et  ImpMtUiœ  (13).  La  clôture  de  cette  première  partie  est 
marquée  par  ces  mots  :  Explicit  textus  exîravagantium.  Dee 
gfMktias.  Àmen  (14),  formule  reproduite  dans  la  glose  avec 
la  Hiodifioation  imposée  par  Tobjet  (15).  La  seconde  partie 
comprend  les  autres  quatre  Décrétales  de  Boniface  YIII  et  les 
cinq  de  son  successeur ,   et  semble  présenter  elle-même , 
quoique  d'une  manière  moins  tranchée,  une  nouvelle  division 
en  deux  parties,  dont  la  première ,  composée  de  sept  consti- 
tatîons ,  a  eu  son  appendice  dans  les  deux  Décrétales  qui 
constituent  la  seconde  ;  c'est  ce  qui  ressort  sensiblement  de 
Tordre  de  classification.  £n  effet,  la  série  s'ouvre  par  la  bulle 
Unam  sanctam ,  sous  la  rubrique  de  Majoritate  et  obedien^ 


(4)  Bickellf  loco  citato,  p.  6. 

(5)  Il  serait  intéressant  de  savoir  si  cette  division  existe  dans  le  manoscrit 
de  Paris. 

(6)  Les  gloses  portent  (fol.  129,  col.  1)  :  Incipit  apparatus  extrayagantium. 
Amen. 

(7)  Extray.  comm.,  cap.  1,  de  Sepnlt.  (ITI,  6). 

(8)  Extrav.  comm.,  cap.  1,  de  Pœnit.  (V,  9). 

(9)  Eitrav.  comm.,  cap.  2,  de  Sepult.  (III,  6). 

(10)  Extray.  comm.,  cap.  l,  de  Sent,  excomm.  (V,  10). 

(11)  Extray.  comm.,  cap.  2,  eod. 

(12)  Extray.  comm.,  cap.  1,  de  Off.  jiid.  ord.  (I,  7). 

(13)  Extray.  comm.,  cap.  l,  de  Elect.  (î,  3). 

(14)  roi.  137,  col.  4. 

(15)  Explicit  apparatus  extravagantium  compositus  aJohanne  Monachi  car- 
diDaK.  Deo  grattas. 

17. 
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tia  (16)9  puis  se  continue  sous  la  rubrique  de  Doh  et  eonlu* 
mada  y  par  la  bulle  Rem  non  novam  (17)  émanée ,  comme  k 
précédente ,  de  Boniface  VIII  ^  et  suivie  par  les  cinq  Décré^ 
taies  de  Boniface  XI  :  Dudum  (18),  Inter  cunctoê  (19)  j  Ex 
eo  (20;,  Si  religiosus  (21)  et  Quod  oUm  (22).  Cette  dernière 
seule  a  une  rubrique,  savoir  :  de  Immunitate  ecclesiasHea{23). 
Viennent  ensuite  deux  autres  bulles  de  Boniface  YIIl ,  dont 
Tune,  Piw  sollicitudinis  (24),  appartient  à  la  première  année 
de  son  règne,  et  l'autre,  Sancta  Romana  (25) ,  à  la  septième 
année.  Évidemment,  ces  deux  dernières  sont  des  additions 
faites  après  coup;  car  elles  sont  reproduites  en  dehors  de 
Tordre  chronologique  observé  dans  la  classification  des  au- 
tres. On  révoquait  en  doute  la  validité  de  la  bulle  Piœ  solli- 
citudinis  ;  Jean  Monachus,  au  contraire,  Tadmettait,  du  moins 
en  partie  (26) ,  et  c'est  là  probablement  le  motif  qui  Ta  dé- 
terminé à  rajouter  à  sa  collection  en  la  faisant  suivre  de  la 
Décrétale  Sancta  Romana  ^27),  relative,  ainsi  que  celle-là, 
à  la  collation  des  prébendes  et  des  dignités  (28). 

Clément  V  (1305-1314) ,  successeur  de  Benoit  XI ,  publia 
également  (29)  un  nombre  considérable  de  constitutions,  spé- 

(16)  Extrav.  comm.,  cap.  1 ,  de  Major,  et  ob.  (r,  8).  Voy.  ci-dessus  §  130, 
p.  255. 

(17)  Extrav.  comm.,  cap.  un.,  de  Dolo  et  cont.  (II,  3). 

(18)  Extrav.  comm.,  cap.  un.,  de  Schism.  (V,  4). 

(19)  Extrav.  comm.,  cap.  1,  de  Privil.  (V,  7). 
(2(0  Extrav.  comm.,  cap.  1,  de  Ha3ret.  (V,  3). 

(21)  Extrav.  comm.,  cap.  2,  de  Elect.  (I,  3). 

(22)  Extrav.  comm.,  cap.  un.,  deimmnn.  eccles.  (îlî,  13). 

(23)  U  en  est  de  même  dans  te  manuscrit. 

(24)  Extrav.  comm.,  cap.  1,  de  Prœl).  (III,  3). 

(25)  Extrav.  comm.,  cap.  3,  de  Elect.  (I,  3). 

(26)  Glossa  Piœ  sollicitudiniSy  Corp.  jur.  can. 

(27)  Les  Extrav.  comm.  placent  cette  Décrétale  dans  le  titre  de  Electione, 
à  la  suite  de  la  constitution  de  Benoit  XI ,  sous  l'inscription  Idem^  et  Tattri- 
buent  à  ce  pape.  Mais  la  date  qu*elle  porte ,  anno  septimo,  dément  cette  sup- 
position . 

(28)  Le  manuscrit  de  Munich  présente  certaines  indications  qui  donneraient 
lieu  de  présumer  que  Guillermus  Rigidus  songeait  à  commencer  une  nouvelle 
série  de  livres  d'extravagantes. 

(29)  Voyez  :  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux ,  tom.  Hl, 
§181. 
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cialement  sur  le  concile  de  Vienne  (30).  Ces  pièces ,  réunies 
à  ses  Décrétales  antérieures  et  postérieures,  et  soumises 
préalablement  à  un  travail  de  révision  et  à  la  classification 
en  usage,  sous  des  titres  appropriés  (31),  formèrent  une 
nouTelle  collection  qu'il  promulgua  dans  un  consistoire  tenu 
à  Monteaux  (32) ,  près  Garpentras ,  le  jour  de  la  Saint-Benoit 
de  l'année  1313  (33).  Clément  avait  l'intention  d'envoyer  sa 
collection  aux  universités ,  et  une  lettre  encore  existante  du 
pape  à  celle  d'Orléans  (34),  dotée  par  lui  de  riches  privi- 
lèges (35) ,  ne  permet  pas  de  douter  que  l'envoi  n'ait  eu  lieu 
en  ce  qui  concerne  cette  université.  Pour  les  autres,  l'envoi 
fut  différé ,  et  sa  collection  ne  fut  nulle  part  mise  en  vente. 
Peu  satisfait  apparemment  de  l'ensemble  du  travail  (36), 
Clément  retira  la  collection,  enjoignant  même,  sous  peine 
d'excommunication ,  à  ceux  qui  l'avaient  en  leur  possession , 
delà  rendre  ou  de  la  mettre  à  néant  (37).  Il  se  proposait  de 

(30)  Hardouin,  Concilia,  t.  VII,  col.  1321-1362. 

(31)  G.  L.  Bôhmei',  ObserTationes  jiiris  canoilici.  Obs.  1,  de  Clementinis. 

(32)  Castrum  de  Montiliis,  et  non  de  Moiitibiis,  comme  écrit  Gibert,  Corpus 
jur.  can.  Proie^.,  p.  I,  p.  251. 

(33)  Tertia  Vita  démentis  V  (Baluze,  Vit.  Pap.  Avenion.,  1. 1,  p.  60)  :  Clc- 
mens  papa  fecit  coram  se  in  consistorio  pubiicari  constitutiones  quas  prius  Te- 
cerat  ordinari,  ex  quibus  decreverat  fieri  libriim  nniini,  qusp.  diciiiitur  Conslitii- 
tiones  Clementinae  ;  cœpitque  exinde  angrolare,  undc  post  obiit...  et  sic  consti- 
totiones  illœ  non  fuerunt  missse  ad  studia  generah'a»  nt  est  moris,  nec  exposilas 
ad  habendum  ;  sed  remansenint  sic  quadriennio  in  snspenso,  donec  poslmodiim 
per  successoreni  ejns  publicatae  et  sub  biilla  ad  studia  generalia  deslinal».  — 
Quarla  Vita  Clementis  F,  p.  80  :  Ex  quibus  decreverat  fieri  libnim  uniim, 
qnem  Tolebat  septinium  Decrelalium  ap|)eliari,  sicut  Tecerat  sextum  Bonifacius 
papa  antecessor.  —  Quinta  Vita  Clem.  V^  p.  86  :  Ad  consistorium  produxit 
constitutiones  prius  éditas ,  et  intendebat  septimum  libruin  Decrelalium  corn- 
ponere,  sed  morte  praeventus  non  potuit.  —  Sexta  vita,  p.  I  (0. 

(34)  DVL  Boulaye,  Hist.  Univ.  Paris.,  t.  IV,  p.  ICI  sqq. 

(35)  G.  L.  Bôhmer,  loco  citato,  p.  2l. 

(36)  Prima  Vita  Joannis  XXII,  dans  Baluze^  lococilato,  p.  120  :  Cum  de- 
mens  aliqua  suspensa  reliquisset  —  sperans,  ut  credo,  quod  ad  limam  iterum 
devenirent ,  Jobannes  XXII  papa  boc  anno  sub  bulla  pubiicari  fecit.  Voyez  la 
note  suivante. 

(37)  Vid.  Glossa  (Joannis  Andr.),  De  cetera  :  Circa  hoc  scienduui  est,  quod 
constitutiones  concilii/ licet  non  omnes  fuerint  in  concilio  publicatœ,  tamen 
postea  de  facto  fuerint  piiblicatne  et  ipsaruni  linblta  copia  ,  et  jam  liabebatur, 


362  DU   DBOIT   BGGLESIASTIQUE. 

la  soumettre  à  une  nouvelle  rédaction  ;  la  mort  l'en  empêdia^ 
et  les  choses  en  restèrent  là  près  de  quatre  ans. 

Le  projet  de  Clément  rencontra  encore  beaucoup  de  diffi- 
cultés sous  Jean  XXII  (1315-1334);  ce  ne  fut  qu'en  no- 
vembre de  Tannée  1317  que  ce  pape  put  enfin  adresser  la 
collection  corrigée  aux  différentes  universités ,  notamment  à 
celles  de  Belgique  et  de  Paris.  Ce  recueil  avait  subi  des  moh 
difications  notables ,  et  Tenvoi  en  fut  accompagné ,  selon  Tu- 
sage,  d'une  bulle  pontificale  commençant  par  les  mots  Quo- 
niam  nulla,  et  qui  est  conçue  en  ces  termes  : 

ce  Joannes  (38)  Episcopus ,  Servus  servorum  Dei  ^  dilectis 
filiis  y  Doctoribus  et  Scbolaribus  univems  Bononiœ  comme 
rantibus ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

«  Quoniam  nuUa  juris  sanctio ,  quantumcumque  perpenso 
digesta  consilio,  ad  humanae  naturœ  varietatem,  et  maehî- 
nationes  ejus  inopinabiles  sufficit,  nec  ad  decisionem  lucidam 
suœ  nodosae  ambiguitatis  attingit  :  eo  prœsertim ,  quod  vix 
aliquid  adeo  certum  clarumque  statuitur,  quin  ex  causis 
emergentibus  (  quibus  jura  jam  posita  mederi  non  possint)  in 
dùbium  revocetur  :  quia  etiam  ab  adolescentia  vîri  proclivis 
ad  malum  sensualitas  humana  déclinât ,  per  quod  mornm 
subversio  in  clero  et  populo  fréquenter  obrepit  ;  necessaria 


quod  ligarent.  Et  quia  patuit  aliquas  ex  illis  inepte,  aliquas  prolixe,  aliquM  de- 
fective  compositas ,  aliquas  etiam  non  expedire,  noluitClemens  quod  compe- 
sitio  procederet,  sed  (ut  fei  tur),  sub  excommunicationis  pœna  mandaTit,  quod 
illas  hahentes,  intra  certos  dies  restituèrent  camerâe,  Tel  incenderent,  Tel  dila-* 
cerarent  etiam  easdem.  Demum  per  peritiores  fecit  illas  recenser! ,  qui  aliquM 
et  paucas  iu  totum  reservarunt,  aliquas  in  totum  reseoarunt,  aliquas  muiave^ 
runt  quoad  verba,  mente  servata,  in  aliquibus  menti  et  yerbis  detraxerunt  et 
addiderunt.  Et  bas  licet  non  sub  his  verbis  in  Concilio  publicalae  fuisseDt,  to- 
luit  sub  nomine  concilii  reseryari  et  multas  constifutiones  utiles  addens  ,  de 
quibus  non  fnerat  in  concilio  traclatum.  —  Aventin.y  Annal.  Bojor.,  lib.  VII, 
cap.  15,  n.  IH  :  Septimum  juris  Pontificii  librum,  quem  Clemens  V  decessor 
ejus  composnerat,  sed  quod  multa,  quae  siniplicitati  christianae  et  libertati  re- 
ligionis  imponerent,  ibi  continerentur,  publicare  supersederat,  alque  animam 
agens  aboleri  jusserat,  edidit. 

(38)  À  propos  de  ce  nom,  Jean  Andrée  nous  apprend  qu'il  est,  parmi  les  douze 
docieuis  du  collège  de  Bologne ,  le  quatrième  qui  Tait  porté,  et  le  douzième 
parmi  les  commentateurs.  ^ 
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est  stiperioris  iltiotoritas  ^  ut  tam  per  determinationis  oppôN 
tunœ  suifragium  tollat  ambigua ,  lites  auferat  ^  altercationës 
dirimat,  et  obscara  succidat^  quam  per  cultoris  providi 
sarculum  exstirpet  vitia,  virtutes  insérât,  dorrigftt  fexcessilà, 
moresqoe  reformet. 

«  Hœc  sane  (39)  felicia  rectirdàtionis  Clemetls  Papa  V,  pt*- 
decessor  noster^  prudenter  attendens^  et  pî^oTidi  ctipiens  de* 
formatoram  refo^mationi  prospicere,  solvfei'e  difûciliâ,  ûc 
sanctioties  quœstionibus  et  negotils  imminentibos  i3ohso)làà 
promulgare  :  duddm  nednm  ih  concilio  Yiétlnetisi ,  (Jtiiii 
etiam  ante  et  post  ipsum  concilium ,  constitutiôues  pldbittiËs 
edidit  y  in  quibus  multa  utilia  statuit  atque  sâiubria,  et  iioil- 
nulla  dubia  in  judieiis  et  extra  frequentata  decidit.  Et  licet  (40) 
ea»  collectas  in  tiiiuin  \olamen  (4 1  ),  et  sub  cotigruis  tittilis  col*- 
locAtas  mittere  decrcTisset,  et  dare  in  communes  subjectli^  î 
assidua  tattien  occupatio  circa  magua  ,  ac  sortis  humailié 
eonditio ,  ^tiae  ipsum  de  medio  sustulit ,  iu  causa  filèrtitlt  j 
quare  suum  in  Mt  parte  proposituiti  non  iihplevlt. 

«  Nos  etiam  (42),  qui,  sicut  èidem  (llcët  immeriti)  iu  aj^ 
stolatus  offlclo,  Domino  përmittënte,  suc(^sâimUs  :  sic  et  iii 
àffectuâ  plenitudiuë ,  in  bis ,  qu^  compendium  universi  con* 
cemunt ,  successisse  debemus ,  tôt  gitmdibils  ëgendis  et  ût- 
dUifi  ftiimuB  à  ûOètrœ  promotionii^j  eiôrdio  clrcumseptl,  quod 
tam  ex  hoc,  quam  ex  causis  rationalibus  aliis,  quas  sub  si- 
lentio  providimus  committendas ,  prœdictas  yobis  communi- 
care  constitutiones  fuimus  hactenus  impediti.Nuiic  igitur(43) 
(opportunitate  captata)  illas  vobis  èUb  bulla  ndstra  transmît- 
timus,  tfniversilati  vestrœ  per  apostolica  scripta  mandantes, 
qudtenctô  eas  prompto  affectu  suscipiatis^  et  studio  alacri,  eis 

(39)  §  ffxc  sane. 

(40)  S  ^^  iic^f- 

(41)  Glo^sa  In  unum  votumen  :  Non  tamen  sub  iiomine  libri,  unde  maie 
dicnnt,  qui  allegant  septimùm  lihrum  ;  uani  si  sub  nomine  libri  composuisset 
constitutiones,  quan  emanateiiint  post  compiiationem  sexti,  juxta  morein  in- 
sertae  fuissent.  Uem  boc  e^pressisset,  ut  fecit  in  proœmio  sexii. 

(42)  §  Ao5  etiam. 
(4  J)  5  iVimc  igitur. 
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sk  Yobis  manifestatis  et  cognitis  asari  de  caetero  in  judidis 
et  in  scbolis. 

«  Data  Ayenkm.,  Yin  Calendas  Noyemb. ,  Pontificatos 
nostri  anno  secundo.  > 

f    On  yoit,  d'après  ce  que  nous  en  apprend  la  glose  (note  37), 
que  la  méthode  suivie  dans  la  rédaction  du  nouyeau  code  ca- 
nonique (44)  est  exactement,  sous  certains  rapports,  la  même 
que  celle  qui  avait  servi  de  guide  pour  les  Décrétales  de 
Grégoire  IX  et  pour  le  Liber  sextus  ;  de  part  et  d'autre,  on  a 
procédé,  à  Fégard  des  constitutions  qui  étaient  en  cause,  par 
voie  d'éliminations ,  d'amendements  ou  d'additions ,  selon  la 
diversité  des  cas  et  l'exigence  du  but  qu'il  s'agissait  d'at- 
teindre (45).  On  y  a  conservé  aussi  pour  base  de  classification 
le  système  consacré  par  la  coutume.  Toutefois,  le  nombre 
des  titres  n'y  dépasse  pas  encore  celui  de  cinquante-deux,  bien 
qu'il  y  en  ait  sept  de  plus  que  dans  le  Liber  sextus  (46).  Le 
nombre  des  chapitres  se  monte  à  cent  six  ;  le  titre  de  EU- 
ctionej  le  plus  long  de  tous,  en  a  huit.  Bien  que,  sous  les 
rapports  que  nous  venons  d'indiquer,  le  nouveau  recueil  lé- 
gislatif soit  conforme  à  ses  deux  devanciers,  il  n'en  présente 
pas  moins,  sous  d'autres,  des  différences  très-essentielles,  et 
qui  demandent  à  être  signalées. 

Ces  différences  ressortent  d'abord  de  l'abandon  complet, 


(44)  Selon  Franc,  de  Pavin.t  Baciilus  pastoralis  (Paris.,  1508.  Vid.  $  26, 
note  24).  p.  I,  Q.  2,  fol.  3,  col.  3,  les  Clémentines  sont  :  Jaris  canonici  condi- 
roentum,  ut  non  desolaretur  status  Ecclesi». 

(45)  Plusieiii*s  de  ces  constitutions,  entre  autres  le  chap.  Ex  supernse,  ont 
«lé  recueillies  dans  la  collection  Extrav.  Comm. 

(4ii)  Le  tableau  suivant  met  sous  les  yeux,  pour  le  nombre  des  titres ,  la  si- 
tuation resi)ective  des  Décrétales  de  Grégoire  IX ,  du  Liber  sextus  et  des  Clé- 
mentines. 


Decr.  Greg. 

Lit 

).  sext. 

Clem. 

Ub.  I, 

43, 

22, 

11. 

«     II, 

30, 

15, 

12, 

«    m, 

50, 

2*, 

17, 

«      IV, 

21, 

3, 

1, 

«     V, 

41, 

12(13), 

11, 

185.  76  (77).  62. 
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de  la  part  de  Clément  V  et,  à  son  exemple,  de  Jean  XXII, 
d'un  principe  qui  avait  servi  de  base  dans  les  œuvres  cano- 
niques de  Grégoire  IX  et  de  Boniface  YIII.  La  pensée  de  ces 
deux  papes,  en  publiant  leurs  compilations,  avait  été  de 
mettre  à  néant  toutes  les  extravagantes.  Dans  cette  vue,  ils 
les  avaient  formellement  déclarées  caduques,  pour  autant 
qu'elles  n'avaient  pas  été  l'objet  d'une  réserve  expresse. 
Cette  pensée  ne  se  montre  nullement  dans  les  œuvres  de 
Clément  V  et  de  Jean  XXII.  Par  considération  pour  la 
France,  et  par  la  crainte  de  faire  surgir  quelque  obstacle  à 
racceptation  du  nouveau  code,  aurait-on  cru  devoir  garder 
une  prudente  réserve  à  l'égard  des  Décrétâtes  de  Boni- 
face  VIII,  spécialement  de  la  bulle  Unam  sanctam,  laissée  en 
vigueur  par  le  chapitre  Meruit^  et  par  la  même  raison,  à 
l'endroit  de  quelques  Décrétâtes  de  son  successeur,  Be- 
noît XI  (47)?  Quoi  qu'il  en  soit.  Clément  ne  fit  rédiger  que 
ses  propres  constitutions,  et  Jean  XII  s'abstint,  dans  le  bref 
apostolique  d'envoi,  de  dire  le  moindre  mot  des  extrava- 
gantes, même  de  celles  émanées  antérieurement  de  sa  pro- 
pre autorité.  Par  là  on  quittait  la  voie  suivie  jusqu'alors, 
et  désormais  il  existait ,  à  côté  des  collections  closes,  des  ex- 
travagantes qui,  malgré  leur  antériorité,  conservaient  toute 
leur  force  et  toute  leur  valeur  légale  (48).  Et  c'est  ainsi  que 
les  constitutions  de  Boniface  VIII  et  de  Benoit  XI,  com- 
mentées par  Jean  Monacbus,  sont  devenues  le  noyau  d'une 
collection  d'extravagantes  subséquentes,  parmi  lesquelles 
quelques-unes  de  Clément  V  lui-même  sont  venues  prendre 
rang  (note  45). 

Le  nouveau  code  venant  à  la  suite  du  Liber  sexim^  la 
pensée,  pour  lui  donner  une  dénomination  propre,  se  porte 
naturellement  à  celle  de  Liber  septimus.  Ce  titre  lui  revenait 
de  droit,  si  Clément  V  eût  fait  une  compilation  à  l'instar  de 

(47)  La  Décréfale  (ie  Boniface  VlH,  Super  cathedram ,  abrogée  par  Be- 
noit XI,  est  la  seule  remise  en  vigueur  par  Clément  V.  Cap.  Dudum  a  Boni/a- 
cio,  2,  deSepnlt.  (111,7). 

(48)  Vid.  Glossa  Voluminis  (§  9A,  note  17). 
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celle  de  Boniface  YUI.  S*il  en  a  été  autrement,  ce  n'est  point 
un  pur  effet  du  hasard,  mais  le  résultat  de  Tabaiidon  db 
principe  en  vertu  duquel  les  eitravagantes  dépodaient  le 
caractère  qu'elles  avaient  conmle   telles  en  prenant  rang 
dans  une  collection  close  et  déterminée*  Au  fait,  ce  titre  a 
été  donné  au  code  nouveau  par  bon  nombre  d'écrivains,  par 
plusieurs  biographes  des  papes  d'Avignon  (49)  et  autfcs 
historiographes  (50),  par  divers  casuistes  (51),  dans  undbh 
tut  synodal  de  Frédéric  évêque  d'Utrecht  (52) ,  eûfin  jar 
Jean  XXII  lui-même  (53).  Mais  la  glose  le  lui  refuse  abso- 
lument et  évite  avec  soin  de  lui  appliquer  les  dénominations 
de  Compilalio  et  de  Liber;  elle  va  même  jusqu'à  les  lui  dé- 
nier (n.  4t)  formellement  pour  ne  lui  laisser  que  cèM  éb 
Constitutiones  Clementinœ.  La  liaison  de  cela  n'est  point  qoe 
ce  livre  ne  renferme  que  des  constitutions  de  Clément  V, 
mais  qu'il  ne  présente  point  le  caractère  de  ce  que  jtisqu'a- 
lors  on  avait  appelé  Liber,  daùs  l'ordre  littéraire  auquel  il 
appartient.  Cette  dénomination  par  le  nom  du  pape  de  qui 
ces  documents  émanent,  était  imposée  par  le  feit  même  de 
la  répudiation  de  la  précédente,  sans  toutefois  impliquer  le 
sens  attaché  à  cette  autre  formule  :  Decr étales  Greg.  IX 

(§  21). 

Le  titre  affecté  à  cette  collection  a  aussi  déterminé  le  mode 
de  citation  des  Décrétâtes  qui  y  sont  contenues.  Voici  une  dé 

(49)  Supjra  note  33.  Voyez  encore  Quarta  Vita  Joann.XWt  {Baluze,  leco 

citato,  p.  171)  :  Fecit  Septimum  publicaii Quiuta  Vita,  p.  174  :  Septimum 

librum  Decretaliîim  fecit  pnblicari. 

(50)  Voyez  les  paroles  d'une  chronique  contemporaine  (Cod.  Cotbert.,  Ô4dé), 
dans  Baluze,  loco  citato,  p.  1316. 

(51)  Le  dominicain  Nicolas  de  Anesiaco(*f*  1311),  qui  a  écrit  un  DirecUh 
rium  pour  le  Liber  sextusei  les  démentines,  dit  après  la  conclusion  du  Libeir 
sextus  :  Inèipit  septimus  liber  Décrétai.  —  Quéiif  et  Éthàrd,  Script,  ord. 
prsed.,t.  \,  p.  549. 

(52)  Syn.  Traject.,  ann.  1318,  cap.  8  (ffartzheim  et  Schannat,  Conc. 
Germ. ,  t.  IV,  p.  268)  :  Sciendum  ,  quod  —  Decani  —  Decretales  libri  septimi 
nôvitef"  emanafas,  qiias  Nobis  liic  instantibus  —  cum  ca,  qua  decet,  reverentia 
ptibffcànius  —  pênes  se  et  suas  Ecclesîas  fiabeant  et  observent. 

(53)  Joann,  XXll  P.  Epist.  ad  Joann.  Ep.  Argent,  scr.  ann.  1321 ,  dans  Èa- 
luze,  loco  cilato,  p.  682. 
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ces  formules  indicatives  :  Glem.  Si  dignitatem  I^  dePrsebeiid. 
(lll.  I.)  ;  en  voici  une  autre  :  Cap.  Nolentes  II,  d.  Hœret.  in 
Glem.  (V.  3.)  Déjà  Jean  Andrée  désigne  les  constitutions 
sous  le  nom  de  Clementina  (54)  ;  d'autres  contemporains 
leur  appliquent  même  celui  de  Extra  ou  Ecctravagans  pat 
opposition  à  Liber  êextus  ;  c'est  ce  que  fait  en  particulier  uA 
concile  tenu  à  Cologne,  en  1320  (55);  un  autre,  tenu  ulté- 
rieurement à  Trieste  (  1336  ),  se  sert  de  cette  désignation  : 
In  Clemenlinis  (56). 

Le  nouveau  recueil  législatif  ne  pouvait  paraître  sans  que 
Tëoole  s'empressât  de  Tenrichir  de  gloses  et  de  commen- 
taires. Nous  retrouvons  ici  Jean  Andrée,  à  qui  l'espace  de 
quelques  années  suffit  pour  mettre  la  dernière  main  à  la 
Glossa  ordtnarta  sur  les  Clémentines  (57).  Zarabella  dit  dé 
lui  qu'il  a,  sur  tous  les  autres  commentateurs  de  ce  recueil, 
non-seulement  la  priorité  du  temps,  mais  encore  la  pH- 
mante  du  mérite  :  «  Ses  travaux,  selon  ce  savant  cardinal, 
«  ont  à  eux  seuls  doté  la  science  canonique  de  (lins  de  ri- 
ff  chesses  que  tous  les  commentateurs  ensemble  qui  oiit 
a  paru  depuis  un  siècle;  aussi  le  monde  savant,  d'une 
«  voix  unanime,  lui  a-t-il  assigné  le  premier  rang,  en  dé- 
«  cernant  à  ses  commentaires  l'honneur  d'être  réunis  au 
a  texte  (58).  B 

Jean  Andrée  eut  pour  successeurs,  comme  commenta- 

(54)  Glossa  Ahbates,  Glem.  1,  de  Rescr.  (I,  2). 

(55)  Conc,  Colon.,  ann.  132(,  cap.  3  (dans  Hariheim,  lococitato,  p.  179): 
In  ipsa  constitutione  Clementina  (quae  est  extra  :  De  vita  et  hon.  cier.  et  incipit 
Quoniamqui  abjectis) ,  cap.  4.  Licet  Canon  fel.  rec.  Clem.  P.  V,  extrav.  de 
i£t.  qaal.  ord.  qui  incipit  :  Ut  ht, 

(ô6)  Conc.  Trev.^  ano.  1338,  c.  2  (dans  ffarizheim^  loco  cilato,  p.  319). 

(57)  La  bibliothèque  royale  de  Munich,  entre  autres  manuscrits,  en  possède 
un  magnifique  des  Clémentines  [Cod.  lat.  6347).  A  )a  suite  du  chapitre  Exivi 
(fol.  47,  col.  2)  on  lit  :  Hic  finit  régula  fratrura  Minornm.  Deo  gratias.  Puis, 
après  lecliapilre  Sxpe  contingit,  fol.  49,  col.  2  :  Expl.  lext.  Clenicutinarum. 
Deo  gratias  :  Expl.  apparatus  Dom.  Joh.  Andreac  sup.  Clem. ,  anno  Dom.  1326, 
die  Lunae  post  octàbas  pasche.  Deo  grat. 

(58)  Dn.  Francisci  Cardin,  ZaraheUx  Comment,  in  Clément.  Lugd.^  1551, 
fol.  2,  col.  1. 
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leurs,  d'abord  Paul  de  Liazariis  (59),  son  disciple;  puis 
Guillaume  de  Monte  Lauduno  et  Zenzelinus  (60)  de  Cas- 
sanis,  tous  deux  Italiens  et  professeurs  à  Toulouse;  enfin, 
Etienne ,  professeur  à  Montpellier ,  dont  les  travaux  eurent 
la  bonne  fortune  de  paraître  encore  du  vivant  de  Jean  An- 
drée et  d'être  enrichis  de  quelques  apostilles  de  sa  main. 
Nous  pourrions ,  en  faisant  quelques  lacunes  dans  cette  énu- 
mération  (6t),  nommer  ici,  parmi  les  glossateurs  des  Clé- 
mentines, Jean  de  Lignano  (§  22)  ;  mais  son  travail  ne  jonit 
que  d'une  assez  médiocre  estime  ;  cela  est  si  vrai  que  Za- 
rabella  lui-même,  son  élève,  malgré  toute  la  reconnaissance 
qu'il  lui  avait  vouée ,  n'a  pu  s'empêcher  de  lui  reprodier 
d'avoir  tronqué  à  l'excès  les  gloses  de  ses  devanciers  et 
d'avoir  suivi  un  ordre  défectueux.  Pour  terminer  cette  no- 
menclature ,  tout  en  laissant  bien  des  noms  à  l'écart,  entre 
autres  celui  de  Zarabella  lui-même  qui  y  prend  rang  chro- 
nologiquement après  Pierre  de  Anchorano  (62) ,  son  parrain, 
nous  mentionnerons  encore  comme  des  plus  distingués  :  Jean 
d'Imola  (63) ,  Panormitanus  (64),  Alexandre  Tartagni  (65), 

(59)  Doclor  profiindissimus  decretornm,  qui  super  Clementinis  valde  notabi- 
lem  lectiiram  composiiit ,  dit  la  Prima  Vit.  Bened.  XII,  dans  Baluze,  loco  ci- 
lato,  p.  207. 

(60)  Selon  Zarabella,  Genzelianus.  ~~  Prima  Vita  Bened,  XII,  dans  Baluze^ 
loco  ciiato,  p.  208  et  209.  —  Doujat,  Praenot.  canon.,  1. 11,  p.  II,  p.  3S.  —  6t- 
bertj  Corp.  jur.,  p.  I,  p.  252. 

(61)  Zarabella ,  loco  citato,  col.  2  :  Mathexis  quoque  Romanus  hoc  yoIh- 
men  commentatiis  est.  Sed  et  Lapus  abbas  sancti  Miniatisad  monteni  de  Flo- 
renfla  qnasdam  fecit  additiones.  Bertrandus  ctiam  dicitnr  scripsisse;  sedejiis 
paiica  (iicfa  reperiuntnr.  Habenliir  etiani  quaedam  reporlationes  faclae  partini 
sub  Sleph,  tro.  partini  siib  Pe.  de  Stago,  regcntibus  in  Montepessiilano;  et 
hic  Steph.  an  sit  idem  cum  Stepli.  f)roYinciali  non  bene  compertum  liabeo; 
exstant  et  reportai iones  brèves  snb  /o.  de  sancfo  Georgio  de  Bononia.  Item  et 
reportationes  qnas  aiidiens  Laurentium  de  Pynu  Bononie  regentem  scripsi. 

(62)  Manuscrit  de  Munich  Cod.  lai.  3621  ;  Pierre  nous  apprend  lui-même  à 
la  fin  qu'il  y  amis  la  dernière  main  le 28  mars  1391.  —  Édition  la  plus  an- 
cienne :  Lectura  solenmis  sup.  Clem.  Yenet.  Bem.  Stagnin.  de  Tridino,  1483,  fol. 

(63)  Joann.  de  Imola  in  Clem.  Constit.  Rom.  /.  Gensberg,  1474. 

(64)  Panormit.  Glossae  Clementinœ.  Colon.  Job.  Kœlhof  de  Lubeck,  1474, 
fol.  —  Vid.  Panzer,  loco  citato,  vol.  1,  p.  278  ;  vol.  V,  p.  344  sq. 

(65)  Voye/.  :  Comn.  Papadop.,  Hist.  gymn.  Patav.,  1. 1,  p.  226. 
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André  de  Barbalia  (66),  Alteserra  (67)  et  Baldassiui  (68). 
Cette  collection  est  la  première  de  toutes  les  parties  con- 
nues du  Corpus  juris  qui  ait  vu  le  jour  de  la  publicité  par 
la  voie  de  la  presse.  La  première  édition  est  de  Tannée  1460, 
et  parut  à  Mayence,  chez  Pierre  Scliœffer  (69). 

§  XXVI. 
5 .  Collections  des  Extravagantes . 

L'abandon  fait ,  dans  les  Clémentines,  du  principe  suivi 
jusqu'alors  à  l'endroit  des  extravagantes,  avait  inauguré 
pour  la  législation  de  l'Église  une  voie  nouvelle,  qui  devait 
nécessairement  aboutir  à  de  graves  inconvénients,  en  fai-^ 
sant  renaître  les  doutes  et  les  incertitudes  que  Grégoire  IX 
avait  eu  tant  à  cœur  de  dissiper  et  dont  il  croyait  avoir  pré- 
venu le  retour  (§  20).  Aux  extravagantes  déjà  existantes  de 
ses  trois  derniers  prédécesseurs  sur  le  siège  pontifical,  vin- 
rent, dès  la  première  année  du  règne  de  Jean  XXII,  s'en  join- 
dre plusieurs  nouvelles ,  par  exemple,  les  constitutions  Ad 
onus{l)j  Si  fratrum  (2),  Salvator  (3)  et  Infidelis  (4),  et,  dans 

(66)  Andr,  de  Barbatia,  Opus  sup.  Clem.  Venet.  /.  B.  de  Tortis,  1526,  fol. 
—  Jacobus  de  Zochis  (§  22,  note  78)  :  Glossae  singulares  et  notabiies  {Cad, 
lat.  4224,  fol.  248). 

(67)  Ant,  Dadin.  Âlteserree  in  libros  Clementinarum  Comment.  Paris., 
1680,  4"*.  —  Edid.  Glilck.  Hal.  1682,  8". 

(68)  Clément.  V  Constit.  in  concil.  Vienneosi  iii  Gallia  editœ  ann.  1312,  notis 
locupletat»,  auctje  et  ilhistratae  a  Hieron.  Baldassino.  Rom.,  1769,  4**. 

(69)  Panzer,  Annal,  typogr.,  vol.  II,  p.  112.  —  Cette  édition  fut  suivie  de 
deux  autres  y  publiées  chez  Schœrfer,  1467  et  1471.  Puis  :  Strasbourg,  1471 
(Henri  Eggesteyn).  Rome,  1472.  Rome,  1473  <^Ulr.  Gallus).  Ferrare,  1473  (Andr. 
Gallus).  Rome,  1474  (Joh.  Geusberg).  Bâle,  1476  (Mich.  vsrenssler).  B&le,  1478 
(Midi.  Weussier).  S.  1.  1481.  Venise,  1486  (Tliom.  de  Blavis),  in-4*'.  Spire, 
1487  (P.  Drach).  Venise,  1491  (Bernh.  de  Tridino).  Paris,  1510,  in-8»  (Quil. 
Ëustace).  Paris,  lâl3,  in-lG  (Joh.  Barbier);  ces  deux  dernières  éditions  n*ont  pas 

de  glose Voyez  Panzer,  loco  citato,  vol.  v,  p.  178  sq.  ;  vol.  X,  p.  284; 

vol.  XI,  p.  562 —  Bickell,  loco  citato,  p.  89  sqq. 

(1)  Extra V.  Joann.  XXII,  cap.  1,  de  Elect.  (1). 

(2)  Extrav.  Joann.  XXll,  cap.  1,  Ne  seù,  vac.  (ô). 

(3)  Extrav.  comm.,  cap.  6,  dePraebend.  (III,  2). 

(4)  Extrav.  comm.,  cap.  un.,  de  Furtis  (V,  5). 
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la   deuxième  année  de  son  pontificat,  outre  les  Décrétâtes 
Ecdesiœ  (5),  Divinis  (6)  et  Postulasti  (7),  les  célèbres  extra- 
vagantes (8)  Sedes  aposloîica  (9),  SuscepH  regin\,in\s  (10)  et 
Exsecrabilis  (11),  dont  la  dernière  seule  est  postérieure  à 
renvoi  des  Clémentines  au]^  universités.  — Les  tyois  consti- 
tutions mentionnées  en  dernier  lieu  furent  immédiatement 
dotées  d'une   glose  par  G^illapme  Monte-Lauduno  (12); 
elles  furent  bientôt  suivies  de  plusieurs  autres.  De  toutes 
celles  publiées  jusqu'à  l'apnée  1334,  vingt  furent  réunies 
en  une  sorte  de  recueil  qui  ,  sans  présenter  le  caractère 
d'une  collection  proprement  dite,  leur  donnait  néaiiHoins, 
en  les  classant  chranologiquement  (13),  une  importanoe 
relative  (14).    Cette   opération,  à  laquelle  vraisemMabie- 
ment ,  la  curie  romaine  n'était  pas  restée  étrangère ,  sug- 
géra à  Zenzeline  de  Cassanis ,  alors  professeur  à  Toulouse, 
et  plus  tard  aumônier  et  auditeqr,  l'idée  de  faire  la  glose  de 
ces  vingt  constitutions,  parmi  lesquelles  se  trouvaient  jdia- 
sieurs  de  celles  mentionnées  plus  haut,  notamment  les  trois 
citées  en  dernier  lieu  et  qui  se  trouvaient,  par  ce  Mt,  pour- 
vues de  deux  gloses,  dont  la  seconde  parut  dès  le  mois  de 
mai  de  l'année  1325(15). 
Jusque-là  les  autres  constitutions  de  Jean  XXII  avaient  été 

(5)  Extrav.  Joann.  XII,  cap.  un.,  de  Major,  et  obed.  (2). 

(6)  Extrav.  comm.,  cap.  un.,  de  Pœn.  (V,  8). 

(7)  Extrav.  comm.,  cap.  10,  dePraebend.  (III,  2). 

(8)  Tertia  vita  Joann.  XXïI,  dans  Baltize,  Vil.  Pap.  Aven.,  p.  156.— Septima 
Vitaejusd.,  p.  190. 

(9)  Extrav.  Joann.  XXII,  cap.  1,  de  Concess.  praeb.  (4) —  Extrav.  comm.) 
cap.  un.,  de  Offic.  dele|.  (I,  6). 

(iO)  Extrav.  Joann.  XXII,  cap.  2,  de  Elect.  (1) —  Extrav.  comm.,  cap  an., 
Ne  sede  vac.  (III,  3). 

(11)  Extrav.  Joann.  XXII,  cap.  un.,  de  Praebend.  (3). —  Extrav.  comm.,  c.  4, 
eod.  (III,  2). 

(D)  Bickell,  Ueber  die  Entstehung  und  den  heutigen  Gebrauch  der  beiden 
Extravagantensammiungen  im  Corpus  juris  canonici.  Marburg^  1825. 

(13)  Bickellf  loco  citato,  p.  33,  note  1. 

(14)  Vid.  Bickell,  loco  citato,  p.  9  et  24. 

(15)  Bickelly  loco  citato,  p.  8.  —  La  dernière  constitution  de  Tannée  1324, 
Cap.  In  delictorum  (VI  Kal.  Dec.  Pont.  n.  An.  IX;  Extrav.  comm.,  cap.  an., 
de  Dilation.  II,  2),  ne  fut  pas  insérée. 
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dan^  une  situation  douteuse;  cette  situs^tion  s'aggrayait 
encore  par  le  fait  de  cette  sorte  de  coUection,  et  pour  ceU^ 
qui  l'avaient  précédée  et  pour  cellesi  qui  la  suivirent,  spé- 
cialement pour  les  ei^travagaptes  :  Ad  nostram  (16),  Fre- 
qwntes  (17),  Cum  StaUhœits  (18)  et  liiscipulorut»  (19), 
pql>Iiées  de  Tannée  1336  à  Taimée  133SI,  Comme  la  législa* 
tion  papale  ne  pouvait  rester  stationu^ir^  et  muette,  le  ma) 
ne  pouvait  que  s'accroître  d'uK  règne  à  Vautre,  en  grossissant 
sans  cesse  la  masse  des  constitutions  vouées  au  même  sort. 
C'est  cç  qui  eut  lieu  d'abord  pour  celles  de  Benoit  XII 
(1 334-1 342),  dont  le  pontificat,  à  cousulter  l'ordre  des  temps, 
était  éminemment  appelé,  sans  la  priorité  de  la  collection  de 
dément  Y,  à  coUectiomiier  dans  un  vérital]|le  Ul^$r  $eptimm 
toutes  les  ei^travagantes  parues  postérieurement  à  la  publi- 
cation du|  Liber  sextus.  Mais  les  malheurs  des  temps  étaient 
loin  de  favoriser  l'œuvre  d'une  coUection  authentique,  et 
nwnseul^ment  les  Décrétales  de  ce  pape,  parmi  lesquelles 
nous  devons  signaler  les  deux  suivantes  :  Ad  regimen  (20) 
et  Vas  elwtionis^  Paulus  (21),  mais  encore  celles  de  tous  ses 
successeurs,  jusqu'à  la  fin  du  quinzième  siècle,  conservèrent 
le  caractère  d'e^itravagantes. 

Au  pcnut  de  vue  des  vrais  principes  régissant  la  législation 
papale,  la  circopstance  que  telles  ou  telles  constitutions 
étaient  restées  en  dehors  de  toute  collection  authentique  ne 
pgnvait  rien  leur  fairç  perdre  de  leur  importance  ni  de  leur 
fojpce  l^ale  (22)  ;  dans  le  domaine  des  faits  il  était  impo^ 

(16)  Extrav.  comm.,  cap.  2,  deRegular.  (III,  8). 

(17)  ^xtray.  çomm.ji  cap.  un.,  de  Judic.  (II,  1). 
Ô  8)  Extrav.  comm.,  cap..  3,  de.  Hœret.  (V,  3). 

(19)  Extrav.  comm.,  cap.  un.,  de  Celebr.  miss.  (III,  11). 

(20)  l^^tr^X-  comm.,  cap.  13,  de  Prœbeud.  (111,  2). 

(21)  l^xtr^v.  coram.,  cap.  13,  de  Praebend.  (V,  3).  Ce  document  ne  doit  pas 
être  confondu  avec  l'extravagante  de  Jean  XXII,  qui  commence  par  ces  mots  : 
VQi  elfictionis  doctor  (Extrav.  comm.,  cap.  un.,  de  Censib.  III,  10).  Voyez: 
Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  t.  III,  §  133.  La  D^crétale 
de  Benoit  XII  a  une  glose  de  J.  François  de  Pavinis.  V.  note  26. 

(22)  Voyez  Jo.  Franc,  de  Pavinis,  Praçludium  :  Motandum  e^^  quod  sen- 
tentia  lata  contra  extr^^vagantem  publicatani  indubitatam  ipso  jure  nulla. 
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sible  qu'il  n'en  allât  tx)ut  autrement.  C'est  ce  qui  se  yto* 
duisit  spécialement  dans  le  concile  de  Bàle,  qui  prétendit 
que  les  réserves  papales  fondées  sur  des  extravagantes 
n'avaient  point  la  force  obligatoire  des  autres.  Cette  pré- 
tention, fausse  en  elle-même,  avait  néanmoins  une  base  :  c'est 
que,  dans  l'absence  d*une  nouvelle  collection  authentique,  il 
était  permis  de  révoquer  en  doute,  comme  il  y  avait  souv^t 
eu  lieu  de  le  faire  dans  des  temps  plus  reculés,  Tauthea- 
ticité  même  des  constitutions  invoquées  (23).  Les  manuscrits 
qui  étaient  dans  la  circulation  ne  pouvaient  fournir,  à  cet 
égard,  de  solution  certaine.  Us  présentaient,  sous  ce  rapport, 
une  diversité  qui  ne  pouvait  que  corroborer  Tincerti- 
tude  (24)  ;  tandis  que  les  uns  avaient  admis  un  grand  nombre 
d'extravagantes,  les  autres  n'en  avaient  accueilli  que  quel- 
ques-unes, constamment  considérées  comme  des  Appendices 
du  Liber  sex tus  ou  des  Clémentines.  Les  premiers  imprimés 
ne  furent  que  la  reproduction  des  manuscrits  (25),  qui  con- 
tenaient aussi  une  foule  d'extravagantes  dépourvues  de 
gloses,  et  il  se  forma  ainsi,  en  faveur  de  certaines  extrava- 
gantes, une  sorte  de  droit  coutumier,  en  vertu  duquel  elles 
eurent  communément  accès  dans  toutes  les  éditions  publiées 
dans  le  cours  du  quinzième  siècle.  Une  chose  remarquable, 
c'est  que,  de  toutes  ces  éditions,  il  n'en  est  qu'une  seule  (26) 
où  se  retrouvent  les  vingt  extravagantes  susmentionnées  de 
Jean  XXII  avec  la  glose  de  Zenzelinus,  accompagnées  d'un 
Prseludlum  et  de  quelques  remarques  de  François  de  Pavinis. 
11  en  fut  ainsi  jusqu'à  l'année  1500,  époque  à  laquelle  l'édi- 

(23)  Voyez  plus  haut,  §S  3  et  4,  ce  que  nous  disons  des  prétendues  collectioDS 
authentiques  du  concile  de  Chalcédoine  et  de  l'Église  romaine. 

(24)  Voyez  Bickell,  loco  citato,  p.  12,  note  1. 

(25)  W^.  Bichell,  loc.  cit. ,  p.  13  sqq.,  qui  distingue  huit  classes  d'éditions. 
(2G)  C'est  une  édition  s.  l.  et  a.  Vid.  Bickeli,  loco  citato,  p.  24.  Cet  auteur 

mentionne  un  ouvrage  de  Jo.  Franc,  de  Pavinis,  Baculus  pastoralis  s.  trada- 
tus  visitatiouis,  qu'il  iPa  pu  vérifier,  mais  qui  doit,  selon  lui,  contenir  les  ex- 
travagantes de  Jean  XXII.  CVst  nue  conjecture  qui  n*est  point  justifiée  parle 
fait,  témoin  la  seconde  édition  que  j'ai  sous  les  yeux  de  cet  ouvrage  ,  pahliée 
d'abord  en  lô03,  parChappuis,  d'après  un  manuscrit  du  chancelier  Louis  Pi- 
nelli;  puis,  en  1508,  eu  petit  in-i<*  à  Paris,  chez  Gering  et  Renibolt. 
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tion  de  Jean  Chappuis^  publiée  à  Paris,  vint  enfin  leur  faire 
prendre  rang,  d'une  manière  fixe,  parmi  les  collections 
authentiques. 

Mais  rœuTre  de  ce  canoniste ,  d'une  si  grande  importance 
pour  les  vingt  Extravagantes  de  Jean  XXII ,  n'en  a  pas  une 
moindre  pour  toutes  les  autres  (27).  Chargé  par  les  lihraires 
Ulrich  Guering  et  Berthold  i^embolt  de  donner,  avec  la  colla- 
boration de  Yitalis  de  Thèbes ,  une  édition  complète  des 
parties  constitutives  du  Corpus  juris,  Ghappuis  avait  à  repro- 
duire nourseulement  le  Décret,  le  Liber sextus  et  les  CUmen- 
tineSf  mais  encore  les  Extravagantes,  Il  fit  donc  entrer  dans 
son  cadre,  outre  celles  de  Jean  XXII,  celles  qui,  jusque-là, 
avaient  été  communément  admises  dans  les  éditions ,  ainsi 
que  plusieurs  autres  qu'il  recueillit  dans  les  manuscrits  de 
la  BibUotbèque  de  Paris ,  et  les  incorpora  à  son  œuvre ,  sous 
le  titre  de  Extravagantes  communes  (28)  ;  titre  qui  n'a  point 
sa  base  dans  le  caractère  que  cette  collection  présente  conmie 
recueil  d'Extravagantes  émanées  de  divers  papes,  mais  dans 
la  circonstance  que  nous  avons  signalée  plus  haut  (29). 
Disons  un  mot  de  son  ordonnance. 

Ghappuis  distribue  les  vingt  Extravagantes  de  Jean  XXIT 
ra  quatorze  titres, formant,  selon  le  système  en  vigueur,  une 
série  continue,  sans  classification  par  livres.  De  là  le  mode 
de  citations  marqué  dans  les  deux  exemples  qui  suivent  : 
Extrav.  Joann.  XXII  ^  cap.  Suscepti  ^  2,  de  Elect.  (1). — 
Extrav.  Suscepti^  2,  Joann.  XXII ,  de  Elect.  (1).  Quant  aux 
Extravagantes  communes ,  elles  sont  distribuées  en  livres  et 
en  titres.  Gomme  il  n'y  en  a  aucune  qui  se  rapporte  aux 
matières  matrimoniales,  le  quatrième  livre  manque  entière- 

(27)  Voyez  Bickell,  loco  citato,  p.  27  sqq.  Cet  auteor  a  établi,  de  manière  à 
ne  pas  laisser  place  au  doute,  que  c'est  à  Ghappuis  que  Ton  doit  la  nouvelle 
classification  des  Extravagantes.  Voyez  son  ouvrage,  p.  30  et  suiv. 

(28)  Trois  extravagantes,  éditées  à  la  même  époque,  parFroben,  avec  le 
Sextus  et  les  Clémentines,  sont  restées  inconnues  à  Ghappuis  (Bickell,  p.  22), 
et  n'ont  reparu  dans  aucune  des  éditions  subséquentes.  Deux  sont  d*Urbain  V, 
la  troisième  est  de  Paul  II. 

(29)  Vid.  Bickellf  loco  citato,  p.  34. 
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ment,  et  ne  figure  que  par  ces  mots  :  Liber  quartus  vacat. 
Les  titres  sont  au  nombre  de  trente-cinq  ;  les  chapitres  (30) 
à  celui  de  soixante-quatorze  y  et  sont  cités  de  la  manière  sui- 
vante :  Extrav.  comm.,  cap.  Divina,  3,  dePrivil.  (V.  7),  ou 
bien  encore  :  Divina  j  3,  de  Privil.  inter  comm.  (V.  7.)  Voîd 
dans  quelles  proportions  les  intitulés  partagent  ces  cha- 
pitres entre  les  différents  papes  dont  ils  émanent  :  Urbain  lY 
(1261— 1264),  1;  Martin IV(I28I  — 1285),!;  BonifaceVni, 
I  f  5  Benoît  IX,  6;  Clément  V,  6  ;  Jean  XXII ,  32  ;  Benoît  XIl, 
2;  Clément  VI  (1342—1352),  1;  Martin  V  (1417— 1431),  I; 
Eugène  IV  (1431—1447),  f;  Calixte  HI  (1455—1458),  I; 
Pauin  (1464— 1471),  4;  Sixte  IV  (1471— 1484),  6. 

Ces  intitulés  ne  sont  pas  tous  cependant  d'une  rigoureuse 
exactitude.  D'abord  le  chapitre  Sancta  Romana  appartient  à 
Boniface  VIII,  et  non  à  Benoit  IX;  ce  qui  porte  à  douze, 
pour  le  premier,  et  réduit  à  cinq,  pour  le  second,  le  nombre 
de  Décrétâtes  que  cette  collection  leur  doit.  Les  douze  de 
Boniface  se  composent  de  celles  que  nous  ayons  déjà  indi- 
quées dans  un  autre  endroit  (§  25) ,  en  y  ajoutant  la  Décré- 
tale  Declarationes  (31),  omise  par  Jean  Monachus,  par  la 
raison  que  la  constitution  de  Clément  V,  Si  benefidorum, 
ra  était  la  reproduction  en  termes  plus  clairs  (32).  Chappuis 
loi-méme,  dans  la  première  édition  de  sa  compilation,  n'avait 
réellement  admis  que  onze  constitutions  de  Bonifece  VIII; 
ce  n'est  que  dans  la  seconde  qu'il  avait  porté  la  quote-part 
da  ce  pape  à  douze ,  par  l'insertion  ultérieure  de  la  Décrétale 
Super  Cathedram  (33).  C'est  ainsi  que  dans  cette  même  pre- 
mière édition  il  avait  laissé  à  Técart  les  trois  constitutions  de 
Jean  XXII,  Sedes  apostolica^  Suscepli  regiminis  et  Exsecra- 
bilis ,  par  le  motif  qu'elles  se  trouvaient  dans  d'autres  col- 
leetions  qui  ne  renfermaient  que  les  Extravagantes  de  ce 

(30)  Selon  robserration  de  Chappuis  lui-même ,  cette  classification  n'était 
pas  de  rigueur  {Bickell,  p.  36).  Cela  est  vrai  notamment  des  extravagantes 
anléclémentlnes.  Voyez  §  25. 

(31)  Extrav.  comm.,  cap.  un.,  de  Decim.  (III,  7). 

(32)  Clem.  2,  eod.  (III,  8). 

(33)  Bickell,  loco  citato,  p.  35. 
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pape;  mais  elles  étaient  accompagnées  de  la  glose  de  Zeoze- 
liuus.  Pour  leur  assurer  aussi  celle  de  Guillaume  de  Monte- 
Laudnno,  Chappuis  leur  donne  rang  encore  parmi  les  Eœirar 
vacantes  communes ,  d'où  il  est  résulté  que  les  trois  dont 
nons  parlons  figurent  par  duplicata  même  dans  les  éditions 
éa  Corpus  juris^  dépourvues  de  glose  (34).  Ainsi  dcmc, 
énumération  faite  des  constitutions  afférentes  dans  les  dev 
collections  à  Jean  XXII ,  le  contingent  de  ce  pape  dans  le 
Corps  de  droit  se  monte  à  quarante-neuf,  et,  conséquem- 
ment ,  forme  plus  de  la  moitié  des  Extravagantes. 

La  Décrétale  Sane  (35)  porte  pour  intitulé  :  Urbanus  /F, 
aïias  F.  Outre  que  le  règne  d'Urbain  IV  (36)  se  place  entre 
ecax  de  Grégoire  IX  et  de  Boniface  YIII ,  cette  Décrétalct  ne 
saurait  être  émanée  de  lui,  par  la  raison  péremptoire,  à  elle 
seule,  qu'elle  est  datée  de  Bome,  de  la  première  année  du 
pontificat  d'Urbain  IV,  qui  passa  cette  année  tout  entière  à 
Viterbe.  Ainsi ,  elle  doit  nécessairement  avoir  pour  auteur 
Urbain  V  (1362 — 1370).  Nous  ferons  une  observation  ana- 
logue relativement  à  la  date  de  la  Décrétale  Viam  (37) ,  attri- 
buée à  Martin  IV,  tandis  que  cette  date  Taffecte  à  Martin  V, 
dont  la  quote-part  dans  la  collection  qui  nous  occupe  est  de 
deux  constitutions,  et  non  d'une. 

De  ces  diverses  rectifications  il  résulte  que  le  total  des  Dé- 
crétais contenues  dans  cette  collection  se  monte  à  soixante- 
treize  ,  et  non  à  soixante-quatorze ,  ainsi  que  le  supposait 
notre  première  indication.  La  raison  de  cette  différence  est 
que  le  troisième  livre  est  clos  par  le  chapitre  Quod  oïim, 
constituant  à  lui  seul  tout  le  titre  de  Immunit ate  ecclesia^ 
stica,  malgré  qu'il  soit  suivi  de  l'Initiale  d'une  Décrétale 
Pastoralis^  laquelle  est  peut-être  la  Décrétale  Pastoralis 
dlnnocent  UI  (38) ,  ou ,  plus  probablement ,  une  Décrétale 


(34)  Voyez  notes  9-11. 

(35)  Extray.  comm.  1,  de  Simon.  (V,  1). 

(36)  Voy.  Bœhmer,  Regesta  Iroperii,  1246-1313,  p.  327  aqq. 

(37)  Extray.  comm.,  cap.  1,  de  Regul.  (III ,  8). 
^8)  F.  Bœhmer,  loco  citito,  p.  S35. 

18. 
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de  Boniface  Vltl  (39)  ou  de  Clément  V^  ayant  la  même  ini- 
tiale (40). 

Toutes  les  éditions  postérieures  à  celles  de  Ghappuis ,  celle 
même  de  Rome,  de  Tannée  1582  (41),  ont  conservé  Fordon- 
nance  adoptée  par  ce  compilateur,  ainsi  que  toutes  ses  édi- 
tions subséquentes  et  celles  qui  y  ont  été  faites  après  1521 
par  Jacques  Fontanes  (S  27). 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  deux  collections  des  Esh 
travagantes  complète  le  tableau  que  nous  avions  à  tracer  du 
Corpus  juris^  envisagé  dans  ses  différentes  parties  constita- 
tives.  Vers  la  fin  du  16^  siècle,  on  avait  un  moment  cra 
pouvoir  espérer  le  voir  s'enrichir  d'une  collection  nouvelle 
et  authentique;  mais  ce  plan,  poursuivi  par  plusieurs  papes, 
n'a  pu  aboutir. 

II.    DU   CORPUS  JURIS  CONSIDERE  COMME  FORMANT    UN   TOUT. 

S  xxvn. 

1 .  Éléments  matériels. 

Le  mot  Corpusj  dans  son  application  aux^  lois  de  l'Église, 
a  été  employé  dès  la  plus  haute  antiquité,  pour  désigner  les 
collections  présentant  le  caractère  d'un  tout.  C'est  dans  ce 
sens  que  nous  voyons  déjà  la  dénomination  de  Corpus  Cano- 
num  (1)  donné  à  la  Collectio  Anselmo  dedicalaj  puis  celle  de 
Decretorum  Corpus  (2),  au  recueil  de  Gratien,  pour  passer 
ensuite  aux  compilations  dites  anciennes  (3),  et  Innocent  lY 
intituler  la  grande  collection  de  son  prédécesseur  Grégoire  H 
Corpus  juris  (4). 

A  cette  époque ,  l'expression  Corpus  juris  civilis ,  ou  bien 
encore  Totum  corpus  juris  civilis,  était ,  parmi  les  glossa- 

(39)  Cap.  PastoraXis  (un.)>  de  Cler.  aegrot.  in  6to  (UI,  5). 

(40)  Cap.  PastoraliSy  2,  de  Sent,  et  re  judic.  (H,  il). 
{4J)  Voy.  Bickellf  loco  citato,  p.  38. 

(1)  Voy.  plus  haut  §§  Il  et  17.  Voy.  encore  cap.  Nonlicet,  2,X,  de  Praeb, 
(lll,  6)  inscr, 

(2)  Supra  §  17»  note  3. 

(3)  Voy.  plus  haut  §  21,  note  50. 

(4)  Dans  la  lettre  dont  ce  pontife  accompagnait  le  secoud  envei  de  ses  eons- 
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tears,  la  formule  consacrée  pour  désigner  les  collections 
justiniennes  du  droit  romain  (5);  mais,  dans  le  domaine  du 
droit  canonique,  soumis  à  une  évolution  continue,  et  pour 
lequel,  bien  des  années  encore  après,  on  en  était  à  attendre 
la  rédaction  d'une  nouvelle  collection  authentique,  la  somme 
des  collections  alors  existantes  ne  pouvait  justilier  le  titre  de 
Corpus  jum  canonici.  Dans  le  quinzième  siècle ,  cette  déno- 
mination comprenait  les  quatre  collections  suivantes  :  le  Dé- 
cret de  Gratien,  les  Décrétales  de  Grégoire  IX ,  le  Liber  sex- 
tus  et  les  Clémentines  ;  les  diverses  constitutions  papales 
publiées  postérieurement  au  Sexlus^  et  qui  ne  figuraient 
point  dans  la  collection  de  Clément  Y,  étaient  désignées  sous 
l'antique  dénomination  d'Extravagantes.  Dans  cette  catégo- 
rie, il  faut  ranger  notamment  les  réserves  papales  (6),  non 
formellement  renfermées  {cîausœ)  dans  le  Corpus  juris,  selon 
l'expression  du  concile  de  Bàle ,  dont  les  évéques,  dans  leur 
trente-troisième  session,  prétendirent  pouvoir  ne  reconnaître 
valables  que  celles  qui  remplissaient  cette  condition.  Perdant 
de  vue  que  les  deux  collections  des  extravagantes  n'exis- 
taient pas  encore  à  cette  époque ,  on  s'est  fondé  depuis  sur 
cette  expression  dausse^  usitée  à  l'égard  des  réserves,  pour 
considérer  les  quatre  collections  comme  Corpus  juris  canonici 


titutions  à  Tuniversité  (§  23).  On  y  lit  en  effet  {Sarti,  De  clar.  arcbîgymn.  Bo- 
non.  prof.,  iom.  1,  p.  Il,  Àpp.,  p.  124.  —  Theiner,  Disquis.,  p.  66,  not.  4)  :  — 
GoostituiiOQuiu  et  decretalium  epistolarum  principia  ^  quas  tempore  uostri  pon- 
Uficatus  edidimius,  quasque  in  Corpore  juris  contineri  decrevimus,  tibi  compe- 
tentibus  titulis  duximus  transmittenda. 

(5)  Voy.  Savigny,  Geschichte  des  B.œm.  Redits  im  Mittelalter,  M.  3,  S  191, 
note  a,  S.  517. 

(6)  Vid.  Conc,  Basil.,  ann.  1436 ,  sess.  XXUI ,  cap.  6  {ffardouin ,  Concil., 
tom.  VIII,  col.  1210)  :  Et  quia  multipliées  ecclesiarnm  et  benelicioram  liactenus 
facte  per  summoa  Pontifices  reservationes  non  pariim  ecclesiis  onerofiae  exstite- 
nint;  ipsas  omnes  tam  générales  quamsptfciales  sive  particulares,de  quibiiscun- 
que  ecclesiis  et  beneficiis  —  sive  per  extravagantes  Ad  regimen  et  Exsecrabilis, 
sive  per  régulas  cancellariœ ,  aut  alias  Aposlolicas  constitutiones  introductas, 
kaec  sancta  synodus  abolet  :  statueos ,  ut  de  cetero  nequaquam  liant ,  re- 
senrationibus  in  corpore  juris  expresse  clausis ,  et  his  quas  in  terris  Bomanse 
Ecclesiae,  ratione  directi  seu  utiiis  domiuii,  médiate  \e\  immédiate  subj«ctis 
ûerï  contigerit,  dumtaxat  exceptis. 
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clawum  (7).  Mais  cette  iDduction,  fausse  par  sa  base,  ne 
l'était  pas  moins  dans  son  objet.  Le  CorptÂS  juris  n'a  point 
été  dos  par  les  Glémentines  ;  il  s'est  accru  ultérieurement 
par  l'accession  des  deux  collections  des  extravagantes;  d'une 
cinquième  et  d'une  sixième  partie.  Du  reste,  ce  titre  de  Col- 
lections d'extravagantes,  qui  leur  a  été  maintenu  par  Ghap* 
puis  lui-même,  n'a  rien  qui  doive  les  déconsidérer,  et  elks 
l'ont  définitivement  conservé,  sans  que  pour  cela  il  existe, 
entre  elles  et  toutes  les  autres  collections  qui  composent  le 
CorpiAS  juris j  d'autre  différence  que  celle  qui  distingue  ces 
dernières  entre  elles. 

La  formule  titulaire  de  Corpus  juris  canonici  est  de  toute 
antiquité  et  a  désigné  successivement  l'ensemble  des  éléments 
qui  constituaient  alors  le  corps  du  droit  canon ,  c'est-à-dire, 
une,  deux,  trois,  quatre,  et,  après  l'admission  des  extravar 
gantes,  six  collections.  Toutefois,  dans  aucun  manuscrit,  non 
plus  que  dans  aucun  des  premiers  imprimés,  on  ne  trouve 
ces  différentes  parties  réunies  matériellement  sous  la  déno- 
mination commune  de  Corpus  juris  canonici.  Il  y  a  plus  :  à 
dater  même  de  l'invention  de  l'imprimerie,  on  ne  les  voit  pa* 
raître  que  séparément,  et,  d'ordinaire,  en  trois  volumes,  dont 
le  premier  contenait  le  Décret ,  le  second  les  Décrétâtes  de 
Grégoire  IX ,  le  troisième  le  Sextus  et  les  autres  pièces  res- 
tées jusqu'à  Chappuis  à  l'état  d'extravagantes  (8).  Cependant, 
grâce  à  la  rapidité  que  les  éditeurs  mettaient  dans  les  publi- 
cations successives  de  ces  trois  volumes  (9),  on  s'habitua 
bientôt  à  les  considérer  comme  formant  un  tout.  Ultérieure- 
ment, on  les  réunit  en  un  seul ,  en  éliminant  la  glose,  et  la 
dénomination  collective  de  Corpus  juris  canonici  se  produisit 
comme  d'elle-même  pour  lui  donner  son  titre.  C'est  ce  qui  se 
remarque  fréquemment  dans  le  seizième  siècle.  A  partir  delà, 
l'adjonction  de  la  glose  devient  de  plus  en  plus  rare  dans  les 

(7)  Voyez  ce  point  traité  avec  plus  d*étendue  dans  Bickell,  tiber  die  Entste- 
hung  und  Gultigkeit  der  Extravaganten ,  p.  61  &qq.  —  Hel/ert  im  Freiburger 
Rirchenlexikon,  Bd.  2,  S.  886. 
;    (8)  Comparez  ensemble  §  16,  not.  24 ,  §  22,  not.  100,  et  §  24,  not.  68. 

(9)  Voy.  WaUer^  Xirchenrecht,  §  121  a.  E.,  S.  173. 
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éditions  imprimées  ;  la  dernière  dans  laquelle  on  la  trouve 
encore  est  celle  de  Lyon,  de  l'année  167 1  (10).  On  retrouve^ 
au  contraire,  en  général,  dans  toutes  les  éditions,  les  som- 
maires trèsHSUccincts  qui  figurent  en  tète  de  chaque  chapitre  ; 
ces  sommaires  sont  l'œuvre  des  commentateurs.  Ceux  du  Dé- 
cret sont  vraisemblablement  de  Gratien  lui-même ,  ceux,  des 
Décrétales  de  Grégoire  IX  sont  de  Jean  Andrée,  d'Antoine  de 
Butrio  et  de  Panormitanus,  et  ceux  du  Sextus  ont  pour  auteurs 
Jean  Andrée ,  Dominique  de  San-Gemiuiano  et  Zenzelinus, 

Peu  à  peu  il  s'est  introduit  encore,  dans  les  diverses  édi* 
tions  du  Corpus  juris  canonidy  des  annexes  de  différente! 
sortes  dont  nous  avons  déjà  eu  ailleurs,  du  moins  pour  quel* 
qœs-uns,  occasion  de  parler.  L'édition  romaine  de  l'année 
1582,  laquelle  ne  porte  point  le  titre  collectif  de  Corpus  juriê 
canontct,  indépendamment  d'un  nouvel  avant-propos  inti- 
tnlé  :  Ea  de  quibus  lectorum  principio  visum  est  ad,monefe^ 
hwc  suntj  contient  un  certain  nombre  de  ces  sortes  d'an^ 
nexes,  sous  les  titres'^et  dans  l'ordre  que  nous  allons  retracer. 

Dans  le  Décret,  à  la  suite  de  la  Causa  3,  F.  Q.  5,  se  trouvent 
VArbor  consanguinitatis  et  VArbor  affinitatis^  avec  le  Com- 
mentaire de  Jean  Andrée,  et  à  la  lin  de  ce  même  Décret^ 
quarante-sept  canones  pœnitentiales,  empruntés  à  la  Sumnm 
aurea  d'Hostiensis  ;  plus,  quatre-vingt-quatre  canones  sancto- 
rum  apostolorunij  d'après  la  version  de  Grégoire  INoloander  ) 
enfin  la  Margarita  martiniana  (§  7  ).  Les  annexes  du  second 
volume,  contenant  les  Décrétales  de  Grégoire  IX,  sont  :  Ar^ 
fcor  (11)  et  la  Tabuîa  Ludovici  Bologninide  Bononia  (§  16, 
note  20j,  précédée  des  deux  pièces  déjà  citées  :  Arbor...,  et 
qui  soskt  reproduites  encore  dans  le  trcdslème  volume  après  le 
Liber  sèxtns.  En  tête  des  extravagantes  se  trouvent  le  Prœlu- 
dium  dePavinis  (12),  et,  à  la  suite  de  la  première  collection 

(10)  Sumptibus  Joann.  Ànt.  Huguetan  et  Guil.  Barbier^  1671»  3  tom.  fol. 

(il)  Le  manuscrit  de  Munich  qui  contient ,  outre  les  Clémentines ,  la  Somme 
de  Jeau  Andrée,  donne  aussi  en  allemand  VArhor  consangutnUaiis  et  ({ffinita- 
tis,  Cad,  lat.  6566. 

(12)  Le  texte  complet  est  conçu  en  ces  termes  :  Divini  ac  hamani  joriscon- 
solti  et  causarum  sacri  palatii  auditoris  D.  Joannis  Francisci  de  Pauinis ,  id 
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de  ses  documents ,  les  apostilles  du  même  auteur  (13),  soi- 
vies  d'un  court  Prœludium  de  Jérôme  Glarius,  sur  les  Ex- 
travagantes communes ,  qui  terminent  le  tout  (14). 

A  ces  annexes  il  en  fut  ajouté  deux  autres  dans  le  cours 
de  la  seconde  moitié  du  dix-septième  siècle.  Sur  la  recom- 
mandation de  Paul  IV  (1555-1 559),  Paul  Lancelot,  professeur 
à  Pérouse,  avait  composé  ses  Institutionesjuris  canonid  (15), 
divisées  en  quatre  livres,  et  Paul  V  (1605-1621)^  avait  permis 
que  cet  ouvrage  fût  incorporé  aux  sources  du  droit  cano- 
nique. La  même  chose  eut  lieu,  en  1661,  pour  une  collection 
des  constitutions  papales,  publiée  à  I^yonen  1590  par  Pierre 
Matthieu.  Cette  compilation  comprenait,  outre  un  choix  de 
quelques  anciennes  Décrétales,  à  dater  d'Alexandre  IV,  les 
extravagantes  parues  du  règne  de  Sixte  IV  à  celui  de  Sixte  V 
(1585-1590),  et  portait  pour  titre  :  Liber  septtmus  Décréta- 
lium.  C'est  le  premier  exemple  d'une  collection  prenant  rang, 
de  l'autorité  privée  de  son  auteur,  parmi  les  sources  du  droit 
canon.  C'était  chose  hardie  (  1 6);  ce  qui  ne  l'était  guère  moins, 
c'est  la  liberté  que  s'était  donnée  Pierre  Matthieu ,  sans  ce- 
pendant s'écarter  du  système  suivi  jusqu'alors,  de  créer  une 
foule  de  nouveaux  titres  (17).  Quoiqu'il  en  soit,  son  ouvrage 
n'obtint  qu'une  médiocre  faveur. 

Toutes  les  éditions  subséquentes,  jusque  dans  ces  derniers 
temps,  ont  conservé  ces  annexes,  en  y  ajoutant  encore,  de- 
puis celle  de  Paris,  de  l'année  1618,  les  index  de  Pierre 
Guénois.  Indépendamment  de  ceux  du  Décret  de  Gratien, 

Extrayagantiiim ,  Regularum  Caoceliarise  et  Decisionum  Rotae  notiiiam ,  utile 
praeliidium. 

(13)  Divini ,  etc.  /.  F,  d,  P.  aposlillae  ad  suprascriptas  Extrayagantes ,  qaas 
idem  dominns  cum  glossis  Guilelmi  de  Lauduno  in  suo  tractatu,  quain  de  Vi- 
sitatioiie  intilulavit,  inseruit  :  hic  veto  ejus  industria  cum  glossis  Zenzelini 
Tuere  descripta». 

(14)  Hieronymi  Clarii  Brixiani  jiiris  utriusqiie  Protonotarii  et  Comitis  Aposto- 
lici  in  extravagantes  Decretales  brève  pnxludium. 

(15)  Première  édition,  Perus.  1563. 

(16)  On  travaillait  dans  ce  moment  à  une  édition  authentique  du  Liber  sep- 
timus  .  Voy.  plus  bas  §  33. 

{17}  Par  exemple:  De  Insulis  novi  orbis  (I,  9),  de  Monetarum  toDsorihus 
(V,  14). 
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dont  nous  avons  parlé  ailleurs  (§  16),  cet  auteur  en  avait  en- 
core dressé  trois  autres  pour  les  Décrétales,  contenant  la 
série  des  papes,  des  conciles  et  des  écrivains  auxquels  re- 
montent originairement  les  divers  chapitres  ;  de  plus,  une 
table  générale  du  Corpus  juris.  Cette  table  manque  daus 
Tédition  de  Lyon,  de  Tannée  1671  ;  mais  on  y  trouve,  par 
compensation,  un  recueil  de  remarques  pratiques,  puisées 
dans  les  lois  postérieures.  L'édition  des  frères  Pithou  (18), 
de  Tannée  1687,  bien  préférable  sous  le  rapport  de  la  cri- 
tique, reproduit  de  nouveau,  sans  ces  annotations,  les  index 
de  Guénois,  auxquels  on  a  ajouté  en  outre  un  tableau  sy- 
noptique de  toutes  les  autres  collections  antérieures.  L'édi- 
tion de  J.  H.  fiœhmer,  bien  que  non  exempte  de  défauts  de 
plus  d'un  genre  (§  16),  mérite  néanmoins  la  préférence  sur 
toutes  ses  devancières  ;  à  l'exception  des  Annotaliones  pra- 
ctica^,  elle  présente  la  réunion  complète  des  annexes  et  six  des 
index  de  Guénois  (19),  le  tout  accru  d'une  table  des  propres 
annotations  de  l'auteur,  des  collections  décrétaliennes  d'A- 
lexandre m,  puisées  dans  le  Codex  de  Castel,  et  de  celles 
d'Innocent  lY,  prises  dans  le  manuscrit  de  Berlin  avec  les 
variantes  fournies  par  ce  même  codex  sur  les  constitutions 
de  Grégoire  X.  Toutefois,  cette  édition  est  loin,  sous  tous  les 
rapports ,  de  pouvoir  être  mise  en  parallèle  avec  celle  de 
Richter.  Cette  dernière,  la  plus  récente  de  toutes,  a  laissé  à 
l'écart,  à  l'exception  des  listes  alphabétiques  et  d'un  tableau 
en  raccourci  des  papes,  les  index  et  les  différentes  annexes,  en 
les  remplaçant  par  la  reproduction  du  concile  de  Trente  et 
par  quelques  bulles  de  condamnation,  relatives  à  des  erreurs 
modernes  (20). 


(18)  Voy.  Doujatf  Prâiiiot.  canon,  edid.  Schott,  tom.  Il,  p.  11^  p.  208  sq. 

(19)  Les  deux  derniers,  relatifs  au  Décret,  ont  été  conservés. 

(20)  L'on  a  essayé  aussi  dans  ces  derniers  temps  do  traduire  le  Corpus  juris 
en  aliemand.  Lapremièi-e  traduction ,  de  Schilling  et  de  Sintenis  (Leipz.  1834  , 
2  vol.),  ne  comprend  que  les  parties  les  plus  iuiportantcs  |)0ur  la  pratique.  Une 
seconde,  œn?re  collet'tive  d'une  société  de  fiavai\tfi,  nVsl  que  commencée. 
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$  XÏVffl. 
2.  Autorité  actuelle  du  corpus  jubis  gaso^gi. 

Quelle  est,  de  nos  jours,  l'autorité  du  Corpus  juris  carumid? 
Cette  question  présente  deux  points  de  Yue  essentiellement 
distincts,  et  qu'il  faut  soigneusement  éviter  de  confondre. 
Ces  deux  points  de  \ue  sont  la  valeur  légale  du  Corps  de  droit 
en  tant  que  code  de  l'Église  elle-même,  et  soft  importance, 
son  caractère ,  en  tant  que  source  du  droit  civil. 

Sous  le  premier  rapport,  on  peut  poser  en  principe  général 
que  le  Corp ws/wris,  pour  autant  qu'il  émane  de  l'autorité  su- 
prême de  l'Église,  a  force  de  droit  pour  les  cas  qtd  ressortent 
de  la  compétence  des  tribunaux  ecclésiastiques ,  conséquem- 
ment,  pour  tout  ce  qui  a  rapport  au  culte,  à  la  doctrine  et  à  la 
discipline.  Ce  principe,  néanmoins,  n'infirme  en  aucune  façon 
la  valeur  légale  du  droit  particulier  constitué  par  les  décrets 
des  conciles  provinciaux,  les  statuts  et  les  coutumes  ;  seulement 
tl  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  cette  dernière  base  du  droit 
particulier  ne  saurait  avoir,  dans  le  domaine  de  l'Église,  l'im- 
portance du  droit  qui  se  produit  analogiquement  dans  le  do- 
maine civil.  Sur  ce  point,  il  nous  suffit  de  renvoyer  aux  prin- 
cipes que  nous  avons  établis  ailleurs  en  traitant  des  diffé- 
rentes sources.  {Du  Droit  ecclés.y  t.  III,  §  163). 

D'après  cela,  le  Corpus  juris  canonici  n'étant  autre  chose 
que  l'ensemble  des  éléments  constitutifs  du  droit  en  vigueur 
dans  l'Église,  il  y  a  à  faire,  entre  les  différentes  parties  qui  le 
composent  et  envisagées,  au  point  de  vue  que  nous  avons 
marqué,  une  distinction  essentielle,  selon  qu'elles  émanent  on 
non  de  l'autorité  suprême  de  l'Église  (1).  Sans  parler  de  tout 
ce  qui  n'y  figure  qu'à  titre  d'annexés ,  tel  que  les  œuvres 
de  Paul  Lancelot  et  de  Pierre  Matthieu,  et  dont  il  ne  saurait 
ici  être  question,  il  est  impossible  de  mettre  sur  la  même 
ligne  tout  ce  qui  s'y  produit  comme  parties  élémentaires  ; 

(1)  Voy.  Reif/enstuel ,  Jus  canon.  Procem.,  §  5  sqq.  —  Schmierf  Juriftpnid. 
canonico.civilis.  Tract.  pra:'amb.,  cap.  1,  sect.  2,  §  2,  n.  43,  p.  4  sqq. — 
Schmalzgrueber^  Jus  eccles.  univ.  Dissert,  procew.,  §  7,  n.  230  sqq.,  p.  51  sqq. 
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ranger,  par  exemple,  le  Décret  de  Gratien  dans  la  même  caté- 
gorie que  les  collections  des  Décrétales.  En  effet,  ce  Décret 
n'a  jamais,  comme  collection,  obtenu  la  confirmation  de  l'au- 
torité compétente ,  et  s'est  vu  graduellement  supplanté  par 
les  anciennes  compilations,  pour  l'être  beaucoup  plus  encore 
par  l'œuvre  de  Raymond  de  Penafort  (§  16).  Pendant  long- 
tempsy  il  est  Trai,  il  a  régné  sur  ce  point  des  doutes  sérieux  : 
partant  de  la  fausse  supposition  qu'Eugène  III  avait  confirmé 
ce  Décret,  des  canonistes,  parmi  ceux  même  qui  font  auto- 
rité, tels  que  Guido  de  Baysio  (2),  lui  ont  attribué  la  même 
forée  obligatoire  qu'aux  Décrétales.  Mais  cette  erreur  n'a  pu 
trouver  grâce  dans  l'esprit  même  de  Jean  Andrée,  qui,  malgré 
sa  haute  estime  pour  son  illustre  maître,  a  cru  devoir,  sur 
ce  p<4nt,  s'écarter  de  son  sentiment  et  ne  voir  dans  le  Décret 
que  Fceuvre  d'un  simple  particulier  (3).  C'est  l'opinion  qui  a 
prévalu  peu  à  peu  ;  ce  n'est  pas  que  l'opinion  contraire  n'ait 
surnagé  encore  quelque  temps,  patronée  par  de  graves  ca- 
nonistes, tels  que,  par  exemple,  Felinus  Sandeus  (4),  qui  ce- 
paidant  ne  la  professe  qu'avec  une  certaine  hésitation.  Elle 
sembla  même  prendre  une  nouvelle  vie  lors  de  la  correction 
que  Grégoire  Xin  fit  subir  au  Décret  (5).  Mais  à  la  fin  force  est 
restée  à  la  vérité,  et  il  est  désormais  mis  hors  de  contestation, 
et  par  le  sentiment  unanime  des  canonistes  (6),  et  par  la  déci- 
sion formelle  de  la  Bote  (7),  que  les  textes  recueillis  dans  le 
Décret  de  Gratien  n'ont  d'autre  autorité  que  celle  qu'ils  peu- 

(2)  Archidiac.  Roear.  ad  Can.  Quis  nesciat,  S,  d.  9. 

(3)  Joann.  Andr.^  Nor.  ad  Cap.  Ex  parte ,  2,  x,  de  Reser.  (Voyez  plus  haut 
S  16,  note  2.) 

(4)  Feltn,  Sand.,  ad  Cap.  Ex  parte,  cit.,  o.  44  (tom.  I,  col.  404). 

(5)  Voyez  Eeif/enstuel,  loco  citato,  p.  70,  p.  15,  où  ce  point  est  traité  M 
exteiuo, 

(0)  Vey.  Andr,  Vallensis, Paratitia  proœm.,  S 8,  n.  12, p.  ii.-^ReiffenitMëlf 
loco  citatOy  B.  65,  p.  14.  -^  Schmaligrueber,  locu  citato,  n.  26S,  p.  &8. 

(7)  Pegna,  Decis.  Rot.,  n.  480  :  Mee  refert^  illos  canon^s  recenseri  io  Deereto 
a  Gratiano  dompilato  :  quia  ciim  Gratianus  non  pubiica  aiicloritate  infinita  qdœ- 
que  illa  canonam  ecclesiasticorum  et  legum  eliam  ssecularium  capitula  in  sutim 
librum  contulerH,  nec  legia  condendae  auctoritatem  habuerit,  uec  ab  aliqoo  Ro>- 
mano  Pontifies  liber  ille  tanquam  autbenticns  et  legalis  approbatos  fuerit  :  iode 
fit,  quod  qnilibet  canon  inibi  relatus,  ex  eo  tantnnii  qued  ibi  referatur,  non  ba* 
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vent  avoir  intrinsèquement  (8).  Ainsi  ce  qu'il  a  emprunté  à 
rÉcriture  sainte  est  de  droit  divin;  ce  qu'il  a  tiré  des  consti- 
tutions des  papes  et  des  décrets  des  conciles  est  de  droit 
ecclésiastique  (9).  Quant  aux  sentences  des  Pères  de  l'Église, 
elles  n'ont  ce  dernier  caractère  qu'autant  qu'elles  ontétéfbr^ 
mellement  converties  en  canons  par  des  décisions  papales; 
autrement  ce  ne  sont  plus,  ainsi  que  les  Dicta  Chratiani,  qae 
des  témoignages  de  docteurs  particuliers,  d'un  grand  poids 
sans  doute,  mais  ne  pouvant  avoir  force  de  loi.  Il  en  est  de 
même,  à  plus  forte  raison,  des  lois  séculières  auxquelles 
Gratien  a  donné  place  dans  sa  collection  (10) ,  à  moins  qu'elles 
n'aient  reçu  de  quelque  pape  le  caractère  canonique.  Telle  est 
la  véritable  position  du  Décret  (*)  ;  sa  valeur  propre  est  d'être 
un  riche  amas  de  matériaux  pour  l'histoire  du  droit  canon.  11 
tombe  en  conséquence  tout  spécialement  dans  le  domaine  de 
l'histoire,  dont  le  droit  et  le  devoir  sont  d'en  soumettre  à  sa 
critique  tous  les  passages,  pour  en  contrôler  l'authenticité  et  en 
vérifier  la  conformité  avec  les  sources  où  ils  ont  été  puisés  (U). 
Il  en  est  tout  autrement  des  collections  desDécrétales  (12), 
et^  avant  tout,  de  la  compilation  de  Grégoire  IX,  du  Liber 

beat  majorem  auctoiitatem ,  quam  in  proprio  loco  cunsistens  de  sui  natura  esset 
habiturus.  Nec  GregoriusXllI  Gratiaui  libruin  tanquam  legalem  authentizaTît  » 
cum  soluni  emendari  Jusseiit,  et  maiidaverit  observari. 

(8)  Voy.  encore  Benedict.  XIV,  de  Canonizat.  Sanct.,  lib.  IV,  p.  2  ,  cap.  17, 
n.  10.  — De  Synodo  diœc,  iib.  VII,  cap.  15,  n.  6. 

(9)  Schmalzgrueher,  loco  cilato,  ii.  264,  p.  58. 

(10)  Can.  Impi'wiis,  c.  2,  q.  1.  —  Reifjenstuel,  loco  citato,  n.  78,  p.  16. 
(*)  M.  Bouix  {Inslitutiones  juris  canoniciy  t.  V,  p.  457  et  460)  n'admet  pas 

cette  opinion  dans  la  rigueur  des  termes  (|ni  l'énoncent.  Selon  cet  écrivain. 
Gratien  a  été,  pendant  plusieurs  siècles,  en  possession  de  servir  de  règle  ^At 
loi  dans  toutes  les  écoles  et  dans  tous  les  tribunaux,  et  il  en  est  encore  de  même 
aujourd'hui,  toutes  les  fois  qu'il  n'est  pas  en  opposition  avec  le  droit  nouveau. 
D'où  il  conclut,  nonobstant  le  sentiment  unanime  des  canonisles  ,  invoqué  par 
notre  auteur  et  la  décision  de  la  Rote,  que  le  Décret  a  une  certaine  autorité 
publique,  non  vi  constitutionis  pontificiâe,  sed  vi  consttetudinis. 

Nous  ne  nous  permettrons  pas  de  nous  établir  juge  entre  denx  autorités  aussi 
graves.  Les  preuves  sont  en  présence.  C'est  au  lecteur  à  les  peser  et  à  pro- 
noncer. {Note  du  traducteur.) 

(11)  Walter,  Kircbenrecht,  §  123,  p.  276 sqq. 

(12)  Jiei/fenstuel,  loco  citato,  §  6,  n.  87  sqq.,  p.  18. 
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êexlm  et  des  Clémentines,  qui  ont,  précisément  comme 
collections,  force  obligatoire  pour  toute  TÉglise.  Peu  im- 
porte, à  ce  point  de  Yue,  le  plus  ou  moins  d'exactitude  des 
titres  ;  peu  importe  que  l'on  y  rencontre  des  propositions 
qui  n'émanent  pas  originairement  des  papes  (§  21),  telles 
que,  par  exemple^  certains  passages  empruntés  au  droit  ro- 
main (13);  leur  autorité  légale  reste  la  même.  «  Nous  fai- 
sons nôtre  tout  ce  à  quoi  nous  imprimons  le  sceau  de 
notre  autorité,  »  avait  dit  l'empereur  Justinien  (14);  s'ap- 
propriant  ces  paroles,  d'une  évidente  vérité,  du  monarque 
l^^lateur,  Grégoire  IX  et  Boniface  VIII  (15),  et  à  leur 
suite  Clément  Y,  ont  fait,  eux  aussi ,  dans  la  promulgation 
de  leurs  recueils ,  acte  de  législateurs,  et  ont  donné  pleine 
force  de  loi  à  tout  ce  qu'ils  y  ont  admis.  Par  cette  raison, 
peu  importe  encore  que  telle  Décrétale  ait  été  adressée  à 
l'universalité  des  fidèles  ou  des  évéques,  ou  seulement  à  telle 
^lise  particulière  ou  à  tel  évéque  déterminé;  car,  même  dans 
ce  dernier  cas,  le  pape  proclame  ce  qui  est  de  droit  univer- 
sel (16);  l'Église  tout  entière,  aux  termes  de  la  prescription 
de  Grégoire  IX,  doit  recevoir  ces  Décrétales  comme  lois  régu- 
latrices (17).  Par  la  même  raison  encore,  il  est  indifférent, 
au  point  de  vue  de  la  vertu  obligatoire,  que  telle  ou  telle  col- 
lection ait  été  envoyée  ou  non  à  une  des  universités  ;  cette 
mesure  ayant  constamment ,  comme  le  prouvent  les  lettres 
des  papes  qui  en  accompagnaient  l'envoi ,  pour  but  princi- 
pal ,  sinon  unique ,  d'ïtnprimer  aux  Décrétales  le  sceau  de 
l'authenticité  (18).  Ainsi ,  fût-il  aussi  vrai  de  dire  qu'il  l'est 
peu  (19),  que  le  Liber  sextus  n'a  pas  été  adressé  à  l'univer- 

(13)  Voy.  Re\ffensttielf  loco  citato,  n.  275  sqq.,  p.  16. 

(14)  L.  B«o  anctore,  i,  §  Sed  neguCy  6,  Cod.  de  yeter.  jur.  enucl. 

(15)  Voy.  Cap.  Ad  apostolicas,  22,  de  Prseb.  in  6to  (III,  4). 

(16)  Glossa  Consultaiionem,  ad  Cap.  Ex  tua,  9,  x,  deFiliis  presb.  (I,  17). 
—  Voy.  Reif/enstuelf  loco  citato,  p.  19. 

(17)  Biilla  Rex  paciftcus,  §  Volentes.  Voyez  plus  haut  §  20.—  Reif/en^ 
stûel,  loco  citato,  n.  87,  p.  18.  Sehmalzgrueberf  loco  citato,  n.  265,  p.  61. 

(18)  Voyez  S  183,  p.  226;  §  185,  p.  270;  §  188 ,  p.  349.  ^  Zaccarta,  Anti- 
febbroDÎo,  t.  Il,  dite.  3,  §  8. 

(19)  Vid.  Kochf  Opuscula,  p.  54. 
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site  de  Paris,  il  ne  résulterait  nullement  de  là  que  l'autorité 
de  ce  recueil  soit  moins  grande  que  celle  des  Décrétales 
de  Grégoire  IX,  ou  qu'elle  soit  nulle  pour  la  France, 
comme  on  Ta  prétendu  (20),  en  dépit  même  des  (21)  témoi- 
gnages des  écrivains  les  moins  suspects  (22).  Oh  I  pous  Fa- 
youerons,  c'est  chose  incontestable  que  le  lÂber  sextuê  a  ren- 
contré en  France  dans  les  tendances  royales ,  si  hostiles  an 
chef  de  l'Église,  et  dans  les  prétendues  libertés  de  l'Église 
gallicane,  de  grands  obstacles  à  son  application  ;  mais  une 
autre  chose  non  moins  incontestable  aussi,  c'est  que  de  tons 
ces  conflits ,  auxquels  s'est  vue  également  en  butte  plm 
d'une  Décrétale  de  la  compilation  grégorienne,  on  ne  saurait 
tirer  la  moindre  conclusion  au  détriment  de  la  valeur  légale, 
essentiellement  inhérente  à  un  code  émané  du  pouvoir  su- 
prême de  l'Église,  et  qui ,  conséquemment ,  puise  son  auto- 
rité en  lui-même  et  impose  à  tout  juge  ecclésiastique  l'obli- 
gation absolue  de  se  conformer  sans  condition  et  sans  réserve 
à  toutes  ses  prescriptions. 

Maintenant,  les  principes  que  nous  venons  d'établir  en 
faveur  des  trois  compilations  de  Grégoire  IX,  de  Boni- 
face  Vin  et  de  Clément  V,  en  ce  qui  concerne  l'universalité 
de  leur  autorité,  s'appliquent-ils  également  aux  deux  collec- 
tions des  extravagantes?  Cette  question,  posée  depuis  bien 

(20)  J.  H.  Bœhmer,  Corp.  jur.  canon.,  t.  Il,  praRf.,  $  17,  note  104,  p.3§. 
Florens,  de  Methodoet  auctor.  coilect.  Grat.,  cite,  il  est  vrai,  une  glose  da 
cliapitre  Cupientes,  16,  de  Elect.,  in  6to,  où  on  lit  :  ConsUtutiones  istius  com- 
pilationis  non  snnt  receptae  in  hoc  rejzno.  Mais  comme  cette  glose  manque  non* 
seulement  dans  Pédition  romaine,  mais  déjà  même  dans  Charles  dn  Monlin,  il 
est  facile  d'en  reconnaître  l'origine  et  de  l'apprécier  à  sa  juste  valeur.  Voyez 
Doujatf  Prœnotion.  canon.,  lib.  IV,  cap.  24,  S  7,  tom.  Il,  p.  1,  p.  267  :  —  In- 
dnbitatum  est  non  soium  in  scholis  hune  librum  doctrinae  causa  exponi,  —  sed 
et  ejusdem  jura  in  plerisque  causis  vigere,  non  secus  ac  caeterarum  compilalio- 
num,  quatenus  scilicet  cum  regiis  juribus  aut  constitutionibus  sive  cum  liber- 
tatibus  Tel  priyilegiis  gallicanis  non  pugnant.  Nec  multum  diversa  ratio  est 
dcDientinarum  et  Extravagantium. 

(31)  P.  de  Marca,  Concord., lib. IV,  c.  17,  §5  :  Ceterum  plurimae  Decretales 
hoc  sexto  libro  compreliensae  hodie  vlgent  in  judiciis,  et  firequenter  apnd  ramma 
curiarum  tribunalia  a  causidicis  laudantur.  ^  Voyez  Daujat,  loeo  cit.,  p.  968. 

(22)  Koch,  lococitato,  p.  58. 
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longtemps,  est  encore  pendante  de  nos  jours  (23).  Plusieurs 
anciens  canonistes  croient  ici  devoir  faire  entre  les  deux 
collections  une  distinction  basée  sur  la  supposition  que  celle 
qui  porte  le  nom  de  Jean  XXII  a  été  solennellement  et  au- 
fhentiquement  confirmée  par  ce  pape  (24).  Mais,  bien  que 
trèshancien,  ce  recueil  ne  peut  prétendre  au  caractère  de  col- 
lection proprement  dite,  et ,  conséquemment,  elle  ne  doit , 
ainsi  que  les  Extravagantes  communes,  son  admission  pri- 
mitive dans  le  Corpus  juris,  qu'au  feit  d'un  simple  particu- 
lier agissant  de  son  autorité  privée.  Ainsi ,  la  collection  des 
extravagantes  de  Jean  XXII  ne  saurait  être  soustraite  à  la 
controverse  qui  nous  occupe,  et  elle  tombe  sous  l'applica- 
tion des  mêmes  principes  que  Vautre.  Cela  posé ,  et  la  con- 
nexité  établie  par  Ghappuis  entre  ces  deux  recueils ,  et  les 
trois  anciennes  collections  authentiques,  leurs  aînées,  ne 
pouvant,  en  aucune  façon,  être  considérée  comme  impri- 
mant à  ceux-là  le  caractère  de  l'authenticité,  la  question  est 
de  savoir  où  ils  auraient  pu  l'emprunter  ?  Au  premier  coup 
d'ceil  on  pourrait  croire  que,  par  cela  même  que  Grégoire  IX 
les  a  admises  dans  l'édition  romaine ,  il  leur  a  délivré  un 
brevet  d'authenticité.  Nul  doute  que  cette  admission  n'ait 
valu  aux  diverses  extravagantes  une  collation  attentive 
de  leur  teneur  textuelle  avec  les  originaux,  et  que  cette 
droonstance  elle-même  ne  constitue  un  fait  qui  parle  très- 
haut  en  faveur  de  la  légitimité  de  leur  origine.  Toute- 
fois, on  ne  saurait  exciper  de  ce  fait  pour  les  investir,  en 
tant  que  collections,  d'une  autorité  universelle  ;  raisonner 
ainsi,  ce  serait  se  dessaisir  de  l'un  des  plus  puissants  argu- 
ments à  opposer  à  ceux  qui  revendiquent  l'approbation  en 
fivenr  du  Décret.  Ainsi  donc,  si,  malgré  l'absence  de  toute 

(23)  Pour  rafRrmative ,  Bickell ,  Ueber  die  Entstehung  und  Giiltigkeit  der 
Mden  Extravagantensammlungen  (Marbonrg^  1825) ,  p.  40  sqq. ,  et  WalCer, 
Kirchenrecht ,  §  120.   Pour  la  négatiye  :  Eichhom ,  Kirchenrecht,  vol.  I, 

p.  349  sqq Lang^  Bemerkungen  ùber  die  Gemeingultigkeit  der  beiden  Extra- 

Tagantensammlungen  (dans  Wms,  ArciiiT  des  Kircbenrechts,  vol.  1,  p.  74-95), 
et  Bkhter,  Kirchenrecht,  §  79,  note  3» 

(24)  Schmalzgrueber^  loco  citato,  n.  289  sq.,  63. 
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confirmation  pai'ticnlière  de  la  part  de  Grégojre  XIII,  il 
était  permis  de  voir  dans  ces  recueils  des  coUecxIons  jouis- 
sant, dans  leur  force  obligatoire,  de  la  prérogative  de  l'oni* 
versalité,  ce.ne  pourrait  être  quen  se  basant  sur  ce  que,- à 
raison  de  la  confiance  inspirée  par  la  revue  que  ce  pape  en  a 
faite,  elles  ont  été  constamment  tenues  pour  authentiques; 
sur  ce  que  depuis  des  siècles  elles  sont  en  possession  de  figu- 
rer dans  le  Corpus  juris  et  d'avoir  cours  devant  les  tribu- 
naux, au  su  et  avec  Tassentiment  des  papes.  Déjà  du  temps 
de  Gr^oire  XUI ,  grand  nombre  de  ces  Décrétâtes  étai^t 
déchues  de  toute  valeur  pratique  ;  dans  cet  état  de  choses, 
une  confirmation  expresse  aurait  été  sans  objet  ;  c'était  assez 
pour  elles  de  l'autorité  qu'elles  pouvaient  avoir  intrinsè* 
quement  (25). 

En  règle  générale ,  les  Décrétâtes  ont  force  de  loi  pour 
toute  l'Église  ;  cette  règle ,  néanmoins ,  souffre  quelques  ex- 
ceptions (26).  D'abord,  il  va  de  soi  que  toute  Décrétale  abro- 
gée par  une  autre  constitution  subséquente,  et  émanée  de  la 
même  autorité,  se  trouve  par  là  même  frappée  de  caducité; 
c'est  l'application  naturelle  de  ce  principe  ,  que  la  loi  nou- 
velle déroge  à  la  précédente.  Ce  même  principe  a  ses  effets 
eu  faveur  de  la  coutume  récemment  établie,  et  qui,  dans  les 
conditions  voulues,  a  force  dérogatoire  pour  un  objet  déter- 
miné.— Une  autre  exception  à  signaler  est  celle  qui  existe 
nécessairement  à  l'égard  de  toute  Décrétale  indubitablement 
affectée  par  sa  teneur  et  l'ensemble  de  ses  dispositions  à  un 
cas  particulier.  Telle  est ,  par  exemple,  la  Décrétale  Ex  re- 
scriptOj  de  Clément  III  (27),  dont  le  dispositif  se  rapporte 
exclusivement  aux  contrats  de  louage  des  étudiants  de  Bolo- 
gne (28).  On  ne  peut  non  plus  attribuer  aucune  force  légale 
aux  dires  des  parties,  reproduits  dans  le  texte  d'une  D^ré- 

(25)  neiffenslîiel,  loco  citalo,  n.  91,  p.  19.  —  Schmalzgrueher^  loco  citato, 
n.  291  sq.,  p.  63. 

(26)  Vid.  Schmalzgrueber,  loco  citato,  n.  277,  p.  60. 

(27)  Cap.  1,  X,  de  Locat.  Voyez  plus  haut  §  18,  note  37  (III,  18). 

(28)  Schmalzgrueber,  loco  citato,  n.  277,  p.  61,  cite  encore  pour  exemple  le 
Cap.  Cum  esses,  to,  X,  de  Testani.  (I1T,'26). 
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taie,  à  moins  qu'ils  ne  soient  approuvés  par  la  réponse  du 
pape  ou  par  une  autre  Décrétale.  Ainsi,  par  exemple,  dans 
un  procès  qui  s'était  élevé  entre  les  moines  d'Auxy-le-Chà- 
teau  et  ceux  de  SaintrBertin ,  les  premiers  slnsmvaient  en 
faux  contre  la  coutume  invoquée  par  les  autres  comme  base 
de  l'obligation  où  ils  étaient  de  choisir  leur  abbé  dans  le 
monastère  de  ceux-ci,  et  cela,  par  la  raison  que  cette  cou- 
tume n'avait  pas  été  confirmée  in  contradictorio  judido  (29)  : 
cette  allégation,  bien  que  reproduite  dans  une  Décrétale 
n'en  est  pas  moins  sans  valeur  légale ,  et  ne  saurait  suppléer 
au  silence  absolu  du  droit  canonique  relativement  à  la  con- 
dition invoquée  comme  élément  constitutif  d'une  coutume 
passée  à  l'état  de  loi  {Droit  eeclés.,  t.  lU,  $$  164  et  165). 

Enfin,  un  dernier  cas  d'exception,  c'est  celui  où  une  con- 
tradiction évidente  et  impossible  à  lever  entre  deux  ou  plu- 
sieurs Décrétales,  met  dans  la  nécessité  de  n'en  appliquer 
qu'une  seule  (30).  Or,  il  se  produit  un  grand  nombre  de 
ces  antinomies ,  non-seulement  entre  les  différentes  collec- 
tions, mais  encore  entre  les  diverses  Décrétales  de  la  même 
compilation.  Le  but  principal  qu'avait  en  vue  Raymond  de 
Penafort,  était  précisément  de  les  faire  disparaître ,  et  c'est 
là  sans  doute  une  raison  pour  ne  faire  usage  qu'avec  une 
extrême  réserve  de  l'expédient  indiqué  ;  mais ,  il  faut  bien 
le  reconnaître,  ses  efforts  n'ont  point  été  couronnés  d'un 
plein  succès ,  pas  plus  que  ceux  d'Hostieusis  dans  la  tâche 
qu'il  s'était  imposée  de  concilier  toutes  ces  contradictions 
(§21).  Les  Décrétales /îeîa^Mm  (31)  et  Graium  (32)  (S  22) 
nous  en  fournissent  un  exemple.  La  première  veut,  pour  la 
perpétuité  d'une  juridiction  déléguée,  que  la  cause  ait  déjà 
été  débattue;  tandis  que,  selon  la  seconde,  il  suffit,  pour  la 
constituer,  que  la  citation  ait  eu  lieu  (33).  Mais  l'antinomie 


(29)  Cap.  Ahbate,  25,  X,  de  V.  S.  (V,  40). 

(30)  Schmalzgrueber,  loco  citato,  n.  279  sq.,  p.  61. 

(31)  Cap.  19,  X,  de  orfic.  et  pot.  jud.  del.  (I,  29). 

(32)  Cap.  20,  eod. 

(33)  Hostiensis,  Lectura  sup.  I,  Décret,  ad  Cap.  Relatum,  cit.  fol.  142» 
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est  encore  plus  frappante  entre  les  Décrétales  Referente  (34), 
Quia  nonnuUi  (35)  et  De  multa  (36),  qui,  toutes  trois,  ont 
trait  à  Tacceptation  successive  de  plusieurs  bénéfices.  La  pre- 
mière laisse  à  celui  à  qui  ils  ont  été  offerts  la  pleine  liberté 
du  choix  ;  la  seconde  le  déclare  déchu  de  la  dernière  église 
acceptée  par  lui ,  et  la  troisième ,  qui  est  en  mèiHe  temps  h 
plus  récente,  d'accord  en  cela  avec  le  chsipitre  Litteras  (37), 
dispose  que  la  première  prébende  doit  être  considérée  comme 
vacante  ipso  jure  (38).  En  pareil  cas ,  tout  ce  qu'il  y  a  à 
ftdre,  c'est  de  déterminer  quelle  est  des  Décrétales  en  conflit 
eelle  qui,  comme  la  plus  récente,  déroge  aux  autres. 

Mais  ce  n'est  pas  assez  d'avoir  déterminé  le  caractère  1^ 
des  Décrétales  ;  la  même  question  doit  être  posée  encore  à 
l'égard,  des  Rubriques j  des  Sommaires  et  des  Gloses. 

D'abord,  en  ce  qui  concerne  les  rubriques,  on  peut  entiè- 
rement écarter  du  débat  celles  du  Décret;  iussent-elles  de 
Gratien  lui-même ,  ce  qui  n'est  pas ,  elles  n'auraient  pas , 
même  dans  cette  hypothèse ,  sous  le  rapport  que  nous  envi- 
visageons ,  une  plus  grande  importance  que  celle  de  ses 
Dicta  (39).  Quant  aux  rubriques  des  Décrétales ,  c'est  tout 
différent  ;  elles  ne  doivent  bien  leur  introduction  dans  les 
collections  décrétaliennes  qu'à  de  simples  compilations  sans 
caractère  législatif;  mais  Innocent  III ,  tout  d'abord  ,  puis 
Grégoire  IX  et  ses  successeurs  ;  ont  complètement  adopté  le 
système  suivi  par  Bernard  de  Pavie  (40).  Ainsi ,  l'authenticité 
des  rubriques  est  hors  de  doute ,  et  toute  la  question  se  ré- 
coi.  3:  Contestata,  subaudi  :  maxime;  idem  enim  esset  etsi  citatio  esset 
facta,  ut  j.  cap.  seq. 

(34)  bap.  7,  X,  de  Praeb.  (HT,  5). 

(35)  Cap.  3,  X,  de  Cler.  non  resid.  (III,  4). 

(36)  Cap.  28,  X,  de  Praeb.  (llï,  5). 

(37)  Cap.  9,  X,  de  Concess.  praeb.  (111,  8). 

(38)  Voyez  Schmalzgrueher ,  loco  citato,  n.  281  sq.,  p.  61. 

(39)  Reiffemtuel,  \oço  cW^io y  n.  94,  p.  19.  —  Schmalzgrueber,  loco  cit., 
n.  296,  p.  63. 

(40)  CN'st  ainsi  qu'Innocent  IV,  envoyant  ses  constitutions  à  runiversité  de 
Bologne,  reconunande  qu'elles  soient  intercalées  sub  suis  titulis,  et  que  Boni- 
face  Vlll,  dans  une  circonstance  analogue,  fait  ordonner  également  la  classifi- 
cation  sub  debitis  UtuUs. 
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doit  à  saToir  si  Ton  peut  légitimement  conclare  des  titres 
aux  textes ,  on ,  selon  le  langage  d'autrefois ,  du  rouge  au 
noif  ?  Indubitablement,  on  le  peut,  lorsqu'il  y  a  correspon- 
dance ^tre  le  rouge  et  le  noir  ;  dans  le  cas  contraire ,  le 
Hoir  doit  a?oir  la  ptëférence ,  par  cette  double  raison  qu'il 
est  plus  récent  en  date  et  plus  spécial  dans  soti  objet  (41). 
Dans  le  cas  de  concordance  parfaite ,  les  rubriques  rédigées 
sofas  totme  d'aphorisme  légal  peuvent  être  citées  comme  lois  ; 
de  ce  nombre  sont  les  titres  qui  ont  pour  mot  initial  Ne  ou 
Utj  pai^  exemple  :  Ne  sede  vacante  aliquid  innovetur,  ut 
eeelÈsiaitiea  beneficid  sine  diminutione  conferantur.  Il  est 
d'ailtres  rubriques ,  toujours  dans  la  supposition  de  leur  ac- 
cord avec  le  noir,  qui  peuTent  très-utilemetit  être  prises 
pour  base  et  pour  guide  dans  l'interprétation,  spécialement 
dans  l'interprétation  extensive.  On  peut  encore,  avec  plus  de 
raison,  conclure  du  rouge  à  l'objet  des  différents  chapitres  ; 
plu*  exemple,  du  rouge  de  Eledtione ,  tirer  la  conséquence  que 
les  Décrétales  rangées  sous  ce  titre  ont  trait  à  une  élection 
proprement  dite ,  et  par  là  m^me  mettre  hors  de  doute  que 
dans  aucune  il  ne  s'agit  d'une  simple  postulation  (42).  Ce 
principe  régulateur  de  la  classification  de  la  Décrétale  sous 
son  véritable  titre  est  fécond  en  conséquences  importantes. 
Pour  en  donner  un  exemple ,  il  semblerait  de  prime  abord 
qae  la  Décrétale  Bons^  (43)  dût  se  rattacher  au  titre  de  Ap- 
pelïationibûs  ;  mais  la  sentence  du  pape  qui  y  est  relatée  n'é- 
tant point  un  jugement  en  dernière  instance ,  mais  bien  une 
simple  confirmation ,  il  en  résulte  que  ce  chapitre  appartient 
à  la  rubrique  de  Confirmatione  (44).  La  rubrique  sert  encore 
ée  guide  pour  l'exacte  classification  des  personnes.  Ainsi , 


(41)  Reiffenstuely  loco  citato,  n.  97,  p.  20. 

(43)  Yoyez  Glossa  Postulantis  ad  Cap.  Cum  monasterium,  13,  X,  de  Elect. 
(I,  6).  —  Reiffenstuel,  loco  citato,  n.  99,  p.  20 —  Schmalzgrueber^  loco  cit.  ; 
n.  299,  p<  64. 

H%)  Gaj[».  S,  X,  de  Confirm.  ut  v.  inut.  (Il,  30). 

(44)  Reiffenstttel,  loco  citato,  n.  103,  p.  20.  .  Schmaltgraebe7\  loco  cit., 
n.  301  y  p. -64. 

19. 
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par  exemple  j  on  doit  attribuer  aux  exécuteurs  (45)  et  aux 
conservateurs  (46)  institués  par  le  pape  une  juridiction  dé- 
léguée y  parce  que  le  chapitre  où  il  est  traité  de  leur  office 
est  sous  le  Rubrum  de  Officio  et  potest.  jud.  dekg.  (47). 

Hais  si  les  rubriques  ont  un  caractère  d'authenticité  qui  peut 
être  légitimement  étendu  jusqu'aux  intitulés  des  chapitres  des 
Décrétales  (48),  il  n'en  est  pas  de  même  des  sommaires  et 
des  gloses.  Les  sommaires  sont  rédigés,  il  est  vrai ,  dans  des 
termes  empruntés  aux  Décrétales  mêmes ,  mais  ils  n'en  sont 
pas  moins  l'œuvre  de  simples  particuliers,  exécutée  dans  l'u- 
nique but  de  faciliter  la  pratique  des  lois  (49).  A  ce  titre  ^ 
elles  ont,  ainsi  que  la  glose,  «  cette  idole  de  la  basoche  (50),  » 
une  grande  importance,  mais  une  importance  purement  doo- 
trinale(51). 

Dans  tout  ce  que  nous  avons  dit  jusqu'ici ,  nous  ayons  ta- 
citement supposé  la  compétence  des  tribunaux  eccl^astiqnes 
complètement  intacte  et  s'exerçant  dans  toute  l'étendue  du 
cercle  d'action  qui  lui  est  tracé  par  les  trois  pouvoirs  divins 
(  Droit  ecclés,^  §  110).  Mais  si  de  cette  supposition  théorique 
nous  ramenons  nos  regards  dans  le  domaine  de  la  réalité,  les 
faits  nous  présenteront  un  bien  douloureux  contraste.  Dans 
un  grand  nombre  de  pays ,  la  législation  est  en  opposition 
flagrante  avec  celle  de  l'Église  et  n'a  pris  pour  guide ,  dans 
la  réglementation  des  choses  spirituelles,  que  les  inspirations 
(le  l'arbitraire  et  du  caprice  (52).  Sans  doute  le  fanatisme  de 

(45)  Cap.  Si  super  gratta,  9,  de  Off.  et  pot.  jud.  del.,  in-6"*  (I.  14).  —  Clem. 
«n.  eod.  —  Voyez  Glossa  Cerio,  ad  Cap.  IHbi  qui,  12,  de  Rcscr.,  in- 6*  (I,  S). 
—  G\os&SL  ExsecutoreSj  ad  clem.  cit. 

(4G)  Cap.  Statuimus,  \,  jiinct.  glossa  Conservatores,  Cap.  Qtiia  pontifir 
ealiy  2.  Cap.  Hac  constitutione,  15,  eod.,  in-C. 

(47)  Rei/fenstuel,  loco  citato,  n.  105,  p.  2i. 

(48)  G\o6&à  Prœdicaiorum,  de  tlecl.,  in-G"  (1,6).  —  Voyez  Reif/ensiuel, 
loco  citato,  §  7,  n.  108,  p.  22.  —  Schmalzgrueber,  loco  citato,  n.  303,  p.  65. 

('i9)  Reiffemtuel,  loco  citato,  u.  106,  p.  22.  —  Schmalzgrueber^  lococit, 
n.  302,  p.  64. 

(50)  Cimis  ad  L.  Non  moriiurum.  Cod.  de  coiUrah.  et  committ.  stipui. 

(51)  Reiffensùuel,  loco  citato,  §  8,  n.  146  sqq.,  p.  29.  —  Schmalzgrueber, 
loco  citato,  u.  305  sqq.,  p.  65. 

(52)  Voyez  Bayr.  Bel.  Edict.,  §§  38, 65  et  suiv.  (?ol.  Ul,  p.  657). 
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Luther  qui ,  dans  les  transports  de  sa  haine  furibonde  pour 
la  discipline  ecclésiastique ,  aurait  voulu  pouvoir  n'en  laisser 
de  trace  que  dans  les  cendres  d'un  incendie  total ,  n*a  servi 
nulle  part  de  modèle  et  de  règle  absolue,  et  le  protestantisme 
lui-même ,  autant  que  la  variabilité  de  ses  principes  le  per- 
mettait ,  a  puisé  ses  normes  disciplinaires  dans  le  droit 
canon  (53).  Hais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  partout  la 
puissance  séculière  s'est  évertuée  à  rétrécir  de  plus  en  plus 
le  cercle  delà  compétence  des  tribunaux  ecclésiastiques  ;  que, 
dans  un  grand  nombre  de  pays,  elle  est  parvenue  à  la  réduire 
à  sa  plus  simple  expression ,  quand  encore  elle  ne  Ta  pas 
mise  complètement  à  néant.  Et  toutefois,  il  faut  le  procla- 
mer bien  haut,  en  dépit  de  tous  ces  empiétements  du  pou- 
voir temporel,  le  droit  canon  reste  dans  toute  la  force  de  sa 
puissance  législative.  Cette  force,  il  la  puise  en  lui-même,  et 
il  n'est  aucune  de  ses  prescriptions  qui  n'ait  force  de  loi  dans 
toute  l'Église ,  tant  qu'il  n'y  a  pas  été  ultérieurement  dérogé 
par  une  autre  loi ,  ou  par  un  concordat ,  ou  par  une  cou- 
tume fondée  sur  ses  propres  principes.  Il  peut  bien  cesser 
d'être  en  vigueur  dans  le  for  externe  ;  mais,  au  for  de  la  cons- 
cience ,  il  conserve  pour  tous  les  catholiques  sa  vertu  obli- 
gatoire ,  et  reste  au-dessus  de  l'atteinte  du  pouvoir  de 
l'État  (54). 

Jusqu'ici  le  droit  canon  nous  est  apparu  comme  le  droit 
universel  de  l'Église ,  étendant  son  autorité  et  son  action  à 
tout  ce  qui  se  rapporte  à  son  gouvernement.  Le  moyen  âge 
va  nous  le  présenter  maintenant  sous  un  autre  aspect.  Nous 
le  voyons ,  dans  le  cours  de  cette  période ,  pénétrer  dans  les 
tribunaux  séculiers  et  y  prendre  rang ,  en  Allemagne  prin- 
cipalement ,  comme  source  du  droit  civil  (55) ,  à  côté  du 

(53)  C'est  pourquoi  Touvrage  du  savant  /.  //.  Bœhmer  (f  1739)  :  Jus  eccle- 
siasticum  Profestanlium,  usum  hodiernuni  juris  cuionici  juxta  §eriem  Decreta- 
liain  osteudens  (Halae,  V  tom.  I7l4,  iu-é"),  u'érait  pas  sans  objet ,  el  c'était  en- 
core très-opportunément  qu'en  1738  il  en  publiait  la  quatrième  édition. 

(64)  y oy ei  Deutsches  Privatrechf,  vol.  I,  §  22,  p.  196. 

(5ô)  Voye»  /.  A.  de  Riegger ,  de  Rece^Uione  eorporis  juris  canonici  in  Gcr* 
mania  (Opusc,  p.  197 '220). 
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droit  romain  ,  et  dans  tous  les  pays ,  au  même  titre,  à  c6té 
du  droit  national.  Nous  avons  déjà  eu  à  nous  oecuper  ex 
professa  de  cette  position  du  droit  canonique ,  soit  vis-à-iîs 
du  droit  séculier  en  général ,  soit  vis-à-vis  du  droit  germa- 
nique  en  particulier,  et  comme  l'Eglise  elle-même  a  emprunté 
à  celui-ci  certains  éléments  de  sa  propre  constitution ,  nous 
aurons  encore  de  fréquentes  occasions  d'en  parler.  ' 

Vis-à-vis  du  droit  romain,  la  position  du  droit  canop  iivait 
cela  de  tout  particulier,  qu'il  se  trouvait  çn  face  d'un  ^utre 
droit  considéré  également,  en  Allemague  notamment,  oomma 
source  du  droit  général.  Ce  phénomène  remarquable  (&6) 
était  le  résultat  de  la  théorie  fondée  sur  le  couronnement  de 
Charlemngne  et  embrassée  avec  tant  d'ardeur  par  le^  Ho- 
henstaufen ,  savoir,  que  le  roi  des  Allemands  était  le  suc- 
cesseur immédiat  des  anciens  empereurs  (57).  De  cette  cou- 
clusion  on  en  avait  tiré  une  autre  :  c'est  que  le  droit  rom^ 
avait  force  de  loi  dans  le  monde  entier,  spécialement  en  Al- 
lemagne. Or,  comme  dans  l'idée  chrétienne  la  dignité  impé- 
riale se  constituait  non-seulement  de  VImperium  mun^i^ 
mais  encore  de  VAdvocatia  t^cclesisB  {Droit  ecclès.y  S  118),  le 
protectorat  impérial  devait  tenir  la  main  à  ce  que  le  drdt 
émané  de  l'Église  reçût  son  entière  application  partoi^t ,  ou 
tout  au  moins  dans  son  empire,  jusque  dans  les  dispositi^p 
du  droit  civil.  L'établissement  des  universités  de  Bologi^^et 
de  Paris,  et,  ultérieurement,  l'érection  en  Allemagne  d'im 
grand  nombre  de  hautes  écoles ,  vinrent  développer  simulta- 
nément la  connaissance  du  droit  romaiu  et  du  droit  canon , 
et  les  propagèrent  peu  à  peu  en  les  faisant  marcher  de  front. 
C'est  ainsi  que  les  principes  du  droit  pontifical  et  du  drmt 
impérial ,  y  compris  le  Liber  feudorum ,  parvinrent  4  leur 
application  pratique  dans  tous  les  tribunaux  séculiers  (58) , 

(56)  Deutsches  Privatrecht,  vol.  I,  §  1,  p.  7  sqq. 

(57)  Voyez  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  t.  lU,  $  126. 

(58)  Voyez  Landr.  des  Schwabensp. ,  vol.  i,  cap.  5.  —  Senckenb.^  Corp. 
jur.  Germ.,  t.  Il,  p.  15.  —  K.  /'nedrtc/is  Landfrieden  v.  J.  1467,  §  7  (Bleue 
Saminlung  der  Reichsabschiede,  t.  1,  p.  a'?5).  —  Reichskofrathsordnung  ▼.  J. 
1 654,  lit.  7,  §  24  (tom.  IV,  p.  74).  —  Riegger,  loco  citato,  p.  212. 
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et  opérèrent  une  transformation  presque  totale  dans  le  droit 
particulier  et  dans  la  procédure. 

Ce  phénomène  historique  de  la  réception  des  droits  étran- 
gers j  pour  nous  servir  de  l'expression  consacrée  par  l'u- 
sage, nous  n'avons  plus  à  Tenvisager  ici  qu'au  point  de  vue 
des  principes  régulateurs  de  la  position  respective  du  droit 
canonique  et  4^  droit  romain,  en  ce  qui  concerne  leur  appli- 
cation simultanée.  En  conséquence  de  la  théorie,  que  le 
monde  devait  être  gouverné  par  les  deux  puissances,  d'après 
les  ipspirations  d'une  entente  inaltérable,  on  posait  en  prin- 
cipe que  les  deux  droits  dont  l'exécution  appartenait ,  pour 
l'un  au  glaive  (spirituel,  pour  l'autre  au  glaive  séculier,  de- 
vaie])t  présenter  eptre  eux  la  parfaite  harmonie  qui  se  révèle 
entre  l'àme  et  le  corps  (59).  Ayant  l'un  et  l'antre  pour  objet 
et  pour  but  de  conduire  les  hommes  au  salut,  institués  lun 
et  l'autre  cpmme  moyens  coordonnés  à  cette  fin  suprême,  il 
était ,  en  quelque  sorte ,  danB  la  nature  même  des  choses , 
qu'il  Q'exiistât  entre  eux  aucune  contradiction.  Cet  accord  se 
proclamait  lui-même  dap9  deux  faits  culminants  :  d'une 
part ,  racclam^tion  par  Qrégoire  IX  (60) ,  comme  base  de 
tQi^t  le  d^oit  canon ,  d^  ices  trois  principes  fondamentaux 
iGOpanuns  ^ux  ^eux  systèmes  :  f  Conformer  sa  vie  aux  pres- 
p]ripf;^on@  ^e  la  loi  morale ,  ne  hire  de  tort  à  personne,  ren- 
dre à  chacun  ce  qui  lui  appartient  ;  »  d'autre  part,  la  décla- 
r/itipn,  hit»  p^r  ^'empereur  Jastinien ,  que  les  lois  civiles 
devaient  être  calquées  sur  les  canons  (Droit  ecclès.,  §  5  ). 
U  résultait  de  là  que  la  première  règle  à  établir  relativement 
à  l'application  simultanée  des  deux  droits  était  nécessaire^ 
ment  d'admettre  en  principe  que  toute  contradiction  qui  se 
produisait  entre  eux  ne  pouvait  être  qu'apparente  et  devait 
être  levée  par  voie  d'interprétation.  Toutefois ,  il  n'était  pas 
dans  la  puissance  de  la  règle  de  faire  disparaître  des  diver- 

(59)  Fortun.  Gardas  (note  61),  n.  19,  fol.  127,  col.  3. 

(60)  Bnlla  Rex  pacificus.  Voyez  plus  haut,  §  20.  —  Voyez  Guilelm.  de 
MotUlle,  Tract,  de  justit.  et  injust.,  cap.  13  sqq.  (Primum  yolumeD  Tractatuum 
ex  variis  joris  interpretibus  collectorum.  Lugd.,  1549,  fd.  8,  eo\.  3.) 
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gences  réelles  et  inflexibles  devant  rapplication  du  principe 
qu  elle  posait.  Dans  les  cas  de  ce  genre,  le  droit  canon  re- 
vendiquait la  prééminence ,  et  comme  émanation  de  la  puis- 
sance spirituelle  ,  et  comme  source  plus  récente ,  même 
dans  le  domaine  du  droit  séculier. 

La  littérature  canonique,  dans  la  partie  assez  féconde  qui 
a  pris  pour  objet  de  ses  travaux  la  concordance  et  la  diver- 
gence des  deux  droits  (61),  est  parvenue  à  y  découvrir  deni 
cents  points  sur  lesquels  il  y  a  désaccord.  Postérieurement,  on 
a  réduit  ce  nombre  à  cinquante  (62),  parmi  lesquels  encore 
la  plupart  doivent  être  mis  hors  de  ligne,  comme  insigni- 
fiants, par  la  raison  qu'ils  se  rencontrent  dans  des  matières 
de  l'ordre  spirituel,  sur  lesquelles  le  droit  romain  contient 
lui-même  diverses  dispositions.  C'est  ce  qui  ressort  de  la 
classification  que  les  canonistes  du  siècle  dernier  nous  don- 
nent de  ces  divergences.  Ils  les  distribuent  en  cinq  catégo^ 
ries,  dont  la  première  en  renferme  quinze  sur  les  matières 
ayant  trait  à  la  conscience  et  au  danger  du  péché  ;  la  deuxième, 
neuf  relatives  aux  choses  spirituelles  dont  nous  parlions 
tout  à  l'heure,  et  la  troisième,  dix  en  matière  de  procédure. 
Les  autres  sont  rangées,  au  nombre  de  sept,  dans  la  classe 
du  droit  privé,  et  au  nombre  de  neuf,  dans  celle  du  droit 
pénal.  Nous  n'avons  pas  à  nous  prononcer  sur  le  mérite  de 
cette  classification. 

Le  principe  qu'en  cas  de  conflit,  le  droit  canon  doit  avoir, 

(61)  Vid.  Barthol.  a  Saxoferrato  (f  1355),  de  DifferenUis  seu  contradictio- 
nibus  inter  jus  caDOiiiciim  et  civile  (Volum.  primum  Tractatuum,  fol.  150,  col. 
155).  —  Prosdoc.  de  Comitibus  (§  187,  note  78),  de  DifferentiiA  inter  jns  cano- 
nicum  et  civile  (fol.  165-173).  ~  Hieron.  Janettinus  (1451),  de  Differ.  inter  jus 
canon,  et  ciy.  (fol.  173-184).  —  Salvanus  (1460),  de  Différent.  legum  et  cano- 
num  (fol.  159-160) — Bapt.  a  S.  Blasio  (f  1497) ,  Tract,  contradictionum  jo- 
ris  canonici  cum  jure  ciyili  (fol.  155-159).  — Fortun.  Garda^  Hispanus,  De 
ultimo  fine  jiiris  canonici  et  civilis,  de  primo  principio  et  subsequentibiis  prse- 
ceptis,  de  derîvatione  et  diffcrentiis  utriusque  jiiris  et  qnid  sit  tenendnm  ipsa 
justitia  (fol.  125-150).  —  /.  Oldendorp,  Juris  civilis  et  canonici  coUatio,  Liigd. 
1541  (fol.  161-165).  —  C,  Rittershusen  ,  Dirferentiai  juris  civilis  et  canonici, 
Argent.  1618, 1638.  —  /.  T.  BcechehnanUy  Differentiœ  juris  civilis  et  canonici 
liodierni.  Traj.  ad  Rh.  169'4,  1737. 

(62)  Vid.  Rei/fenstuel^  loco  citato,  S  tl)  n.  193  sqq.,  p.  36. 
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par  le  bénéfice  de  sa  récence  comparative,  la  prééminence 
sar  le  droit  romain,  n*est  point  parvenu  à  prévaloir  en  Alle- 
magne. La  malveillance  pour  le  droit  canonique  ne  s'est 
même  pas  bornée  à  lui  contester  cette  prérogative,  et  sur 
beaucoup  de  matières  le  siècle  dernier  Ta  vue  aller  jusqu'à 
donner  complètement  le  pas  au  droit  romain  sur  le  droit 
ecclésiastique.  Enfin,  en  avançant  toujours  dans  cette  voie, 
on  en  est  venu  à  ériger  en  principe  général  que,  dans  le  do- 
maine du  droit  civil,  le  droit  canon  n'a  tout  au  plus  qu'une 
valeur  doctrinale. 


CHAPITRE  ir. 


SOURCES   DU   DROIT    CANON    MODERNE. 


I.    CONCILES   OECUMÉNIQUES    DU    QUINZIÈME    ET  DU   SEIZIEME 

SIÈCLE. 

§  XXIX  (194). 

1 .  Concile  de  Constance. 

Postérieurement  au  concile  de  Vienne,  il  n'y  avait  eu 
aucune  assemblée  de  l'Église  qui  eût  pris  rang  dans  le  Corpus 
juris  canoniciy  bien  que  cette  seconde  moitié  du  seizième 
siècle  eût  été  marquée  par  la  réunion  successive  d'un  assez 
grand  nombre  de  conciles,  dont  plusieurs  avaient  prétendu 
à  l'œcuménicité,  quoique  dénués  de  ce  caractère  ou  à  leur 
origine,  ou  dans  le  cours  de  leur  durée.  Nous  n'avons  pas 
à  reproduire  ici  l'histoire  des  conciles  de  Pise,  de  Constance, 
de  Sienne,  de  Bàle,  de  Ferrare  et  de  Florence;  cette  histoire, 
autant  que  ses  affinités  avec  le  droit  canou  l'exigeaient,  a 
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déjà  été  retracée  en  son  lieu  (1).  Tout  ce  qu'il  nous  reste  à 
faire  à  cet  égard,  c'est  de  déterminer  dans  quelle  mesure  ks 
décrets  de  ces  assemblées  ont  caractère  de  droit  général. 
En  ce  qui  concerne  le  concile  de  Pise,  il  n'y  ^  pos  même  Vm 
à  poser  la  questipu  (2);  sous  prétexte  de  mettre  fin  an 
schisme,  cette  assemblée  n'aboutit  qu'à  le  prolonger  rt  à 
l'étendre.  C'est  pourquoi  noua  alloQS  passer  Uamédiateouttit 
au  concile  deConstaqce. 

Le  concile  de  Gonst^ce  (3)  compte  quarante-ciqq  sessioitt, 
tenues  dans  l'intervalle  de  l'année  1414  (22  avril),  à  l'aniiée 
1418  (16  novembre),  et  se  divise  en  deux  périodes  qu'il  faut 
soigneusement  distinguer,  parce  qu'elles  nous  le  montrenl; 
dans  deux  phases  essentiellement  distinctes  et  différentes. 
Ce  fut,  en  effet,  dans  la  quatorzième  session,  qui  inaugura^ 
le  4  juin  1415,  la  seconde  période,  que  l'assemblée  se  fit 
convoquer  et  autoriser  par  Grégoire  XII  (4),  et  qu'elle  reçut 
ensuite  sa  renonciation  à  la  dignité  papale.  Or  c'est  à  partir 
de  là  que  le  concile  de  Constance  se  trouva  légitimement 

(0  Voy.  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux ^  t.  l«%$3i; 
t.  II,  $86;  t.  IIT,$  134. 

(2)  Vid.  Hardouin,  Concilia,  tom.  Vlll,  col.  1-204. 

(3)  Hardouin,  Concilia,  tom.  VIIT,  col.  209-944.— -Jlfansi,  ConCU.  Coll.  nova 
sive  Supplem.,  tom.  IV,  col.  i-156.  —  Herm.  v.  d.  Hardt^  Magnum  axxm. 
Concilium  Constantiense,  Francof.  et  Lips.  1697-1700,  6  tom.  fol.  —  Bourgems 
Duchastenet ,  Nouvelle  histoire  du  concile  de  Constance.  Paris,  1718.  —  /. 
Lenfanty  Histoire  du  concile  de  Constance.  Amslerd.  1715,  éd.  2,  1727. 

(k)  Les  pleins  pouvoirs  cx)nféré8,  dans  ce  but,  au  cardinal  Jean  Dominid,  à 
Jean,  patriarche  de  Constantinople,  à  Werner,  archcTèque  de  TrèTjes,  à  Louis, 
comte  palatin ,  et  à  Charles  de  Malatesta ,  yicaire  pontifical  dans  la  Romagoe , 
disaient  entre  autres  choses  {ffardouin,  Concil.,  tom.  VUI ,  Ad.  3S71}  :  —  Et 
ut  possitis  in  praedictis  proficere  melius  et  Talere ,  quo  efficaciorem  potestatçp 
a  Yobis  constiterit  vos  habere  :  vobis  seu  iliis  ex  Yobis ,  quot  ubi  illi  mterfue- 
rint,  congregationem  ipsam,  in  quantum  per  dktam  serenitatem  reglam,  et  non 
Paltassarem  ,  se  nuucupari  facientem  Joannem  Tigiesimum  tertium,  voc^tam, 
vice  nostra  ad  praedictorum  effectum  convocandi  et  auctorizandi  générale 
concilium,  remota  tamen  omnino  dîcti  Baltassaris  praesidentia  et  praesentia  ab 
eisdem  :  nec  non  omnia,  qux  postquam  sicfeceritis ,  disponentur  pro  vera 
redintegratione  ac  unioneEcclesiœ  9fi  [uraefatorum  schismatum  per  congregatio- 
nem eandem,  remotis  (ut  prsemittitur)  praesidentia  et  praesentia  dicti  Baltassa- 
ris, Tice  nostra  similiter  auctorizandi,  approbandi  et  confirmandi,  plenam  et 
tiberam  àe  j^enitudine  potestatis  concedimus  tenore  pnesentium  facnltatem. 
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institué.  Oa  dira  peut-être  que  la  convocation  et  l'autorir 
sation  n'étaient,  dans  la  pensée  du  coneile,  qu'une  pure  for- 
malité ;  formalité  tant  qu'on  voudra,  mais  cette  formalité 
n'en  avait  pas  moins  été  le  prix  mis  par  Grégoire  XU  à  son 
abdication,  et  ce  prix  n'était  rien  moins  qu'une  déclaration 
solennelle  de  la  part  de  l'assemblée,  qu'elle  reconnaissait 
formellement  en  lui  le  pape  légitime,  et  par  contre-coup, 
que,  telle  fftt  ou  ne  fût  pas  sou  intention,  son  autorité  ne  datait 
que  de  là. 

Grégoire  XII  avait  donc  reconnu  le  concile,  mais  sans 
reconnaître  pour  cela  ses  décrets  antérieurs.  Ces  actes,  ainsi 
que  ceux  qui  les  suivirent,  n'ont  pu  acquérir  ultérieurement 
force  de  loi,  dans  l'Église,  qu'autant  qu'ils  auraient  été  conr 
firmés  par  Martin  Y,  i^uccesseur  de  Grégoire  XII,  ou  par 
tout  autre  pape  légitime.  Ce  qui  donne  une  importance  toute 
particulière  à  ce  point  historique,  C'est  que  parmi  les  décrois 
de  la  première  période  se  trouvaient  ceux  de  la  quatrième 
et  de  la  cinquième  session,  par  lesquels  l'assemblée  de  Cons- 
tance avait  proclamé  sa  supériorité  sur  le  pape. 

Le  point  culminant  dans  cette  controverse,  qui  dure  encore 
de  no9  jours,  est  dôme  celui-ci  :  Ces  décrets  ont-ils  été,  oui  ou 
non,  confirmés  par  Alartin  Y  ou  par  quelqu'un  de  ses  succesn 
seurs  ?  Lia  question  est  on  ne  peut  plus  sérieuse  ;  car  la  cour 
firmatiqn  dont  il  s'agit  n'aurait  été  rien  moins  qu'une  révOf 
lutîon  complète  dans  la  constitution  de  l'Église,  telle  qu'elle 
avait  existé  jusque-là,  à  tel  point  que  Gerson  lui-n^éme  n'hé- 
sitait pas  à  déidarer  que  quiconque  se  serait  avisé,  aupara- 
vant, de  prétendre  que  le  concile  était  au-dessus  du  pape, 
aurait  été  considéré  comme  hérétique  (n.  2).  Or,  tandis  que 
d'au  ci^té  on  oie  formellement  (5)  le  fait  de  la  confirmation 
dont  il  s'agit,  d'un  autre  on  soutient  tout  aussi  résolument 

(5)  Schelstrate,  TracUtns  de  sensu  etaiictorilalc  Decretornm  ConstaDttensis 
Coodlii  sftMione  quarta  et  quinta  circa  potestatem  ecclesiasticam  editorum.  Ro- 
mae,  168ê,  diss.S,  cap.  3,  p.  171 —  Jer,  a  BennetliSf  Privil.  S.  Pétri  ▼iiidic, 
tom.  I,  p.  366  8qq —  Ballerini,  de  Potestate  eccles.,  cap.  7,  p.  101 —  Dœllin-- 
ger,  Lelirbucii  der  Rirchengeschichte,  vol.  2,  p.  342. 
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le  contraire,  savoir,  que  Martin  V,  Eugène  lY  et  Pie  II  ont 
explicitement  reconnu  les  décrets  en  question  du  concile  de 
Constance  (6). 

On  ne  saurait  contester  que  Martin  V  ait  reconnu  sous 
certaines  réserves  les  décrets  de  rassemblée.  Toutefois,  avant 
d'envisager  cet  acte  de  plus  près  et  dans  sa  véritable  signi- 
fication, nous  devons  mettre  dans  tout  leur  jour  les  &its  qui 
Tavaieut  précédé  et  qui  l'accompagnèrent. 

A  la  date  du  22  février  1418,  Martin  V  avait  publié  la 
bulle  In  eminentis  (7),  par  laquelle  il  confirmait  les  décrets 
du  concile  de  Ck)nstance  dirigés  contre  les  hérétiques, et 
notification  en  avait  été  faite  aux  inquisiteurs.  Cette  bulle  ga^ 
dait  le  silence  relativement  à  un  livre  composé  par  Jean  de 
Falkenberg,  dominicain    prussien,  en  faveur   de   Tordre 
allemand,  et  qui  joignait  à  de  violentes  invectives  contre  la 
souveraineté  de  Wladislas ,  roi  de  Pologne,  et  contre  celle 
d'Alexandre  Mitold,  grand-duc  de  Lithuanie ,  des  principes 
déjà  condamnés  dans  une  congrégation.  Les  évéques  polonais 
firent  la  motion  de  reprendre  celte  affaire  en  sous-oeuvre  et 
de  procéder  subsidiairement  à  la  condamnation  du  livre 
incriminé  (8).  Martin  ne  croyant  pas  devoir  accéder  à  leur 
proposition,  ces  prélats  manifestèrent  hautement  l'intention 
d'en  appeler  au  futur  concile.  Alors  le  pape  publia,  à  la 
date  du  2  mars,  en  consistoire  public,  une  bulle  par  laquelle 
il  déclarait  solennellement  «  qu'il  n'était  permis  à  personne 
«  d'en  appeler  du  juge  suprême,  à  savoir  du  siège  aposto- 
«  lique,  c'est-à-dire  de  l'évêque  de  Rome,  le  vicaire  de  Jésus- 
«  Christ  en  terre,  ni  de  s'écarter  de  son  jugement  dans  les 
•  matières  qui  touchaient  à  la  foi  et  qui,  à  ce  titre,  consti- 
«  tuaient  des  causes  majeures,  dévolues  de  droit  à  son  siège 


(6)  C'est  notamment  la  prétention  des  Gallicans.  Voyez  Declaratio  Cleri 
Gallic,  anu.  1682  :  Valeant  et  immota  consistant  sanctœ  œcumenica!  synodi 
Constanliensis  a  Sede  Apostolica  comprobata  —  décréta.  Natal.  Alexand.y  Hisl. 
eccles.  ad  mbc.  XV  et  XVI,  diss.  4,  de  aiict.  et  sensu  décret.  Gonc.  Const. 

(7)  Voy.  Schelstrate^  lococitato,  p.  Lxxn,  p.  274. 

(8)  Voy.  SchelstralBy  loco  citato,  p.  199  sq. 
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t^  apostolique  (9).  »  Peu  satisfaits  de  cette  déclaratiou,  les 
évéques  polonais ,  dans  la  séance  de  clôture ,  et  alors  que 
déjà  la  formule  :  Domini,  ite  in  pace,  Amen^  avait  été  pro- 
noncée (10),  les  évéques  polonais,  disons-nous,  revinrent  sur 
le  désir  qu'ils  avaient  exprimé  et  firent  tous  leurs  efforts 
pour  faire  adopter  Tappel  au  futur  concile. 

Hais  le  pape  leur  imposa  silence  sous  peine  d*excommu- 
nication  ;  après  quoi,  saisissant  avec  empressement  Toccasion 
de  cet  incident  pour  passer  d*un  cas  particulier  à  un  point  de 
vue  général  (11),  il  fit  la  déclaration  suivante,  savoir,  «  que 
«  tout  ce  qui  avait  été  décrété  et  résolu  en  matière  de  foi  et 
«  dans  les  formes  conciliaires,  par  ce  second  concile  cecu- 
«  ménique  de  Constance,  son  intention  était  de  le  tenir  pour 
«  bien  et  valablement  décidé,  de  l'observer  inviolablement 
«  et  de  ne  jamais  s'en  écarter  en  aucune  façon,  et  que  tout 
«  ce  qui  s'était  fait  conformément  aux  règles  des  conciles, 
«  il  l'approuvait  et  le  confirmait  sous  cette  forme  et  dans  ces 
«  termes  et  non  autrement  (12).  »  Après  quoi,  pour  qu'il 

(9)  Voy.  Schelstraie,  loco  citato,  p.  301  ;  Ntilli  fas  est  a  supremo  jodice,  vi- 
delicet  Apostoiica  Sede  sen  Romano  Pontifice  Jesu  Christi  Vicario  in  terris  ap- 
peHare,  ant  illius  jndicium  in  caiisis  fidei  (quae  tanquam  majores  ad  ipsum  et 
Sedem  Apostolicam  delerendae  siint)  decliuare.  Cette  bulle  a  fourni  à  Jean  Ger- 
son  le  sujet  de  son  Dialogus  apologeticus  pro  Conc.  Constant.,  et  de  son  Tracta- 
tas  :  An  et  quomodo  appellare  liceat?  —  V.  d.  ffardt,  loco  citato,  t.  IV,  p.  xti, 
p.  1532. 

(10)  Vid.  Hardouin,  Concilia,  lom.  VII,  col.  899  sqq. 

(11)  Vid.  Spondanus ,  Aunal.  eccles.,  ann.  1418  :  Putamus  praedictorum 
Nantiorum  petitioneni  de  iudiistria  Martini  nutu  ad  ullimam  sessionem  reser- 
▼atam,  ut  ea  occasione  significaret,  quœ  Concilii  décréta  ipse  auctoritate  aposto- 
iica ac  supreuia  probaret,  qui»  vero  non  :  ne  si  antea  quidquam  de  iis  agere  yo- 
luisset,  murmur  aliquod  tumultusque  iu  Patribus  excitaret  ob  ea,  quae  ambiguë 
décréta  fuissent  de  auctoritate  Concilii  supra  Poutificem,  et  de  polestate  refor- 
mandi  Ecclesiam  tam  iu  capite  quam  in  membris  :  quas  absolute  ut  sonare  vi- 
dentur,  sumptas  —  nullo  modo  Martinus  agnoscere  aut  approbare  voluit,  utpote 
contrarias  existimatas  et  praxi  antiquioris  Ecclesiœ  et  collatœ  a  CInisto  Domino 
Petro  ejusque  successoribus  aiictoritati  et  potestati  ;  ipsique  demnm  naturœ  rei, 
qoa  caput  débet  membra  regere ,  non  régi  a  membris.  —  Voyez  encore  Schet' 
strate,  loco  citato,  p.  182. 

(12)  Hardomn,  loco  citato,  col.  899,  col.  902  :  Quod  omnia  etsinguU  deter- 
minata,  conclusaet  décréta  in  materia  fidei  per  prœsens  sacrum  Concilium 
générale  ConÂtanlionse  conciliariter,  tenere  et  inviolabiliter  observare  volebat 
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ne  vint  en  pensée  à  qui  que  ce  fût  de  limiter  cette  déclara- 
tion à  l'incident  soulevé  par  les  prélats  polonais^  il  en  fit 
réitérer  solennellement  la  publication  du  haut  de  rambco 
par  Augustin  de  Lante,  fiscal  et  aTocat  consistorial. 

De  tout  cet  ensemble  de  feits,  ainsi  que  des  paroles  du 
pape,  il  résulte  avec  évidence  que  sa  confirmation  ne  tottdte 
que  sur  des  définitions  ayant  été  rendues  sous  formel)  de 
Téritables  décrets.  Elle  exige  catégoriquement  deux  condi- 
tions, qui  ne  peuTcnt  pas  se  suppléer  Tune  par  l'autre,  qui 
doivent  coexister  et  sont  itiséparables.  Ainsi,  lé  déOret  est 
dogmatique  ;  mais  il  n'a  point  été  prid  dans  les  coùditioDS 
constitutives  d'un  acte  conciliaire  ;  il  n'a  point  caractère  de 
définition  obligatoire;  ou  bien,  il  réalise  ces  conditioDs, 
mais  il  a  trait,  non  à  un  point  dogibatique,  mais  à  un  objet 
de  discipline  ecclésiastique  (  1 3)  ;  il  ne  bénéficie  ptts  davan- 
tage de  la  confirmation  papale.  Ceci  posé,  toute  la  question 
qui  nous  occupe  retient  maintenant  à  celle-ci  : 

Les  décrets  de  la  quatrième  et  de  la  cinquième  session  da 
concile  de  Constance  réunissent- ils  les  deux  conditions  in- 
diquées ?  11  n'est  pas  difficile  de  prouver  que  non-seulement 
ils  ne  les  réunissent  pas,  mais  encore  qu'ils  ne  réalisent  au- 
cune des  deux ,  et  conséquemment  qu'ils  ne  peuvent,  à  au- 
cun titre,  invoquer  le  bénéfice  de  la  confirmation  de  MartinV. 
Et  cela  est  d'autant  plus  vrai,  que  déjà,  par  sa  bulle  du 
2  mars,  ce  même  pape,  s'inscrivant  en  faux  contre  le  malheu- 
reux expédient  imaginé  par  l'assemblée  de  Constance ,  avait 
expressément  proclamé  la  supériorité  du  siège  apostolique 
sur  le  concile. 

Pour  ce  qui  est  maintenant  de  l'expression  conciliariter, 
nul  doute  qu'elle  n'ait,  dans  la  pensée  du  pape,  le  sens  d'une 
antinomie  directe  par  rapport  aux  décrets  rendus  dans  les 
divers  comités,  ainsi  que  par  rapport  au  fait  particulier  qui 
avait  été  l'occasion  immédiate  de  la  déclaration  de  Martin  V. 

et  niinqnam  contravenire  quoquo  modo;  ipsaque  sic  conciliariter  facta  approbat 
et  ratificât,  et  non  aliter,  nec  alio  modo.— F.  d,  Hardt^  loco  cit.,  col.  1549  sq. 
(1)]  DtBltinger^  loco  cltato,  p.  352. 
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Mais  là  ne  se  bornent  point  le  sens  et  la  portée  de  cette 
locution.  Ce  pape  avait  incontestablement  en  Tue  les  condi- 
tions constitutives  dé  ce  qui  caractérise  un  véritable  décret 
de  concile  (14).  Cette  pensée  du  pontife  ressort  évidemment, 
et  de  la  publication  itérative  de  sa  déclaration,  et  de  l'addi- 
tion qu'il  y  fait  de  ces  mots  on  ne  peut  plus  significatifs  :  Et 
non  aliter  y  née  alio  modo  (15).  Ainsi,  nul  doute  qu'il  ait 
«itendu  ne  confirmer,  en  aucune  feçoû,  ce  qui  avait  été 
résolu  en  dehors  des  formes  et  des  règles  conciliaires.  Or, 
nul  doute  non  plus  qile  les  décrets  de  la  quatrième  et  de  la 
cinquième  session  aient  été  rendus  en  dehors  de  ces  formes 
et  de  ces  règles. 

Une  circonstance  sur  laquelle  on  pouvait  d'abord  incî- 
denter,  c'est  que  le  concile  en  question  ne  présentait  qu'une 
assemblée  d'ane  seule  obédience.  Mais  cette  considération, 
bien  que  non  dénuée  d'Une  certaine  valeur,  n'a  pas  une  im- 
portance assez  grande  pour  que  nous  y  insistions  d'une 
manière  particulière  (16);  car  dans  l'hypothèse  même  de  la 
légitimité  de  Jean  XXIII,  la  situation  aurait  été  exactement 
la  même.  Toutefois,  il  n'est  pas  sans  objet  de  rappeler  que, 
légitime  ou  non,  il  était  fort  loin  de  la  pensée  de  ce  pape  de 
confirmer  les  décrets  dont  il  s'agit.  Ce  qui  doit  par-dessus 
totit  fixer  l'attention,  c'est  la  délibération  et  la  votation  par 
nations,  mode  inouï  jusque-là  et  entièrement  contraire  aux 
règles  constantes  de  l'Église,  et  qui  souleva  dans  l'esprit  de 
Pierre  d'Ailly  des  doutes  si  sérieux  (17),  qu'il  crut  devoir 

(14)  C'est  ce  qui  ressort  également  des  paroles  de  Pierre  d'Âilly,  rapportées 
ci-après,  dans  la  note  17,  et  qui  accusent  manifestement ,  même  de  sa  part,  un 
doute  sérieux  sur  la  Talidité  et  le  caractère  conciliaire  des  décrets  de  l'assemblée 
de  Constance. 

(15)  BennettiSf  loco  citato,  p.  400.  Voy.  ci-dessus  note  11. 

(16)  Vîd.  Joann.  de  Turrecremata ,  Apologia  (§  195,  note  4),  Respons.  ad 
Art.  II,  n.  1,  col.  1269.  —  Schelstrate,  loco  citato,  p.  114  sqq. 

(17)  Petr.  de  Alliaco,  Tract,  de  Eccles.  et  Cardin,  auctorit.,  part.  I,  cap.  4  ; 
Primum  dubium,  an  quatuor  natiohes  in  hoc  sacro  Concilio  sic  distinctœ  —  ex- 
cIqso  —  Cardinalium coUegio ,  faciunt  générale  Conciliiim,  <'iim  sint  plura Con- 
cilia particularia  Talde  inœqualiter  et  improportionabiliter  divisa  et  ad  partem 
deliberaniia ,  quœ  deliberatio,  exclusa  deliberatione  dicti  Collegii ,  et  non  facta 
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proposer  à  rassemblée  d'en  faire  la  matière  d'une  délibéra- 
tion approfondie;  mais  cette  délibération  trouvait,  dans  Vin- 
novation  même  qui  devait  en  être  Tobjet,  son  principal 
obstacle.  Un  autre  fait  qui  n'est  pas  d'une  moins  grande 
gravité,  c'est  le  droit  de  vote  décisif  donné  aux  théologiens 
et  aux  canonistes  et  la  protestation  des  ambassadeurs  du  roi 
de  France,  surtout  celle  des  cardinaux  de  l'Église  romaine, 
à  qui,  pour  le  moins,  on  ne  pouvait  contester  qu'ils  n'eus- 
sent complètement  titre  et  qualité  en  face  de  cette  asseq^lée 
{Droit  eccL^  §  5).  Déjà  antérieurement,  avant  la  quatrième 
session  (30  mars  1415),  ils  avaient  déposé  une  protestation 
en  forme  contre  le  deuxième  et  le  troisième  décret,  et  exigé 
le  retranchement,  dans  le  premier,  des  mots  par  lesquels  le 
concile  revendiquait  pour  lui  seul  la  réforme  de  TÉglise  dans 
son  chef  et  dans  ses  membres.  Faisant  droit  à  leurs  récla- 
mations, ou  avait  exécuté  le  retranchement  demandé  et  mo- 
difié les  autres  décrets  ;  c'est  sous  cette  forme  qu'il  en  avait 
été  donné  lecture  par  Zarabella  (§  22),  remplissant  cet  office 
par  le  bénéfice  de  son  âge  (18).  Mais  les  théologiens  n'avaient 
voulu  entendre  à  rien,  et  grâce  à  leur  obstination  et  à  leurs 
menées,  les  deux  décrets  avaient  été  reproduits,  huit  jours 
après  (6  mars).  Dans  la  cinquième  session,  les  cardinaux  et 
les  ambassadeurs  français,  sur  la  prière  du  roi  Sigismond, 
avaient  bien  paru,  mais  seulement  après  avoir,  au  préalable, 

in  coinmiini  sessione  collatione  Yotorum,  videtiir  multis  non  esse  censenda  ddi- 
beralio  Concilii  conciliariter  facta.  Secunduin  dubium,  an  dictœ  nationeSy  qom 
sunt  nova  collegia  parlicularia,  quae  multis  videntur  conlra  vel  prœler  consue- 
liidiaeni  antiquam  sacromm  Conciliorum  inslituta,Iicet  ex  rationabili  causa  et 
sub  <)ebitis  circumstantiis  ita  institui  potuerint,  habuerint  a  jure  divino  vel 
liumano  auctoritatem  privaudi  Romanam  Ecclesiam  et  sacrum  Collegiura  ipsam 
repra^^seulans  (quod  est  anliquiim  Collegium  et  in  antiquo  jure  et  io  sacris  gène* 
ralibus  Couciliis  etiii  sanctoruin  Patrum  decretis  fundatum)  privandi,  inquam, 
jure  suo ,  habendi  scilicet  vociiu  in  sacro  Coucilio  et  Summum  PouUficem  eli- 
gendi.  Voy.  note  14. 

(18)  Vid.  SchelstratCt  loc.  cit.,  p.  40  sqq.,  et  Bennetlis,  loc.  cit.,  p.  379 sqq. 
DœlHnger,  loco  citato,  p.  340  sqq.  Au  lait,  ces  mots,  objet  de  la  prolestatioa 
des  cardinaux,  manquent  dans  plusieurs  anciens  manuscrits,  et  u'out  obtenu, 
selon  toule  vraisemblance,  Tbonneur  d*iine  iuseition  postérieure  qu*à  Toccasion 
du  concile  de  Bâie.  Voy.  Schelslrate,  p.  227.  —  Bennetlis^  loco  cit.,  p.  37  sq. 
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déposé  une  protestation  contre  les  décrets  et  aToir  déclaré 
qo'ils  ne  consentaient  à  siéger  que  pour  éviter  un  plus  grand 
scandale.  Zarabella,  invité  de  nouveau  à  donner  lecture  des 
décrets,  s'y  était  refusé  et  avait  été  suppléé,  dans  cet  office, 
par  Andrée  Lascaris,  évêque  élu  de  Posen  (19). 

Tel  est  l'historique  des  faits  générateurs  de  ces  décrets, 
qni  formulaient,  sur  les  fondements  mêmes  de  la  constitution 
de  rÉglisCj  des  principes  qui,  peu  auparavant,  de  Taveu  de 
Gerson  (20),  eussent  été  réputés  hérétiques,  et  qui  éclosent 
d'un  vote  précipité,  sans  délibération  préalable,  en  face  de 
la  protestation  des  cardinaux  (21)  et  sous  Tinfluence  d'un 
élément  évidemment  démocratique. 

Certes,  si  de  tels  décrets  réalisent  les  conditions  constitu- 
tives des  actes  conciliaires  qui  justifient  ce  titre,  nous 
avouons  ingénument  qu'il  ne  nous  est  pas  donné  de  les  y 
apercevoir  (22). 

Mais  allons  plus  loin  ;  admettons,  par  pure  supposition, 
*que  ce  soient  là  de  véritables  décrets,  ils  ne  pourraient  en- 
core être  considérés  comme  étant  in  materia  fidei;  or,  ce 
n'est  qu'à  ce  titre  qu'ils  pourraient  être  compris  dans  la 
confirmation  de  Martin  V.  Au  premier  coup  d'œil,  il  semble, 
il  est  vrai,  qu'on  ne  puisse  leur  refuser  ce  caractère,  que 


(19)  Schelstraie,  loco  citato^  p.  77  sqq Bennettis,  loco  citato,  p.  382. 

(20)  Gerson»  de  Potest.  ecclesiast.^  consid.  12.  Fallor^  si  non  ante  celebratio- 
nem  hujus  Sacrosanctœ  Constautiensis  Synodi  sic  occupaverat  mentes  plurimo- 
riim  litteralium  magis,  qnain  litteratorum  ista  traditio,  ut  oppositoriim  dogma- 
tizator  fuisset  de  liaeretica  pravitate  yel  notatus  yel  damnatns. 

(21)  Schelstratûy  loco  citato,  p.  91  sqq.  —  BenneiiiSf  loco  citato,  p.  381  sq., 
p.  387  sqq.  —  Gesta  Conc.  Const.,  sess.  VII  (Schelstraie^  loco  citato,  p.  104; 
Hardouirij  loco  citato»  col.  296)  :  Nam  ita  pêne  in  omnibus  decretis  Concilii 
factom  eftt;  Cardinalibus  ita  arcto  et  brevi  tempore  ostensa  sunt  décréta  jam 
cooclusa  in  nationibus,  ut  non  fuerit  in  eorum  potestate  surficienter  deliberare, 
imo  in  magnum  contempfum  habiti  sunt.  Plures  conquesti  sunt  Cardinales  de 
contempto.  Et  finaliter  peti?erunt,  quod  cum  essent  in  Concilio  quatuor  natio- 
nés,  una  Angliae,  in  qua  non  erant  viginti  capita,  de  quibus  très  solum  Praelati , 
et  Cardinales  essent  sexdedm,  et  alii  futuri,  de  quibus  plures  magni  et  insignes 
Doctores  propter  dignitatem  Coliegii  haberent  voce  m  et  auctoritatem  tantam , 
sicut  natio  Anglicana.  Quod  fuit  recusatum. 

(22)  Bennettis,  loco  citato,  p.  398  sqq. 
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paraissent  paiement  leuj:  attribuer  les  paroles  de  Gerson. 
Mais ,  outre  que  les  décrets  rendus  par  des  papes  et  des 
eoinciles  sur  les  objets  touchant  à  la  foi  ne  sont  pas  tons 
indistinctement  des  décrets  dogmatiques,  et  que  Ton  ne  peut 
considérer  comme  tels  que  ceux  qui  énoncent  une  proposi- 
tion à  admettre  ou  à  rejeter  de  la  part  de  tous  les  fidèles  (23), 
le  concile  de  Constance  n'a  eu  nullement  l'intention  de 
donner  ce  caractère  à  ces  décrets,  et  ne  les  a  fait  promul- 
guer par  Andrée  Lascaris  que  comme  de  simples  constitu- 
tions synodales  (24),  que  les  actes  du  coucile  di^tingQ^t 
très-expressément  des  matières  dogmatiques  (25).  Que  ù 
rassemblée  elle-même  n'a  point  considéré  ces  décrets  comme 
des  définitions  dogmatiques,  il  ne  pouvait,  à  bien  plus  forte 
raison,  être  dans  la  pensée  de  Martin  Y,  après  avoir  proclamé 
en  fait  et  en  droit  la  supériorité  du  pape  sur  le  condle,  et 
par  là  même  réprouvé  ces  décisions  qui  portaient  fttteinte 
aux  fondements  de  l'Église ,  de  les  envisager  comme  des 
décrets  dogmatiques  et  de  les  confirmer  en  cette  qualité.' 
Cette  faveur,  néanmoins,  il  crut  pouvoir,  ultériearemeQt, 
l'accorder  à  quelques  autres  décrets  du  concile,  par  exemple 
à  celui  relatif  aux  honneurs  à  rendre  aux  rois  (26). 

Les  décrets  en  question  n'ont  pas  eu  Ic^  confirmatim  de 
Martin  V  ;  mais  ont-ils  eu,  comme  quelques-uns  le  préten- 
dent, celle  d'Eugène  lY  ?  Telle  est  la  question  qui  se  pré- 
sente maintenant  à  résoudre,  et  que  nous  allons  examiner 
de  front  avec  celle  de  la  confirmation,  donnée,  conditionnel- 
lement  aussi,  par  ce  pape  aux  décrets  du  concile  de  Bàle,  et 

(23)  Vid.  Mekh.  Can,^  Loc.  theolog.  V,  5. 

(84)  Conc.  Const.,  sess.  5  {Hardouin,  loco  citato,  col.  258)  :  Dictoque  officio 
Mias88y  litaniis  cantatis  et  dictis^  8iirreiit  de  mandato  totius  sancta^  synodi  re- 
Terendus  pater  dominus  Andréas  electus  Potnaniensi^  »  et  certa  capitula  per 
modum  constitutionum  synodaliunif  prius  per  siugulas  quatuor  natioitea  con- 
clasa  et  deliberata ,  iegit  et  publicavit.  —  Voy.  Balkrini,  lœ.  cit.,  p.  111  aqq. 
—  BennettiSf  loco  citato,  p.  401. 

(2b)  Conc.  Const.,  sess.  5,  col.  260  :  Qiiibus  pcractis  reverendua  patftr  domi- 
nos  Andréas  electus  Poznaniensis  in  materia  fidei  et  super  mataria  laaimia  las 
legebat  quacdam  avisamenta. 

(26)  Schelstrate,  loco  citato,  p.  134. 
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ii?M  laqnirile  elle  a  une  connexion  si  intime,  qn'il  n'est  pas 
INNmUe  de  l'en  isoler. 

S  XXX. 

2.  Concile  de  Bâle. 

Ajprès  la  dissolution  itérative  du  concile  convoqué  par 
Martin  Y,  d'abord  à  Pavie,  puis  à  Sienne  (1),  Bâle  fut  désignée 
comme  siège  du  nouveau  synode  (2).  A  l'époque  de  la  réa- 
nioin  de  cette  assemblée,  Martin  Y  n'était  plusy  et  c'était  à 
Eugène  lY,  son  successeur,  qu'était  échue  la  rude  tâche  de 
se  trouver  en  face  d  une  assemblée  en  révolte  ouverte  contre 
le  chef  de  l'Église  (3).  Le  concUe  de  Constance  avait  déjà 
présenté  le  triste  spectacle  d'un  épiscopat  entraîné  dans  une 
fausse  voie  par  les  théologiens  et  les  canonistes,  sous  pré- 
texte de  prétendus  intérêts  nationaux  ;  celui  de  Bêle  repro- 
duisait ce  même  spectacle  avec  des  circonstances  plus  dé- 
plorables encore.  Le  premier  pouvait  toutefois,  jusqu'à  un 
certain  point,  trouver  son  excuse  dans  le  doute  qui  planait  sur 
la  question  de  savoir  quel  était  le  pape  légitime  ;  il  s'était 
jeté  dans  une  fausse  voie;  mais  cette  voie  avait  pu  lui  appa- 
raître comme  la  seule  issue  à  prendre  pour  sortir  d'une  si- 
tuation inextricable.  A  Bàle,  au  contraire,  que  voyons-nous? 
Un  conciliabule  de  tout  au  plus  douze  prélats,  se  décorant 
da  titre  de  concile  oecuménique  (4),  éclairé  des  lumières  de 

(1)  Conc.  Senens.  dans  Hardouin,  loco  citato,  t.  VIII,  col.  1013-1028. 

(2)  Mari.  F.  P.  Const.  Dumonus,  ann.  1430  (Bullar.  Roman.  Roin.y  1741, 

I.  ni,  p.  m,  p.  471). 

(9)  Il  existe  une  biographie  de  ce  pape  restée  inconnue  jusqu'ici,  et  qui  figure 
«B  lét«  d'un  liTre  intitulé  :  Vite  di  uomini  illustri  del  secolo  XV,  Cette  œu- 
vra, âa«  à  la  plume  de  Vespasien,  Florentin  et  contemporain  d'Eugène  IV,  a  été 
éditée  par  Ang.  Mai,  Spicil.  Rom.,  tom.  I. 

(4)  CcndL  Bcuileens,  dans  Hardouin,  loco  citato,  t.  VIII,  col.  1087-1952. 
MoHMiy  CoBeil.  Suppl.,  t.  IV,  col.  159-1440;  t.  V,  col.  1-192.  —  jEn.  Sylv. 
Fiêcohminêui,  de  Rébus  Basilese  gestis  stante  vei  dissoluto  Concilio  Commen- 
Uiina,  edid.  Mioh.  Catalanus.  Firm.,  1803.  (Voyez  aussi  Fasciculus  rer.  efpe- 
md. ae  fiogiend.,  1635,  fol.)—  Ambr,  Traversari  Epistolse,  éd.  Laur,  Me» 
hui,  Flor.,  1759,  fol.  -^Augustin,  Patriciits,  Summa  Concil.  Basileensis  dans 
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l'Esprit  saint  (14  décembre  1431),  et  continuant  ses  semom 
en  dépit  de  Tordre  du  pape  d'avoir  à  attendre  une  réunion 
plus  nombreuse.  La  position  était  audacieuse,  ilfellaitla 
légitimer.  Ce  n'était  pas  trop  pour  cela,  c'était  même  à 
peine  assez,  des  décrets  de  Constance,  interprétés  dans  le 
sens  le  plus  large  possible.  On  les  renouvela  donc  en  se  les 
appropriant  (5).  C'est  à  grand'peine  si  dans  cette  poignée 
d'évèques  on  eût  retrouvé  un  simple  échantillon  des  quatre 
nations;  mais  derrière  eux,  par  compensation,  figuraient  les 
théologiens  et  les  docteurs  universitaires,  qui  là,  plus  en- 
core qu'à  Coustance,  se  signalaient  par  l'ardeur  de  leur  ac- 
tion (S  19)«  Or  ceux-ci,  et  à  leur  exemple,  des  chanoines, 
des  curés  et  des  clercs  de  monastères,  se  posant  les  égaax 
des  successeurs  des  apôtres  (6),  c'était  bien  le  moins  que  les 
évéques  se  plaçassent  au-dessus  des  successeurs  de  Pierre. 

Bardauin,  Concilia,  t.  IX,  col.  1081-tl98.  —  Joann.  a  Turrecremata  f  So- 
lènnis  Tractatus  {Mansiy  loco  citato,  t.  iv,  col.  746-788).  —  ^usd.  Apologii 
Eugenii  IV  {ibid.,  col.  1236-1279).  En  vertu  d'une  résolution  de  Facadâniede 
Vienne,  il  doit  être  publié  une  édition  des  actes  du  concile  deBàle.  C'est  une 
bonne  nouvelle  pour  le  monde  savant. 

(ô)  Dœllinger,  Lelirb.  der  Kirchengesch.,  p.  355-383.  —  Bennettis,  loco 
citato,  p.  424-477.  —  Martene,  Amplissima  Collectio^  t.  VIII,  piiiefatio. 

(6)  Vid.  Augustin.  Patricius,  loco  citato,  cap.  145,  col.  1196  :  Admittebaii- 
tur  siquidem  ad  definitiones  et  sancienda  décréta  non  modo  episcopi  et  abba- 
tes,  sed  theologiae,  jiiris  utriusqiic  et  aliarum  doctrinarum  professores,  quos 
graduatos  appeliant,  tum  ecclesiariim  canonici  et  parochialium  rectores,  jorati 
tamen  omnes,  ita  ut  non  minoris  esset  auctoritatis  simplicis  canonici,  quam 
episcopi  cujuspiam  sanctissimi  siirfragium,  cum  numéro  non  diguitate  expes- 

derentur  sententiae,  contra  anliquorum  conciliorum  consuetudiuem. PH 

Pap.  II  Comment,  lib.  VI.  Francf.,  1614,  fol.,  p.  lô9  :  Ât  durante  divisione  et 
sedente  concilio ,  cum  auclorilas  quuj  quondam  episcoporum  suevit  esse,  non 
abbatibus  tantum,  sed  pr^epositis,  prioribns,  canonicis,  simplicibos  fM'csbytens 
et  vilibus  mouachis  commimicaretur,  muUa  iilic  décréta  prœler  bouum  et 
œquum  édita  sunt  ad  enervandam  Romanae  primœque  Sedis  eminentiam,  sicnt 
in  multitudine  consuevit,  quœ  semper  inimica  principi  popularem  asserit  Itber- 
tatem.  Aderant  ex  Gallia  Germaniaque  multi  inferioris  gradus  bomines  ecde- 
siastici ,  qui  cum  non  potuissent  culpa  sua  in  Romana  curia  crescere ,  eo  se 
contulerant,  atque  ingentibus  odiis  Apostolicam  Sedem  prosequebantur.  Aderant 
et  nonnuUi  episcopi  propter  scelera  suis  ejecti  sedibus  :  qui  duces  plebis  in 
concilio  facti  condendarum  legum  auctores  fuere,  ea  suadentes  quœ  maxime 
grata  multitudini  viderentur,  et  Romani  Pontificis  potestatem  dignitatemqoe 
restringerent. 
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Cependant,  autour  de  ce  noyau,  d'abord  si  restreint,  pois 
renforcé  de  quelques  cardinaux  scbismatiques,  vinrent  se 
grouper  successivement  un  plus  grand  nombre  de  prélats. 
Hélas  !  ce  n'était  pour  l'Église  qu'une  aggravation  de  ses 
maux  et  un  surcroît  de  douleur.  Dans  un  moment  où  se 
a^ociait  la  rentrée  dans  son  sein  de  l'Église  grecque,  où  il 
s'agissait  par  là  luéme  de  l'amener  à  reconnaître  la  primauté 
du  pape,  où,  par  conséquent,  il  était  d'une  importance  su- 
prême de  donner  aux  Orientaux  l'exemple  de  l'amour  et  du 
dévouement  pour  le  chef  institué  de  Dieu  à  la  tête  de  l'É- 
gUse  ;  dans  ce  même  moment,  les  évéques  et  les  prêtres  réu- 
nis à  Bàle,  non-seulement  s'insurgeaient  contre  lui,  mais 
encore  fomentaient  les  attaques  de  la  puissance  séculière 
contre  les  possessions  du  pape  !  Dans  de  telles  conjonctures, 
Eugène  voulut  transférer  le  siège  du  synode  dans  une  autre 
ville,  et  en  Italie  :  l'état  de  sa  santé,  les  intérêts  des  négo- 
ciations entamées  avec  les  Grecs,  la  situation  de  l'Allemagne 
en  proie  aux  perturbations  causées  par  la  guerre  des  Hus- 
sites  :  tout  faisait  une  nécessité  de  cette  translation.  Il  pria, 
il  exhorta  :  ses  supplications,  ses  remontrances  ne  furent 
pas  écoutées.  Il  prononça  la  dissolution  de  l'assemblée;  ses 
décrets  restèrent  sans  effet.  Et  il  ne  faut  pas  s'en  étonner  : 
une  fois  engagé  sur  la  pente  du  schisme,  il  est  bien  diffi- 
cile de  s'arrêter.  La  position  du  pape  était  si  difficile,  qu'il 
^^jrévoqua  ses  décrets  (7)  et  reconnut^  sous  toute  réserve  de 
^  .ies  droits  et  de  ceux  du  siège  apostolique,  le  synode  de 
Bàle,  à  partir  de  ce  moment  et  pour  la  suite,  comme  oecu- 
méniquement  constitué.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire 
observer  que  cette  reconnaissance  du  concile  n'impliquait 
en  aucune  façon  la  confirmation  de  ses  décrets  (8). 

Cet  acte  avait  eu  lieu  après  la  quinzième  session.  Dans 


(7)  Ce  sont  les  bulles  Tnscrutabilis  et  In  arcano  {Hardouin,  loco  citato, 
col.  1173  et  1176). 

(S)  Vid.  Joann,  de  Turrecremata,  Apologia  pro  Engen.  IV.  Respons.  I,  in 
Conc.  Flor.  ad  Basileens.^  n.  14,  p.  23.  (Bardouin,  loco  citato,  lom.  IX,  col. 
1272  sq.) 
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celle  qui  la  suivit  immédiatement  (février  1434),  il  ftit 
domié  lecture  des  pièces  relatiTes  à  la  paix,  notamment  de 
la  bulle  Dlidum ,  dans  laquelle  Eugène  lY  énonçait ,  entre 
autred  conditions  (9) ,  «  que  ses  légats  eussent  la  préàdenee 
«  réelle  et  effective  dans  le  concile  y  et  que  tout  œ  <}ni  atalt 
«  été  fait  jusque-là  9  soit  contre  sa  personne,  son  antoritij 
«  sa  liberté  et  celles  du  siège  apoi^tolique ,  soit  contre  odk» 
ff  de  ses  vénérables  frères  les  cardinaux  de  la  sainte  É|litt 
«  romaine ,  ou  de  tous  autres  qui  lui  étaient  restés  fidHei, 
«  fût,  au  préalable,  annulé  par  le  même  concile,  et  qne  tOM 
«  fût  rétabli  dans  son  état  antérieur.  »  «  Sicque,  continoldtb 
pape,  pour  citer  textuellement  ses  paroles,  una  mente  if 
uno  spiritu  cum  cariiate  et  putitate  ad  ea  quœ  prmnim 
sunt  in  dieto  Concilio  procedatur.  » 

Toutes  ces  avances  sages  et  paternelles  devaient  rester  sté> 
riles;  la  réconciliation  n'était  qu'à  la  surface.  Le  concile  tté 
quitta  point  la  voie  dans  laquelle  il  s'était  eiigagé,  ancane 
des  réparations  demandées  ne  fut  accomplie;  les  légats  -pott^ 
tifieaux ,  dépouillés  de  la  juridiction  afférente  à  leur  carac- 
tère et  à  leur  office,  n'eurent  qu'une  présidence  fictive,  el 
dès  la  dix-septième  session ,  les  décrets  de  (Constance  relatifs 
à  la  supériorité  du  concile  furent  répétés  pour  la  cinquième 
fois  (10).  Mais  ce  n'était  pas  encore  assez  :  l'inexécution  des 
conditions  mises  par  Eugène  lY  à  son  acte  de  confirmatiOD , 
enlevant  à  celui-ci  toute  sa  force  et  tous  ses  effets ,  il  était  dv^ 
toute  nécessité  que  ces  clauses  disparussent  des  actes  éiî'^ 
concile;  ils  en  furent  radiés  (1 1).  Dès  ce  moment  on  était  êfl 

(9)  Bulla  Dtidum  (Hardouin,  loco  citato,  col.  1587)  :  Ita  tameD»  qnod  pré- 
sidentes nostri  ad  praefati  Concilii  prœsidentiam  admittantur  cum  effecta ,  àc 
omnia  et  singula  contra  personam,  auctoritatem  ac  llbertatem  nosf  mn  M  Seéift 
Apostolicœ  ac  ▼enerabilium.fratrum  nostrorum  sanct»  Ecclesi»  cardinaliiiai  et 
aliorura  quorumcunque  nobis  adhaerentium ,  in  dicto  Concilio  facta  et  gesta, 
per  dictum  Concilium  prius  omnino  toUantur  et  in  pristiuum  statum  reducan- 
tur.  Sicque  una  mente  et  uno  spiritu  cum  caritate  et  puritate  ad  ea  quae  pne- 
missa  sunt  in  dicto  Concilio  procedatur. 

(10)  Voyez  Turrecremata,  loco  citato,  n.  18  sqq.,  col.  1272. 
(n)'Comparez  la  bulle  Dudum,  dans  sa  teneur  originelle,  avec  celle  qui  est 

relatée  dans  les  actes  du  concile  (ffardotHn,  loco  citato,  col.  1172). 
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position  d'argaer  contre  le  pape  d*ane  confirmation  absolue, 
inconditionnelle;  bientôt  on  le  cita  à  la  barre  du  concilia- 
bule (12);  enfin  (13) ,  on  proclama  sa  déposition  (24  janvier 
1438),  et  on  élut  dans  la  personne  d'Amédée,  duc  de  Savoie, 
qui  prit  le  nom  de  Félix  1",  un  fantôme  de  pape,  voué  au 
rôle  le  plus  déplorable. 

Les  phases  ultérieures  du  concile  de  Bàle,  qui  eut  quarante 
cinq  sessions,  dont  la  dernière  eut  lieu  le  17  juillet  1443, 
sont  étrangères  au  sujet  qui  nous  occupe  en  ce  moment  (14). 
Nous  nous  bornerons  ici  à  une  seule  réflexion  générale  :  c'est 
qu'il  en  fut  de  ce  concile  comme  de  plus  d'une  assemblée 
politique;  le  parti  des  déterminés  poursuivit  sa  route,  fatale- 
ment entraînés  par  les  nécessités  d'une  inflexible  logique,  et 
ce  fut  en  vain  que ,  empruntant  l'organe  de  quelques  évo- 
ques, Panormitanus  en  tète  (15) ,  qui  voulaient  bien  avancer, 
mais  non  aller  si  loin  (§  22) ,  la  raison  essaya  de  faire  en- 
tendre ses  sages  avertissements  :  sa  voix  ne  fut  pas  écou- 
tée (16). 

(12)  C'est  le  nom  que  lai  donne  Dieterich  lui-métne,  PrioQse  lineae  jur.  publ. 
ecel.,  p.  86. 

(13)  Il  D'y  avtity  parmi  les  jages  eeclésiastiqnes  qui  prononcèrent  cette  sen* 
tence^que  septévêques.  Vid.  Augustin.  Patrie,,  lococitato,  c.  145,  col.  1196. 

(14)  il  en  est  de  même,  à  plus  forte  raison,  de  la  continuation  du  concile  à 
Lansanne.  Vfd.  Hardouin,  Concil.  IX,  col.  1325-1332 — Mansi,  Conc.  Suppl., 
I.  ▼,  col.  257-280. 

^>  ,  (15)  Mansi,  Conc.  Suppl,  t.  IV,  col.  I4l6  sqq.,  spécialement  col.  1418,  De 
^■ii'uprema  Papae  auctoritate  supra  Concilium,  fournit  des  documents  très-curieux 
8or  ie  caractère  équivoque  et  Tacillant  de  Panormitanus,  qui  se  déclarait  alter- 
■atîTemelit  pour  Vont  ou  l'autre  cause»  selon  que  les  circonstances  le  pous- 
saient dans  un  sens  ou  dans  un  autre. 

(16)  Augustin.  Patrie.,  cap.  144,  col.  1422,  qualifie  les  membres  de  Tas- 
semUée  de  Bàle  de  séditieux,  et  raconte  (cap.  90,  col.  1154)  que  Panormitanus, 
dans  son  indignation  contre  les  démocrates  cléricaux,  allait  jusqu'à  les  traiter 
de  ConcUium  copistarum —  C*est  aussi  avec  beaucoup  de  raison  que  Duval 
dit  que  le  concile  de  Bâle  a  été  pour  la  France  non  un  Palladium ,  mais  bien 
plutôt  un  dieral  de  Troie  {Hardouin,  IX,  1014). 
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S  XXXI. 

3.  Conciles  de  Florence  et  de  Rome. 

Pendant  que  le  concile  de  Bâle  continuait  de  siéger  dans 
une  attitude  d'opposition  scbismatique  vis-à-vis  du  chef  de 
l'Église ,  Eugène  IV  avait  convoqué  le  synode  œcuménique  à 
Ferrare  (ï).  Le  concile,  ouvert  dans  cette  ville  le  8  oc- 
tobre 1438,  fiit  transféré,  après  sa  seizième  session,  à  Flo- 
rence, et  clos  par  la  vingt  -  troisième ,  le  24  mai  1439. 
L'œuvre  importante  de  la  réunion  des  Grecs  y  fut  accomplie, 
ce  qui  emportait  de  soi  la  reconnaissance  absolue  de  la  pri- 
mauté du  pape.  Mais  ce  grand  principe  devait  recevoir  odc 
consécration  plus  solennelle  encore  :  le  synode  de  Bâle,  ayec 
tous  ses  décrets  hostiles  à  l'autorité  du  saint-siége,  fut  rejeté 
par  celui  de  Florence  (2) ,  et,  ainsi,  les  décrets  de  ce  dernier 
concile  régulier  et  œcuménique  sont  les  seuls  qui  aient  ac- 
quis force  de  loi  générale  dans  l'Église. 

Eugène  IV,  ce  pape  d'un  caractère  et  d'une  conduite  si 
élevés  au-dessus  de  toute  critique,  ne  cessa  néanmoins,  jus* 
qu'à  son  lit  de  mort,  d'être  poursuivi  par  les  décrets  de 
Bâle,  que  les  princes  allemands  s'attachaient  à  lui  faire  ac- 
cepter sous  la  forme  de  rédaction  qu'ils  leur  avaient  &it 
subir,  en  substituant  à  ceux  de  ces  décrets  relatifs  à  la  su- 
périorité du  concile  sur  le  pape  la  formule  adoucie  de  ceui^ 
de  Constance.  Nous  avons  parlé  ailleurs  {Du  Droit  eccl.^ 
S  134)  des  quatre  décrets  par  lesquels  Eugène  IV  avait 
sanctionné  les  concordats  des  princes;  mais  nous  avons  vu 
en  même  temps  que  cette  pragmatique  sanction,  d'abord 
limitée  à  l'Allemagne  seule,  devait,  en  outre,  n'y  avoir 
force  de  loi  que  provisoirement  et  sous  la  réserve  expresse 

(1)  Bulla  Doctoris  gentiuniy  dans  Hardouin,  Concilia,  t.  IX,  col.  6981.  Voy. 
aussi  Mansi,  Concil.  Siippl.  Tom.,  col.  193-246. 

(2)  Voyez  Bnlla  Exposcit  debitum  (  Hardouin ,  loco  citato,  col.  734).  — 
Augustin.  Paiiicim,  Summa  Conc.  Basil.,  c.  97,  col.  1160.—  Luc.  Holst.y 
de  Conc.  Basil.,  col.  1235. 
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des  prérogatives  da  saint-siége.  Les  termes  mêmes  de  la  con- 
firmation (3)  sauYegardaieDt ,  non  moins  explicitement  que 
ceux  de  la  protestation  du  pontife  (4) ,  l'autorité  du  pape , 
et  la  mettaient  à  Tabri  de  toute  atteinte  du  côté  des  décrets 
de  Constance  et  de  Bâle(5).  Du  reste,  ces  décrets  ont  été 
abroge  de  nouveau  par  les  concordats  de  Vienne ,  conclus 
entre  Nicolas  V  (1447-1455)  et  Frédéric  ffl. 

Parmi  les  personnages  qui  avaient  joué  un  rôle  dans  les 
négociations  intervenues  à  cette  occasion  entre  le  pape,  d'une 
part ,  le  monarque  que  nous  venons  de  nommer  et  les  princes 
allemands,  de  l'autre,  l'histoire  signale  comme  un  des  prin- 
cipaux Énée  Piccolomini,  secrétaire  intime  du  roi.  Déjà, 
antérieurement,  il  avait  figuré  dans  le  concile  de  Bàle,  et 
ne  s'y  était  montré  rien  moins  que  favorable  aux  intérêts  du 
pape.  C'est  lui  que  la  Providence  avait  désigné  pour  être  le 
successeur  de  Calixte  III  (1455-1458)  sur  le  siège  aposto- 
lique. Pie  II  (1458-1464),  c'est  le  nom  qu'il  prit,  avait  eu 
le  temps,  dans Imtervalle,  de  réfléchir  avec  maturité  sur  le 
mouvement  révolutionnaire  qui ,  pendant  ses  jeunes  années , 
avait  troublé  l'Église,  et  qui  l'çivait  entraîné  lui-même. 
Touché  par  les  exhortations  et  l'exemple  de  repentir  du  car- 
dinal Julien  (6),  il  était,  comme  lui,  revenu  à  Eugène  IV. 

(3)  Sylloge  Docum.  N.  6,  dans  Koch^  Sanct.  pragm.,  p.  180  :  Conclliiini  au- 
tem  générale  ConstanUense,  decretum  ^re^ti^Ti^,  sicutcœtera  alla  catholicam 
militautero  Ecclesiam  repraesentaotia^  ipsorum  potestatem,  auctoritatem,  hono- 
rem  et  eminentiam ,  sicut  et  cœteri  antecessores  nostri,  a  quorum  vestigiis 
deviare  nequaquam  intendimus ,  suscipimus ,  amplectimur  et  veneramur. 
Yid.  Raynaldus,  Annal,  eccl.  xvill,  p.  329. 

(4)  Bulla  Decet  Romani  {Raynaldus,  loco  citato,  p.  330)  :  Tenore  praesen- 
tiom  protestamur,  quod  per  qnaecunque  a  nobis  dictis  régi ,  archiepiscopo, 
marcbionî,  praelatis^  principibns  ac  nationi,  responsa  et  respondenda,  concessa 
et  concedenda,  non  intendimus  în  aliquo  derogare  doctrinse  sanctorum  Patrum 
aut  praefatae  Sedis  privilegiis  et  auctorilati  »  habentes  pro  non  responsis  et  non 
concessis  qaœcnnqiie  talia  a  nobis  contingerit  emanare. 

(5)  Voyez  Eichhorn,  Kirchenrecht,  vol.  I,  p.  î^31  :  *  Les  principes  proclamés 
«  par  les  synodes  de  Constance  et  de  B&le  recevaient  dans  les  concordats,  bien 
«  qu'y  figurant  dans  la  partie  confirmée  des  décrets  de  Bâle ,  une  application 
«  qui,  par  elle-même,  en  rendait  la  reconnaissance  entièrement  indifférente,  et 
«  en  neutralisait  le  venin.  » 

(6)  «  Ego  ad  ovile  redii,  qui  diu  erraveram  extra  caulas,  et  pastoris  Eugenii 
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Devénn  pape,  la  voix  de  sa  conscience  tié  lai  fit  sètttUr  que 
plttô  Tivement  qu'il  était  de  son  detolr  de  désayotiel*  là  Mt« 
dnite  de  âa  jeanei^se  par  une  rétraetation  solennelle  (7).  Oij 
chose  étonnante ,  c'est  dans  cette  rétf  actation-U  mêttkè  que 
l'on  prétend  trouver  la  confirmation,  par  Re  H,  dés  d^fete 
de  Constance  sûr  la  supériorité  du  concile ,  de  telle  âoftt 
que  ces  décrets  seraient  en  droit ,  an  moins  à  j^iirtif  dé  ta 
acte  y  d'invoquer  en  leur  faveur  la  pleine  reconnâlsilèiiiôë  da 
chef  de  l'Église.  Il  est  très-vrai  que  Pie  II  reconnaît  dans  Sa 
bulle  le  concile  de  Constance  ;  mais  U  le  Mt  dans  la  limite 
dé  la  confirmation  de  ses  prédécesseurs  dans  la  chaire  apos- 
tolique. Êcontons-le  parler  lui-même  :• 

Après  avoir  exposé  dans  le  même  sens  que  saillt  BéMiaM 
et  en  citant  comme  lui  ces  patoles  du  Sauveur  :  «  C'est  à  UA 
«  que  les  clefs  du  ciel  ont  été  confiées,  »  void  comme  il 
continue  : 

ec  Quod  ilie  de  tertio  testatur  Eugenio,  hoc  nos  de  quarto, 
«  et  onmibus  aliis  Bomanis  pontificibus  profitemiir  y  qnift 
a  dignitatis  est  auctoritaâ.  Liquet  igitur  ùnum  in  Ecdesia 
(c  caput  esse,  et  unum  priucipem,  quia  pâx  populi  ex  uno 
ce  rectore  dependet,  et  pluralitas  principum  discordiàm  parit. 
a  ChriStus  Ecclesiœ  sus  in  ultimo  Testamento  pàcem  reli- 
(c  quit^  et  pacem  multis  verbis  commendavit.  Dédit  ergo  et 
ce  regimen  pacis  amicum,  id  est,  monarcliicum ,  sub  Beato 
i(  Peti'o,  et  successoribus  ejus  administrari  cuncta  prsedpiens, 
»  clavibus  illi  commissis,  et  cura  gregis  demandata.  Haec  nos 
«  de  Romani  pontificis  auctoritate  et  potestate  sentimus,  coi 
«  et  coDgregare  generalia  concilia,  et  dissolvere  datnm  est. 
«  Qui  etsi  filius  est  propter  regenerationem,  propter  dignita- 
«t  tem  tamen  pater  habetur,  et  sicut  filiationis  causa  v^ierari 
ce  débet  Ecclesiam  tanquam  matrem,  ita  et  prselationis  causa 


roceni  andifi;  to  si  sapias,  idem  facias.  »  Ces  paroles  de  résipiscenee  an  càrdi- 
nal  ataient  fait  sur  Vhme  de  Piccolominl ,  eomme  il  le  raconte  Ini-nièiiiey  due 
impression  des  pins  profondes. 

(7)  Bulla  In  minoribus  agentes  (Bullar.  Roman.,  t.  ni,  p.  ni,  p.  100.  — 
JfàrdthOn,  loed  eitito,  eoH.  1449  sqq.}. 
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«  pnefisrttir  ei,  nt  pastor  gregi,  princeps  populo,  rectorftttil- 
«  lis.  Cum  bis,  et  generaliB  Goncilii  auctoritAtem ,  et  po- 
«  testâtem  oomplectimiir  (8),  quemadmodunt,  et  »to  nostro 
«  Gonstantiœ,  dom  ibi  fuit  Bynodtis  jinlverdaliSy  declaratûm, 
«  definitumque  est.  yeneramnr  enim  Gonstantiense  Gond- 
€c  liom,  et  cuDCta,  quse  prdecesserant  a  Romanis  pontiflcibiis 
«c  nostris  prœdecessoribus  approbata ,  inter  qaae  nullnm  in- 
«  yenimus  uiiquam  fuisse  ratnm,  quod  stante  Rotnano  indi- 
«  bitato  Prsesule  absque  ipsius  auctoritate  oonTenerit,  ^ia 
A  non  est  corpus  Ecclesiae  sine  capite,  et  omms  ex  capite  dé- 
a  fiait  in  membra  potestas.  » 

NoDS  le  demandons,  est-il  possible,  sans  accosef  Pie  n  dé 
s'être  mis  en  eontradlction  palpable  avec  lui-même,  est-tl  pos- 
sible d'indnire  de  ces  paroles  la  confirmation  de  la  supério- 
rité dn  eondle  snr  le  pape,  sar  le  pape  investi  du  droit  dé  le 
dissoudre?  Pie  II  ne  confirme  que  ce  que  ses  prédéeessetd^, 
conséquemment  ce  que  Martin  Y  et  Eugène  lY  ont  confirmé, 
et  la  conclusion  la  plus  large  à  tirer  de  là  irait,  tout  au  plus, 
à  mettre  en  question  s'il  ne  reconnaissait  pas  au  concile  un 
droit  d'arbitrage,  dans  le  cas  particulier  d'un  schisme  où  il 
est  complètement  problématique  de  savoir  quel  est  des  deux 
coi9pétiteurs  le  véritable  et  légitime  pape  (9). 

Le  concile  œcuménique  de  Florence  fut  le  dernier  du 
quinzième  siècle;  Jules  n  (1503-1513)  en  convoqua  un  à 
Rome  en  1512  (10).  Ouvert  le  10  mars  1517,  il  fut  continué 
par  liéonX  (1513-1521),  et  clos  par  ce  même  pape  le  16  mars 
1517.  n  compte  douze  sessions  et  porte  le  nom  de  cinquième 
concile  de  Latran  (11).  Il  réunit  autour  du  pape  trois  pa- 
triarches, quatre-vingt-six  archevêques  et  évêques,  les  ambas- 
sadeurs de  l'empereur  et  plusieurs  souverains.  Il  abolit  (12) 

(s)  Cum  bis  — complectimur;  ces  paroles  se  rapportent  à  celles-ci,  qu'on 
Tient  de  lire  un  peu  plus  haut  :  Hœc  nos  —  sentimus. 

(9)  Voyez  ÈennetdSf  Privil.  S.  Pétri  vind.,  1. 1,  p.  406. 

(10)  Bulla  Sacrosanctx  (Bullar.  Roman.i  loco  citàto,  p.  325). 

(11)  Les  actes  de  ce  concile  sont  relatés  dans  J7iar(Â>um  »  lococitato,  col. 
1561-1856. 

(12)  Conc.  Later,  V,  Sess.  11,  col.  1826  ;  Const.  Pastar  xtemus. 
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la  pragmatique  sanction  de  Charles  YII  et  y  substitua  le 
concordat  conclu  à  Bologne  avec  François  V^  (13).  La  consti- 
tution Paslor  wtemus,  publiée  à  cette  occasion,  renferme, 
ainsi  que  la  Décrétale  Primitiva  illa  Ecclesia  (14),  la  reven- 
dication, contre  les  décrets  du  concile  de  Bàle,  des  préroga- 
tives papales.  Nous  n'ignorons  pas  qu'on  s'est  refusé  à  voir 
dans  cette  assemblée  un  condle  œcuménique;  mais,  aie  con- 
sidérer soit  dans  la  forme  de  sa  convocation  (15),  soit  dans 
la  composition  de  son  personnel,  soit  du  côté  de  la  confir- 
mation dont  elle  a  été  l'objet  (16),  il  est  impossible  de  lui  ' 
contester  ce  caractère.  Nous  n'ignorons  pas  non  plus  qu'il  a 
plu  à  l'université  et  au  parlement  de  Paris  de  protester  ; 
mais  il  ne  résulte  nullement  de  là  le  droit,  pour  qui  que  ce 
soit ,  de  refuser  le  titre  d'oecuménique  à  un  concile  auquel 
Bome  n'a  jamais  cessé  de  le  reconnaître  et  le  reconnaît  en- 
core de  nos  jours. 

§  XXXIl. 
4.  Concile  de  Trente. 

La  dernière  assemblée  générale  de  TÉglise  fut  convoquée 
à  Trente  (1)  par  Paul  m  (1534-1549).  Ce  concile,  dont  la 
double  mission  était  de  porter  la  réforme  dans  l'ensemble  de 
la  discipline  de  l'Église  et  de  définir  les  vérités  dogmatiques 
contre  les  hérésies  de  ce  temps-là,  tint  dans  cette  ville  sa  pre- 


(13)  Voyez  Gr.  de  Champeaux,  Le  Droit  civil  ecclésiastique  français,  tom.  l^, 
p.  56-76. 

(14)  Conc.  Later.  V,  Sess.  Il,  col.  1810. 

(15)  Bulla  Sacrosanctœ,  cit.  p.  329  :  OEcumenicum  universale  et  générale 
Concilium  in  Aima  Urbe  nostra  —  nuntiamus,  convocamus,  statuimus,  indici- 
mus  et  ordioamus. 

(16)  \oy ez  Bennettis,  loco  citato,  p.  503sqq.  —  Voyez  avissi  Schmalz- 
grueber,  Jus  ecclesiasticum  univ.  Diss.  proœm.,  §  8,  n.  341,  i.  f.  —  Lupoli, 
Praelectiones  jiiris  eccles.,  t.  T,  p.  259  (tabula). 

(i)  Bulla  Initio  nostri.  Cette  bulle ,  ainsi  que  celles  que  nous  allons  citer,  se 
trouve  dans  la  plupart  des  éditions  du  concile  de  Trente. 
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mière  session,  le  13  déeembre  1545.  Une  fonle  d'événements 
malheureux  interrompirent  à  différentes  reprises  les  trayanx 
de  ce  synode,  dont  les  sessions,  an  nombre  de  Tingt-cinq, 
embrassant,  par  suite  de  ces  contre-temps,  toute  une  période 
de  dix-huit  ans,  ne  purent  toutes  avoir  lieu  à  Trente.  Il  n'en 
était  encore  qu'à  sa  huitième,  en  1547,  lorsque  Paul  m  se 
vit  forcé,  par  une  épidémie  qui  yint  éclater  dans  cette  ville, 
de  le  tranrférer  à  Bologne  (2),  d'où  il  fut,  après  deux  sessions, 
réintégré  dans  son  siège  primitif  (3)  par  Jules  in  (1 550-1 555), 
et  y  tint  sa  onzième  session.  Le  pays  se  trouyait  alors  con- 
tinuellement sillonné  par  des  bandes  armées,  et  il  fallut,  le 
28  avril  1552,  proroger  le  synode  pour  deux  ans  (4).  Mais, 
au  bout  de  ce  laps  de  temps,  le  concile  ne  put  encore  être  re- 
pris, et,  malgré  tous  les  désirs  et  les  efforts  de  Pie  n  (1559- 
1566),  la  suspension  se  prolongea  deux  ans  encore.  Convoqué 
enfin  de  nouveau,  le  concile  (5)  tint  sa  dix-septième  session  le 
1 8  janvier  1561 ,  et  fut  clos  dans  la  vingt-cinquième,  le  4  dé- 
cembre 1569,  et  revêtu,  sur  sa  demande,  de  la  confirmation 
papale  (6),  le  26  janvier  1564. 

Dès  avant  la  clôture ,  il  avait  paru  plusieurs  éditions  des 
différentes  sessions  (7)  ;  on  fit  alors  à  Bome  la  première  édi- 
tion officielle  du  Concile.  Elle  porte  pour  titre  :  Canones  et 
Décréta  sacrosancti  œcumenici  et  generalis  Concilii  Tridentini 
$ub  Paulo  ///,  Julio  III,  Pio  IIII^  Pontificibm  Meus. , 
Romœ,  apudPaulum  Manutium,  Aîdi  F.  MDLXIIL  Cum 
prioilegio  Pu  IIII  Pont.  Max.  fol.  (8).  Mais  il  s'était  glissé 
dans  cette  édition  des  fautes  de  diverses  sortes,  que  le  secré- 

(2)  BuUa  Regimini  universali.  —  Conc.  Trid,  Sess.  8. 

(3)  BuUa  Cum  ad  tollenda, 

(4)  Conc,  Trid.  Sess.  16. 

(5)  BuUa  Ad  Ecclesiœ  regimen. 

(6)  Pli  IV  P.  Bulla  Benedicttcs  Dominus. 

(7)  Antw.,  1546,  in-S**.  Paris,  1546,  iu-8°.  Lovan.,  1547.  Mediol.,  1647. 
Edit.  Brix.,  1563  (/.  B.  Bozola).  —  Jod.  le  Plat  y  Praef.  p.  30  (note  13).  — 
Streitwolf^i  Klener,  Libri  symbolici  Eccles.  catholic».  Gotting.,  1. 1,  Proleg., 
p.  xxxiY  sqq. 

(8)  Voyez  Le  Plat,  loco  citato,  p.  23 Renouard,  Annales  de  rimprime- 

j\%  des  Aides,  t.  IT,  p.  36 Streitwolfet  Klenèr,  loco  citato,  p.  xxiii. 
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^e  du  concile,  Angélus  tf  assarelli,  assisté  de  d^ax  notaires, 
s'attacha  à  constater  par  la  ooUatioa  ay^c  les  orig^u,  et  à 
ffôre  disparaître  de  plusieurs  exemplaires  (9),  dwt  il  est  im- 
possible de  préciser  le  non^ire  (10). 

£nmême  temps  que  paraissait  cette  édition ,  il  ff^mi  pih 
liliait  À  Borne  une  aiitre  in-4''9  suivie  elle^mdme ,  dans  la 
même  année,  de  deux  autres,  sinon  d'pn  plus  grand  lUNote, 
toutes  sorties  des  mêmes  presses  et  reproduisant  le  texte  co^ 
rigé  de  Hassarelli.  Dans  les  éditions  subséquentes  (11),  parmi 
lef^elles  celle  de  Pb.  ScbifOet  (12)  et  ceUe  de  Le  Plst  (13) 
méritent  une  mention  toute  spéciale  (14),  on  %  i^utéles 
différentes  buUes  qui  ont  immédiatement  trait  aa  eradie, 
{|ipsi  que  les  sommaires  des  chapitres,  dont  quelques-uns 
doivent  l'existence  au  concile  lui-même  (13)  et  se  retrouvent 
déjà  dans  les  éditions  romaines. 

Nous  avons  l'historique  du  concile  de  Trente  par  Sforâ 
Pallavicini  (16).  La  pensée  de  cet  ouvrage  est  due  au  besoin 

(9)  Renouard,  loco  citato,  p.  37. 

(10)  Les  exemplaires  corrigés  furent  revêtus  de  l'approbation  du  secrétaire 
et  des  notaires.  Le  Plat,  loco  citato,  p.  24. 

()1)  Voyez  Chr,  Aug.  Salig^  Vollstàndige  Geschichte  des  Trld^otinischen 
Copçiliums,  io\,  1\\,  p.  210  sqq.^  et  S.  /.  Baumgartens  Erganuiog,  p.  TiA  aqq. 

(12)  Antw.,  1640,  in-12.  Voyez  Streiiwol/etKlener,  loco  citato,  p.  \mn. 

(13)  Lovan.y  1779,  in-4*.  Streitwolfei  Klener  ont  suivi  cette  édition,  mais 
en  séparant  les  décrets  de  réformation  des  autres  et  en  les  traitant  comme  on 
appendice. 

(14)  Gallemart.  Colon.,  1618,  1619,  1700,  1722,  1738,1793.  Lugd.,  1626, 
1676.  Antw.,  1642.  Ang.  Vindel.,  1780,  in-8» — Edit.  Paris.,  1823,  1832,in-12. 
ikUt.  Vesont.,  1829.  —  Rom.,  1832,  iu-4^  Lips.,  1837.  Vienn.,  1846,  edid.  Bis- 
ping.  Monast.,  1846.  — ^Voyez  Fagnani  ad  Cap.  Cum  venissent,  12,  de  Judic. 
(1,  2),  n.  90.  —  Salig,  loco  citato,  p.  216. 

(15)  Par  exemple,  ceux  des  sections  suivantes  :  de  Justiûcalione,  de  Eocha- 
ristiae  sacramento,  de  Pœnitentiae  et  extremse  unctionis  sacramenUs,  et  de  Corn- 
munione  sub  utraque  specie  et  puerorum.  Voyez  Du  Droit  ecclésiastique  dans 
ses  principes  généraux,  t.  P**,  §  36. 

(16)  Storia  del  Concilio  di  Trento,  scritta  dal  Padre  ^orza  Pallavieino 
délia  Compagnia  di  Gesù,  ove  insieme  rifintasi  con  autorevoli  testimonianze  un 
Istoria  falsa  divolgata  nello  stesso  argomento  sotto  nome  di  Pietro  Soave  Po- 
lano.  Rom.,  1656,  2  tom.,  fol.  En  latin  :  Historla  Concilii  Trident,  contra  Pétri 
Soavis  Polani  narrationem,  edit.  àGiattino.  Anlwerp.,  1673,  fol.  En  allemand  : 
V,  Th,  Fr»  Klitsche^  Augsb.,  183â  sq.,  8  vol.  in-S'^é  ^  Voyei  encore  /.  JV. 
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sfOBfiX  PAT  son  auteur  d'opposer  up  r^t  Târidiqiie  m  livre 
Oa  Paul  ^arpi  (17),  publié  eu  1619,  ^om  le  litre  i'Biitoirê 
du  concile  de  Trente,  avec  un  ay^Vp^opod  de  l'apostat  An- 
tome  de  Dominis  (18),  et  dans  lequel  Fauteur  avait  assumé 
la  tâche  de  présenter  le  concile  sous  le  jour  le  plus  odieux  et 
d'eu  ridiculiser  les  décisions. 

Le  droit  de  l'I^Use  possède  daps  le  concile  de  Trente  une 
sQuree  d'une  importance  inappréciable  (19);  mais  cette  im- 
portance ,  nous  répétons  le  mot,  inappréciable  au  point  de 
y^e  de  la  doctrine  et  de  la  science,  est  en  quelque  sort^  eu 
rfison  inverse  de  son  importance  matérielle.  Pe  ses  sessions 
dont  le  nombre  est  déjà  assez  restreint  par  lui-même  (20),  il 
eu  est  douze  dont  les  décrets  se  rapportent  eiLdusivement  à 
lui-même  (21) ,  en  tant  qu'assemblée,  c'estrà-dire  à  la  con- 
duite de  ses  membres  pendant  la  durée  du  concile ,  à  son 
igoumement,  à  s{i  translation  et  à  sa  prorogation.  Àinsii  au 
point  de  vue  de  cet  ouvrage,  nous  pouvons  rigoureusement 
en  réduire  le  nombre  à  treize  (22).  Nous  ferons  observer  que 
dfuis  ce  chiffre  uQus  ne  comprenons  point  les  deux  sessions 

BrUekar^  fieurtl^flDBg  der  Contioverfcn  Siirprs  und  P^lUvicini'»  in  d«r  Ce- 
nçhîchte  des  Trienter  Concils.  Tûbing.,  1844,  2  toI. 

(17)  PUtro  Soave  Polano  (Paolo  Sarpi) ,  Storia  del  Concilio  di  Trento. 
LoQd.y  lSi9.  Traduit  en  français  par  Pterre-FrançtHs  le  Courayer.  Baie,  1738, 

(19)  Mistor.  polit.  Blàtter,  vol.  XXIV,  p.  537  sqq. 

(19)  Voyez,  outre  les  ouvrages  cités  :  Marheinecke,  System  des  Katbolicis- 
nos.  Heidelb.,  1810,  3  vol.  -->  Gôschl,  Geschichtliche  Darstellang  des  grossen 
aUgem^en  Concils  w  Trient.  Eegensb.,  1849,  iii-8°.  -^Fr.v.  BuchQli%f  G«- 
aobichte  Kaiser  Ferdinaods  I,  vol.  lY-VllI.  —  Jod.  de  Plat^  Mooumentorum 
ad  histor.  Conc.  Trid.  iliustr.  ampl.  colleet.  Lovan. ,  1781 ,  7  tom.  in-4°.  — 
Palleottif  ActaCone.  Tiid.  edid.  Mendham.  Lond.,  1841  (Mendham,  Mémoi- 
re oftfae  Councii  orTridOBt).  —  €r.  /.  Planeh,  Aneedota  ad  Conc  Trident, 
pertinentia,  fasc.  1-25.  Gott.,  1793-1818.  —  Julii  Pogiani  Sunensis,  Epistolœ 
et  orationes  olim  collectae  ab  Antonio  Maria  Gratiano ,  nunc  ab  Hieronymo 
Lagomarsinio  e  soc.  Jesu  annotaHonibus  itiustratae  ac  primam  editœ.  Hpni., 
1757,4  vol.  in-4°. 

(30)  Voir,  sur  les  dénominations  intitulatrices  Capitula  et  (Tanonei,  Du 
Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  t.  III,  $  U6. 

(21)  Sess.  1,  2,  8, 9,  10,  11,  12,  15,  16,  17, 19,  20. 

(22)  Sess.  3, 4,  5,  6,  7,  13, 14, 18,  21,  22,  23,  24,  25. 
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tenues  à  Bologne,  mais  en  ajoutant  qu'il  est  loin  de  notre 
pensée  de  méconnaître  l'importance  des  trayaux  du  concile 
pendant  son  séjour  dans  cette  dernière  ville,  où,  en  effet,  ont 
été  élaborés  et  formulés  plusieurs  décrets  adoptés  ultérieu- 
rement à  Trente  (23). 

Parmi  ces  treize  sessions,  la  troisième  définit  le  symbole; 
la  quatrième  édicté  un  décret  sur  les  livres  canoniques,  en 
y  ajoutant  un  autre  sur  l'édition  et  l'usage  des  saintes  Écri- 
tures, et  la  dix-huitième  en  formule  un  sur  le  choix  des 
livres  en  général.  Chacune  des  dix  autres  a  son  décret  de 
réforme  (24),  explicitement  désigné  sous  ce  titre  même;  la 
vingt-quatrième  en  contient  un  autre  spécialement  sur  la 
réforme  du  mariage.  A  côté  de  ces  décrets  figurent  encore 
sous  le  même  titre ,   notamment  dans  la  vingt-cinquiène, 
plusieurs  autres  documents  (25) ,  qui  ne  sont  point  signalés 
comme  décrets  réformateurs,  mais  auxquels,  néanmoins,  le 
but  général  du  concile  imprime  incontestablement  ce  ca- 
ractère. 

Les  décrets  du  concile  de  Trente  renferment  des  trésors 
de  sagesse  qui  ne  laissent  qu'un  vœu  à  former  :  c'est  que  les 
salutaires  réformes  qu'ils  édictaient  eussent  été  universelle- 
ment adoptées  et  constamment  pratiquées.  Le  but  que  s'était 
proposé  cette  sainte  assemblée  était  de  restaurer  autant  que 
possible  la  discipline  plus  rigide  des  premiers  siècles  ;  c'est 
dans  cette  vue  qu'elle  a  remis  formellement  en  vigueur 
trente  canons  et  Décrétâtes  de  l'ancien  droit  (26).  Mais  on  se 
méprendrait  complètement  sur  les  intentions  du  concile,  si 
l'on  concluait  de  ce  fait  au  plus  léger  amoindrissement  de 
l'autorité  des  autres  parties  du  Corpus  juris;  tout  ce  qui  n'a 
pas  été  l'objet  d'une  abrogation  explicite  reste  intact  et 


(23)  Voyez  Brischary  loco  citato,  1. 1,  p.  194  sq. 

(24)  Histor. polit.  Blàtter,yo\.  11,  p.  120  sqq. 

(25)  Par  exemple  :  Sess.  25,  Decr.  de  invocatione,  Teneraiione  et  reiiqiiiis  et 
sacris  imaginibus.  Decr.  de  regularibus  et  monialibus. 

(26)  La  nomenclature  en  est  reproduite  <lanR  presque  foutes  Ior  «édifions  du 
concile. 
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dans  toute  sa  force.  Si  le  coucile  n'a  pas  renouvelé  en  termes 
exprès  tout  ce  qui ,  dans  la  législation  ancienne ,  pouvait  le 
oonduire  au  but  qu'il  se  proposait  d'atteindre ,  la  restaura- 
tion de  la  discipline  dans  sa  sévérité  primitive ,  c'est  qu'il 
avait  devant  lui  une  autre  voie  tout  aussi  sûre  (27),  nous 
pourrions  même  dire  plus  sûre.  Au  lieu  de  se  borner  à  la 
proclamation  pure  et  simple  d'un  principe  légal,  pris  isolé- 
ment, en  promulguant  à  nouveau  certaines  prescriptions  de 
la  législation  antérieure,  il  a  établi  en  différents  endroits  des 
dispositions  qui  doivent  être  reliées  entre  elles,  et  qui,  dans 
leur  ensemble,  reproduisent  équivalemment  ces  prescriptions 
antiques,  et  vont,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  plus  sû- 
rement au  but.  C'est  ce  qui  se  produit  d'une  manière  sen- 
sible, notamment  en  ce  qui  touche  à  l'ordination.  En  effet, 
qu'on  se  pénètre  bien  des  prescriptions  relatives  à  l'érection 
des  séminaires  épiscopaux ,  aux  conditions  d'admission  dans 
ces  établissements,  à  la  direction  à  leur  imprimer,  aux  visites 
dont  ils  doivent  être  l'objet;  et,  en  voyant  l'immense  in- 
fluence qu'elles  doivent  infailliblement  avoir  sur  la  disci- 
pline, pourvu  qu'elles  soient  observées  dans  Fesprit  de  l'É- 
glise, on  reconnaîtra  qu'elles  rendaient  superflue  une  répé- 
tition des  anciennes  lois  canoniques  sur  les  devoirs  et  les 
qualités  des  ordinands. 

Ce  que  nous  venons  de  signaler  de  la  marclie  à  suivre 
dans  k  rédaction  du  concile  de  Trente  en  fait  certainement 
l'objet  d'une  étude  fort  attrayante  et  du  plus  puissant  inté- 
rêt, mais  ne  laisse  pas  que  de  Tenvironner  de  certaines  diffi- 
cultés. Ces  difficultés  viennent  de  ce  que  le  concile  ne  se 
règle  point  sur  le  système  du  Corpus  juriSy  mais  traite  des 
divers  sujets  sans  s'assujettir  à  d'autre  ordre  que  celui  dans 
lequel  les  circonstances  les  avaient  présentés  à  ses  délibéra- 
tions. A  cette  cause,  il  faut  en  ajouter  une  autre  :  la  défense 
faite  par  Panl  IV,  dans  sa  bulle  de  confirmation,  à  tout  clerc 
et  à  tout  laïque  de  publier ,  sans  l'autorisation  expresse  du 

(27)  Voyez  ce  sujet  traité  ex  professe  dans  PonsiOf  lus  canon.,  1. 1,  p.  68  sqq. 
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siège  apostoliijue,  aucune  glose  ou  commentaire  sur  le  con- 
cile de  Trente,  avec  iiijonction  d'avoir,  dans  tous  les  cas  dou- 
teux, à  s'adresser  à  Rome  pour  en  obtenir  les  éclaircisse- 
ments désirés  (28).  C'est  dans  ce  but  Ijûe,  peu  après, Pie  IV 
institua  par  la  bulle,  Alias  nonnullas  (29),  la  congrégation 
des  cardinaux.  On  mit  en  doute  dans  le  principe  si  celte 
congrégation  était  investie  du  droit  d'interprétation;  Paul  V 
la  lui  conféra  explicitement  et,  à  partir  de  là,  elle  'porta  le 
titre  de  Congregatio  concllii  Tridentini  interpretum  (30).  li 
bulle  Immensa  de  Sixte-Quint,  du  22  janvier  1 587,  vint  encore 
élargir  notablement  le  cercle  de  ses  attributions  (31)  et  liii 
donna  le  droit  de  rendre,  en  matière  de  discipline ,  après 
un  rapport  préalable  au  pape,  des  déclarations  autiien- 
tiques  (32).  11  a  toujours  été  maintenu  en  principe,  à  Rome, 
qu'au  pape  seul,  ou  à  ceux  qu'il  mandatait  pour  cela,  il  pou- 
vait d[>partehir  de  donner  une  interprétation  du  concile  de 

:(2S)  BuUa  Benedictus  Lominus  :  Âd  vitandam  prœte^ipervei^oçem.et 
Gonfusionem ,  quae  oriri  posset,  si  unicuique  licerety  proul  ei  liberet,  in  décréta 
concilii  commentarios  et  interprelationes  suas  edere,  aposfolica  auctoritale  in* 
hibemus  omnibus,  tam  ecclesiasticis  pcrsonis,  cujnscunque  sintordiuis,  con- 
diliopis  et  gradus,  quam  laicis,  quoQunque  lionore  ac  potestate  praeditis,  pr%ia< 
ti^  quidem  sub  interdicti  ingressus  Ëcclesise,  aliis  Tero,  quiconque  fueriat^sub 
excommuuicalionis  latse  sententiœ  pœnis,  ne  quis  sine  auctoritate  noslra  aadeat 
uUos  commentarios,  glossas,  annolaliones,  scholia,  ullumve  omnino  interpreta- 
^ioojs  genus  sup^r  ipsius  concilii  decretis  quocunque  modo  edere,  apt  quicguam 
quocunque  nomine  etiam  sub  praetextu  majoris  decretorum,  corroborationis  aut 
exsecutionis,  alioTC  quœsito  colore  staluere.  Si  cui  vero  in  eîs  aliquid  obscarfus 
dictum  et  statutum  fuisse,  eamque  ob  causam  interpretatione  aat  decîsi^ne  àli- 
,qt\4  egere.yi^um  fuerit,  as^endat  ad  locum  quem  Dominas  Qlegit,  ad  S^eoi 
videlicet  Apostolicam,  omnium  fidelium  magistram ,  cujus  auctoritatem  etiam 
ipsa  synodus  tam  revereiiter  agnovit. 

(29)  IV  Non.  August. 
.    <30)  YoyezFagnaniy  Comment,  ad  Cap.  Quoniam,  X,  de  Constit.  (ï,  2), 
n.  ôsqq.  —  Cap.  Cum  venissent,  12,  X,  de  Judic.  (II,  1),  n.  11,  14,  17.— 
Voyez  plus  loin  §  35. 

(31)  Bullar.  Roman.,  t.  IV,  p.  IV. 
. .  (32)  Voir  le  recueil  de  ces  déclarations,  à  dater  de  Benoît  XIV^  dans  le  Thé- 
saurus Resolutionum  Sacrœ  Congregationis  Concilii,  Rom.,  1745-1826,  84  yoI. 
in-4'».  Collectio  Declaralionum  Sacrœ  Congregationis  Cardinalium  Sacrî  Concilii 
Tridentini  Interpretum,  opéra  et  studio  Joh,  Fortunati  de  Comitibiis  Zamho- 
«ii,  Rom,  Jurisconç.,  tl-ljl,  yjenn.,  )[3J2,  181^.;  ,t  lY,  V,  Mulioae,  1815; 
1816;  t.  VT,  Budae,  1814;  t.  \II,  VIII,  Romu»,  1816,  in-4°. 
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Tuadtes.  Vmlà  pourquoi  les  glosefs  pnUiëeft  |Mir  rien  mènd>n* 
dé  tel  cèngMgattem  ^  tdies  vpaùe  cdles  du  cardinal  Ânioiiie  Qè^ 
rafla  'et  et  Ibrancola,  éyè(|iiè  die  Téano,  sont  restées  à  F'Abrl 
detonlte  atliaqde  (33);  tandis  qtie  les  Remissiones  ai  univena 
décréta  C&neiHi  îVid«nYtni,  de  Barbosa ,  aiAsi  tfàe  l'éditmi  dn 
tconcHb  larvec  ïgioses,  par  (ïaHemiirt ,  ont  été  mises  à  Findes^ 
Bt  cpa'wa  amtenr  espagnol  s'est  mèmte  vu  fraljppé  d'exco(mmu*- 
nieatkiii  pour  tm  commentaire  dans  la  langue  de  ëon 
pays  (3 4).  C'est  ainsi  qu'en  réservait  toute  décision  à  l'auto- 
rité la  ^Itis  compétente  et  4a  çtos  sûre,  il  a  été  odupé  cc^rt 
à  tiite  foule  de  controverses  t}ui  n'auraient  pas  manqué  rie 
fee  produire  sur  le  sens  des  décrets  du  coiïcile.  Du  reste,  te 
concile  lui-même  n'avait  rien  négligé  p(rtrr  sauvegarder  ^le*- 
ilément  l'autorité  papale.  fTcrute  sa  soffidtude  à  cet  égard  sfe 
révèle  d'une  manière  éclatante  dans  le  décret  de  sa  vingts 
cinquième  sessite  (35).  *in  voici  les  propres  termes  : 

«  Postremo  sanota  synodus,  oninia  et  singnla ,  mbftpA^ 
«  bn^cuBique  diausulis  «t  Verbis,  quœ  de  morum  reformai* 
k  «ifiorfe , ^tque  ecclesiastica  disciplina...  in^boclmcro  càac&m 
%^tfftritaïsant,-declarat,  itâ  décréta  fuistee,tit  ihlris  salva^sem^ 
«  çerfSedis  Apostôlicœ  anctoritas  et  liît  dt  esse  intelfigalur.  i» 

H»résulteiiett«ment  de^cette  déclarèffio»  que  non-seulement 
leçapeJp8ut,>dans'leB  prœàfiptions  quMl  cro*t'deV(Mr  éméttite', 
B^atrter^e  wHes  dn 'concile,  mdis^ile  i5a  Ssînîjjtle  isignriturè 
tqjlj^sée^ài^unle  Jpresc^îptbm  dérogdtoîre  équivaut  à  ime  talttô-- 
^oû  tormelie  (36). 

"Enfin,  en  ce  qui  concerne  l'époque  oè  le  condlectotaftieii^ 
ti avoir ^forceJfle  loi,  cchîte  époqfne  ise  fiMfc 'ntiti^ellèteetit'ltù 
26  jMtnèr  *6e4 ,  ^ate  de  la  c<5nfirmatio(n  j^apale.  ïdutfefNte, 
*<*êtte  date  ne^ïlouvait  être  rigoureuse  que  »pdur  Kottte?  #ëtt(it 
ju^tè  (*B  fixer  un  terme  plltts  éloigné  potfr  lès  autrefe*pàyfe.11è 

(33)  Fagnani  ad  Cap.  Cum  venissent,  cit.  d.  77. 

(34)  Fagnani,  lococitato,  n.  57,  58. 

(35)  Conc.  Trident.,  Sess.  25,  cap.  21,  de  Réf. 

(36)  Voyez  Fag^nam  ad  Cap.  Niilli,  X'^eConc.  prèèb.'flil,  8),  d.  86.  be- 
ned.  XIV,  deSyn.  dioôC./tib.XlII,'c.  24,  b^23.  —  Girafirft,  Expc^it.  jur.  poû- 
lif.,  t.  n,  col.  107^. 

21. 
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i^'  mai  suivant  fut  désigné  par  Pie  lY  comme  le  jour  à  dater 
duquel  les  décrets  de  réformation  devaient  sortir  à  effet. 
Cette  disposition ,  émise  par  la  bulle  Sicut  sacrorum  (37),  ne 
pouvait  évidemment  se  rapporter  aux  décrets  dogmatiques 
qui  ne  connaissent ,  pour  la  date  de  leur  force  obligatmre , 
que  celle  de  Tinstant  même  où  ils  sont  connus  ;  mais  elle 
était  d'une  grande  importance  pour  la  discipline,  notamment 
à  l'égard  de  la  résignation  des  bénéfices  que  le  concile  ne 
permettait  pas  de  conserver. 

La  confirmation  du  concile  par  le  pape  fut  suivie  peu 
après  de  la  promulgation  expresse  et  obligée  dans  les  diffé- 
rents diocèses.  Parmi  les  gouvernements  qui  provoquèrent 
cette  formalité ,  celui  de  Venise  fut  le  premier  qui  donna 
l'exemple  (38).  Sigismond,  roi  de  Pologne,  et  Philippe  H, 
roi  d'Espagne,  ne  se  montrèrent  pas  moins  empressés.  Il  n'y 
eut  que  les  possessions  néerlandaises  de  ce  dernier  où  la  pu- 
blication rencontra  quelques  difficultés ,  sans  néanmoins 
l'empêcher  d'avoir  lieu.  Il  n'est  pas  possible  d*émettre  le 
moindre  doute  à  cet  égard  (39).  Ce  furent  les  rois  de  France 
qui  opposèrent  les  plus  grands  obstacles  à  Tadmission  du 
concile  dans  leurs  États.  Se  réclamant,  dans  cette  circons- 
tance ,  avec  une  nouvelle  ardeur ,  des  prétendues  libertés  de 
l'Église  gallicane ,  dont  on  voyait  la  sentence  de  mort  dans 
les  décrets  de  réforme  de  Trente ,  on  ne  tarissait  pas  en  rai- 
sons pour  les  repousser  et  en  expédients  pour  leur  interdire 
l'entrée  du  territoire  (40).  A  douze  reprises  différentes ,  l'é- 
piscopat  français  sollicita  des  rois  la  promulgation  sans  pou- 
voir l'obtenir.  En  présence  d'une  telle  obstination  ,  que  res- 
tait-il à  faire  aux  évêques  ?  Ne  plus  prendre  conseil  que  des 
inspirations  de  leur  conscience ,  et ,  usant  d'une  initiative 
qui  est  dans  l'essence  même  de  leurs  rapports  de  subordina- 
tion vis-à-vis  du  chef  de  l'Église  et  dans  leur  mission  auprès 

(37)  XV  Kal.  Aug.  1564. 

(38)  Voyez  Le  Courayer,  loco  citato,  t.  Il,  App. 

(39)  Voyez  Bened,  XIV,  loco  citato,  lib.  VI,  c.  6,  n.  2. 

(40)  D.  Bauix,  du  Concile  provincial,  chap.  20,  p.  500-507. 
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des  peuples ,  de  faire  solennellement  eux-mêmes  la  promul- 
gation refusée  par  le  pouvoir  temporel  (41).  Ce  devoir  ^  ils  le 
reconnurent  dansia  déclaration  duclergé  de  Tannée  1615  (42), 
et  ils  l'accomplirent  (43)  sans  conditions  ni  réserve ,  et  sans 
tenir  autrement  compte  d'une  opposition  qu'ils  regardaient 
avec  raison  comme  non  avenue. 

n.   LÉGISLATION   PAPALE. 


s  XXXIII. 
I.  Bulles  papales  qui  ne  figurent  pas  dans  le  Cobpus  juris. 

«  Tout  acte  législatif  d'un  pape ,  après  son  élection  j  a  en- 
«  core  de  nos  jours  toute  sa  force  obligatoire.  C'est  pourcpioi 
«  nous  conservons  comme  un  dépôt  sacré  et  nous  observons 
«  comme  règles  impératives  de  conduite  tout  ce  que  nous 
a  possédons  de  prescriptions  et  de  lois  émanées  de  cette  au- 
«  torité.  »  Ainsi  parlait  9  il  y  a  trois  siècles ,  Aymar  Bivol- 

(41)  Assemblée  du  clergé  de  France  (Proc.  verb.,  t.  Il,  p.  242,  dans  Bouix^ 
loco  citato,  p.  502)  :  Les  cardinaux,  archcTéques,  évéques,  prélats,  et  antres 
eeclésiastiqnes  soussignés,  représentant  le  clergé  général  de  France,  assemblés 
au  couvent  des  Augustins  à  Paris,  après  avoir  mûrement  délibéré  sur  la  publica- 
tion du  concile  de  Trente,  ont  unanimement  reconnu  et  déclaré  quMls  sont  obli- 
gés par  leur  devoir  et  conscience  à  recevoir,  comme  de  fait  ils  reçoivent  ledit 
concile,  et  promettent  de  Tobserver  autant  qu'ils  peuvent  par  leur  fonction  et 
autorité  spirituelle  et  pastorale  ;  et  pour  en  faire  une  plus  ample,  plus  solen- 
nelle et  pins  particulière  réception,  sont  d'avis  que  les  conciles  provinciaux  de 
tontes  les  provinces  métropolitaines  de  ce  royaume  doivent  être  convoqués  en 
chaqoe  province  en  six  mois  au  plus  tard ,  et  que  les  seigneurs  archevêques  et 
évéques  absents  en  doivent  être  suppliés  par  lettre  de  la  présente  assemblée,  jointe 
à  la  copie  de  l'acte  présent,  parce  que  et  afin  que,  dans  le  cas  que  quelque  em- 
pêchement retarde  l'assemblée  desdits  conciles  provinciaux ,  le  concile  sera 
néanmoins  reçu  des  synodes  diocésains  premièrement  suivants,  et  observé  dans 
les  diocèses  ;  ce  que  tous  les  prélats  et  ecclésiastiques  soussignés  ont  promis  et 
juré  de  procurer  et  faire  effectuer  autant  qu'il  leur  est  possible. 

(42)  Bouix,  loco  citato,  p.  ôo4.  ^  Voyez  Bennettis ,  Privil.  S.  Pétri  vindi- 
ciae,  t.  T,  p.  530  sqq. 

(43)  Avons-nous  besoin  de  dire  que  ce  fait  est  contesté  par  les  écrivains  galli- 
cans? Voyez,  par  exemple,  Gibert,  Corp.  jor.  can.,  p.  I,  p.  146  sqq.;  {De  Bu» 
rigny)^  Histoire  de  la  réception  du  concile  de  Trente.  Amsterd. ,  2  tom.  in-8*. 
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liag  (1) ,  à  la  fin  de  son  Histoire  dn  droit  poi^tifitt^-  peUe 
féritéf  incontestable  de  son  temps,  ne  l'est  pas  molBa  a1lJ0ll^ 
4'hui'  Mais  cette  masse  de  constitutions,  venant,  par  millîeES, 
ge  superposer  les  nnes  aux  autres ,  ont  dëveloppé  le  droit 
ecclésiastique  dans  des  proportions  qu'il  est  bien  difficile  à 
l'œil  le  plus  puissant  d'embrasser  de  ses  negarda.  dette  et- 
ficulté  se  faisait  sentir  déjà  très-vivement  à  l'époque  où  le 
concile  de  Trente  ¥enait  d^  verser  lui-même  son  contingent 
de  matériaux.  Après  avoir  mis  la  dernière  main  à  la  révision 
du  décret  et  des  collections  des  Décrétales  entreprise  par  ses 
deux  prédécesseurs,  Grégoire  XIII  (1573-1585)  ne  pouvait 
hb  pas  reconnaître  que  l'adjonction  des  deux  ooUeetions  des 
Extravagantes  ne  répondait  qu'insuffisamment  au  véritable 
besoin ,  et  qu'il  restait  à  souhaiter  ardemment  qu'une  nou- 
velle collection  authentique  vint  réunir  en  un  tout  coordonné 
toutes  les  autres  constitutions  papales ,  ainsi  que  toutes  les 
dispositions  disciplinaires  des  derniers  conciles  cecnméni- 
gues.  Le  titre  de  Liber  septimus  ayant  été  refusé  à  la  coUec- 
iion  de  Clément  V  (§  25),  les  deux  collections  des  Extrava- 
gances i^e  pouvaient  être  considérées  que  comme  des  annexes 
du  Liber  sextus  (2)  ;  il  devait  en  être  de  luéme  d'une  nonvelle 
collection  se  bornant  aux  autres  extravagantes  et  aux  der- 
niers conciles. 

Ces  considérations  déterminèrjent  Gr^oire  Xn  à  metire 
lui-même  la  main  à  un  Liber  septimus.  Il  nomma  dans  ce 
but  une  commission  composée  de  Flavius  Orsini ,  François 
Alciati  et  Antoine  Garaffa  (3).  Sixte  Y,  son  successeur  (1585- 
1 590) ,  se  voua  également  à  cette  œuvre  avec  le  plus  grand 
)^Ue  ;  il  en  confia  l'exécution  à  Dominique  Pinelli,  en  lui  don- 
nant pour  collègues  les  eardinaiiix  Hjippolyjte  Aldobr^^odini , 
Mattei  et  Ascanio  Golonna.  Le  travail  fut  poussé  avec  la  plus 


(1)  Aymar,  Rivall. ,  Hktor.  jur.  pontif.  Lib.  singularis.  (Primum  Toluinen 
Tractatuum.  Lugd.,  1549,  fol.  27,  col.  4). 

<2)  Voyez  Rosshirt,  Recl^sgeschichle  des  Mittelalters,  vol.  I,  p.  S6  et  369. 

(3)  Yoyei  Fùgnam,  X^omment.  ad  Cep.  €um  venissent ,  12,  X,  de  Jodic. 
(fl>  l),n.  61. 
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gi;a;^d,e  ai^ur,  et  uéfinmoins  trois  []outificrtlK,  ù  la.'tuitt^  dece- 
lfli,de  §(jit«-Quiiit,  n'avaient  encore  gi]  le  comlfi'irc  ii  terme. 
jVI4pbrap<Ùpi,  devenu  p^pe  soqs  Ip  nom  (Je  Clément  Vlji 
^lj592,-l,60^),  npT(\ra&  car.dinaux  Ip.  prélats  Laïus  HusfoJ 
^d^l^ent  Çfwjcfaetti  et  IJ'omp^  Arrigooi  (4j  ,  et  fortÙia  de 
l^ur  concours  1^  commission  placée  sous  lit  direction  dc'K- 
n^ijif  lf{ta£  l'année  1,593 ,  on  était  parvenu  à  réunir  tous  lès 
matériaux  nécessaires,  comprenfint,  à,  ce  qu'il  çar^ita  j'usflu'à 
quelques  I^rétales  des  papes  du  trei^ème  siècle,  omis  dans 
1^^  J^ber  sextus  (5),  ^t  à  pouvoir  même  mettre  sous  presse  (6), 
I^s.  devait-on  £aire  iigurcr  aussi  dans  la  nouvelle  collectii^ç 
3)jL^i4ique  lés  d,é^tious  d.ogmatiques  des  conciles  de  Flo- 
rence et  d/e  Ti;enie  ?  "Celle  est  k  question  qui  fut  soulevée ,  et 
d^t  la  solution  affirmative  vint  encore  ajourner  pour  plu- 
sieurs années  l'eiiécution  définitive  du  travail.  Enfin ,  le  25 
juillet  t59S ,  l'œuvre  était  terminée  ,  et  la  collection  parut 
sous  IjC  titre  de  Liber  segtimus  Decretaltum  Ctementis  oc- 
tavi  (7).  Mais  à  peine  avait^elle  vu  le  jour  de  la  publicité, 
qu'el^  fut  ^tirée,  par  cette  considération  que ,  faisant  ^uite 
9U  Corpus  juris ,  elle  aurait  dû  être  assimilée  aux  autres 
parles  constitutives  de  ce  code  ecclésiastique ,  et ,  au  même 
titre ,  è^e  soumisç  à  l'interprétation  (les  écoles  (8) ,  ce  qui 

(4)  BôlatKT,  Corp.  jur.  can.,  1. 1,  App.,  col.  iï4i.  —  Roashlrt,  loco  dUlo, 
ÏI.MÏ.       '■■■■■'         ■  ■  "1 

(ï)  fo$shiri,  loco  cilalo,  p.  371. 

(Q)  Roashirt,  loco  cilalo,  p.  371  :  «  Faulus  PJlsdus  impreSBorcameralls,  fixe 
lafin  Jéflmpressiortao  14  B0011S93.  •  '         '   ■     '  ■  ■  •  '    ■      'U 

(7)  Voyei  Fagnani,  n.  6î.  —  Rmshiri,  p.  371  et  suiv.,  donne  la  nomencla- 
ture des  titres  ;  le  (otal  en  est  de  goitaiile.dix-Deur,  doiit  seize  dans  le  premier 
livre,  neuf  dan»  le  second ,  Tiiigl-huit  dans  Je  troisiËme.  six  dsDi  le  quatrième, 
et  vingt  dans  fe  cinquième.  Le  premier,  dû  Summa  Trinilatt  elfide  cathotica, 
contient  la  réunion  des  Grecs,  opérée  par  te  concile  de  Florence,  Te  symbole  de 
Trente  et  la  profession  de  foi,  Professiofidei,  dressée  par  pie  ÎV.  Dans  le  litre 
de  plêclione  (1, 1)  se  trouvent  lei  conslildiions  d'anciens  papesl  Le  second  lirre 
eslintégralenient  tiré  du  concile  de  Trente.  Le  quatrième  n'a  pas,  souscerap- 
port,  compafatiTement  au  Liber  sextus,  iax  Clémentines  et  aux  Eitraiaganl^, 
les  propOTtioos  qu'il  aurait  semblé  devoir  réaliser.  Il  ne  coDiient  que  six  titres. 
Lt  Lil>er  textut  de  Pierre  M atlliieu  n'en  a  aussi  que  <]eux. 

Ifi)  il  aurai!  été  trop  long  et  inutile  de  répéter  la  même  défense  d'interpréta- 
tion k  la  suite  de  cliaque  cbspilre  du  concile'  de  Ttenle.  La  coiistllutioa  Mxiil 
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aurait  été  en  contradiction  directe  avec  la  constitution  Bene-^ 
dictm ,  par  laquelle  Pie  lY  avait  interdit  toute  glose  y  tout 
commentaire  sur  le  concile  de  Trente  (§  27).  De  cet  ensemble 
de  circonstances  il  résulte  évidemment  que  ce  Liber  septimt» 
ne  peut  point  être  rangé  parmi  les  recueils  officiels ,  ayant 
force  de  loi  universelle  (9).  Il  faut  en  dire  autant  de  la  com- 
pilation de  Pierre  Matthieu,  publiée  sous  le  même  titre,  mais 
dénuée  également  de  tout  caractère  officiel  ($  27). 

L'absence  de  toute  classification  authentique  de  la  législa- 
tion des  derniers  papes  devait  avoir  pour  résultat  de  faire 
sentir  d'autant  plus  vivement  le  besoin  d'y  suppléer  par  des 
recueils  chronologiques  des  constitutions  qui  n'avaient  pas 
trouvé  accès  dans  le  Corpus  juris.  Et  en  effet ,  il  en  a  été  pu- 
blié plusieurs  à  divers  intervalles  (10).  La  plus  ancienne  (il) 
est  celle  qui  parut  à  Rome  (12)  dès  l'année  1550;  elle  ne 
comprenait  qu'environ  soixante  constitutions,  de  Jean  XXII 
à  Jules  II.  Elle  fut  suivie  peu  après  d'une  seconde  (1559), 
qui  contenait  cent  soixante-trois  bulles  des  différents  papes 
de  la  période  de  Boniface  Vin  à  Paul  IV  (13).  La  troisième 
est  celle  de  César  Mazutelli ,  de  l'année  1579  ;  on  y  trouve 
sept  cent  vingt-trois  constitutions ,  embrassant  l'espace  de 
temps  écoulé  entre  Grégoire  VII  et  Grégoire  Xin  (14). 

Ces  travaux  révélaient  un  progrès  incontestable  et  continu; 
néanmoins  ils  étaient  loin  encore  de  satisfaire  pleinement 
aux  besoins.  Aussi  doit-on  considérer  comme  un  service  si- 
gnalé rendu  à  la  science  par  Laertius  Cherubini ,  avocat  de 

de  lYicoIas  III  y  avait  suffisamment  pourvu.  Voyez  Du  Droit  ecclésiastique  dans 
ses  principes  généraux,  t.  III,  §  133. 

(9)  Comme  il  l'a  été  par  divers  canonistes ,  entre  autres  Schmalzgrueher, 
Jus  canon,  univ.  diss.  proœm.,  §  7,  n.  288,  p.  62. 

(10)  PonsiOy  Jus  canon.,  tom.  II,  p.  148  sqq. 

(11)  Voyez,  sur  les  collections  des  lettres  des  anciens  papes,  Du  Droit  ecclé- 
siastique dans  ses  principes  généraux,  tom.  III,  S  155. 

(12)  Bullœ  diversorum  Pontificum  a  Joanne  XXII  ad  Julium  III,  ex  bibliotb. 
Ludovici  Gomez,  Rom.  apud  Bieronymum  de  Chartulariis,  1550,  iii-4<>. 

(13)  Rom.  1559,  ap.  Anton.  Bladum. 

(14)  Collectio  diversarum  Constitutionum  et  Litterarnm  Romanoram  Pontifi- 
cum a  Greg.  VII  ad  Greg.  XIII,  Rom.  1579,  ap.  Ant.  Bladum, 
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Borne,  la  publication  qu'il  fit,  à  l'instigation  de  Sixte-Quint, 
d'une  collection  qu'il  n'avait  entreprise  que  pour  son  usage 
particulier,  et  qui  comprenait  les  constitutions  papales  pa^ 
rues  depuis  Léon  l"  jusqu'à  son  temps.  Cette  compilation, 
exécutée  avec  un  soin  et  une  exactitude  remarquables»  vit  le 
jour  dans  Tannée  1586,  sous  le  titre  de  Bullaire{i&).  Elle 
eut  une  seconde  édition  en  1 6 1 7 ,  sous  le  règne  de  Paul  V  (  1 6) . 
Gberubini  continuait  sa  collection  avec  une  ardeur  infatiga- 
ble ;  il  était  déjà  parvenu  à  mettre  en  ordre  les  constitu- 
tions de  Paul  V  (1605-1621),  les  bulles  de  Grégoire  XV 
(1621-1623)  et  quelques-unes  d'Urbain  VIII  (1623-1645), 
avec  l'intention  de  les  livrer  à  la  publicité,  lorsque  la  mort 
vint  l'empêcher  de  mettre  son  projet  à  exécution.  Mais  son 
travail  ne  fut  pas  perdu;  son  fils,  Angelus^Marie  Cherubini, 
bénédictin  du  Mont-Gassin,  donna  une  nouvelle  édition,  aug- 
mentée, du  BuUaire,  et  la  dédia  à  Urbain  VIII  (17).  Cette 
édition  s'enrichit  encore  en  1672,  grâce  à  deux  franciscains, 
Angélus  de  Latusca  et  Joseph  Paul  de  Rome ,  d'un  volume 
supplémentaire,  suivi  lui-même  d'un  autre  en  1699.  Ces  ou- 
vrages subsidiaires  reproduisaient  les  constitutions  posté- 
rieures au  travail  primitif  (18)  d'Urbain  VIU,  d'Innocent  X 
(1644-1655),  d'Alexandre  VII  (1655-1657),  de  Clément  IX 
(1667-1669)  et  de  Clément  X  (1671-1676). 

Dans  le  cours  de  la  même  période ,  en  1573,  il  avait  été 
publié  à  Lyon  une  reproduction  très-défectueuse  du  BuUaire 
romain,  alors  en  cinq  volumes.  A  dater  de  là.  Borne  étant 
resté  un  fort  long  espace  de  temps  sans  plus  rien  faire  paraî- 
tre, de  nouveaux  besoins  se  firent  bientôt  vivement  sentir. 

(15)  Rom.  1586,  in-fol.,  ap.  hœr.  Ant.  Bladi, 

(16)  Rom.  1617,  3  tom.,  in-fol. 

(17)  Rom.  1634,  4  tom.,  in-fol.  —  Le  cardinal  Vincentius  Petra  adonnésur 
cette  collection  un  ouTrage  intitulé  :  Commentaria  ad  Rom.  Pontif.  Constitutio- 
nés,  Rom.  1726,  Venet.  1729, 5  tom.  in-fol.  Ce  tra?ail  ne  va  que  jusqu'à  Sixte  IV. 

(18)  Là  se  borne,  du  moins,  la  contenance  de  Tédition  romaine  en  6  volâmes 
(  1699),  à  laquelle  renvoie  Cocquelines  dans  la  préface  de  son  BuUaire.  Dn  reste, 
il  règne  généralement  dans  les  éditions  romaines ,  soit  pour  Tordre  chronologi- 
que, soit  pour  la  distribution  des  volumes ,  une  confusion  que  Ton  n'a  pas,  jus* 
qu'ici,  fait  saffisamment  disparaître  (Walter,  Kircbenrecbt,  S  60,  note  v). 
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L'édition  en  huit  vo^mes  in-fotio,  pD^iée  en  t7S^  àLi^Lemr 
hpurgy  Yint  réponilre  aux  yœux  d^  \à  scienice  (IQ).  Les  six 
premiers  volumes  reproduisent  «xi^ctem^t  ration  ramuM; 
le  sepii^ofte  et  le  huitième  ont  pofir  fitre  :  Cwirnuationù, 
t.  ¥^  et  t.  II ,  et  contiennent  les  constitutions  d'Innooent  II 
(1676-1689),  d'Alexandre  YUI  (lQS9hl691),dlnnocentXn 
(1691-1700),  de  Clément  XU  (1700-1721),  d'Innocait  IID 
1721-1724),  plus  six  bulles  de  Benoit  ÎIU  (172^-1730). 

Cinq  volumes  supplémentaires  publia;  subs^qoemmçnt , 
dans  Vintervalle  de  1730  à  1740  (20),  sont  venus  doter  en- 
core cette  édition  d!une  foule  de  constitutions  d'Adrien  l^,  et 
d'un  très-grand  nombre  d'autres  papes  de  la  seconde  moitié 
du  dix*8eptième  siècle  et  du  suivant.  Enfin ,  six  autres  nou- 
veaux volumes  lui  ont  incorporé  les  recueils  &its  à  Rome 
des  constitutions  les  plus  récentes,  et  qui  n'avaient  pas  trouvé 
place  dans  les  précédents.  Il  se  forma  ainsi  un  total  de  dix- 
neuf  volumes ,  renfermant  toutes  les  bulles  papales  jusques 
et  y  compris  celles  de  Benoît  XIV  (1740-1758): 

Nous  venons  de  mentionner  accidentellement  les  collec- 
tions exécutées  concurremment  avec  celle  de  Luxembourg  ; 
on  avait  procédé  à  ce  travail  de  deux  manières  :  en  complé- 
tant le  BuUaire  de  Cherubini  et  en  colligeant  les  bulles  pos- 
térieures. Il  est  composé  de  quatorze  volumes  formant  deux 
sections,  dont  la  première ,  à  se  baser  sur  les  titres ,  n'irait 
pas  au  delà  du  cinquième  volume  (21),  mais  comprend  le 
dixième ,  en  se  réglant  sur  l'ordre  chronologique  de  leur  ap- 

(19)  Elle  esjt  ioUtuIée  :  ffagnum  Bu||arium  Eomanum  a  ))eatp  ^eone  usque  ad 
s.  D.  N.  Benedictum  XIII  opus  absolutissimum,  Luxemb.,  sumpt.  Andr,  Che- 
valier, 8  tom.  in-fol.,  1727;  r^ropriméejen  1742. 

(20)  Ces  volumes  supplémentaires  ont  pour  titre  :  MagQum  Bullarium  Roma- 
num  seu  ejusdem  CoDlinuatio,  quœ  supplementi  loco  est,  jtam  huicce,  ^na  aliis, 
quae  prœcesserant  Romanae  et  Lugdunensi. 

(21)  Les  cinq  premiers  Tolumes  sont  int^^ulés  :  Bullarum ,  privilegiornm  ac 
dipjomatum  Romanorum  Pontificum  amplissima  Collectio  ;  opéra  et  studio  Ca- 
roi,  Cocquelinesy  Rom.  17^9-1 7ô6, ^ypis  S.  Michaelis  ad  Ripam,  sumpt.  ^\e- 
ronymi  Mainardi.  Le  sixième  et  les  suivants  :  Bullarium  Romanum,  sèu  novis- 
sima  et  accuratissima  CoiUectio  ApostolicarumCoiistitutionumexautographis, 
quae  in  secretiOfi  Vaticano  aliisqae  Sedis  ApostoUcse  scriniis  asserviaii^ur. 
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parition  ;  sous  ce  rapport ,  les  sept  derniers  forment  une  sé- 
rie de  publications  qui  vont  de  1733àl744.  Cette  section 
remplit  la  période  ouverte  par  le  règne  de  Clément  X  et  fermé 
par  celui  de  Clément  XII  (1670-1740). 

A  cette  même  époque ,  Charles  Cocquelines  exécutait  un 
travail  analogue ,  en  prenant  pour  point  de  départ  le  règne 
de  Léon  IX ,  et  en  avait  collectionné  un  si  grand  nombre , 
qu'arrivé  à  Grégoire  VIII,  son  recueil  en  comptait  déjà 
mille,  tandis  que  celui  de  Cherubini  ne  dépassait  pas  le 
chiffre  de  trente-deux.  Le  premier  volume  parut  en  1739; 
la  publication  des  suivantes ,  dont  chacun  se  divise  en  plu- 
sieurs parties  (22) ,  alla  jusqu'à  l'année  1762.  Il  n'y  a  dans 
le  sixième  volume  que  la  première  partie  dont  la  rédaction 
appartienne  à  Cocquelines.  Il  parut  en  1758,  et  embrasse  les 
premières  années  du  règne  d'Urbain  VIII.  Cette  circonstance 
donne  lieu  de  présumer  que  le  travail  de  Cocquelines  ne  va 
pas  au  delà  de  l'époque  où  s'est  arrêté  également  celui  de 
Marie  Cherubini.  Les  derniers  volumes  de  cette  collection  vi- 
rent le  jour  pendant  le  règne  de  Benoît  XIV,  et  furent  suivis 
du  BuUairede  ce  pape  (23). 

On  a  eu,  dans  ces  derniers  temps,  l'heureuse  idée  de 
donner  une  continuation  au  BuUaire  romain  (24).  Cette  pu- 
blication importante  en  est  déjà  à  son  quinzième  volume  ;  les 
trois  premiers  contiennent  six  cent  quatre-vingt-treize  cons- 
titutions de  Clément  XIII  (1758-1 7 69);  le  qvajtrjjèfne  en 
réunit  trois  cent  trente-huit  de  Clément  IV  (1769-1774),  et 

(22)^  ra,  1,  2,  3  ;  IV,  1,  2,  3,  4  ;  V,  1,  2, 3,  4,  6  ;  VI,  1,  2,  8,  4,  6,  6.  Les  TO- 
lumes  suivants  ne  sont  point  divisés,  de  sorte  que  Tensemble  de  la  coUection  se 
compose  de  28  parties. 

(23)  Bened,  XIV  Buliarium,  Rom.  1754  sqq.,  4  tom.  in-fol.;  Mechlin.  1826, 
8  vol.  in-8**. 

(24)  Elle  a  pour  titre  :  Magnum  Bullarinm  Romanorum  summorum  Pontifi- 
eum ,  démentis  XHT ,  démentis  XIV,  Pii  VI ,  Pii  VII,  Leonis  XII ,  Pii  vni  et 
Gregorii  XVI  constitutiones,  litteras  in  forma  brevis,  epistolas  ad  principes  vi- 
ros  et  aliosatque  aliociitiones  complectens  habita temporum  ratione,  qnas  colle- 
git  usque  ad  Pontificatum  Pii  VHI  Andréas  Advocatns  ^ai^ri,  ciiiiie  Capito- 
lii  collateralis;  additis  summariis,  adnotationibus ,  indicibus»  opcra  et  studio 
Raynaldi  Segretiy  J.  C.  Romae,  1885  sqq.,  ex  typographia  Revereûds  Camerae 
Àpofftolieâe.  ' 
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les  six  suivants  eu  renferment  onze  cent  quatre-yingt-deux 
de  Pie  VI  (1774-1799).  Le  onzième  conunence  la  série  des 
constitutions  de  Pie  YII  (1800-1823),  dont  déjà  hait  cent 
Yingt-ueuf  ont  paru  et  vont  jusqu'à  la  dix-neuvième  année 
du  règne  (25)  de  ce  dernier  pape  (27  juin  1818). 

On  ne  saurait  trop  haut  reconnaître  l'utilité,  la  nécessité 
même  d'une  publication  de  cette  nature  ;  toutefois,  il  ne  faut 
pas  oublier  un  instant  que  le  Bullaire  n'est  rien  moins  qu'une 
collection  authentique.  Ainsi  une  bulle  n'a  point  caractère 
de  loi  générale  par  cela  seul  qu'elle  figure  dans  le  Bullaire  ; 
il  faut  en  outre  qu'elle  ait  été  régulièrement  promulguée  et 
qu'elle  soit  parfaitement  conforme  à  l'original  (26).  D'autre 
part,  le  Bullaire  renferme  une  foule  de  constitutions  ancien- 
nes et  de  privilèges  décrétés  pour  différentes  personnes,  cor- 
porations ou  localités  particulières.  Or  ces  constitutions, 
nonobstant  la  certitude  contestée  de  leur  promulgation  et  de 
leur  conformité  avec  l'original ,  ont  été  abrogées  par  la  bulle 
Sacrosanctse  de  Boniface  YIU  (§  24).  Quant  aux  privilèges , 
la  bulle  les  a  laissés  intacts  (27). 

A  différentes  époques ,  on  a  fait  des  extraits  sommaires  da 
Bullaire  ;  nous  signalerons  dans  ce  nombre  les  œuvres  de 
Quaranta ,  de  Flavius  Cherubini,  fils  de  Laertius ,  et  par-des- 
sus toutes  les  autres ,  au  point  de  vue  de  l'utilité,  celle  d'A- 
loyse  Guerra  (28). 

(25)  Cotre  les  éditions  diverses  du  Bullaire  dont  nous  ayons  fait  menUon,  il 
existe  encore  des  collections  particulières  des  buli^  relatives  aux  difTérents  or- 
dres religieux;  ce  sont  :  Laur,  Empoli^  Bullariiim  Oïdinis  Eremitarum  S.  Au- 
gustini ,  Rom.  1628,  foi.  —  Corn.  Margarintis^  BuUarium  Ordinis  S.  Benedicti 
Cassinense,  Venet.  1650,  2  tom.  fol.  —  Elis.  MonOgnantu ,  Bullarium  Ordinis 
Carmelitarum,  Rom.  1718,  2  tom.  fol.  ^  Th.  Bipollus y  Bullanum  Ord.  Praedi- 
catorum  rev.  ab  Ant.  Bremond,  Rom.  1729,  7  tom.  fol —  Bullarium  canoni- 
corum  regularium  Congregationis  S.  Salvatoris,  Rom.  1733,  2  tom.  îo\.^-»Mich. 
a  Tugio,  Bullar.  Ord.  Capucinorum,  Rom.  1740,  7  tom.  fol.  —  Fr.  /.  ffyne. 
Sbaralea,  Bullar.  Franciscanum,  Rom.  1759-61,  2  tom.  fol.  —  Fr.  B,  Petr.  de 
Pisis ,  Bullar.  Congr.  Hieronymitarum ,  cum  annot.  /.  B.  Gobât ,  Patay.  1775 , 
2  tom.  fol. 

(26)  Voy.  Schmalzgruebert  Jus  eccles.  univ.  Diss.  proœm.,  $  10,  n.  387  sq-i 
p.  80. 

(27)  Schmalzgrueber,  loco  citato,  n.  389,  p.  81. 

(28)  Horat.  Quaranta,  Summa  BuUarii,  Venet.  1607, 4.  —  Guerrd^  Pontifi* 
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S  XXXIV. 

2.  Règles  de  la  chancellerie  apostolique. 

Parmi  les  constitutions  papales,  il  faut  ranger  encore  les 
prescriptions  édictées,  sous  le  titre  de  Régulai  Cancellariœ 
apostolicœ,  par  chaque  pape,  au  début  de  son  règne^  pour 
les  diverses  juridictions  pontificales.  11  y  en  a  de  différentes 
sortes,  et  elles  ont  trait,  les  unes,  à  la  simple  expédition 
des  brefs  apostoliques,  les  autres,  à  la  réservation  des  em- 
plois ecclésiastiques  (Régulas  reservalorise)  ;  d'autres  enfin  (1) 
aux  affaires  judiciaires  {Regulœ  judiciales).  Nous  ne  ferons 
mention  que  pour  mémoire  de  l'ancienne  division  des  Ré- 
gulas de  dandis  et  de  non  dandis,  qui,  depuis  l'invention  de 
l'imprimerie,  est  restée  sans  objet,  la  production  expresse 
des  règles  invoquées  par  la  partie  contendante  n'étant  plus 
exigée  (2). 

Déjà,  bien  avant  que  ces  règles  de  chancellerie  eussent 
été  formulées  par  écrit,  il  s'était  formé,  pour  l'expédition 
des  breiis  apostoliques,  un  style  déterminé,  développé  et  con- 
sacré par  la  pratique.  Quant  aux  règles  réservatoires,  elles 
doivent  leur  origine  à  l'extension  multiple  donnée  par 
Jean  XXII  à  la  réservation,  en  vigueur  jusque-là,  ex  capite 
vocationis  apud  Sedem  (3),  et  à  l'adjonction  qu'il  y  fit  de 
plusieurs  autres.  Toutefois,  si  l'on  veut  avoir  la  véritable 
base  des  règles  concernant  cet  objet  (4),  il  faut  la  chercher 
dans  la  constitution  Ad  regimen  (§  26)  de  son  successeur  Be- 

ciarum  Gonstitutionum  in  Biillario  Magno  et  Romano  contentarum  et  aliunde 
snmptarum  Epitome,  Venet.  1773,  4  tom.  fol. 

(1)  /.  B.  Riganti,  Commentaria  in  Régulas,  Constitntiones  et  Ordinationes 
CaDcellariœ  apostolicœ  ;  Opus  posthumum,  4  tom.  fol ,  Romae,  1744;  Colon.  Al- 
lobr.  1751»  Proœm.  Reg.  Cane,  u.  7  sqq.,  tom.  I,  p.  4  sqq. 

(2)  Riganti,  loco  citato,  in  Reg.  XXVIII,  n.  6  sqq.,  tom.  ni,  p.  45  sqq. 

(S)  Voy.  Capp.  StattUunty  2,  QuamviSy  3,  Prassenti,  34,  de  Praeb.  in  6to 

(III,  4). 

(4)  Voy.  Thomassifiy  Vêtus  et  nova  eccles.  digcipl.  circa  benef.,  lib.  il,  p.  i, 
cap.  44,  n.  2. 
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noît  XI,  laquelle  y  trace,  dans  ces  règles,  d'une  manière  pré- 
cise, la  procédure  à  suivre  ^ar  1â  chancellerie  dans  les  divers 
cas  qui  peuvent  se  produire.  A  l'exemple  de  Benoît  XI,  les 
papes  ont  snccef^vement  établi  des  règles  setiblàbles  pour 
d'autres  objets.  Les  plus  anciennes  qui  nous  aient  été  trans- 
Kttlséë  par  Timpriteerie  remontent  à  Jean  XXTfT  (S)  'et  à 
Martin  V  (6).  Le  concile  de  ^e,  ainsi  ^e  notis  l'aYmis 
remarié  ailleurs  (S  27),  s'inscrivit  en  faux  coti^ce  toutes 
tes  règtc^s  réservatoires  qui  n'étaient  'pÀs  côMentf^  ^dâhs  le 
^Cofpus  juriSj  -et  plusieurs  d'entre  elles  ont  été  abi^ogées 
par  le  'cottcoi'dàt  intervenu  efntre  Nicolas  V  et  Hnédérte  ffl. 
Les  successeurs  de  Nicolas  V  loi  doivent  rtÉte  *è^)3lecti<m 
des  tègles  de  chailcelleiitB  éiiKàYiées  de  ses  ^rédééesSenn. 
€li*âce  à  cette  œuvre  de  sage  ^i*évoytoce,  cbactch  'd'c^  a  là 
possibilité,  dès  son  avènement  ati  trôèe  pontifical,  d'ap- 
prouver les  règles  de  chancellerie  éteintes  par  la  ïnèrt  de 
solh  prédécessear  et  de  letir  rendre  *ainsiî  vte  et  vertti.  Cette 
formalité  a  lieu  régulièrement  le  jour  d'après  l'élfjctîon  dû 
^nouveau  paple  (7),  ce  qui  doïme,  sou6  ce  î*apport,  *àux  règles 
'de  la  clianceïlefrie  alpostolique  une  sorte  d'aùalo^e  aVec 
YEdiclum  pefpetmm  du  pi*éteur  de  Rdnîe  (8).  Bteù  qu'à 
chaque  changement  de  règne  l'approbatib^  'h'aft  Beù  *^'a- 
»près  une  délibérafioù  préalable  (9),  il  est  extrêmement  Yare 
^11  soit  fait  la  plus  légère  modification  aux  r^éis  'Sttfr- 


(5)  Voy.  F.  d»  Hardtf  Concil.  Constant.,  tom.  I,  p.  Il,  p.  954. 

(6)  Voy.  *Mansi,  Concîl.  col.,  tom.  XXViil,  col.  499-516. 

'  (7)  Cette  règle  ne  rencontre  dans  l'histoire  qtie  de  très-rares  eiA^tiùiis.  N^is 
en  citerons  un  exemple.  Lors  de  son  exaltation  au  trône  pontifical,  Adrien  YI 
hal>itait  Saragosse.  Notification  de  son  élection  lui  ayant  été  donnée,  il  fit  pu- 
blier ,  dans  la  cathédrale  de  cette  ville  >  les  règles  de  chancellerie ,  en  leor  don- 
nant force  de  loi  à  partir  du  moment  môme  de  celte  formalité.  Cette  dérogation 
à  la  pratique,  consacrée  et  éprouvée  parj'usage,  ne  tarda  pas  à  produire  des  ia- 
convénients  que  Clément  VII,  successeur  d'Adrien,  eut  à  cœur  de  neutraliser,  en 
disposant  que  les  règles  de  chancellerie  de  ce  pape  ne  devaient  être  censées  da- 
tées ,  quant  à  leur  forée  légale,  que  du  lendemain  de  son  couronnemeat.  Voyez 
Riganli,  In  proœm.,  n.  50,  p.  7. 

(8)  ,Voy.  Riganti,  loco  citato,  n.  17  sq.,  p.  6. 

(9)  Rigantif  loco  citato,  n.  20,  p.  5. 
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sistantes.  Le  nombre  de  ces  règles  est  maintenant  (10)  de 
soixante-douze. 

Les  règles  de  la  chancellerie  (11)  sont  donc  revêtnes  de 
tonte  lenr  force  obligatoîre  par  le  fait  seul  de  l'approbation 
dn  nouveau  pape,  conséqueinment  indépendamment  de  tonte 
promulgation  préalable.  C'est  du  moins  ce  qui  est  mis  en- 
tièrement hors  de  doute  depuis  Urbain  VIII  (12),  d'après 
là  déclaration  explicite  qui  en  est  faite  dans  l'àvant-propos 
riiis  en  tête  de  ces  règles  (13).  La  publication  se  fait  dans  la 
cttrie  Car  l'office  du  vice-chancelier,  ou,  à  son  défaut,  paV 
oelm  du  cardinal  doyen  (14).  L'effet  légal  qui  en  résulté 
con^^  uniquement  en  ce  que  tout  acte  fait  contrairement 
aux  règles  n'est  frappé  que  de  nullité,  avant  qu'elle  ait  eu 
lieu,  tandis  qu'après  il  est  atteint  des  peines  portées  par  ces 
Wèmes  règles  (15). 

tes  règles  relatives  à  l'expédition  des  brefe  apostoliques 
liesobt  obligatoires  que  pour  la  curie  (16).  C'est  la  nature 
même  de  leur  objet  qui  marque  cette  limite.  Les  autres,  au 
(feiltraire,  à  raison  de  l'universalité  de  leur  destination  et  de 
là'^renm^é  qu'elles  puisent  dans  un  renouvellement  non  in- 
teiTompti,  sont  générales  et -perpétuelles  (17).  Une  disposi- 

*(lid) t^ 'plàsrëéiBntés  se  trouTcnt  dans  k  Continuâfion  ttu Bullalre  de Bar- 
iwi.  V0y.^S33,acite24.  ,...:.. 

(11)  Le  plus  ancien  glossateur  de  ces  règles  est  Alphonse  Soto  (f  1467);  le 
travail  le  plus  important  parmi  les  productions  anciennes  de  ce  genre ,  celui  de 
Joh.  a  Choyer.  Commentaria  in  reg.  Cane,  apostol.  sive  in  glossemala  Alphonsi 
Sotto,  Colon.  1621,  1674,  l675,in-fol.  Après  cet  ouvrage  viennent  ceux  deAlph. 
Grnnezy  Rebufft  Peleus^  Quesada,  Car.  Molinaeus ,  Gonzalez  Telhsz,  Le 
meilleur  est  celui  de  Riganti  (note  1).  —  Voy.  aussi  L.  V.  de  Nicollis ,  Jus  ca- 
non.,  tom.  I>  p.  359. 

(12)  Riganti,  loco  citato,  n.  38,  p.  7. 

(13)  Voy.  Proœm.  ad  Reg.  Cane.  {Riganti,  lococîtato,  p.  1)  :  Quasetiamex 
tonc ,  licet  nondum  publicatas  et  suo  tempore  daraturas,  observari  voluit  (Cle- 
-ménsXll). 

(14)  Riganti,  loco  eitato,  n.  42,  43,  p.  7. 

(15)  Riganti,  îoco  eitato,  n.  40  sqq. 

((«)  Schmalzgrueber,  Jus  écoles,  «nîv.  Diss.'prooétti.,  §  10,  n.  391,  p.  81. 
(17)  Riganti,  loco  eitato,  n.  28,  p.  6. 
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tion  formelle  ne  fait,  à  cet  égard,  d'exception  qn'en  hyear  des 
cardinaux  (18). 

C'est  pourquoi,  en  Allemagne,  toutes  celles  de  ces  règles 
qui  ne  se  trouTent  pas  en  opposition  avec  les  concordats 
ont  conservé  force  de  loi  (19).  En  France,  elles  ont  cons- 
tamment rencontré  de  sérieuses  entraves;  on  distinguait 
autrefois,  à  leur  sujet,  entre  les  pays  d'obéissance  qui  n'a- 
vaient pas  admis  la  pragmatique  sanction,  ou  mieux,  qui, 
à  l'époque  de  sa  publication,  n'appartenaient  pas  à  la 
France,  et  les  pays  réduits,  où  elle  airait  été  reconnue  (20). 
Cette  distinction  fut  encore  maintenue  subséqnemment  pour 
les  pays  où  la  pragmatique  avait  été  introduite  et  ultérieu- 
rement remplacée  par  le  concordat  de  1517.  Différentes 
règles  sont  passées,  en  France  et  en  Allemagne,  dans  le 
droit  civil.  11  en  est  même  quatre  (21)  dans  ce  nombre  qui 
ont  été  consignées  sur  les  registres  des  parlements  fran- 
çais (22)  et  auxquelles,  dans  les  tribunaux  allemands ,  la 
pratique  judiciaire  a  fait  une  position  analogue  (23). 

Enfin ,  pour  ve  qui  concerne  le  temps  de  la  vacance  du 
Saint-Siège,  nul  doute  que,  pendant  sa  durée,  la  force  légale 
des  règles  de  chancellerie  ne  soit  suspendue,  à  l'exception 
de  celles  qui  sont  passées  à  l'état  de  droit  national  (24).  Ce 
point  est  d'une  grande  importance,  spécialement  à  l'endroit 
des  réservations.  Il  existe  sous  ce  rapport,  une  controverse 

(18)  Reg.  Cane.  LXX.  —  Vid.  Riganti^  loco  ciUto,  tom.  IV,  p.  lôî  sqq.— 
Sehmalzgrueber,  loco  citato,  n.  392,  p.  81. 

(19)  Riganti,  Comment,  ad  proœm.,  n.  61  sqq.,  p.  8. 

(20)  Riganti,  loco  citato,  n.  54  sqq.,  p.  7. 

(21)  Reg.  XIX,  de  Viginli  (Riganti,  n.  Il,  tom.  II,  p.  238,  n.  147,  p.  247). 
Reg.  XX ,  de  Idiomate  {Riganti,  n.  9,  p.  262).  Reg.  XXXV,  de  AnnaU  possess. 
(Riganti,  n.  5,  t.  iil,  p.  149).  Reg.  XXXVI,  de  TriennaU  (RiganU,  n.  il,  p.  162). 

(22)  Riganti,  iu  proœm.,  n.  120,  lom.  I,  p.  12. 

(23)  Voy.  Permaneder,  Kirchenrecht,  §  185.  —  Khuen,  ira  FreUiarger  Kir- 
clicnlexikon,  vol.  6,  p.  23  sqq.  —  L'une  de  ces  règles  (Reg.  XXXVI ,  de  Trien- 
naU) tire  son  origine  du  concile  de  Bàle  (  sess.  XXï,  cap.  2.  Uardauin,  Concil., 
tom.  VIII,  col.  1196),  et  a  été  introduite  par  Eugène  IV.  Voy.  RiganU^  in 
Reg.  XXXVI,  u.  7  sqq.,  tom.  III,  p.  162. 

(24)  Riganti,  in  proœm.,  n.  120,  p.  12. 
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particulière  à  rAllemagne.  On  demande  si,  depuis  l'établis- 
sement par  les  concordats  de  ce  qu'on  appelle  Menses  papales 
relativement  à  la  collation  des  bénéfices,  le  droit  d'investi- 
ture du  saint-siége,  pendant  sa  vacance,  n'est  pas  entière- 
ment supprimé,  et  ne  passe  point  aux  évéques.  A  part 
quelques  docteurs  allemands  qui  tiennent  pour  l'affirma- 
tive (25),  la  pratique  générale  et  l'opinion  des  canonistes  les 
plus  accrédités  se  prononcent  résolument  dans  le  sens  con- 
traire (26). 

§  XXXV  (200). 

3.  Déclarations  des  Congrégations  des  cardinaux. 

Indépendamment  de  la  congrégation  des  interprètes  du 
concile  de  Trente,  instituée,  comme  nous  l'avons  dit  pré- 
cédemment (S  32),  par  Pie  IV,  il  en  existe  plusieurs  autres^ 
de  création  postérieure  et  composées  de  cardinaux.  Selon 
qu'elles  sont  permanentes  ou  établies  seulement  pour  un 
objet  transitoire,  elles  portent  le  titre  de  Congregationes 
ordinari3S  ou  extraordinarise  (1).  Dans  la  première  catégorie 
sont,  entre  autres,  les  suivantes  :  Congregatio  Sacri  officii 
seu  Inquisitionis^  Congregatio  Indicis,  Congregatio  consista- 
rialiSj  Congregatio  Episcoporum  et  Regularium,  Congregatio 
Sacrorum  Rituum,  Congregatio  de  propaganda  Fide,  etc. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  de  la  constitution 
intime  de  ces  congrégations  ;  ce  sujet  trouvera  sa  place  ail- 
leurs (2).  Le  seul  point  de  vue  sous  lequel  nous  puissions,  en 
ce  moment,  envisager  les  congrégations,  est  celui  du  droit 
qu'elles  ont  d'émettre  des  déclarations  ayant,  dans  une  cer- 
taine mesure,  force  de  loi  pour  toute  l'Église. 

(26)  Bngely  Jus  canon.,  p.  Il,  lib.  HI,  tit.  15,  §  4,  u.  49. 
(26)  Eiganti,  loco  citato,  u.  1 11 -128,  p.  1 1  sq(i. 

(1)  Voy.  DevoH,  Jiis canon,  univ.  Proleg.,  cap.  20,  §  9  sq«|.,  I.  1,  p.  388  sqq.— 
L.  V.  de  NicolliSf  Praxis  canonica  de  Judiciis,  §  2,  n.  16  sqq.,  1. 1,  p.  770  sqq. 
.i—  Voyez  aussi  A.  M.  Gratianus  dans  la  préface  de  Julii  Poggiani,  Epistolee 
(S  33,  note  19),  vol.  II,  p.  xlu  sqq. 

(2)  Dans  TouTrage  qui  doit  suîTre  celui-ci. 
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Nous  avons  déjà  dit  dans  qadle  mesure  les  déclarations 
de  la  congrégation  du  concile  de  Trente  avaient  force  de  loi 
universelle.  Diverses  décisions  apocrypiies  de  cette  congré- 
gation ayant  été  répandues,  Grégoire  XY,  en  1621,  statua 
qu'elles  fussent  mises  à  l'index,  et,  pour  plus  grande  sûreté, 
Urbain  III  disposa  qu'il  ne  fut  accordé  aucune  créance  à 
toute  déclaration  qui  ne  serait  pas  revêtue  de  la  signature 
et  du  sceau  du  cardinal  préfet  de  la  congrégation  et  de  son 
secrétaire  (3).  Cette  condition  d'authenticité  est  indispen- 
sable, mais  elle  est  aussi  suffisante,  »  les  lois  déclaratoires,  en 
général,  n'exigeant  pas  d'autre  mode  de  promulgation  (4).  » 
On  ne  peut  non  plus  arguer  contre  la  force  obligatoire  des 
décisions  de  la  congrégation,  des  contradictions  qui  se  pro- 
duisent quelquefois  entre  elles.  D'abord,  ces  contradictions 
s'expliquent  facilement  par  les  falsifications  qui  ont  eu  lieu 
dans  le  principe;  puis,  dans  une  foule  de  cas,  elles  sont 
purement  apparentes;  dans  ceux  où  elle»  sont  réelles, 
tout  ce  qu'il  y  a  à  en  conclure,  c'est  que  la  décision  la  plus 
récente  (5)  abroge  la  précédente,  conformément  à  la  règle 
générale  des  antinomies  légales. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  conditions  d'authenticité 
pour  les  déclarations  de  la  congrégation  du  concile,  s'ap- 
plique également  aux  autres  congrégations.  L'absence  de 
cette  garantie  ne  saurait  avoir  de  bien  graves  conséquencei 
pour  la  curie,  attendu  que  là  on  peut  facilement  et  complè- 
tement y  suppléer  par  le  recours  aux  arcliives  ;  mais  partout 
ailleurs,  elle  est  rigoureusement  indispensable  (6).  Une 
chose  encore  essentielle  :  l'authenticité  donne  bien  à  une 
déclaration  caractère  de  loi  générale,  mais  sous  la  réserve 
d'une  condition  indispensable  :  c'est  que  la  décision  qu'elle 
donne  soit  purement  interprétative  et  non  extensive  de  la  loi. 


(1)  Voy.  Nicollis,  loco  citato,  n.  25,  p.  771. 

(4)  mcol'is,  loco  ciUto,  obj.  3,  p.  772.— Voy.  Reif/enstuel,  lus  canon. 
Prooem.,  §  8,  n.  129,  n.  134,  p.  26  sqq. 

(5)  iS'icoitiSy  loco  i  itato,  ohj.  5,  p  773. 

(6)  Via.  McolUs,  loco  cilato,  n.  36,  p.  774,  u.  4S,  ?.  (Merum,  p.  776. 
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Dans  la  dernière  hypothèse,  elle  crée  un  droit  nouveau  qui, 
pour  avoir  sa  raison  d'être,  exige  un  ordre  exprès  du  pape 
et  la  promulgation  dans  les  formes  de  droit  (7). 

La  Bote,  tribunal  en  dernier  ressort,  ne  prononce  que 
sur  des  intérêts  particuliers,  et  le  droit  créé  par  ses  déci- 
sions ne  s'étend  pas  au  delà  des  cas  spéciaux  qui  les  ont 
motivées  (8). 

(7)vid.  Reif/enstuel,  \oc.  cit.,  n.  134,  p.  27,  §  15,  n.  377,  p.  ibS.^Schmalz- 
gruther,  Jus  eccies.  univ.,  n.  373  sq.,  p.  77,  n.  384,  p.  79. 

(8)  Prœposilus  ad  cap.  10,  d.  9  :  Decisiones  nostne  non  sunt  jura,  et  ideo 
possunt  reprobari.  Vid.  NicoWs,  loco  citato,  n.  201,  p.  811 — Fagnani,  Com- 
menl.  ad  Cap.  Cum  venissent,  12,  de  Judic.  (Il,  1),  n.  31.  —  Voyez  aussi 
Reif/enstuel ,  loco  citato,  S  8,  n.  140,  p.  28.  —  Schmalzgrueber^  loco  citato, 
§  10,  n.  396,  p.  82. 
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juxta  teraporum  circumstancias  accommodatum  ,  4  vol. 
in-12. 

(Index.  Decr.  27  sept.  1851.) 

—  Id.  Synopsis  juris  canonici  secundum  ordinem  institu- 
tionum J.  Devoti  per  tabulas  disposita;  opusculum  selectis- 
simis  doctorum  utriusque  juris  operibus  collectum.  In  bac 
editione  Parisiensi  indicantur  praecipua  disciplinae  gallicanae 
jure  communi  discrimina  per  opportunas  remissiones  ad  Ma- 
nuale compendium  juris  canonici. 

f  LupoLi.  Jus  ecclesiasticum  ;  Bassano,  1787,  4  vol.  in-8. 

Majoreti  (Joannis)  Ad  Instituta  canonica  Lancelotti,  in- 
folio; Tolosae,  1676. 

*  Masghat.  Institutiones  canonicae  cum  additionibus  ab 
Giraldo  et  Cajetano  ;  Borne,  1757,  in-4. 

—  Id.;  Ferrare,  1760,  2  vol.  in-fol. 
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Haetright  (Gerardi  Ton)  HiBt<>i1a  jarid  ecclesUtetid,  in^ol; 
Dunburgi  ad  Bhen.,  1676. 

Cette  histoire  est  telle  qu^aurait  pu  récrire  un  disciple  de  Fécole 
gallicane. 

MatthtEI  (Antonii)  [protestant]  Manùductio  in  jus  cano- 
nicum,  m-8  ;  Lugduni  Batavor.,  1696. 

*  Metïiconi.  Juris  ecclesiastici  Institutiones  j  Rome,  1759, 
2  vol.  in-8. 

Modus  legendi  abbreviaturas  in  jure  ciyili  ac  pontificio, 
in-8. 

*  Michel.  Theologia  canonico-moralis  ;  Auguste  Vindel. 
et  Dillingœ,  1787,  in-fol. 

MuRiLLO  Veralde.  Cursus  juris  canonici. 

*  Pecorelli.  Juris  ecclesiastici  maxime  privati  Institutio- 
nes ;  Naples,  1846,  4  vol.  in-8. 

Promptuarium  juris  divini  etutriusque  humani;  Paris, 
1520,  in-fol. 

Pfaffii  (Christoph.)  [protestant]  Origines  Juris  eccle- 
siastici, una  cum  dissertationibus  rarioribus  jus  ecclesiasti- 
cum  illustrantibus  ;  Tubingœ,  1756,  in-4. 

(Index.  Omnia  ejus  opéra  de  religione  tractantia.  Decr. 
10maiil755.) 

f  Phillips.  Du  droit  ecclésiastique  dans  ses  rapports  géné- 
raux. Traduit  par  Tabbé  Crouzet;  Paris,  1851,  3  vol.  in-8. 

Ouvrage  approuvé  par  LL.  EE.  Foroari  et  Gousset,  et  parNl^.  SS.ks 
évêques  d'Arras^  d'Autun  et  de  Moulins. 

*  Phobèw(S.  Jesu) .  Institutionum  juris  canonici,  sivepri- 
morum  tolius  sacrœ  jurisprudentiae  elemeiitorum  ;  Eomae, 
1698,in-12. 

PiLATu s.  Origines  juris  pontificii  ;  Trideriti,  1739,  în-fol. 
*PLETTMBERGn  (Huuoldi)  lutroductio  ad  jus  cauomcum, 
in-8;Hildesii,  1692. 

*  PotLAWD  (Antoine).  Scientia  legilm,  quaestionibuô  ad  le- 
gem  naturalein,  positivam,  illustrata;  Dillingae,  1724,  in-4. 

•f  Reiffenstuel.  Jus  canonicum  uiiiversum  juxta  titulos 
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DeereUlitUÉ  cnm  Tractato  de  fegnlis  jaris  ;  logobt.^  1739^ 
3  vol.  in-fol. 

—  Id.*  Venise,  1778,  in-fol. ,  5  tomes  en  4  vol.  —  Rome, 
1831,  6  Yol.  in-fol. 

*  RiEGGER.  Institutiones  jurisprudentiœ  ecclesiastieœ  ; 
Tienne,  1780,  4  toI.  in-12. 

EiTTERSHusn  (Cunradi)  [protestant]  Differentiae  juris  ci- 
TÎlîs  et  canonici,  in-4;  Argentinse,  1638. 
(Index.  Decr.  16  fnaii  1619.) 

—  /d.in-4;  Argentinœ,  1668. 
— /d.  in-4  ;  Halee,  1712. 

BoYE  (L.  6.  Francisci  de)  Institutioties  jurig  canonici,  in- 
12;  Paris,  1681. 

Sauter.  Fundamenta  juris  ecclesiastici  Catholicorum  sex 
partes  ;  Friburgi,  1816,  in-8. 

*  ScHiLTERi  (Joan.)  [protestant]  Institutiones  juris  cano- 
nici, in-8;  lenœ,  1699. 

—  Id.y  in-8;  lenae,  1713. 

*  ScHRAM.  Institutiones  juris  ecclesiastici  publici  et  pri- 
Tati  ;  Aug.,  1774,  in-8. 

Stephani  (Joachimi)  Institutiones  juris  canonici ,  in-8  ; 
Francofurti,  1612, 

*  Strychii  (Samuelis)  [protestant]  Differentiae  juris  cano- 
nici et  civilis  ;  in-4,  Wittenbergae. 

Tholosano  (Pierre).  Partitiones  juris  canonici  seu  ponti- 
ficii.  Editio  nova  et  emaculata;  Toulouse,  1595,  in-4. 

Yen ATORio  (Daniel).  Analy sis  methodica  juris  pontificii; 
Lyon,  1604,  in-^. 

Verani.  Jus  canonicum  ;  Munich,  1702,  in-fol.,  5  vol. 

*  VoET  (Paulus)  [protestant].  De  Usu  juris  civilis  et  cano- 
nici, in-12;  Ultrajecti,  1657. 

*  Walter.  Manuel  du  droit  ecclésiastique;  traduction  de 
Roquemont;  Paris,  1840,  in-8. 

*  WiESTNER.  Institutiones  canonicôe;  Munich,  1 705 ,  în-4, 5 1. 

*  Zaisperger.  Tyrocinium  canonicum  ad  mentem  SS.  PP., 
S.  P.  N.  AugustinietS.  Thom.  Aquin.;  Aug.,  in-4. 
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t  Zallevgek.    Juris   ecclesiastici  public!  Institutioneg; 
Rome,  1833,  in-8,  5  vol. 

*  Zallweiw.  Principia  juris  ecclesiastici  UDiyersalis;  Aug., 
1763,  in-4. 

— /d.,  1831,  in-8,  5  vol. 

*  Zegh.  Institutiones  juris  canonici  ;  Munich,  1758^  in-8, 
6  vol. 

^ZiEGLERi  (Gasparis)  [protestant]  Jus  canonicum  notis  ad 
Lancelotti  Institutiones  enucleatum,  in-4;  Wittenberçae, 
1669. 

*ZiNELLio  (Frédéric).  Nexus  scientificus  prœcipuarum  pro- 
positionum  spectantium  ad  Introductionem  jurispradentiff 
ecclesiasticœ  ;  Venise,  1830,  in-8. 


n. 


GOMMETÏTAIRES  ET   TRAITES   SUR   LE  DROFT   CANONIQUE 

EN   GÉNÉRAL. 

Alagona  (Pierre).  Totius  juris  canonici  compendium; 
Rome,  1622,  in-4,  2  vol. 

André.  Cours  alphabétique,  théorique  et  pratique  de  la 
législation  civile  ecclésiastique,  contenant  tout  ce  qui  re- 
garde les  fabriques,  les  bureaux  de  bienfaisance,  les  hos- 
pices, les  écoles ,  en  un  mot  tout  ce  qui  concerne  les  lois 
dans  leur  rapport  avec  la  religion;  Paris,  1847,  1848  et 
1850,  3  vol.  gr.  in-8. 

Le  mime.  Cours  alphabétique  et  méthodique  du  dix)it 
canon  dans  ses  rapports  avec  le  droit  civil  ecclésiastique; 
Paris,  1852,  4  vol.  in-8. 

Dans  la  préface  de  la  première  édition  de  cet  ouvrage.  Fauteur 
déclarait  avoir  pris  pour  guide  Durand  de  Mailiane.  Cet  aveu  révèle 
tout  Tesprit  du  livre.  Nous  renvoyons  à  la  note  relative  au  modèle. 
(Titre  T".)  Cette  seconde  édition,  moins  défectueuse  que  la  première, 
laisse  encore  beaucoup  à  désirer  sous  le  rapport  doctrinal^  à  en  juger 
par  les  deux  volumes  déjà  parus. 
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Le  même.  Cours  alphabétique  de  droit  cauon  ^  contenant 
tout  ce  qui  peut  donner  une  connaissance  exacte  et  actuelle 
des  canons  de  discipline^  des  concordats  de  toutes  les  nations, 
surtout  de  ceux  de  France  et  des  articles  organiques,  etc. 

Ax£L  DE  Senef  (Van).  Totius  juris  canonici  compendium  ; 
Colonise  Agrippinœ,  1630,  in-4. 

BARBOSiE  (Âugustini)  CoUectanea  in  jus  canonicum; 
Lugduni,  1688,  in-fol.,  6  vol. 

(Index.  Decr.  22  januarii  1642.) 

—  Id.  De  Jure  ecclesiastico;  Lugduni,  1654,  in-fol.,  2  vol 
^Begnudelli  Bassy.  Bibliotheca  juris  canonico-civilis 

practica;  Firsingue,  1712,4  vol.  in-fol — Mutinae,  1757,  in- 
fol.  4  tomes  en  2  vol. 

Blanchfnus.  Vindiciae  canonicœ  ;  Rome,  1740,  in-fol. 

•f  BoEKN.  Comment,  in  jus  canonicum  universum;  Salis- 
burgii,  1776,  3  vol.  in-fol. 

f  Cabbassuth  (Joannis)  Theoria  et  praxis  juris  canonici  ; 
Lugduni,  1675,  in-4. 

—  Id.  Lugduni,  in-4,  1685. 

—  Id.  Lugduni,  1696,  in-4. 

—  Id.  Lugduni,  1698,  in-4. 

—  Id.  Rothomagi,  1703,  in-4. 

SMl  était  nécessaire  de  tracer  le  caractère  doctrinal  de  ce  savant  ora- 
torien,  il  sufiirait  de  dire  que  les  parlementaires  lui  reprochent  de 
n'être  pas  assez  pur  Français. 

Casalis.  Annotationes  in  universum  jus,  tum  canonicum, 
tum  civile;  Bononi*,  1590,  in-4.  " 

Ceccoperi  (François).  Lucubrationum  cauonicalium  biblio- 
theserra;  Lucques,  1662,  in-4. 

*  Clericati  Jo.  Decisiones  sacvamentales  theologicœ,  ca- 
nonicœ, légales;  Anconae,  1740. 

•fDEVOTi.  De  notissimis  in  jure  legibus;  Romœ,  1816, 
in-8,  edit.  quinta. 

—  Ejusdem  Institutionum  canonicarum  libri  IV  ;  Romse, 
1818,in-l2,  4  vol.;  —  Gand,  1830,  in-8,  2  vol. 
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OuvragejB  du  premier  ordre,  écrits  pour  détruire  le  mal  que  l'ensei- 
goement  d'Ëybel  avait  f^it  eu  AllemagQe  et  eu  Italie. 

t  Engel  (Ludovici)  GoUegium  universi  juris  canooid  ;  Ve- 
netiis,  1693,  in-fol. 

EsPEN  (Bernardi  Zegeri  Van)  Jus  ecclesiasticum  univer- 
sum. 

Dans  la  bonne  édition  de  ses  œuvres,  publiée  à  Paris  sont  le  nom  de 
Louvain ,  1733,  in-fol.,  4  vol,,  par  les  soins  du  P.  Barra. 

(Index.  Decr.23  aprilis  1704.) 

La  célébrité  dont  jouit  cet  auteur  nous  fait  un  devoir  de  le  signaler 
d*une  manière  toute  particulière.  Il  est  peu  d'écrivains  qui,  sans  fran- 
chir résolument  la  limite  de  l'hérésie  formelle,  en  aient  approché  de  phis 
près.  Tous  ses  écrits  respirent  une  hostilité  déclarée  pour  le  Saint* 
Siège.  C'est  chez  lui  comme  une  sorte  de  passion,  et,  pour  la  satis- 
faire, il  met  continuellement  à  son  service  tout  ce  que  Tesprit  le  plus 
paradoxal  peut  forger  de  sophismes,  et,  il  faut  bien  le  dire,  tout  ce  que 
la  plus  insigne  mauvaise  foi  peut  enfanter  de  mensonges. 

*  Fermosinus  (Nicolas  Roder.).  De  Legibus  ecdesiasticis; 
Lugduni,  1662,  in-fol. 

Cet  ouvrage  n'est  point  aussi  recherché  que  celui  de  Suarez;  mais 
il  ne  laisse  pas  d'être  estimé. 

t  GiRALDi  (Ubaldi)  Expositio  juris  pontificii  juxta  recen- 
tiorem  Ecclesiœ  discipliuam;  Bomae,  1769^  prima  editio. 

—  Id.  Romae,  1829,  in-fol.,  3  vol. 

*  HoLZMANN.  Jus  canouicum  practicum;  Campidonae, 
1762,  in-fol.  V 

Institutionum  juris  canonici  commentarium  ;  Perusis, 
1560, in-4. 

*KoMG  (Rob.).  Principia  juris  canonici;  Salisburgi, 
1698,  in-4,  3  vol. 

—  Id.  Salisburgi,  1701,  in-4,  3  vol. 

—  Id.  Salisburgi,  1714,  in-4,  3  vol. 

*  Novum  Lexicon  juris  utriusque  variorum  auctorum  An- 
tonii  Subrissensis,  Pétri  Gromorsi,  Alexandri  Scoti  j  Aix^ 
la-Chapelle,  1497,  in-12. 
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LiKUiMANGna  Gontroversiae  in  jus  cauonicum;  Pise,  1630, 
in- fol.,  2  vol. 

f  MoREN.  Exercitationum  ecclesiasticarum  libri  n  ;  Pa- 
ris, 1626,  in-4. 

i*  PiRRHOG.  Jus  canonicum  nova  methodo  explicatum  ; 
Dillingen,  1674,  in-fol.,  5  tomes. 

—  Id.  Venise,  1759. 

l^oLum.  De  Jure  ecclesiastico  libri  qninque;  Rome,  sans 
date,  in-4. 

Pratey.  Lexicon juris  civilis  etcanonici,  sive  Commenta- 
ritts  de  verborum  quae  ad  utrumque  jus  pertinent  signiûca- 
tiône;  Lyon,  1574,  in-fol. 

Begger (Arnold  de).  Tliesauri  juris  locupletissimi  et  copio- 
sissimi;  Magdeburgi,  1616,  in-fol.,  2  vol. 

*  BicdARDELLi.  Lexicum  ecclesiastieum  juris  ;  Ariminii , 
1704,  in-fol.,  2  vol. 

RoMANO  (Nicolio).  Lucubrationes  utriusque  juris  canonici 
et  civilis;  Romae,  1662,  in-fol.,  2  vol. 

Roussel  (Micbael).  Uistoria  pontificiœ  jurisdictionis ,  ex 
antiquo,  medio  et  novo  usu  ;  Parisiis,  1625,  in-4. 

—  Id.  Parisiis,  in-4,  1636. 
(IwDEx.  Decr,  4  februarii  1627.) 

*  Sainthig  (Bernard!) .  Jus  canonicum  universum  nova  me- 
tbodo  digestnm;  Pragœ,  1692,  in-fol. 

—  Id.  Noribergœ,  1692,  in-fol.,  2  vol. 
i*ScARFANTowi(Joannis  Jacobi)  Animadversiones  ad  Lucu- 
brationes canonicales  Ceccoperii;  j^içcae,  1723,  2  vol.  in-fol. 

'Y  S€HMALZGRUEBER.  Comment,  in  jus  canonicum  univer- 
sum. Editio  novissima  ;  Romœ,  1844,  grand  in-4, 1 1  vol. 

C'est  peut-être  le  meilleur  et  le  plus  complet  de  tous  les  traités  de 
droit  ecclésiastique. 

*  ScHMim?.  Thésaurus  juris  ecclesiasticî  ;  Heidelberg,  1 776, 
in-4,  7  vol. 

*{-  ScHMiER.  Jus  canonicum  universum;  Avignon,  1738, 
in-foL,  3  vol.;  —  Saltzbourg,  1729,  in-foL,  3  vol. 
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*  Streinu  (Joan.)  Summa  jaris  canonici;  Golonîœ,  1658, 
iii-4,  3  vol. 

Cet  auteur,  exact  et  judicieux,  est  d*une  utilité  spéciale  pour  l'étude 
du  droit  canonique  romain  ;  son  ouvrage  est  un  des  abrégés  les  plus 
estimés  par  les  canonistes. 

•f  SuAUEz  (Francisci)  Traclatus  de  legibas  ac  Deo  legisla- 
tore,  seu  de  Obsequio  legibus  diyinis  debito^  Londini^  1679^ 
in-folio. 

Cet  ouvrage  est  si  savant  et  si  estimé,  que  les  Anglais  même  Tont 
réimprimé  séparément. 

Synopsis  (Perhingiana)  ;  Âugustœ  Vindélicorum ,  1695, 
iii-4. 

ViGiLU  (Micolai)  Hethodas  juris  aniyersi  pontifidi  ;  Lyon, 
1581, in-8. 

—  Id.  Yocabulum  juris  ad  utriusque  légales  scientias, 
in-fol. 

*  WiEsnvER  (Jacob).  Institutiones  canonicse,  seu  jus  eecle- 
siasticum;  Moiiachii,  1705,  in-4,  5  vol. 

m. 

COLLECTIONS   ET   SOURCES   DU    DROIT   ECCLESIASTIQUE 
ANCIEN,   jusqu'au    DIXIEME   SIECLE. 

*Apostolicarum  constitutioaum  et  catholicœ  doctrlux  dé- 
mentis Romani  libri  VlII.tiatiue  a  Francisco  TurrianoS.  J. 
accesserunt  canones  concilii  Nicœni  80,  ex  arabieo  in  lati- 
nuin  conversi;  Antuerpiae,  1578,  in-fol. 

—  Id,  Venetiis,  1563,  in-4. 

Ces  constitutions  apostoliques,  qui  sont  du  troisième  siècle  de  TÉ- 
glise,  à  ce  qu'on  croit,  sont  très-utiles  pour  le  droit  et  la  discipline  de 
ces  premiers  temps.  Elles  sont  aussi  réimprimées  très-ei^actement  dans 
les  Patres  apostoUci  de  M.  Cotlellier,  de  l'édition,  soit  de  Paris,  soit 
de  Hollande,  laquelle,  par  cette  raison,  doit  être  recherchée  de  préfé- 
rence. 
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+ AuGUSTi]!fi(Antomi),  archiepisc.  Tarràconensis,  jnris  pon- 
tificiiTeteris  epitome;  Tarracone,  161 1,  in-foL,  2  Toi. 

—  Id.  Bomse,  1614,  in-fol.,  2  vol. 

—  Id.  Parisiis,  1641,  in-fol.,  2  vol. 

Antonius  Augostinas,  évéque  de  Lérida,  puis  archevêque  de  Tarra- 
gone  en  Espagne,  a  été  Fun  des  plus  savants  canonistes  de  son  siècie, 
sachant  exactement  Tantiquité,  aimant  et  respectant  la  discipline  des 
premiers  siècles.  Il  entreprit  cette  collection  pour  suppléer  aux  dé- 
firats  que  tous  les  savants  ont  reprochés  à  Gratien  ;  il  y  aurait  plus 
complètement  réussi,  s'il  n'avait  pas  fait  un  trop  grand  nombre  de 
divisions  et  de  sous-divisions,  qui  répandent  dans  son  ouvrage  la  conr 
fusion  qu'on  a  reprochée  à  Gratien.  Toutes  les  éditions  que  nous  ci- 
tons sont  bonnes  ;  toutefois  celle  de  Rome,  de  1614,  est  la  plus  belle. 

*  Guillelmi  Beveregu  [protestant]  Ck>dex  canonum  Eccle- 
sise  primitiyœ  qui  molgo  Sanctorum  ApostolornmGanones  ap- 
pellantar,  grsece  et  latine  editus,  et  vindicatus  ac  illnstratus; 
Londini,  1678,  in-4. 

—  Id.  Londini,  1 697 ,  in-4 . 

Cet  auteur  soutient,  contre  les  autres  protestants,  l'autorité  des  Ca- 
nons des  Apôtres,  qu'il  croit  être  au  moins  du  deuxième  siècle.  Cet  ou-* 
vrage,  qui  est  très-estimé,  a  été  réimprimé  en  son  entier  dans  les  Pa- 
tres apostolici  de  M.  Cottellier  de  l'édition  de  Hollande.  Yid.  supra, 
p.  7  et  seq. 

—  Ejusdem  Pandeetœ  canonum  Apostolorum;  Oxford, 
1672,  in-fol.,  2  vol. 

*  Bibliotheca  joris  canonici,  inqua  canonum  ecclesiastico- 
riim  collectores  antiqui  grœci  et  latini  ;  item  insigniores  juris 
canonici  collectores  grseci  ;  omnia  cum  notis  et  lat.  yersione 
édita  a  Guill.  Voello  et  Henric.  Justello;  Parisiis,  1661, 
in-fol.,  2  vol. 

Cette  collection  est  d'un  grand  prix,  en  ce  que,  contenant  tous  les 
anciens  codes  et  les  premières  collections  des  canons,  elle  est  néces- 
saire pour  connaître  la  discipline  ancienne  des  églises  grecque  et  latine. 

BuRGHABDi  Wormaciensis  episcopi  Decretorum  libri  XX, 
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me  loci  commuiiies  congesti  ex  Decretoriuolibris  ;  Coloniae, 
1548,in-fol. 

—  Id.  Parisiis,  1550,  inrS. 

—  /d.  Coloniae,  1560,  in-fol. 

Yid.y  sur  cette  précieuse  collection,  supra,  p.  83  et  seq. 

Corpus  canonumApostolorum  et  (xmciUantm  ib  Àdrianoly 
c9>latum  Garolo  Haguo,  editum  a  Joanue  YendâMifio  ;  Mo- 
^tiae,  1525,  in-fol. 

Codex  cauonum  yetus  ËcdesiseBomanse;  ^aris.,  1^09,  iii-SI. 

Codex  canonum  vêtus  Ecclesi»  Bomansp  a  Francàseo  ilK- 
thoeo,  ad  yeteres  manuscriptos  restitutus  et  notis  iUostnrtiiB; 
Parisiis,  1687,in-foL,  Typogr.  r^à. 

Ces  trois  éditions  sont  le  même  ouvrage,  si  célèbre  autrefois  sous  le 
nom  de  Corps  des  canons,  ce  grand  arsenal  des  défenseurs  des  li- 
bertés de  FÈglise  gallicane.  Cette  dernière  édittoD ,  donnée  par  lei 
s^oi  de  M.  Pelletier,  contrôleur  général  des  finances,  wt  laphis  btUi 
et  la  plus  complète.  Fid.  supra,  p.  139. 

Codex  canonum  Ecclesiae  unlyersœ  a  Justlnlano  imperatore 
coufirmatus  grœc.  et  lat.  a  Christophoro  Justello;  Parisiis, 
1610,  iu*8. 

—  Id.  Parisiis,  1618,iii«8. 
(Ihdex.  Decr.  17  decembris  1623.) 

*  Codex  canonum  ecclesiasticorum  Dionysii  Exigui,  editus 
aChristoph.  Justello;  Parisiis,  1628,  in-8. 

—  Id.  Parisiis,  1643,  in-8. 

Cette  collection  de  Denis  le  Petit  est  assez  estimée,  et,  à  peu  de 
^oses  près,  est  la  même  que  le  Gode  des  canons  de  TJ^ise  romaine. 
flU.  sttpra,p.  23  et  seq. 

Codex  canonum  Ecclesiae  AMcanae  grœc.  latin.  Editas  a 
Christoph.  Justello;  Parisiis,  1615,  in-8. 

Cette  collection,  quoique  utile  pour  l'étude  de  l'antiquité,  n'eet 
cependant  pas  indispensable,  attendu  qu'elle  se  trouve  renfermée, 
soit  dans  le  recueil  des  conciles,  soit  dans  les  autres  collections  des 
canons. 
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*  Ganones  sauctorum  Apostolorum ,  conciliorum  geuara*^ 
lium  et  proYincialium  ;  sauctorum  Patrum  epistolœ  cauo- 
nicœ^  et  Photii  Nomocauon;  omuia  cum  Gommentariis  TheCK 
dori  BalsamouiSy  graec.  lat.;  Parisiis,  1620,  iu-folio.  Typis 
regiis. 

Ce  commentaire  de  Balsamon^  aussi  bien  que  les  canons  et  les 
éphMi  46t  Pèrês  qu'il  expligue,  sont  plus  utiles,  pour  rancienne  dis- 
ciplio#  et  le  droit  des  Orientaux,  que  pour  la  législation  actudic.  U 
faut  surtout,  en  le  lisant,  ne  pas  perdre  de  vue  que  Tauteur  est  un 
Grec  schismatique. 

*  GoncSliorum  omnium  generalium  et  provincialium  Col- 
lectio  régla;  Parisiis,  1644,  in-fol.,  37  toI.  Typographla 
regia. 

Cette  édition  des  con(Hles,  la  plus  belle  que  nous  possédions,  est  es- 
timée, quoique  moins  ample  que  celle  du  P.  Labbe. 

*  Couciliomm  GoUectio  maxima  ad  regiam  editiouttn 
exacta,  quarta  parte  auctior,  studio  Philip.  Labbe  et  Gabrie- 
lis  Gossartii,  Soc.  Jes.  ;  Parisiis,  1672,  in-fol.,  18  vol. 

*  Nova  GoUectio  conciliorum  a  Stephano  Baluzio  édita , 
notisque  illustrata;  Parisiis,  1683,  in-fol.,  tomus  primus. 

*  Concilia  antiqua  Gallise,  cum  epistolis  pontificum,  prin- 
cipum  constitutionibus  et  aliis  gallicanae  rei  ecclesiasticee 
monumentiç,  édita  a  Jacobo  Sirmondo,  Soc.  Jes.;  Parisiii^, 
1629,  in-fol.,  3  vol. 

*  Conciliorum  antiquorum  Galliœ  a  Sirmondo  editorum 
supplementa,  édita  per  Petrum  de  La  Lande;  Parisiis,  1660^ 
in-fol. 

^  Concilia  novissima  Galliœ  a  tempore  concilii  Tridentini 
celebrata,  édita  per  Ludovic.  Odespun;  Parisiis,  164Q,in*fol. 

Ces  deux  ouvrages  servent  de  supplément  à  la  Collection  des  con- 
ciles de  France  du  P.  Sirmond.  Mais  ce  qu'il  y  a  d'essentiel  dans  ces 
deux  volumes  pour  le  droit  canonique  se  trouve  dans  la  collection  du 
P.  Labbe,  ainsi  que  dans  celle  du  P.  Hardam. 

*  G^itularia  regum  Francorum,  additœ  Marcqlfi  monachi 

23. 
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et  alioram  formulse  yeteres  et  notae  doctissimorum  Tiromm^ 
omnîa  a  Steph.  Balazio  collecta,  emendata,  notis  Ulostrata; 
Parisiis,  1677,  in-fol. 

C'est  rédition  la  plus  exacte  et  la  plus  complète  des  Capitolaires  des 
rois  de  France. 

Concilia  illustrata  per  historiae  ecdesiasticœ  perpetaam 
diladdationem  a  Joh.  Lud.  Ruelio  et  Job.  Lndoy.  Hartr 
manno;  Noribergae,  4  vol.  in-4,  1675. 

(Index.  Decr.  27  maii  1687.) 

GcGCHi  (Antonii)  Institutionummajorum  seu  Pandectamm 
juris  canoDici  pentatbecus;  Papiae,  1679,  in-fol.,  2  vol. 

*DuRA]VDus  (Guillelmas).  De  Modo  concilii  celebrandi; 
Parisiis,  1671,  in-8. 

*  De  Conciliis  Synodia  Ugonia,  sive  MattbisB  Ugonii  epi- 
scopiFAMAUGUSTAiïi  opns  de  omnibus  ad  concilia  rite  ac  légi- 
time celebranda  pertinentibns  Briidse,  1541,  in-fol. 

—  Id.  Veneliis,  1565,  in-folio. 

—  Id.  Venetiis,  1576,  in-fol. 

Gallandi.  De  vetustis  canonum  coUectionibus  ;  Venise, 
1778,  in-fol. 

t  Hardouitî.  Collectio  concilioram;  Paris,  1715,  in-fol., 
12  vol. 

Cette  collection  excellente,  supprimée  par  arrêt  du  Parlement,  a 
servi  de  base  à  Tédition  de  Mansi.  Pendant  un  siècle,  les  parlemen- 
taires l'ont  déprimée  avec  fureur,  en  exaltant  l'édition  de  Labbe, 
moins  complète.  Il  faut  y  joindre  un  curieux  pamphlet  intitulé  :  Avis 
des  censeurs  nommés  par  le  Parlement  pour  l'examen  de  la  Collection 
des  conciles;  Utrecht,  1730,  in-4. 

Liber  Decretorum,  sive  Pannormia  Ivonis,  1499,  inr4. 

—  Pannormia  seu  Decretum  Ivonis,  Carnotensis  episcopi, 
restitutum  correctum  et  emendatum  a  Micbaele  a  Yosme- 
diano;  Lovanii,  1557,  in-8.  Vid.  supra,  p.  88  et  seq. 

Decretum  Ivonis,  Carnotensis  episcopi,  editum  cura  et  stu- 
dio Jean.  Molinœi  Gandensis;  Lovanii,  1561,  in-fol. 
IvoNis  Carnotensis  episcopi  opéra,  inter  quae  Decretum  et 
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epistoke  cum  notis  Jureti  :  cura  Joan.  Frontonis,  Ganonici 
regolaris  S.  Genovefe.  (Observatioues  ad  Ivonis  Gamotensis 
epistolas.) 
(Index.  Donee  corrigantur.  Decr.  3  julii  1623.) 

*  Jagobahus  (Dominicus)  cardinalis.  De  Goncilio;  Bomœ, 
1533,  in-fol. 

—  Id.  Bomse,  1538,  in-fol. 

Ce  traité;  quoique  recherché,  n'est  pas  si  estimé  que  celui  de  Mat- 
thias Ugonius  :  il  était  fort  rare  avant  la  réimpression  qui  s'en  est 
faite  dans  la  Collection  des  conciles  du  P.  Labbe  au  tome  XVIII. 

*f*  Synodorum  generalium  ac  proyiocialium  décréta  et 
canones,  scholiis,  notis  ac  historica  actorum  dissertatione 
illostrati,  perFr.  GhristianumLupuH,  ordio.  Eremit.  S.  Au- 
gust.;  Bruxellis,  1673,  in-4,  5  vol. 

—  Id.  Lovanii,  1668,  in-4,  5  vol. 

Ces  dissertations  du  P.  Lupus  sur  les  conciles  sont  remarquables 
de  profondeur  et  d'érudition ,  et  respirent  le  plus  absolu  dévouement 
au  Saint-Siège. 

*  NAXJSEiE  (Friderici)  ad  Paulum  LQ ,  Papam,  rerum  Gon- 
ciliarium,  seu  de  Gonciliis  libri  quinque;  Lipsiae,  1538, 
in-fol. 

Beginoivis,  abbatis  Prumiensis,  libri  duo  de  ecclesiasticis 
disciplinis  et  religioue  christiana,  a  Joacbimo  Hildebrando  ; 
Hdoistadii,  1659,  in-4.  Vid.  supra,  p.  82  et  seq. 

—  Id.  cum  notis  Stephani  Baluzii;  Parisiis^  1671, 
in-8. 

Synodicon ,  sive  Pandectae  canonum  sanctorum  Aposto- 
lorum  et  conciliorum  ab  Ecclesia  Grœca  receptorum ,  nec 
non  canonicarum  SS.  Patrum  epistolarum ,  cum  scholiis  an- 
tiquorum et  scriptis  aliis ,  ex  recensione  Guillelmi  Beveregii; 
Oxomi,  1672,  in-fol.,  2  vol. 

(Index.  Decr.  22junii  1676.) 

*  ZoNARifi  (Joan.),  Monacbi,  in  Ganones  Apostolorum  et  san- 
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ctoram  conciliorum  commentarii  gr.  lat.;  Parisiis,  lôlS^in- 
fol.  Typls  reglîs. 

Commentaire  sur  les  anciens  canons  de  i'tglise  greoque,  4a  peu  d'u- 
sage pour  notre  droit  canonique. 


IV. 


AHGIEimB  DISGIPLI5S  DE  Ja^ÉGJJSB. 


Discipline  de  TÉglise,  tirée  des  conciles;  Lyon,  1689, 
in-4,  2  Tol. 

Ouvrage  qui  ne  justifie  pas  l'estime  dont  il  a  joui  dana  le  principe. 

t  DuGUET.  Conférences  ecclésiastiques,  pu  Dissertatioms 
sur  les  auteurs,  les  conciles  et  la  discipline  des  premiers 
siècles  de  FÉglise;  Cologne,  1742,  in-4,  2  vol. 

Excellent  livre,  plein  de  recherches  importantes. 

Le  P.  Loriot.  Abrégé  de  la  discipline  de  l'Église  du 
P.  Thomassin  ;  Paris,  1702,  in-4,  2  vol. 

Cet  abrégé  est  trop  court,  et  ne  saurait  suppléer  au  grand  ontrage 
du  père  Thomassin. 

Angelo  Onorato.  Del  moderato  e  conveneTol  numéro  de 
clerici,  secondo  lantica  e  modema  disciplina  délia  Chicsa; 
Naples,  1742,  in-4. 

*  Paciandi.  s.  Joannis  Bapt.  Antiquitates  christianae; 
Borne,  1755,  in-4. 

Bègles  de  la  discipline  ecclésiastique,  recueillies  des  con- 
ciles, des  synodes  de  France  et  des  SS.  Pères,  touchant  l'état 
et  les  mœurs  du  clergé;  Paris,  1665,  in-l2, 

*  Selvagii  Antiquitatum  christianarum  Institutiones  ad 
usum  seminarii  Neap.;  Venet.^  1794,  in-12,  6  vol. 

*  Thomassin  (Louis).  Ancienne  et  nouvelle  discipline  de 
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rÉglise,  touchant  les  bénéfices  et  les  bénéfieiers  ;  Paris , 
1679,  in-foL,  3  vol. 

On  ne  saurait  trop  louer  et  étudier  ce  chef-d'œuvre  d'érudition  e^ 
éê  sagesse.  Le  pape  voulut  que  l'auteur  traduisit  pour  l^i-Inéole  SQ^ 
livre.  L'édition  latine,  imprimée  à  Lyon  en  1708»  est  dans  un  meilleuf 
ordre  que  la  première  édition  française*  Ce  livre  aduîirable  est  une 
mine  où  tout  le  monde  puise  ;  Van  Ëspen  y  a  pris  toute  son  éradir 
tion  ;  il  aurait  dû  y  prendre  le  bon  esprit  et  l'orthodoxie.  On  peut  dire 
que  c'est  un  des  plus  beaux  monuments  élevés  par  la  science  du  droit. 

*^  Id.  De  veteri  et  nova  disciplina  ecclesiastiea  ;  Parisw) 
1688,in-foL,  3  vol. 
—  Id.  Lugduni,  1708,  in-fol.,  3  vol. 


V. 


CORPS  DU  DROIT  GANOinQUE  £T  AUTRES  COLLECTIONS 

DU   DROIT  NOUVEAU. 

*Antlqu8e  Decretalinm  collecHones  quatuor,  commen- 
tariis  et  emendationibus  illustratae  ab  Antonio  Augustino  ; 
Uerdae,  1576,  in-fol. 

* — Id.  cum  ejusdem  Antonii  Angnstini  oommentariis  et 
Jacobi  Cujacii  notis;  Parisiis,  1609,  in-fol. 
'   ^Id.  Parisiis,  1621,  in-fol. 

*  AssEMANi  (Josephi)  Biblîotheca  juris  orientalis  canonici 
et  civîlis;  Booiœ,  176î,  in-4,  4  vol. 

*  BoRROMiEi  Acta  Ecclesiae  Mediolanensis;  Patavii,  1754, 
in-fol.,  2  vol. 

*  Begnudelli  Biblîotheca  juris  canonico-civilis  practica  ; 
GolonifiB  Allobrogum,  1747,  in-fol.,  4  vol. 

*  Biblîotheca  orientalis  Clementino-Vaticana;  Bomœ,  1719. 
Champeau.  Bulletin  des  lois  civiles  et  ecclésiastiques; 

Paris,  1849,  in-8. 

*f*  Corpus  juris  canonici  emendatom  et  notationibns  illu- 
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stratuui)  iina  cam  glossis;  Gr^orii  Xm  jussa  editam; 
Bomae^  1582,  in-fol.,  4  vol. 

Cest  là  la  plus  belle  édition  existante  du  droit  canonique,  publiée 
par  les  ordres  de  Grégoire  Xni,  qui  avait  lui-même^  avant  son  afé- 
nement  au  suprême  pontificat,  collaboré  à  la  révision  qui  en  avait  été 
faite  par  les  illustrations  scientifiques  de  Tépoque;  elle  a  servi  de  base 
et  de  guide  à  toutes  celles  qui  ont  été  faites  subséquemment.  Pour  le 
mérite  scientifique  de  tant  de  différentes  piiblicati<Mis  du  Corpus  furii^ 
voir  la  revue  qu'en  fait  notre  savant  canoniste* 

*  Corpus  juris  canonici  emendatom  et  notationibus  illostra- 
tam,  una  cum  glossis  ;  Gregorii  XIII  jossu  editam;  Lugâoni, 
1584,  in-foL,  3  vol. 

Cette  édition  est  assez  belle  et  assez  estimée;  mais  elle  ne  va  qu'a- 
près les  éditions  de  Paris  qui  suivent. 

*  Corpus  juris  canonici  ad  exemplar  romanum  diligoiter 
recognitum;  Parisiis,  Magnœ  Navis,  1585,iu-fol.,  3  yoI. 

* — Id.  Parisiis,  MagnœNavis,  1613,  iu-fol. 

Ces  deux  éditions,  faites  sur  celle  de  Rome,  sont  très-estimées  ;  ce- 
pendant celle  de  1585  remporte  et  pour  la  beauté  et  pour  l'exactitude. 

Corpus  juris  canonici;  Parisiis,  1601,  in-fol.,  3  vol. 

Cette  édition  est  peu  recherchée.  n;  !> 

Corpus  juris  canonici  ad  exemplar  romanum  diligenter 
recognitum  ;  Lugduni,  1618,  Rubr.  nîgr.,  iu-fol.,  3  vol. 

Cette  édition  est  correcte,  et  ne  le  cède  en  rien  à  celles  de  la  Grand- 
Navire  de  Paris. 

—  Id.  Lugduni,  1661,  in-fol.,  3  vol. 

Cette  édition  contient  un  septième  livre  des  Décrétâtes,  rédigé  par 
Pierre  Matthieu. 

—  Id.  Lugduni,  1671,  in-fol.,  3  vol. 
Réimpression  de  la  précédente. 
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*  Corpus  juris  canonici  corn  glossis ,  sub  Leone  Muscato; 
Lugduni,  1613,  in-foL,  3  vol. 

Cette  édition  est  très-estimée  et  très-recherchée  pour  son  exacti- 
tude et  la  beauté  du  caractère. 

*  Corpus  juris  canouici  cum  glossis  et  notis  Caroli  Mo- 
linsei;  Lugduni,  1554,  in-4,  3  yoI. 

•  *  —  Id.  Lugduni ,  1559  ,  in-4,  3  vol.  (Index.  Ob  notas, 
nisi  Us  deletis  et  emendatis  juxta  censuram  démentis  VIII ^ 
impressam  Romsd  anno  1602. /ndeo?  Alexandr.  VII.) 

*  Corpus  juris  canonici  a  Petro  et  Francisco  Kthoeis  ad 
codices  manuscriptos  restitutum;  Parisiis,  1687,  in-foL, 
2  vol. 

—  Id.  Lipsise,  1695,  in-fol.,  2  vol. 

Cette  édition,  dont  le  texte  est  d'une  grande  exactitude,  a  été  im- 
primée par  les  soins  de  M.  Pelletier,  contrôleur  général  des  finances, 
sur  les  manuscrits  des  frères  Pithou,  qui  avaient  revu  cet  ouvrage 
sur  les  exemplaires  les  plus  corrects,  et  qui  ont  rectifié  les  fausses  ci- 
tations de  Gratien.  L'édition  de  Paris  est  préférable  à  celle  de  Leip- 
sick,  quoique  celle-ci  soit  une  des  plus  belles  et  des  plus  exactes  qui  se 
soient  faites  en  Allemagne. 

Corpus  juris  canonici  cum  notis  Joau.  Pauli  Lancelotti  ; 
Parisiis,  1587,  in-fol. 

—  Id.  Parisiis,  1618,  in-fol. 

—  Id.  Antuerpiœ,  1648,  in-fol. 

Ces  trois  éditions  ne  contiennent  que  le  texte  revu  par  Lancelot, 
célèbre  canoniste  ;  mais  ce  texte  n'est  point,  à  beaucoup  près,  aussi 
exact  que  celui  des  frères  Pithou. 

Corpus  juris  canonici,  sucdnetis  Antonii  Democharis  pa- 
ratitlis  illustratum;  Parisiis,  1561,  in-fol.,  3  vol. 

—  Id.  Cui  accedunt  annotationes  Antonii  Contii;  An-^ 
tuerpiœ,  1573,  in-fol.,  3  vol. 

Ces  deux  éditions  du  Corps  de  droit  sont  estimées,  tant  à  cause  des 
oorrections  d'Antoine  de  Monchy,  dit  Démocbarès,  docteur  de  Sor* 
bonne^  que  des  notes  d'Antoine  le  Conte,  dit  Contius. 

*  Catalano.   Sacrosancta  concilia  cecum^iica  prolego- 
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menis  et  commentariifi  illustrata;  Rome,  1749^  in-fol.,  4  vol. 

^DAOïsn  (Stephani)  Index  et  Summa  Juris  P(mtiflen; 
Bardigalae,  1624,  in-fol. 

Délectas  actorum  Ecclesiœ  amyenalis,  seu  Nova  somma 
couciliorum;.  Lyon,  1706,  in-fol. 

*  Dargetïtre.  Gollectio  judiciorum  de  novis  erroribus, 
ab  anno  1 100  ad  annum  1632;  Paris,  1728^  in-foL,  3  vol. 

De  Falconibus.  De  Beservatis  Papœ  et  Jjegatis;  Rome, 
1543,  în.4. 

*  De  Yillanuno.  Summa  conciliorumHispaniœ  cnm  notis; 
îftatritl,  1785,  in-4. 

Du  PlEssis.  Gollectio  judiciorum  de  novis  erroribos; 
Lut.  Par.,  1728,  in-fol. 

^  Gaudfkedi  (Jean).  Gollectiones  juris,  in-fol.  Sans  date 
ni  lieu. 

"^  GiBEBT.  Gorpus  juriâi  canonid;  Lugduni,  1737. 

Hermosilla  Gaspabea.  Additiones ,  notée  y  resolutiones 
ad  glossas;  Biatise,  1634,  in-foL,  2  toI. 

^  Liber  decretorum  Sacrae  Gongregationis  concilii  ab  anno 
1564  usque  ad  1717.  58  vol.  in-fol.  manuscrits. 

Cette  importante  collection,  indispensable  aux  évéques,  aux  grands 
vicaires  et  aux  canonistes,  va,  dit-on,  voir  le  jour  iaceseamnient.  Cette 
publication  comblera  une  lacune  bien  regrettable  et  sera  accueillie 
avec  bonheur  par  tous  ceux  qui  ont  à  cœur  de  sinitier  à  la  connais- 
sance du  droit  nouveau. 

Medigis  Sebastiani  Snmmœ  decretorum;  Venise,  1687, 
in-fol. 

t  Mansi.  Sacrorum  conciliorum  nova  et  amplissima  col- 
lectio;  Florence,  1759,  in-fi)l.,  31  vol. 

C'est  la  collection  la  plus  complète  et  la  plus  estimée.  Elle  s*arréte 
à  1509.  Il  est  bien  à  désirer  qu*eJle  soit  continuée.  Celle  de  Coleti  est 
également  utile. 

*  VrrroNu  Constitutiones  pontificiae  et  romanarum  Con- 
gregationum  decisiones;  Yenetite,  1730^  in-4. 

*  Quinta  collectio  Decretalium  Honorii  III ,  ab  Inno- 
centio  Cironio  édita;  Tolosœ,  1645^  in-£ol. 
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BifiCGER.  Exercitatio  de  conciliis  jnris  ecdesiastici  altero 
fonte;  Vindobonae,  1757,  iii-4. 

Septimas  Decretalium  liber,  continuatio  Corporis  canonici, 
l^lim  pari^titlis  ^t  notis  Pétri  Mattbœi  ;  Francofurti^  t590, 
in-8. 

Summa  perutilis  et  aurea  Tenerabilis.  In-4. 

^  Theiner.  Inquisitiones  ia  prœcipuas  Gaaonum  et  Décris^ 
taliuia  collectiones;  Romse^  1836,  in'4. 


VL 
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t  Antohics  AuGUSTOUS.  Antiquae  collectiones  Decreta- 
lium cum  notis;  Borne,  1583,  in-foL;  réimprimé  à  Paris  en 
1609  et  en  1621,  in-fol. 

Ces  anciennes  collections  de  Décrétales  sont  eelles  de  Bernard  CieS) 
de  Gilbert,  Alain  et  Duval,  de  Bernard  de  Compostelle  et  de  Béné- 
yent.  (Fid»  supra,  p.  145  et  seq.) 

Appendix  ad  Bullarium  pontificium  de  propaganda  fide  ; 
Bomœ,  in-4. 

^BaUariumBomanam  noyissimum  a  Beato  Leone  Magno  ad 
Uirb^num  vm,  editum  a  Laertio  Gqsrubiko  tomi  lY;  Bomœ, 
1638,  in-fol.,  3  vol. 

Ejusdem  usque  ad  Glementem  X.  Continuatio  per  Angelum 
aliAiiTUSGA  et  Joan.  Pauluii  A  BoMA  Ordin.  Minor.;  tom.  Y 
et  YI;  Bomœ,  1672,  in-fol.,  2  vol. 

^BuUarium  Bomanum  novissimum  a  Leone  I  ad  Glemen- 
tem X,  stndio  Laertii  Guerubuvi  et  LANTtsce;  Lngduni,  1 655 
et  1693,  in-fol.,  5  vol. 

—  Appendix  ad  Bullarium;  Yiterbii,  1659,  in-foL 

'^  Barbos>9s  (Augustini)  Summa  apostolicarum  decisionum 
extra  jus  commune  vagantium;  Lugduni,  1658,  in-fol. 

Ce  livre  est  un  abrégé  des  bulles  des  papes  :  il  peut  être  d^Une  grande 
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Utilité  pour  ceux  qui,  ne  pouvant  faire  une  étude  approfondie  du  Bul- 
laire,  ont  à  cœur  de  connaître  au  moinis  la  substance  des  constitutions 
des  souverains  pontifes. 

^Bollarum^  privilegiorum  ac  diplomatam  Romanoram 
Pontificum  amplissima  collectio;  Bonue,  1739,  in-foL 

^  BuoNAMiGi  (Philippe).  De  clans  pontificiamm  epistola- 
mm  scriptoribus;  Romœ,  1753,  in-8. 

Correspondance  de  Rome,  Recueil  des  allocations,  bulles, 
encycliques,  brefe  et  autres  actes  du  saint-siége  apostolique , 
décrets  des  sacrées  congrégations  romaines. 

L'énondation  de  ce  recueil  porte  sa  recommandation  et  en  fait  voir 
rimportance  et  l'utilité. 

*  f  Gamahda.  Romanorum  Pontificum  Decretalium  syno- 
psis accurata  et  plana;  Rotnœ,  1715,  in-fol. 

*  GousTANT.  Epistolae Romanorum  Pontificum  (ab  an.  67  ad 
an.  440);  Paris,  1721,  in-fol. 

Cette  collection  est  restée  inachevée;  il  y  a  d'autant  plus  lieu  de  le 
regretter,  qu'elle  est  faite  dans  un  fort  bon  esprit,  et  que  les  notes  en 
sont  savantes  et  pleines  d'intérêt. 

*  Collectio  brevium  et  instructionum  SS.  D.  N.  Pii  VI,  quœ 
àd  présentes  Ecclesiœ  catholicœ  in  Gallia  pertinent;  Brux., 
1800,  in-18. 

Collection  d'un  intérêt  tout  particulier  pour  l'épiscopat  et  pour  tout 
le  clergé  français. 

*  Camarda.  Gonstitutionum  apostolicarum  synopsis;  Reate, 
1732,  in-fol. 

t  CoGQUELiNEs.  BuUarium  Romanum  BuUarum,  priTile- 
giorum  ac  diplomatum  Romanorum  Pontificum  amplissima 
collectio,  cui  accéssere  Pontificum  omnium  vitae,  notse  et  in- 
dices opportuui;  Rome,   1739  à  1744  ;  28  vol.  in-fol.,  avec 
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ks  4  vol.  de  Benoît  XIV  et  les  14  vol.  de  continuation ,  en 
tout  44  vol. 

Cette  collection  est  la  plus  complète  de  toutes  celles  qui  existent. 
Néanmoins  la  continuation  laisse  encore  beaucoup  à  désirer. 

Epistolarum  decretalium  summorum  Pontificum  tomi  très, 
Sixti  y  jussu  editi;  Bomœ,  1591,  in-fol.^  3  vol. 

^FoNTANiNi  (Justo).  Codex  constitutionum  quas  summi 
Pontifices  ediderunt  in  solemni  canonizatione  Sanctorum; 
Rome,  1729,  in-fol. 

*  Imperiali.  Gollectio  constitutionum  Rom.  Pontif.  pro 
bono  regimine  universitatum  et  communitatum  Status  eccle- 
siastici;  Rome,  1732,  in-fol. ^  4  vol. 

Au  dix-septième  siècle,  la  bibliothèque  du  cardinal  Imperiali  était 
une  des  plus  riches  de  Rome  ;  elle  remplissait  presque  tout  le  palais 
Imperiali  sur  le  forum  d'Antonin.  Le  savant  Juste  Fontanini  en  a 
dressé  lui-même  le  catalogue,  qui  est  un  admirable  monument  d'his- 
toire littéraire;  Rome,  1711,  in-folio. 

*  IwNOCEWTn  ni  Epistolarum  libri  IV,  cum  notis  Francisci 
BosQUETi;  Tolosœ,  1635,  in-fol. 

*  iNifOGENxn  m  ;  Epistolarum  libri  XI,  editi  et  emendati 
a  Stephano  Baluzio;  Parisiis,  1682,  in-fol. ,  2  vol. 

Cette  édition  de  Baluze  est  beaucoup  plus  ample  que  celle  de  Té- 
véque  de  Montpellier;  cependant,  comme  Tédition  de  ce  dernier  con- 
tient des  notes  qui  ne  sont  pas  reproduites  dans  celle  de  Baluze,  il 
n'est  pas  inutile  de  les  avoir  toutes  deux. 

Jus  Belgarum  circa  bullarum  pontificiarum  receptionem , 
1665,  în-4.  (Index.  Decr.  23  aprilis  1654.) 

Ce  traité  est  de  Pierre  Stockmans. 

—  M.  Leodii,  1665,  in-l2. . 

*  Mesnartio.  Legum  pontificiarum  Pentateuchus  ;  Paris^ 
1555,  in-8. 
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^  Ma&garibus.  Bullariiw  Gci^mense;  Yenisey  1650,  in-fol., 
2  vol. 

*  Recueil  historique  des  bulles,  constitutions^  brefs,  décrets 
et  autres  acteg  concernant  les  erreurs  des  deux  derniers 
siècles;  Mon»,  1710,  in-8,  5'  édit. 

Salgado  (Franciscus).  De  Supplicatione  ad  Sanctissimam, 
a  literis  et  bullis  apostolids,  et  de  earum  intérim  in  Miatu 
retentione;  Matriti^  1639,  in-fol.  (Index.  Decr.  11  ûftilU 
1628.) 

—  Id.  Lugduni,  1654,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1664,  in-fol. 

y  Air  ËsPEif  (Zegeri  fiernardi)  Tractatus  de  promul- 
gatimie  legum  ecclesiasticarum ,  ac  speciatim  balianim  et 
rescriptorum  Guriœ  Bomanœ,  ubi  et  de  plaeito  regi6,  qiiod 
ante  earum  publicationem  et  exsecutionem  in  proirinciis  re- 
<{tdritur;  Bruxellis,  1712,  in-4. 

Tïous  avons  déjà  parlé  de  Tesprit  de  cet  auteur.  Voici  ce  qu'ep  dit, 
à  propos  de  cet  ouvrage,  un  écrivain  dont  le  témoignage  ne  saurait 
être  suspect  (Dupuy,  Commentaire  sur  les  libertés  de  l'Église  galli- 
cane): a  Cet  auteur,  qui  redoute  avec  raison  les  censures  du  Saint-Si^e, 
û  fait  ce  qu'il  a  pu  dans  ce  traité  pour  en  énerver  la  force.  Il  a  marqué 
ce  qui  se  pratique  pour  recevoir  et  exécuter  les  rescrits  apostoliques; 
mais  il  n'a  eu  garde  de  dire  de  quelle  manière  il  fallait  traiter  ceux  qui 
refusent  d'adhérer  aux  bulles  des  papes  quand  ell«s  sont  acceptées  et 
placetées  dans  les  différents  États.  Il  aurait  fallu  qu'il  se  Ait  con- 
damné, et  c'est  ce  qu'on  recule  toujours  de  faire»  dès  qu'on  n'a  point 
la  soumission  et  la  docilité  si  nécessaires  au  vrai  fidèle.  »  (Index. 
Opéra  omnia,  Decr.  17  maiil704.) 


vn. 


/  / 


LE  CONCILE  DE  TRENTE  CONSIDERE   COMME  PARTIE  DU  DROIT 

NOUVEAU. 

*  ActaConcilii  Tridentini  ad  annum  1546;  Parisiis,  1546, 
ili-8. 
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^  AetaCoocUiiTridfintiiiiadaimum  1547;  PmriauSf  U47y 
in-S. 

—  Id.  Antverpiae,  1547,  in-S. 

Ces  aoles  du  concile  de  Trente,  qui  s'imprimaient  dans  le  tempe 
même  de  la  tenue  du  coneiie,  sont,  dit  Bopujr,  d*autant  plus  eurieux^ 
qu'on  y  remarque  plusieurs  différences  considérables  entre  les  canons 
qui  s'iaiprimèrent  alors  et  les  éditions  du  concile  qui  ont  paru  depuis. 
Ces  premières  éditions  sont  devenues  extrêmement  rares,  parce  qu'gn 
les  a  considérées  comme  imparfaites  ;  mais  les  personnes  qui  en  con- 
naissent le  mérite  ne  les  négligent  pas. 

*  fistXARMiNi  (Roberti)  Novae  deciarationes  cardinalium 
ad  décréta  Concilii  Tridentini;  Lugduni,  1634,  in-4; 

3£|XARO.  j  Doctrina  saocta  concilii  Tridentim.  Rouco, 
1 663,  in-8,  1  vol. 

f  Barbos^  (Augustini)  GoUectanea  doctorum  in  Goncuh 
lium  Tridentinum;  Lugduni,  1634^  in»4. 

—  id.  Lugduni,  1642,  in>fol. 

—  Id.  Lugduni,  1657,  in-fol. 

*{*  Concilium  Tridentinum.  Nous  indiquons  ici  quelques  édi- 
tions curieuses  : 

—  Id.  Borne,  1564,  in-fol.  Magnifique  édition  originale. 

—  Id.  Anvers,  1565,  in-4. 

On  y  trouve  l'opposition  que  firent  trois  évéques  lorsqu'il  s'agit  de 
faire  confirmer  le  concile  par  le  pape.  Cette  opposition  se  tetrouve 
aussi  dans  la  traduction  de  Gentian  Her?et;  Reims,  1664,  iii«8. 

—  Louvain,  1567,  in-fol. 

—  Paris,  1660,  in-12,  par  les  soina  du  P,  Quetif. 

C'est  la  première  édition  où  Ton  trouve  les  renvois  aux  sources. 

— /d.  Traduction  de  Chanut.  Paris,  1664,  ifl-4.  Très- 
belle  édition. 

—  Id.  Tiraduction  de  Dassance.  Paris,  in-8,  2  vol.  avec  le 
texte  en  regard. 
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*  Concilium  Tridentiniim  coin  orationibiis  ex  reoensione 
Pbilippi  Labbe,  soc.  Jesu;  Parisiis,  1667,  in-fol. 

Cette  édition  est  plus  belle  et  plus  ample  que  l'édition  de  Louvain  de 
1667  ;  elle  est  devenue  peu  commune  ;  mais  on  la  retrouye  dans  la  col- 
lection des  conciles  du  P.  Labbe,  où  elle  est  réimprimée. 

*  Goncîliam  Tridentinum  ex  recensione  Joannis  Jacobi 
Chiffletii;  Antverpiœ,  Plantyn,  1640,  in-12. 

Cette  petite  édition  du  concile  de  Trente  est  Tune  des  plus  belles 
qui  existent  ;  elle  peut  même  aller  de  pair  avec  les  belles  impressions 
d'Elzevir. 

^  Goncilium  Tridentinum  cum  remissionibus  et  dedara- 
tionibus  cardinalium,  ex  recensione  Joannis  Gallemart; 
Daaci,  1618,  in- 8. 

«  Cette  édition,  basée  sur  les  décisions  mêmes  de  la  congrégation 
instituée  pour  maintenir  l'intégrité  du  texte  et  en  fixer  le  sens,  offre, 
sans  contredit,  toutes  les  garanties  désirables  pour  Tautbonticité  de  la 
leçon ,  et  en  facilite  l'intelligence.  Nous  indiquons  les  réimpressions 
successives  qui  en  ont  été  faites.  » 

—  Id.  Turnoni,  1621,  in-8. 
-/d.  Lugduni,  1626,  in-8. 

.    —  Id.  Lugduni,  1640,  in-4. 

—  /d.  Lugduni,  1643,  in-8. 

—  Id.  Antverpiœ,  1644,  in-8. 

—  Id.  Lugduni,  1650,  in-8. 

—  Id.  Colonise,  1672,  in-8. 

—  Id.  Lugduni,  1676,  in-8. 

*  Concilium  Tridentinum  cum  declarationibus  cardina- 
lium, citât ionibus  Joan.  Soatelli  et  remissionibus  Augustin! 
Barbosœ;  Colonise,  1620,  in-8.  (Index.  Decr.  29  aprilis  et  6 
junii  1621.) 

*  Goncilium  Tridentinum  ad  suos  titulos  secundom  juris 
methodum  redacta  a  Petro  Yincentio  Marzilla;  Salmanticae, 
1613,  iu-4. 
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Coucilium  Tridentinum,  etc.;  Vallisoleti,  1618,  m-4. 

—  Id.  Paoormi,  1620,  in-fol.  (Index.  Decr.  29  aprilis 
et  6junii  1621.) 

*  Compendium  juris  canonici  in  quo  rejiciuntur  omnia 
quae  repetebantur  et  quae  jam  abrogata  fuere  a  Goncilio  Tri- 
dentino;  Venise,  1782,  in-fol. 

Extrait  des  registres  des  états  sur  la  réception  du  concile 
de  Trente;  Paris,  1593,  in-8. 

«  Gomme  les  prétendus  états  de  la  Ligoe,  dit  Dupuy,  avaient  résolu 
de  recevoir  le  concile  de  Trente ,  le  président  le  Maistre,  quoique 
grand  ligueur,  fit  un  extrait  des  endroits  du  concile  qui  étaient  con- 
traires à  nos  libertés  et  à  nos  usages  :  et  c'est  là  le  petit  ouvrage  que 
nous  indiquons  ici.  Il  est  réimprimé  en  son  entier  dans  le  Décréta 
Eccksim  Gallicanx  de  Laurent  Bouchel.  »  Cet  historique  de  cette 
production  suffit  à  en  caractériser  Fesprit. 

Grégoire  (Pierre).  Réponses  au  conseil  donné  par  Char- 
les du  Molin,  sur  la  dissuasion  de  la  publication  du  concile 
en  France;  Lyon,  1584,  in- 16. 

—  Id.  Lyon,  1588,  in-16. 

Grayamina  ad^ersus  restitutionem  Tridentinœ  Synodi; 
Argentinœ,  1565,  in-4. 

Ces  deux  pièces  se  dessinent  par  leurs  titres  mêmes. 

Gentillet  (Innocent).  Le  Bureau  du  concile  de  Trente; 
Genève,  1586,  in-8. 

Cet  ouvrage  existe  aussi  sous  le  titre  suivant  : 

Gentillet  (Innocentii)  Examen  ConciUi  Tridentini  ;  Gori- 
schemi,  1678,  in-8. 

(Index.  1  cl.  app.  ind.  Trid.) 

Ouvrage  inspiré  par  la  haine  la  plus  violente  pour  le  catholicisme. 

Histoire  du  concile  de  Trente ,  de  Fra  Paolo ,  traduite  en 
français  par  M.  Amelot  de  laHoussaye;  Amsterdam,  1683, 
in- 4. 
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Hkioire,  etc.  ;  Amsterdam,  1686,  m-4. 

—  J4.  Amsterdam  (c'estri<lire  Orléans),  1698,  iii-4. 

—  Id.  Amsterdam  (c'est-à-dire  Rouen),  1713,  iii-4. 

*  JbostmctMms  et  Missives  poor  le  eoodle  de  Tiseiiie;  Pa- 
ris, 1654,  in-4. 

—  Id.  Paris,  1613,  in-4. 

—  /d.  Paris,  1608,  iA-4. 

—  Id.  Paris,  1607,  in-8. 

Les  troif  premières  éditions  de  ces  Actes,  de  1607,  ie06cC  1618,  fu- 
Mot  données  par  Gillot,  conseiller  derc  au  parlement  de  Paris.  Celles 
de  16My  qui  commence  à  deveoir  rare,  a  été  publiée  par  Dopny.  Ces 
doeiunents  sont  curieux  comme  peinture  de  Fesprit  pariemeotaire. 

*  Her«anik>  de  la  Bastide.  Antidoto  aile  velenose  Gon- 
siderationi  di  Fra  Paolo;  Rome,  1607,  in-4. 

f  JLuGA  (Joa,nnis  cardinalis  de)  Annotatio^oes  practicse  ad 
GonciliuQi  Tridentinum  In  rébus  concernentibus  refor^vatior 
nem  etforensia;  Colonise,  1684,  in-4. 

Du  MoLiiN  (Charles).  Conseil  sur  le  fait  du  -copcile  de 
Trente  ;  Paris,  1564,  in-8. 

MoLiNyïi  (Caroli)  Consilium  super  facto  Concilii  Xriden- 
tini;  Parisiis,  1606,  in-8.  (Index.  Decr.  \0  junii  1659.) 

Ce  conseil  de  du  Molin  est  aussi  réimprimé  parmi  les  œuvres  de 
œ  jurisconsulte.  Cet  ouvrage  est  trop  vif,  et  sent  fort  son  calviniste, 
tel  que  du  Molin  a  été  pendant  plusieurs  années,  dit  Dupuy. 

t  Pallavicijno  (Sforza)  cardinale.  Historia  del  Goiiciiio 
di  ïreuloj  Roma,  1656,  in-foL,  2  vol. 

—  Id.  Roma,  1664,  in-4,  3  vol. 

Ejusdem  Historia  Concilii  Tridentini ,  latine  reddita  a 
Joanne  Baptista  Giattino,  soc.  Jes.  ;  Antverpiae,  1670,  in-4, 
3  vol.  Publié  en  français  par  Migne,  in-4,  3  vol. 

Travail  d*un  profond  savoir  et  d*une  conscience  sinoèrement  catho- 
lique, opposé  à  rœuvre  d'un  sectaire,  caché  sous  le  firoc  d'un  moine 
apostat. 
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*  )Uf:iWf>.  fipt^  6ur  te  cweile  de  Trente,  twebant 
les  iiKHAd#  Jk»  {^8  importants  de  la  djificipUnet  /CiologiKB, 
1706, in-8. 

fijemoçitr^nces  de  Tempereur  Ferdinand  au  pape  Pie  IV 
sur  le  fait  du  concile  de  Trente  ;  Paris,  1563,  in-S. 

Bévi^ïf.  du  conolle  de  Trente ,  contenant  ses  nujlîl^  ^i 
lesg^d^  des  princes  chr^ens  x^nlxe  oelui-ci;  Genève  ^ 
1600,  in-8.  (Inpex.  P0cr.  22  œtobrU  1619.) 

SoAVE-PoLANO  (Pictro,  ou  Fra  Paolo-Sarpi).  Historiadel 
concilio  di  Trento;  Lo^dra,  1619,  in-foi. 

(In^ex.  Dfient.  2^noveml)ri$  1619.) 

—  jf4'  Genevœ,  1629,  in-4. 

—  Ejusdem  Historiae  Concilii  Tridentiini  libri  VIII ,  ex 
ita)àcç  latjnefaoti;  ]LoQdini,  1620,  in-lol. 

—  Id.  Francofurti,  1621,  in-4. 

Cette  révision  du  concile  de  Trente  est  de  M*  Ranchin ,  avocat  à 
Montpellier.  (Décr.,  22  octobre  1619.) 

*  Squla^(G.  de).  Libre  discours  au  roi  pour  la  réception 
du  concile  de  Trente,  contre  ceux  qui  s  efforcent  de  rcmpé- 
cher;  Paris^  1615,  in-8. 

*  Weims  (Stephanus).  Ad  constitutiones  Concilii  Tridenr 
tini;  Lovanii,  1628,  in-4. 


vm. 


COMMEiNTAIRES  SUA  Lfi  DECRET  IXE  GEATIEN. 

AjNTès  la  savante  et  judicieuse  revue  faite,  par  notre  auteur,  de  la 
plupart  des  ouvrages  classés  sous  les  quatre  titres  qui  spivent,  jtou^ 
appréciation  de  notre  part  serait,  pour  le  moins,  superflue.  .C'est  pour- 
quoi nous  nous  bornerons  à  la  transcription  pure  et  simple  des  titj^es, 
et  à  rindication  des  éditions  les  plus  recherchées. 

AuGusTous  (Antonius).  De  Emendatione  Gratiani  dialo- 
gorum  libri  duo ,  cum  notis  Stephani  Baluzii  ;  Parisiis , 
1672,  in.8. 

24. 
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Auton.  âdgust.,  etc.,  cum  notis  Steph.  Balazii  et  Ger. 
von  Mastrichty  cujus  accedit  historia  juris  ecclesiastici  ; 
Arnhemi^  1678,  in-8. 

BELLEMERiE  (.£gidii)  Commentaria  in  Decretum;  Lng- 
doni,  1 550,  in-fol. 

Baisio  (Guidonis  a),  archidiaconi  Bononiensis,  Rosarinin, 
seu  in  Decretorum  yolumen  Commentaria,  cum  annotatioiii- 
bus  Mcolai  Superantii  et  Pétri  Albignani  ;  Yenetiis,  1601, 
in-foL 

Dartis  (Joan.)  Gommentarii  in  universum  Gratiani  D^ 
cretumet  alia  opuscula  canonica;  Parisiis,  1656,  in-fol. 

f  Ivo  GARTïUTEifsis.  Decretum.  Dans  la  précieuse  édition 
de  ses  œuvres;  Paris,  1647,  in-fol. 

Leplat.  Monumenta  historica  Goncilii  Tridentini  ;  Lou- 
vain,  1781,  in-4,  7  vol. 

Pauvre  rapsodie,  fruit  de  recherches  faites  en  pure  perte,  dirigées 
par  uu  choix  qui  laisse  entrevoir  tantôt  une  disposition  d'esprit  peu  ca- 
tholique, tantôt  le  dessein  mal  déguisé  d'affaiblir  le  respect  dû  à  Tau- 
guste  assemblée. 

BiEGGER.  Dissertatio  de  Gratiani  Decreto;  Vindobonse, 
1760,  in-12. 

Saingto  Georgio  (Joannis  Antonii  a) ,  episcopi  Sabineor 
sis  et  cardinalis  Alexandrini,  in  primam  et  secundam  partem 
Decretorum  Commentaria,  cum  eruditorum  annotationibus; 
Venetus,  1578,  in-fol.  ;  1579,  2  vol. 

—  Id.  Venetiis,  1570,  in-fol. ,  3  vol. 

Sancto  Geminiano  (Dominicus  a).  Super  Decretorum  volu- 
nùne ,  cum  annotationibus  Joannis  de  Crassis  et  aliorum  ; 
Venetiis,  1578,  in-fol.,  2  vol. 

TcRREGREMATA  (Joun.  dc),  cardiudlis,  in  Gratiani  De- 
cretum Gommentarii  ;  Venetiis,  1578,  in-fol.,  3  vol. 


SOUHCRS   DU   DROIT   KCCL^SI\STTQIJK.  37  J( 


IX. 


COMMENTAIRES   SUR    LES   DEGRETALES. 

Andhe/1?.  (Joan.)  in  VI  libros  DecretaliumNovella  commen- 
tariacum  annotationibus  ;  Yenetiis,  1581,  in-foL,  5  yoL 

—  Id.  Venetiis,  1583,in-fol.,  2  vol. 

—  Id.  Venetiis,  1612,  in-fol.,  4  vol. 

Toutes  ces  éditions  sont  bonnes. 

Ancharano  (Petrus  de).  Gommentaria  in  V  libros  Deere- 
talium  et  super  Glementinas ,  cum  scholiis  ;  Bononia*,  1581, 
în-fol.,.5  vol.,  et  Venetiis,  1581,  6  vol. 

Id.  In  Decretales  repertorium.  In-foL,  4  vol. 

Sans  date  ni  lieu. 

AzpiLCUETA  (Martini  ab),  doctoris  Navarrî ,  conciliorum 
.sive  responsorum  libri  V,juxtaordincmDecretalium  dispo- 
siti;Bomœ,  1602,  iu-4,  2  vol. 

Altessera  (Antonii  Dadini)  in  Decretales  Innocentii  III  ; 
Parisiis,  1666,  in-fol. 

—  Id.  Ad  Glementinas;  Parisiis,  1680,  in-4. 
AwAWA  (Jean  de).  In  Decretales;  1555,  in-fol.,  5  vol. 
Arghidi.  Super  Sexto  Decretalium  ;  1534,  in-fol. 

Sans  indication  du  lieu  où  l'édition  a  été  faite. 

t  Aurei  Gommentarii  in  libros  Decretalium,  scilicet,  Abbas 
antiquus,  Guido  Papa,  Bernardus  Gompostellanus  Joannes,  a 
Gapistrano;  Venise,  1588,  in-fol.,  2  vol. 

Brèves  casus  Decretalium  Sexti  et  Glementinarum.  In-fol. 

Sans  date  ni  lieu.   . 

Baldus  (Ubaldus).  Super  Decretales;  Lugduni,  1551, 
in-fol. 


4, 
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Baldus,  etc.;  Venetiis,  1571,  m-4. 

—  Id.  Venetiis,  1575,  in-fol. 

—  Id.  Venetiis,  1595,  in-fol. 

6arbatii]s  (Andréas).  In  Decretales;  Venetiis ,  1568, 
in-foL,  5  vol. 

BERon  (Augostini)  Commentaria  in  Ubmm  m  Çecreta. 
lium;  Lugduni,  1550|  in-foL,  2  Yol. 

—  Id.  Venetiis,  1580,  in-fol. 

BoiGH  (Henrici)  Lugdunensia  in  V  libros  Deeretalimn 
Commentaria  recognita;  Venetiis,  1576,  in-fol. 

Il  existe,  dit-on,  de  ce  commentaire  une  édition  gothique  fort  re- 
eherèhée  drt  èonnaléseers. 

BuTRio  (Antonii  a)  J.  V.  Monarchœ  super  lii)ros  V Decre- 
talium  Gommentarii  ;  Venetiis,  1578,  in-fol.^  8  tom.,  4  toI. 

Ejusdem  Gommentarii  in  sextom  librum  Decretalium  ; 
Venetiis,  1575,  in-fol. 

Baisjo  (Guido  a),  archidiaconus,  in  librum  sextum  Decreta- 
lium; Venetiis,  1577,  in-fol. 

—  Id.  Venetiis,  1601,  in-fol. 

—  Id.  Venetiis,  1606,  in-fol. 

Benavidii  (Marci  Mantuae)  Commentaria  juris  pontificii  in 
omnes  quatuor  partes  Decretalium  ;  Patavii,  1563,  in-ibl., 
2  vol. 

CujAGii  (Jacobi)  Kecitationes  in  It  et  in  libros  ])ecreta- 
lium;  Spirae,  1595,  in-4. 

Costa  (Jani  a),  in  Decretales  Greg<mi  IX,  Summaria  et 
Commentarii;  Parisiis,  1676,  in-4. 

Très-estimé. 

CiRONu  (Innocentii)  ParatiUa  ih  V  libro^  Decretalitlih 
Gl^gorii  IX  5  Tblos»,  1 645,  Itt-M. 

Excellent  abrégé  qui  peut  servir  d'iotrodactibh  an  drbit  iiino- 
nique. 

Dbgii  (Philippi)  Mediolanensisin  Decretales  Gonmi^tàrfH, 


"¥ 


SOURCitS  DU   DlOIt  iGCLlÉSlAStfQUE.  375 

iieo  ikiil  )n  titulam  de  privUdgite,  omn  annoMtonibii»  FratH 
cisciCurtiiy  Sylv.  Aldobrandini,  Hieron.  Gigailtis  ^  Tbeodori 
Meddae  et  aliorum  ;  Lugduniy  tfr79y  iù-^foL 

—  Id.  Venetiis,  1599,  in-fol. 

Demurga  (Bénédictin).  Commentaria  in  constitutiones 
apostolicas;  Lyon,  1670,  in-fol. 

i*  Fagnawi  (Prosperi)  Commentaria  in  V  libres  Decreta- 
lium;  Bomœ,  1661,  in-fol. ,  5  vol. 

—  Id.  Coloniœ,  1676,  in-fol.,  3  vol. 

—  Id.  Coloniœ,  1681,  in-fol.,  3  vol. 

—  Id.  Colonise,  1686,  in-fol.,  3  vol. 

—  Id.  Venetiis,  1697,  in-foL,  5  vol. 

—  Id.  Colonise,  1704,  in-fol.,  3  vol. 

L'édition  de  Rome  est  la  plus  belle  et  la  plus  rare.  L'édition  de 
Venise  de  1697  a  cela  au-dessus  des  autres,  qu'on  y  a  joint  le  texte 
des  Décrétales. 

t  Fermosini  (Nicolai  Rodriguez)  Commentaria  in  Décré- 
tales; Hugdunis,  1662,  in-fol.,  7  vol. 

Franghus  (PbUippufi),  in  Sextum  Deoretalium  ;  Venetiis, 
1579,  in-foL 

FATnf£LU<  Observationes  ad  constitutionem  41  Clemen- 
tis  Vffl;  Rome,  1714,  in-foL  * 

Le  Gauffre  (Ambrosii)  Synopsis  Decretalium,  seu  ad  sin- 
gulos  antiquarum  Decretalium  titulos  metbodica  omniam 
utriusque  juris  mutationum  distinctio;  Parisiis ,  1643, 
in-fol. 

Médiocrement  utile. 

•f  Gonzalez  Tellez  (Emmanuel).  Conmientaria  in  Décré- 
tales; Lugduni,  1673,  in-fol.,  5  vol. 

—  Id.  Lugduni,  1692,  in-fol.,  5  vol. 

—  Id.  Francofurti,  1690,  in-fol,  5  vol. 

Précieux  pour  ses  notes  succinctes  et  lumineuses. 

bmocEWTn  IV  Papae  Commentaria  super  libres  V  Deere- 
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taliom^  cum  novis  Summariis  a  Margarita  Baldi  de  Ubaldis  ; 
FrancoAirti,  1570,  in-fol. 

—  Id.  Lugduniy  1577,  in-fol. 

—  Id.  Venetiis ,  1610,  in-fol. 

Cette  dernière  édition  est  la  meilleure  de  toutes. 

Imola  (Joannis  ab),  in  I,  Il  et  m  libres  Decretalinm  Gom- 
mentaria;  Venetiis,  1575,  in-fol.,  5  tom.,  3  vol. 

Rrimebi  (Ferdinandi),  Soc.  Jes.,  QuaestionescanonicœinV 
libros  Decretàlium;  Âugnstae,  1706,  in-fol.,  5  vol. 

Ce  commentaire  jouit  d'une  grande  réputation  en  Allemagne. 

LAYMAivi9i(Panli),  Soc.  Jes.,  Juscanonicnm,  seu  Gonunen- 
taria  ad  Decretales  ;  Dilingae,  1666,  in-4,  2  vol. 

—  Id.  Dilingae,  1673,  in-4,  2  vol. 

—  Id.  Dilingae,  1698,  in-fol.,  3  vol. 

Lappl'  s,  abbas,  super  Sextum  DecretaUam;  Bomae,  in  œdibus 
populi  romani,  1589,  in-fol. 

Lampererez,  in  BuUam  Innocent.  XII  Speculatores ;  Luc, 
1696,  in-4. 

MoNACHi  (Joannis)  Picardi,  cardinalis,  in  sex  libros  Decre- 
tàlium dilucida  Gommentaria ,  glossa  aurea  nuncupata  cum 
additionibus  Philippi  Probi  ;  Venetiis,  1585,  in-fol. 

Monte  LAtouwo  (Guielmi  de)  Decretàlium  interpretatio; 
ln.4. 

Nevo  (Alexandri  de)  in  IV  priores  libros  Decretàlium 
Gommentaria;  Venetiis,  1585,  in-fol.,  2  vol. 

Naldi  Decretàlium  liber  septimus  cum  annotationibus  ; 
Lugduni,  1671,  in-fol . 

Panormitani  (Abbatis  Nicola  de  Tudescbis  Siculi)  Gom- 
mentaria super  libros  V  Decretàlium ,  tomis  VIII  compre- 
hensa,  cum  annotationibus  Alexandri  de  Nevo;  Venetiis, 
1617  et  1618,  in-fol.,  5  vol. 

—  /d.  Venetiis,  1582,  in-fol.,  9  vol. 

—  Id,  Lugduni,  1586,  in-fol.,  3  vol. 
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Panormitaini,  etc.  ;  Venetiis,  1588,  in-fol.,  4  vol. 

—  Id.  Venetiis,  1591,  in-foL,  9  vol. 
•^  Id.  Lugdani,  1547,  in-foL,  5  vol. 

Passeriiyi  (Pétri  Mariœ)  Gommentaria  in  très  libros  Sexti 
Decretalium  ;  Bomae,  1667,  tom.  1  ;  1670,  tom.  2,  in-fol., 
3  vol. 

Perillastriam  doctorum  in  libros  Decretalium  Commen- 
tarii,  videlicet  Abbatis  Antiqui,  cum  additionibus  Seb.  Medi- 
eis,  Bernardi  Compostellani, Guidonis  Papae,  etc.;  Venetiis, 
1588,  in-fol. 

PiBHiNG.  Juris  canonici  methodus  nova,  seu  Ganonicum 
in  V  libros  Decretalium;  Diliingae,  1674,  in-fol. 

Digne  d'être  recherché  et  étudié. 

PoNsio  (Joseph).  De  Antiquitatibus  juris  canoniei  secun- 
dum  titulos  Decretalium;  Spolète,  1807,  in-4. 

Petra.  Gommentaria  ad  Gonstitutiones  apostolicas;Rom., 
1705,  in-fol. 

—  Id.  Venet.,  1741,  5  tom.  en  3  vol.  in-fol. 
Peruschi  (Pauli)  Publica  Decretalis  de  suroma  Trinitate  et 

iide  catholica  expositio  ;  Rome,  1588,  in-4. 

Ripa  (François- Jean) .  Responsa  in  quinque  libros  Decreta- 
lium; Venise,  1575,  in-fol. 

Repetitiones  ad  Gonstitutiones  Glementis  Papœ  V  ;  Goloniae 
Agrippinae,  1618,  in-fol.,  7  vol. 

Sandei  (Felini),  ad  V  libros  Decretalium,  pars  prima  et 
secunda ;  Basileae,  1567,  in-fol.,  3  vol. 

—  Id.  Taurini,  1578,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1588,  in-fol.,  2  vol. 

—  Id.  Venetiis,  1600,  in-fol.,  3  vol. 

Saisgto  Gemijniaiso  (Dominici  a)  Gommentaria  in  Sextum 
Decretalium ,  cum  annotationibus  Bem.  Bem.  Landriani , 
Joanis  a  Gradibus  ac Gelsi  Hugonis;  Venetiis,  1575,  in-fol., 
5  tom.,  3  vol. 

Segusio  (Henrici  de),  cardinalis  Hostieïïsis,  I^ectura  give 
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Gommentarii  in  Y  libfofr  Dedtëtdlitim ,  yirdMiili  doctoram 
annotationibus  illustrttti;  Vcrièfiîs,  1581,  iti-fol.,  4  tél. 

—  Id.  Lugduni,  1568,  liï-fol.,  4  voï. 

Socmi  (Marlani  Senioris  Senensisj  Gommentaria  omini 
^uœ  extant  in  jus  canonicum,  videlicét  in  II,  IV  et  Vttecr^ 
talium,  una  cum  tractatibus  de  Yisitationibns  ac  de  Oblatio- 
nibus  ;  Venetîis,  1593,  in-fol.,  â  vot. 

—  Id.  Francofiirti,  1583,  in-fol. 

—  Id.  Parmae,  1575,  in-fol. 

ScoATiA  (Jean).  Inseleotàs  Snmmomm  Pontificum  Comti- 
tutiones  Epitome  et  theoremata  ;  L;on,  1625,  iii*4. 

Sahagum  de  Villasante.  In  Decretales;  Paris,  1607, 
in-4,  2  vol. 

Tholosani  (Pétri  Gregorii)  Gommentaria  et  annotationes 
in  Decretales  ;  Lyon,  1534,  in-fol. 

Yallensis  (Andrese)  Paratiila  ad  Decretale  ;  Loyanii,  iQ-4^ 
1640. 

—  /d.  Antuerpiae,  1640,  in-4. 

—  /d.  Lovanii,  1649,  in-4. 
r—  Id,  Colonise,  1651,  in-4. 

—  Id.  Goloniae,  1653,  in-4. 

—  Id.  Lugduni,  1658,  in-4. 

—  Id.  Lugduni,  1673,  in-4. 

—  Id.  Coloniœ,  1686,  in-4. 

—  /d.Goloniœ,  1700,  in-4. 

YiTALiNis  (Bonifacii  de)  Gommentarii  in  Glementinas 
Gonstitutiones,  cum  additionibus  Joan.  de  Hanassio  ;  Yene- 
tiis,  1574,  in-fol. 

*  Wagnereck,  s.  Jesu.  Gommentarius  exegeticus  SS.  Ca- 
nonum,  seu  Expositio  brevis  et  clara  omnium  Pontifidarum 
Decretalium;  Dillingœ,  1672,  in-fol. 

Eabarell/E  (Fr.),  cardinalis,  in  Y  libroà  Decretalium  C<Hn- 
mentaria  ciim  additionibus  Joan.  Thierry;  Yenetiis,  1661, 
in-fol.,  3  vol. 

—  Id.  Yenetiis,  1602,  in-fol.,  2  vol. 
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—  Ejnsdem  Gommentarf ia  in  Glementinaf^,  t^hiHppi  Fran- 
chiy  Nicolai  Superantii  et  Yincentii  Godemini  amotiHiotiibtis 
illustrata;  Yenetiis,  1579,  in-fol. 

—  Id.  Venetiis,  1581,  in-fol. 

Zangeri  (Jean).  Gommentatîones  in  librum  II  Decreta- 
lium  ;  Wittebergae,  1020,  in-4. 

(Index.  Decr.  8  martii  1662.) 

ZiEGLERi  (Gaspar.)  Praelèctiones  in  Decretales  ;  Dresdœ , 
1699,  in-4. 

daytaged'bti  auteur  luthérien,  mais  plein  de  précieuses  recherches. 

Zb^sn  (Hènrici)  Goiiiinentaria  in  Decretales  epistolas 
GregoriilX;  Lovanii,  1647,  in-fol. 

—  Id.  Colonise,  1657,  in-4. 

—  Id.  Goloniae,  1668,  in.4. 

—  Id.  Goloniae,  1683,  in-4. 

—  ià.  Goloniae,  1692,  iii-4. 

—  Id.  Goloniae,  1701,  in-4. 

Ces  deux  dernières  éctitiohs  sont,  sinon  les  plus  belles,  du  moins 
les  plus  complètes. 


X. 


COMMENTAIRES  SUR  LE  Tli*E   «ES  DECRETALES  fet   Sim    LES 

REGLES   DU   DROIT   CANONIQUE. 

».  ■  * 

*  BuRDi  (Fràncisci),  Soc.  Jes.,  Gommentaria  in  régulas  juris 
canonici;  Panormi,  1641,  in-fol. 

—  Id.  Panormi,  1661,  in-fol. 

Bois  (Nicolai  du)  Explicatio  regularum  utriusque  juris  ; 
Lovanii,  1653,  in-8. 

De  médiocre  mérite. 
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*  CANisn  (Henrici)  Notœ  iu  régulas  juris  canoDid  ;  Ingol- 
stadii,  1600,  in-4. 

Ce  traité,  qui  est  fort  estimé,  est  à  la  fin  de  PAbr^é  du  droit  cano- 
nique de  cet  auteur. 

Garraria.  Interpretatio  regularum  juris  canonici;  Bo- 
noniœ,  1617^  in-fol. 

^Gartagemo  (Barthélemi).  Expositio  titulorum  juris  ca- 
uonici. 

Dyh I  MuxELLAiïi  Commentarius  in  régulas  juris  pontificii, 
cum  annotatiouibus  Nicolai  Boerii,  Garoli  Holinsei  et  alionun; 
Venetiis,  1585,  in-8. 

(lad.  quoad  fwtas  Caroli  Malins^.  Ind.  Alexandr.  YII.) 

—  Id.  Coloniœ,  1594,  in-8. 

—  Id.  Lugduni,  1612,  in-8. 

—  Id.  Colonise,  1617,  in-8. 

—  /d.  Lugduni,  1672,  in-8. 

*Damasi.  Burchardica,  seu  regulœ  canonicse;  Cologne, 
1564, in-12. 

*  Florent  (François),  Tractatus  IX  in  IX  priores  titulos 
lib.  I  Decretalium  Gregorii  IX,  cum  additionibus  Joannis  a 
Costa;  Paris,  1641,  in-4. 

F.ii:BEUs,  Soc.  Jes.  De  Begulis  juris  canonici;  Venise,  1725, 

in-12. 

*GuDELi]Ni  (Pétri)  Syntagma  regularum  juris  utriusqne; 
Antuerp.,  1649,  in-fol. 

Kling  (Melchior).  Gommentarii  in  praecipuos  H  libri  De- 
talium  titulos  ;  Lyon,  1551,  in-4. 

(Index,  ^pp.  Ind.  Trid) 

*  Marculfi.  Formularum  libri  duo;  item  veteresformute; 
Paris,  1613,  in.l2. 

NicoLÀi  (Joan.  Baptist.) .  De  Regulis  juris  tam  civilis  quam 
pontificii;  Francofurti,  1586,  in-fol. 

Savant,  mais  prolixe. 

NiDus  (Raymund.).  Ad  Titulum  Decretalium  de  regulis 
juris;  Tieini,  1679,  in-fol. 
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*Pecku  (Pétri)  Gommentaria  ad  régulas  juris  canonici; 
Duaciy  1574^111-8. 

—  Id.  Helmstadiiy  1588,  in-fol. 

—  Id.  Monasterii,  1645,  in-8. 

—  Id.  (îoloniae,  1680,  in-8. 

Ou  dans  le  recueil  des  ouvrages  de  ce  jurisconsulte,  imprimé  in-fol. 
à  Anvers  en  1647  et  1679.  Ce  commentaire  est  estimé. 

Regulœ  juris  tam  civilis  quam  canonici;  Venise,  1571, 
in-fol. 

i*  BiGA^Tii  (Jo.  B.)  Gommentaria  in  régulas,  constitutiones 
et  ordinationes  ;  Golou.  AUobr.,  1751,  4  t.  in-fol. 

UrajNII  (Martini)  Lecturae  seu  elucubrationes  in  Decreta- 
liumtitulos;  Trancofurti,  1609,  in-fol. 

ViviAiNi  (Joan.  Baptist.)  Begulœ  univei*si  juris  canonici. 
In-12. 
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t  AzpiLCUEi'iï:  (Martini),  doctoris  Navarri,  Opéra  omnia 
canonica;  Venetiis,  1588,  in-fol.,  3  vol. 

—  Id.  Bomœ,  1590,  3  vol. 

—  Id.  Colonise,  1616,  in-fol.,  3  vol. 

—  Id.  Lugduni,  1595,  in-fol.,  3  vol. 

*  AltesseRv*  (Ant.  Dadini)  Dissertationum  juris  canonici 
librilV,  quorum  duo  priores  de  adjutoriis  episcoporum,  duo 
posteriores  de  sacris  censibus;  Tolosae,  1651,  in-4. 

f  AuGusTiNi  (Antonini)  archiep.  Juris  pontificii  vetcris 
epitome  in  très  partes  divis.;  Paris.,  1641,  in-fol. 

Bellemer^  (^gidii)  Opéra  omnia  de  jure  pontificio  ;  Lug- 
duni, 1548,  in-fol. ,  7  vol. 

Voir  l'appréciation  de  Piiillips.  ^'^ 
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t  SA^BpSiE  (Augajstii4)  Oper^  opailt;  jLug4iW9  ISSê,  in- 
foL,  20  tom.,  Il  vol. 

BoTTmi  (Josepbi)  Gollatiopes  jurif  poÉtificu  (A  csesarei; 
Genevœ,  1676,  in-fol. 

Begisudellius.  Bibliotheca  juris  /canoiuicç-^vilif»  praetica; 
Frisingue,  1712,  in-foL,  4  vol. 

*  BniER.  Apparatns  eraditionis  ad  jurispradentiam  pirae- 
sertim  ecclesiasticam  ;  Augsbourg,  1753,  in-4,  13  vol. 

f  jB^L^JEuaiNiGoutroverâi^;  Ingol^t^dii,  1587,  ii|r8. 

fBERARDi  Commentaria  in  jus  ecclesiasticum  univcr- 
sum  ;  Mediçjl.y  1846. 

Bassi.  De  jure  canpnico  qivili;  Frisiugae,  1712. 

^  BqEiftEBX  (Justi  jS€UMÛngii)  Jus  ecclesiasticam  protestan- 
tium;  1738,  in-4. 

Apprécié  par  Phillips. 

t  BoETHn  Eponis  Opuscula  canonica,  id  est ,  Quœstio- 
num  heroicarum  et  ecclesiasticarum  libri  YI,  de  jure  sacro 
libri  III  et  antiquitatum  ecclesiasticarum  syntagmata  novem; 
Duaci,  1578,  in-8,  4  vol. 

Savants  et  exacts.  Les  principaux  de  ces  ouvrages  sont  réimprimés 
dans  Roccaberti. 

t  GovARRUviAs  (Didac).  Opéra  omnia  canopiça,  cu/fi  m^ 
Joan.  Uffelii  in  ejus  variarum  nesolutio^um  lituros  ;  ]|l|itriti; 
1610,  in-foL 

—  Id.  Antuerpia;,  1627,  iii-fol. 

—  Id.  Antuerpiœ,  1638,  inrfol. 

—  Id.  Lugduni,  1661,  in-fol. ,  2  vol. 

—  Id.  Genevae,  1679,  in-fol.,  2  vol. 

Gajsisu  (Henrici)  Opéra  quse  de  jure  c^uonico  ^reliquit; 
Lovanii,  1649,  in-4. 

—  Id.  Coloniae,  1662,  iii-4. 

Ces  deux  éditions,  dont  la  première  est  la  meilleure,  embrassent 
toutes  les  œuvres  de  ce  savant  canoniste  sur  le  droit  ecclésiastique. 
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GABiPAJViu.  Diversorium  jaris  cauonici;  Naples,  1670, 
in-fol. 

Galgagnijni.  Observationes  practicae  légales.  In-fol. 

Censuras.  Fitcult.  theologiae  Paris,  in  librum  cul  titulus  : 
Amadei  Guimenii  Lomariensis,  olim  priinarii  sacrae  theolo- 
giœ  professons,  Opusculum ,  etc. 

(Inj)£x.  Brevi  Àlexandri  VU,  2àjunii  1665.) 

Daoyz.  Juris  pontificii  summa,  seu  Index  copiosus ,  etc.  ; 
Bordeaux,  1624,  in-fol. 

Celte  table,  extrêmement  utile  pour  comparer  les  anciens  canous,  a 
été  réimprimée  à  Milan,  1745,  in-fol.  2  vol. 

t  Ejusdem.  Il  Dotlore  volgare,  ovvero  Compeadio  di  lutta 
la  lege  civile  e  canonica;  Borna,  1673,  in-4,  9  vol. 

^Faiua.  AdditionesadCovarruviam;  Lugduni^  1701,  in- 
fol.,  3  vol. 

*  Florentis  (Francisci)  Opéra  varia  canonica,  collecta  et 
emendata  a  Joan.  Doumt  ;  Parisiis,  1679,  i|i-4,  2  vol. 

Fraiîtonis  (Jo.)  Epistolœ  et  dissert,  ecclesiasticœ  ;  Verou., 
1733. 

-j*F£RBABi6.  Prompta  bibliotheca  canonica,  juridica, 
tjbedogica  ;  Romœ,  1784. 

JLes  Jb^édictins  du  mont  Cassin  publient  dans  ce  n^rocint  une  nou- 
velle édition  de  cet  important  recueil. 

*  Ferdiwandez  (Jérôme).  Tractatus  praecipuarum  ji^ris 
canonici;  Bononiae,  1617. 

*  Germonii  (Anastasii),  archiep.  Tarentas.,  Opéra  oinnia 
canonica;  Bomae,  1623, in-fol.,  2tom.,  1  vol. 

GREGonn  (Pétri)  Tholosani  Partitiones  juris  canonici  seu 
pontificii;  Lugduni,  1594,  in-fol. 

—  Id.  In  jus  canonicum;  Coloniae  Allobrogum,  1622,  in- 
fol.,  2  vol. 

*GiBALiNi]s  (Josephus),  Soc.  Jes.  De  scientia  canonica; 
Lugduni,  1679,  in-fol.,  3  vol. 
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*  GuYOT.  Répertoire  universel  et  raisonné  de  jurispru- 
dence civile 9  criminelle,  canonique  et  béuéficiale;  Paris, 
1784,  in-4,  17  vol. 

*Gerdil.  Œuvres  complètes;  Rome,  1818 ,  in-4,  20 
vol. 

• 

Renfermant  plusieurs  traités  curieux  et  savants  qui  ont  rapport  au 
droit  ecclésiastique. 

•fLucA  (Joan.  Baptist.  Cardinal,  de).  Theatrum  veritatis 
et  justitiœ,  cum  decisionibus  Rotœ;  Romœ,  1669,  in-fol, 
21  vol. 

—  Id.  Colonise,  1689,  in-fol.,  10  vol. 

—  Id.  Genevae,  1697,  in-fol.,  21  tom.,  11  vol. 

—  Id,  Colonise,  1700,  in-fol.,  16  vol. 

MouRGA  (Pétri  de)  Opéra  canonica  et  legalia;  Lucemae, 
1684,  in-fol. 

Peu  connu.  J'ignore  s'il  y  a  lieu  de  le  regretter. 

*  Pinelli.  In  utroque jure  opuscuia;  Aug .  Taurinor.,  in-8. 

*  Reihdbna  (Scipion).  Promptuarii  receptarum  senten- 
tiarum  juris  tam  canonici  quam  civilis  ;  Naples,  1 6 1 5,  in-foL, 
2  vol. 

*  Repetitiones  variorum  doctorum  :  Paulus  de  Ëleazaris , 
Abbas,  iEgidius  de  Mandelbertis.  In- 4. 

*  Receptarum  sententiarum  sive  coinmunium  opinionum 
jurisperitorum  utriusque  juris  opus;  Venise,  1571,  in-fol., 
2  vol. 

Repetitiones  juris  canonici,  seu  Commentaria  in  universum 
jus  canonicum  ex  variis  ejus interpretibus  collecta;  Venetiis, 
1586,  in-fol.,  6  vol. 

—  Id.  Colonise,  1618,  in-fol.,  6  vol. 

t  SiMANCA  (Joannes).  Opéra  omnia;  Ferrar.,  1692, 
in-fol. 

Rare  et  d'un  grand  prix. 
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STRAUGHn  (Joh.)  Amœnitates  juris  canonici;  leuœ,  1675, 
iii-4. 

f  Valehtibus  (Ferdinandi  de),  Sacri  consistorii,  fisci  et 
B.  C.  Apostolicœ  adyoeati^  Opéra  omnia;  Borne,  1746,  în-foL, 
3  vol.  en  5  parties. 

Yerhoeven.  Dissertatia  canouica  ;  Loyanii,  1842,  in-S. 

*  Zagghi.^  (Pauli)  Quaestiones  medico-liBgales  ;  Lugduni , 
1701,  in-foL,  3  vol. 

Utile  aux  offidauxel  à  tous  ceux  qui  ont  besoin  de  connaître  la 

médecine  légale. 

•  • 

ZvPiEi  (Francise!)  Opéra  canonica;  Antuerpise,  1 646,  in-fol. , 
2  vol. 

Œuvres  d*un  homme,  tout  à  la  fois,  d*étude  et  de  pratique. 

—  Id.  Antuerpiae,  1675,  in-fol.,  2  Vol. 

*  ZiLLETTi  (François).  Tractatus  illustrium  in  utroque 
jure  cœsareo  et  pontificio.  Venise,  1584,  18tom.;  vol.  25 
Tractatuum,  et  4  vol.  Indicnm. 

Cette  édition  doit  être  préférée  à  celle  de  1548  en  12  vol. 


XII. 


CONSULTATIONS  CANONIQUES. 

« 

*  Baumgartner  (de  la  Société  de  Jésus).  Gonclusiones  ex 
quinque  libris  Decretalium ;  Bome,  1759,  in-4^  2  vol. 

*  Berthaghinh  (  Josephi)  Vota  decisiva  canonica  et  civitia  ; 
Bononiae,  1638,  in-fol. 

*  Badius  (Baphaël).  Constitutiones  et  décréta  sacrœ  Flo- 
rentin» nniversitatis  theologorûm;  Florence,  1683,*  in-4. 

*  Barusius  (Pierre).  Tortucùlom  juris  seu  resolutiones; 
Bononi»,  1703,  in-foï. 

*  Bayo.  Praids  ecclesiastica  et  sœcularis.  In-fol. 
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Cenedo  (Petrî)  Qua^tiones  caiumîcae;  Cœsarwg^stie , 
1614,  in-fol. 

—,Ià.  GoEeçtdnea  ad  jus  caDoniiCiim;  Csftoraiigiislœ , 
i592',-m-f<rf. 

Équivoque. 

GLBiaGAti.  Decisicmes  saeFaMiènt3le3,  liieo^  canomcse 

et  légales;  Knéfam,  1740,  in-fol/,  3  vol." 

Ghevillier.  Iq  SjBodam  Chalcedoneiisem  diss^rtatio,  de 
formulis  fidei  subscribendis:  Paris,1664.  iiir4t. 

Cen^uca  Sacrae  Facultatis  theologicae  Gcdoniensii^  iii  qiuH 
tuor  lihros  priores  Antonii  de  Dominis. 

Delezaita  (lean).  Consulta  yaria -theologi'ca ,  juridîca  et 
regnlaria;  Lyon,  1656,  in-fol.,  4  vol. 

Examen  çentiim  historiaruin ,  seu  Decisione^  th^lofflco- 
légales  pro  confêssariis  et  pœnitentibiis,  ac  pro  juris  utrins- 
que  doctoribus;  Bononîse,  168^^  inrfo}.     • 

Fa9>^ricp,  .Qnaafitione^  eaaonicœ  d^  dmims{  Ingplgtadii, 
1709,  in-4,  -  ■.    .         . 

Flores  Diaz.  Becentiorum  practio^raoi  cpuoBtiavuim  juris 
canonici  et  <5ivilis  libri  très;  Francofurti,  1605,  in-fol. 

GuTTiEaEZ'(Jiou).  Qjiaestiones  eànonicse -.tttriusqae  feri; 
Francofurti,  1607,  in-fol. 

—  Id.  Antuerpiae,  1618,  in-fol. 

Grilenzonu  (Vincent.)  Cônsiliorum  sive  responsoram 
opus  aureuni;  Milan,  1614,  in-fol. 

JoANTîis  (de  LofidïieB)'.  Sententiae' juris  8(1.  eanonici;  1510, 
in- 4. 

LEQHEiJXé  gelectas  ({uœsticvi^  joris  eanonieii.  la-^lS. 

Extrait  du  iï/aA«àfe  «ils*  à  rincïex: 

*  Lazario  Papiensi  (Anton.).  Ganopiearuin  quœ3tionam 
in  utroq^ue  jure,  prima  etsecundapars;.Yemse,  ï613,.iiHi. 

*  M.ATîciwi  (Frî^nçpis).  Juris  ppntifidiquaesticHium  sçjecta- 
rom  continuatio  :  Rome,.  17.14,  iB-'4. 

Mageratejx  (Marie).  Yariae  practicabiliu^  li^iim  rç^u- 
tiones-,  Augttsta^.ïaurinorum,  1619|  Ut-4, 
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*Uk^c^T.  ^esolutiones  qu8»s»tionum  in  ujtroqiue  jure 
controversarum  f 

-f  Mevpo.  De  Ji}re  acadeniico  selectœ  quœstioae^  tbeolo- 
giçadf  m>rfikSy  biBtoriçœ,  0te.;  Jjyoa,  1668,  in-fol. 

*  NiGOLLSi.  Pr^xi9  çaiipiiica,  3ive  Jiis  canooieum  imsibas 
practicis  explanatum,  etc.;  Sartisburgi,  1729,  in-fol. 

Hicoiio  (Bomano).  Flosculi  sive  notabilia;  Borne,  1679^ 
in-fol. 

^  PiGJ!îAT£LLi  (JacoM)  GonsultaUones  cauonicae  ;  Bomœ , 
1068,  in^foL,  3  vol. 

— *  Id.  Bom8&,  1675,  in-fol.,  3  vol. 

—  Id.  Venetiis,  1695,  in-M.,  5  vol. 

—  Id.  Lugduni,  1700,  in-foL,  6  vol. 

Profond,  s^vaiU  et  exact. 

P^squalijGfI  (Zaccari$)  Yim^ruin  qniuestionum  moraUiuR 
et  canonicarum  centuria;  Bomœ,  1647,  ip-fol. 

lAtie  fnaetitiiâe  éqaif  ocpie. 

^Péi^A^P^Castei,,  JVouveawi  recpeU  de  ptosiews  questions 
notables  sur  les  matières  bénéficiales;  Paris,  1689,  in-fpj.^^. 

2  vol,  /  . 

Le  même.  Définitions  du  droit  canonique;  P^riSy  ^Ç7^: 

in-fol. 

—  Id.  Paris,  1702,  in-fol. 

Équivoque. 

*  Paleotti.  De  sacri  consistorii  consuUatiûnibuBi  Rome, 
1594,  in-fol. 

Cet  ouvrage,  comme  tout  ce  qui  est  sorti  de  la  plume  de  ce  savant 
cardioal,  mérite  d'être  recherché. 

f  PASGuca  (Th.).  Çompendiiiii^  seu  Index  ad  consultar. 
tiûixes  q^onicas  Jac.  Pignatelli,  iu  quo  omnia  qu$  dispar- 
sim  ab  eodeni  per  X  tomos  dicta  sunt ,  oçdiue  .al{ib|d)etiifia . 

25. 
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sammatim  per  materias  disposita  et  nonnullis  addit.  loca- 
pletata,  facile  reperiontur;  Venet.,  in-foL,  2  vol. 

Prompsault.  Dictionnaire  raisonné  de  droit  et  de  ja- 
risprudence  en  matière  civile  ecclésiastique;  aux  Ateliers 
catholiques  du  Petit-Hontrouge^  1849,  in-49  3to1. 

Cet  ouvrage  reoferme  plus  de  60  articles  répréhensibles  sous  le  rap- 
port doctrinal. 

L'auteur  suppose  que  l'État  peut  réglementer  les  matières  mixtes 
sans  le  concours  et  l'intervention  de  l'Église.  Il  émet  plusieurs  propo- 
sitions qui  sont  en  opposition  directe  avec  la  bulle  Auctorem  fidei. 
Voici,  du  reste,  le  jugement  que  porte  de  cet  ouvrage  un  écrivain 
qu'une  certaine  confraternité  d'opinion  devrait  naturellement  lui 
rendre  favorable  : 

«  Ce  dictionnaire,  dit  Tabbé  André ,  qui  peut  être  utile  à  ceux  qui 
possèdent  déjà  d'autres  ouvrages  du  même  genre ,  renferme  pourtant 
beaucoup  de  décisions  fausses ,  inexactes  et  dangereuses  ;  de  sorte 
qu'on  ne  peut  s'en  servir  qu'avec  une  extrême  réserve.  Seul  il  ne 
pourrait  qu'induire  en  erreur  dans  une  foule  de  questions.  »  (Préface 
du  Cours  alphabétique^  etc.) 

PELuaoNius.  Qusestionum  quiuquagena;  Naples,  1648; 
in-fol. 

^  Recueil  des  conférences  ecclésiastiques  du  diocèse  de 
Sens. 

Sangto  Aiîtonio  (Jacobi  a)  Consultationes  canonicae; 
Lugduni^  1680,  in-8. 

—  U.  Ck)loniae,  1682,  in-4. 

En  réponse  à  un  livre  de  Karg,  sur  les  exemptions  des  réguliers. 

f  Sghmalzgrueber.  Gonsilia  seu  responsa  juris;  Dilings, 
1740,  in-fol. ,  2  vol. 

Profondeur,  science,  exactitude. 


*  ri 


Id.  Augustœ  Vindelicorum,  1740. 
Tasch  (Christoph.),  S.  Jesu.  Quœstionesex  jure  pontifido 
de  Gonsuetudine;  iEniponti,  1687,  in-4. 

i}BALDo(£ustachio).  Quolibeta  regularia,  sive  dubia  varia; 
milan,  1631,  in-fol. 
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f  WAMEsii  (Joannis)  Cousilia  canonica;  Lovanii,  1643, 
in-fol.,  2  Tol. 

*  ZYPiEi  (Francisci)  Gonsultationes  canonicœ  plerseque  ex 
jure  novissimo  Concilii  Tridentini^  recentiorumque  pontifi- 
ciarum  eonstitutionum  depromptœ;  Antuerpiœ^  1640^  in-fol. 

Ou  dans  les  éditions  de  ses  Œuvres  complètes. 

XIII. 

TRAITES  CANONIQUES  DU   DROIT  ET  DE  LA   JUSTICE 

(de  JURE   ET  JUSTITIa). 

*iEGiDiU8.  De  Justitia  et  jure  ;  Ulissipone,  1619,  in-fol. 
Banhez  (Dominiei).  De  Jure  et  justitia;  Venetiis,  1595, 
in-fol. 

Habile  théologien,  mais  canonîste  médiocre. 

*  Bouvier.  De  Justitia  et  contractibus;  In-12,  2  vol. 

*  Coq  (Florent  le).  De  Justitia  et  jure,  ac  eorum  annexis, 
tractatufijuatuor;  Bruxellis,  1687,  in-4. 

—  Id.  Bruxellis,  1708,  in-4. 

Estimé  dans  son  pays  natal,  mais  peu  connu  en  France. 

*  Carrière.  De  Justitia  et  jure;  Paris,  1839,  in-8,  3  vol. 

DiCASTiLLO  (Joan.  de).  De  Justitia  et  jure;  Antuerpiae, 
1641,  in-fol. 

Peu  connu. 

Haunoldi  (Chri.)  Controversiœ  de  jure  et  justitia  ;  In- 
golstadii,  in-fol. ,  6  vol. 

De  mince,  mérite. 

*  Lessii  (Leonardi)  de  Justitia  et  jure  actionam  humana- 
mm  libri  IV^;  Aatuerpiœ,  1621,  in-fol. 
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1. 1652, 


BogmitiB, 


^  '  :     i»tttffif«"i-     >«:  jnsnat.  -r*  tbtc z'^n^amààa^  1536. 

•    4*4-::;  •■-=.  .JLl-     l»>.«DfcL.   -"^t..llr-iK 


•    K  >>i/yt*,*/j .  Hkr^rfhia  ecc^e^i&^îjca  in  ^mas  soas  partes 

l;^///>/  ^l'^^fi  4':^  ^l>ooomia  caDonkadeoffirio  ministfo- 
;ii//^  Iv'l'vrj^i  :  Iji^duni,  1588.  iii-4. 

1  tU'JJu  w.  I>^  IxxLehicC  hierarchiae  originibos;  Hodène, 

liovMni  Ihf  litf{|iuklfeaeoeleMastica;]l0dîol.j  1621,  ii^M. 


-  >  t  BtA!(CMt.    Dellci  poféstà   e  dtflTs  pènMn  dèHa  '  Oilesa 
oontto  le  opinioni  di  Pictfo  (Jîtlimoilé;  BoÂcty  174*5,  lii-4. 

Ce  livre,  de  la  plus  grande  importandies  éàt  fort  fiife  %n  l^aàce',  nous 
n'en  connaissons  que  quatre  exemplaires,  dont  l'un  appartient  à  la 
HeHe  ttblimhdqua.dëM.  d«  LftmMnAii,  âpl^i^mel^  U  1r  été  écrit 
contre  Thistoriin  tk  Napit»»  Giâdoond,  qui  «fût  tfdq)té  lea  pràioîpeB 
4e$  paden^entaires  anglicani . . 

f  BAGGHiNt  ou  BÂ<!:a  (Benoit).  De  «(ïde&lastiese  liierardite 
tûrrigîlubtte;  Mddèûc,  1703,  îli-4. 

Ouvrage  réfuté  par  M.  Dupin  dans  sa  Bibliothèque  des  auteurs  ec- 
td^iâfttiqnes  dU  dix-huitièthe  âiècle.  Cette  circonstance  sufËt  è  en  si- 
gnaler Fesprit. 

BoLLDisnjs  (Petrtis).  Monarchîae  ecclesiastîcœ  oecononda 
ia  duas  partes  distributa;  Lyon,  1617,  hi-4. 

.  CIhopiiîi  (J^ati)  De  sacra  politia,  seu  hieivarchia  ecdeBia- 
rt^qÀ  III;  Parisik,  1603,  ia-foL  . 

Frëqu^nntaent  édité  et  traduit  «n  fra&çaî0.  *       * 

.        *  •        -        . 

*C£]yLOTii  (Ludoviçi)  de  Hier ard)ia .  ecclesiastica  çt  hie- 
fUrchis  lîbri  IX';  Koftiômagi,  l&4l,în-for.  . 

(Index.  Donec  comaafwr.  Decr.  22  junii  1642.) 
CARAMt3£L.  (Joan.)  aïiôbkowitz;  De  EccWœ  Bômànae  hie- 
ivarchia libri  X  ;  Pragœ,  1653,  in-fol. 

ExcelUtttès  IntMtidns,  tUàistidii  de  plui* 

^     .  •    ■         .  ..*     •    •  •     -*•.■.; 

*Dartis  (Joan.).De  Ordinibus  et  dignitatibus  ecclesiasti- 
ti^  Iftrt  m.  PàrisiU,  1648,  in^4: 

DuARKNÛs  (Franciscus).  De  sacrîs  £cclesiœ  ministeriis  et 
li]i>ertat^  Eç^esiœ  gallicanae  ;  Pa;r^ 

(Index.  Prohibetur  hsec  defensio  ;  Duareni  vero  lib$r  ft^' 
mittitur,  si  fuerit  correctus.  App.  Ind.  Trid.) 
^^  '^IioRiA(h  Jantia).  Poidtioiie»  I^n6iiic6&;  Bomè^  1705, 
in-4.  ,    > 
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niAGosus  (Joan.  Baptist.)*  De  Itegimine  retpnblic»  eode- 
nastics;  Lagdam,  1641,  in^L,  4  Yd. 

Pea  Ja  et  pea  digne  de  l'être. 

Gbassis  (Caroli  de)  Tractatos  de  effectibus  dericatos,  aea 
oniTena  re  ecclesiastica;  Yenetus,  1654,  in-foi. 

fGiRALDi  Expositio  jnris  pontifidi  jnxta  recentiiNrem 
Ecclesise  disdplinam;  Rome,  1829,  in-foi.,  3  yoI. 

f  Habert.  De  Gonsensu  bierarchiae  et  mimardiiae;  Paris, 
1649, in-4. 

Cest  une  réponse  fort  modérée  an  pamphlet  aeéré  i^.Optatia 
Gailus, 

—  De  cathedra,  sea  primatu  sancti  Pétri;  Paris ,  1645 , 
in-4. 

Ouvrage  exact  et  fait  dans  un  bon  esprit.  Isaac  Habert,  niortévé- 
que  de  Vabres,  Tun  des  plus  ardents  adversaires  des  Janséidp|pib^|^t 
fait  un  recueil  assez  curieux  pour  prouver  que  les  ordomMMM  de 
Louis  XIII  sur  le  mariage  ne  sont  pas  contraires  au  concile  de  Trente: 
De  Justitia  connubicUis  edicti. . 

• 

t  Hallier.  DeHierarchia  ecclesiastica  ;  ParisÇ^  1646, 
in-fol. 

—  Defensio  hiérarchise  ecclesiasticœ;  Paris,  1632,  în-4. 

—  OrdinationescleriGallicanicircaregulares;  Paris,  1665, 
in-4. 

—  De  sacris  electionibus  et  ordinationibus;  Paris,  1636, 
in-fol.  Réimprimé  à  Rome,  1740,  in-fol.,  3  vol. 

Dans  ces  excellents  ouvrages  de  Francis  Hallier,  de  Chartres,  et 
syndic  de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris,  on  trouve  la  force  et  la  soli- 
dité du  raisonnement,  une  bonne  méthode  et  des  doctrines  sûres.  Ur- 
bain Vin  et  Alexandre  VU  eurent  pour  ce  savant  théologien  une  es- 
tiflre  singulière. 

Jouve.  Exposition  canonique  des  droits  et  des  devoirs 
dans  la  hiérarchie  ecclésiastique;  Paris,  1850,  in-8. 
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*  Lequien  .  Nullité  des  ordinations  anglaises  y  démontrée 
tant  par  les  faits  que  par  le  droit;  Paris^  1730,  in-12y  3  yoL 

Dans  ce  savant  ouvrage  du  célèbre  doimoicaîn  à  qui  nous  devons 
VOriens  christianus,  est  victorieusement  réfutée  l'opinion  schisma- 
tique  de  Lecourayer,  sur  la  validité  des  ordinations  anglicanes. 

*  MoBiN.  De  saeris  Ecelesiœ  ordinationibus;  Paris,  1655, 
inrfoL 

Livre  grandement  érudit,  mais  où  l'auteur,  sans  le  vouloir,  semble 
favorisa  le  presbytéranisme.  Il  y  écb'appe,  cependant,  mais  par  une 
déviation  de  logique. 

Halletti.  De  Hierarehia  et  jure  Eeclesiœ  militantis;  An* 
gostœ  Taurinorum,  1660,  in-fol. 

Onus  Ecclesiœ,  seu  Excerpta  varia  ex  diversis  autoribus, 
potissimumque  Scriptura  sacra,  de  afOictione,  perverso 
stafa  et  necessitate  reformationis  Ecclesiœ  ;  Colonise,  1521, 
in-4. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  est  un  évéque  d'Allemagne,  contemporain 
de  Charles-Quint.  Il  peut  avoir  été  animé  d'un  zèle  sincère;  mais  ce 
zèle  revêt  parfois  des  formes  acrimonieuses  et  des  hardiesses  d'alléga- 
tions qui  ne  se  concilient  guère  avec  le  pur  amour  du  bien  et  de  la 
vérité. 

Magaluno  (S.  J.).  Operis  hierarchici,  sive  de  eodesiastico 
Prineipatu  libri  très;  Lyon,  1603,4n-4,  2  vol. 

^PiGHii  (Alberti)  Hiérarchise  ecclesiastiese  assertionum 
iibri  sex ,  et  componendorum  dissidiôrom  et  sarciendse  in 
religione  concordise  ratio;  Colonise,  1544,  in-fol. 

—  /d.  Colonise,  1572,  in-fol. 

C'est  autant  un  livre  de  controverse  que  de  droit.  Les  livres  III, 
IV  et  V  regardent  les  matières  canoniques.  Le  Y*  est  dirigé  surtout 
contre  le  Defensor  paciê  de  Marsile  de  Padoue; 

*  Pauluth  (Antonii)  Jurisprudentia  sacra,  seu  de  Hierar- 
ehia eocksiastica  Ubri  Yll.  Romse,  in-f<d.,  tom.  1;  1682; 
tom.  2,  1688.  2voL 
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PnXfïXA.  De  ebffetiaiue  Keelesue  (Nditia;  BaBsahOj  1782, 
Ui-8,  ♦tôI. 
Pn^AïA.  Institutiones  poBtifids;  .Gatane,  1669,  ûi-fel., 

RoimiAfli  (Chriftopb.)  de  Be  saeeidotali^  sea  pontificii, 
id  e9t  uniTersa  Ecclesia&hierarchia.  libri  ni;  Parisiis,  1557, 
ln4. 

Sebastiano  (Caesare).  Belectio  de  ecclesiastica  hieraichia 
id  cqtid  Ctero»;  Genindirtefi^  1628,  ilnfol. 

■*  TunÈÉ  (Aleiaiider  i)  '<^mebid9.  De  Hléilifbinli  eecl»- 
siastica;  Bomae,  1588,  m-4. 

f  Tubbe(;b^mata  (Joaimes  de).  Summa  de  Ecdesia;  Log- 
duni,  1495^  in-fol. 

Taavjsrs.  Des  pouYoirs  légitiiaes  du  premier  et  du  second 
ordre;  en  France^  1744,  iii-4. . 

YiGibRiA.  De  Potefittâte  Ëcclesiaei  Pâpae  et  Êoncilii;  Yene- 
tiis,  1640,  în-S. 


XV. 


DE  LA   PUISSANCE  ECCLÉSIASTIQUE. 

Lé  siijet  indiqué  (for  (iè  titré  lloos  met  en  pfésdndé  de  àèu%  écoles 
qui  classent  naturellémetit  lés  auteurs  qui  Tout  traité  dans  deux  eetégo- 
r^ji  parlGûtement  distinctes  :  J'éoole  Hcmaine,  ou  Ultramontaioe,  et 
l'école  GfiUicanej  Nous  allons  prendre  cette  classification  pour  base  de 
la  nâtre.  t^ar  là  les  ouvrages  se'trouveront  tout  caractérisés ,  sous  le 
rapport  doctHhaY,  par  lé  fait  néime  de  leur  insertioti  dans  l*Utle  oo 
Tautre  nomenclature,  et  nous  poùrrônd  tious  bOMét  à  lea  noter  au 

point  de  vue  de  leur  valeur  scientifique. 

•  ■   ■  • 

I.  Êcoù  Bomaina  ou  Vltramontain$. 

-  '*  AHEtLT  (Louis).  De  TcfliéifiBatice  et  soundmoii  (fâ  est 
due  à  tiotre  saiaUpère  le  Pape  en  matière  de  foi;  Paris, 
1654, in-8. 
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^  Lé  mim/béknÉé  ie  lA  hiérttrdiié  de  I-Églteè  et  de 
Tautorité  du  Pape;  Paris,  1659,  iu-4. 
^    AMAïififtÂGdïris  (Ghârïe^).  Pritnatttfi  et  simtéraliimé  sin- 
""foHèrë  de  ë«titPièl#è;  Pârid,^  1645,  itl-4. 

f  Aguirre  (Fr. -Joseph  Saenz  de) ,  bénédictiii.  DefénMb 
Cathedra  S.  Pétri  côntl^  AedftliEltioiiéfii  C!l6l4  GalUéaili  edi- 
Mfilittinô  féeSl;  dftlàmailtim,  1663^  in-fôl; 

Cet  ouvrage  valut  à  son  auteur  le  chapeau  de  cardiDal. 

t  ÂLBAifi  (Jo.  Hieronymi)  tiber  de  potestate  Papae  et  Con- 
cilil;  Yenetiis,:  1 56 1  ^  iii«44 

f  Anastasii  Suprema  Bomani  Pontifiais  in  E^esia  pd- 
testas  propugnata  adversus  instrumentum  appeUationis  qua- 
tuor Galliae  episcoporuM;  Setteteût.,  lî^23,  in-4. 

AsGJEiiO  D£  Akgsus.  JufIs  poutificii  quœstiones  s^Aetœ; 
Some,  1713,  in-8. 

*  Atîcloo  (E.).  Cathedrae  Apostolicae  œcumenicae,  coatrfi 
quatuor  propositiouee  Glen  GalUcaiii,  tomus  septimus;  Bo- 
caberii^ 

*  AiïDRUzzi.  De  Infallibilitate  Papœ;  Bouon,  1820,  in- 8. 
Antifebronius  vindieatus;  Cesenœ,  1771,  in-8. 

*  Aval  (Sylvestre  del'),  8.  Jesu.  Les  justes  grandeuiH  de 
l*Église  romaine,  contre  l'impiété  de  ceux  qui,  etc.;  Poitiers, 
îlii-4,  ivol. 

BÀLDtlN  (Màrtin)/Tractatus  déflôin.  Pon^^ 

—  Id.  de  iEcclèsia  inilitaQte;  BoccalHerti,  tom.  qtilnttïS. 

*  Barrusï..  Du  I^apé  et  de  ses  droits  religieux  à  {^occasion 
dû  concordat  français;  Paris,  1 803,  in-8, 2  Vol. 

t  Barrwl.    Sul  Papa  ed  i  suoi  diritti;  'fièn.,   1803, 

■hi-ô.  ;  '"■■"'  ^' .  ■ 

f  ÏÎÈLtARMiN  (TRoBèft) ,  cardinal.  Tractattiâ  â&^  potestate 
Summi  Pontificis  in  rébus  temporalibus*,  Bomae,  16î6, 
in-8. 

— '  ta.  Àj^logia  pro  fiôinàiio  Pôtitîâéé;  Boihââ,  1609,  hi-4. 

Ici  y  le  nom  dit  tout.  —  La  plus  belle  édition  des  œuvres  de  Bellar- 
min  est  celle  de  Venfse }  Itîî ,  îii-fol. ,  f  V6I. 
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Belus  (Augustinus  de).  De  absolata  D.  Pétri  monarchia; 
Bomœ,  1647,  iii-4. 

t  Bknnettis  (Hieremia).  Vindieiœ  priyilegioruin  in 
persona  sancti  Pétri,  Bomano  pontifici.  Tonms  prinnul^ 
îii-4, 

Jd.  Opus  absolutmn;  Bomœ,  1756,  5  tom. 

f  BiANGHi.  Délia  potestà  e  polizia  ddla  Ghiesa;  Borne, 
1745,  in-4,  5  voL 

Nous  avons  parlé  plus  haut  de  cet  ouvrage.  Voy.  n.  XIV. 

Bosius  (Franciscas).  De  temporali  Ecelesiœ  monarchia; 
Bomœ,  1661,  iii-4,  2  vol. 

Imprimé  aussi  à  Cologne  en  1602,  in-13. 

BossELLi  (Pétri  Antonii)  Besponsnm  novnm  de  Potes- 
tate  Snmmi  Pontificis  in  temporalibus;  Ferrariœ,  1647, 
in-4. 

*  Bzovn(Abrahami)  Bomanns  Pontifex,  sea  de  prœstantia, 
auctoritate,  etc.,  Pontificum Bomanorum  commentarius;  C!o- 
lonîae,  1619,  in-fol. 

Bon,  mais  exagéré. 

Gapelli.  De  Appellationibus  Ecoles.  AMcanae  ad  Bom. 
sedem.  Ejusdem  de  snmmo  pontificatu  D.  Pétri  ;  Cologne, 
1620,  in^4,  et  dans  Boccaberti,  tome  XYI. 

— /  Id.  Disputationes  duœ  de  summo  pontificatu  B.  Pétri 
et  de  successione  episcopi  Bomaui  in  eumdem  pontifleatom; 
Colonise,  1620,  in-4. 

t  Capistraiïo  (Joannis  a)  de  Papae  et  Goncilii  auctori- 
tate,  et  ejusdem  Spéculum  clericorum,  etc.;  Venetiis,  1580, 
in-4. 

*  Cartier.  Infallibilitas  Summorum  Pontificum. 

t  Gatharo us  (Ambrosius) ,  contra  Lutherum;  Florentise, 
1521,  in-4. 

Ouvrage  de  Tun  des  plus  grands  théologiens  de  son  siècle. 
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*  Cavalcanti.  Vindiciae  Romanornm  Pontificum;  Rome , 
1749,  in-fol. 

Geyoli  (Nicolai)  Atlas  antigraphi  nuper  editi  centra  De- 
iliirationem  Gleri  Gallicani  de  ecclesiastica  potestate  :  Inno- 
centio  XI^  cœlorum  ^  terrarum^  infernornmqne  in  terris 
janitoriy  dispensatori,  œconomoqae  unico,  fideiqne  oracnlo 
infallibili,  legibusque  omnibus  solo  prœposito^  flexis  genibus 
oblatus;  Colonise,  1683,  in-12. 

Ouvrage  dont  le  mérite  n*est  peut-être  pas  en  raison  directe  de  la 
grandeur  du  titre. 

*  CoQUiEi  (Leonardi)  Apologia  pro  Summis  Ecclesise  Ro- 
manœ  Pontificibus ,  et  eonim  auctoritate  a  B.  Petro  usque 
ad  Paulum  Y  sine  ulla  interruptione  continuata;  Mediolani, 
1619,  in-fol. 

*  CoRONA  (Matthiœ  a)  Potestas  infallibilis  8.  Pétri  et 
successorum  ejus  Romanorum  Pontificum  contra  ejus  sœculi 
novatores  asserta;  Leodii,  1668,  in-fol. 

De  suprema  Rom.  Pontificis  auctoritate  hodiema  Eccles. 
Gallicanœ  doctrina. 

Delphinus  (Gœsar  Petrus  Michael).  De  Proportione  Papœ 
ad  Goncilium  et  de  spirituali  ac  temporal!  ipsius  principatu; 
Romae,  1550,  in-4. 

*  Denghieh.  Âuctoritas  Sedis  Apostolicse  yindicata;  Colo- 
gne, 1684, in-8. 

Ce  traité  a  été  écrit  pour  venger  Grégoire  VII  des  attaques  de  Noël 
Alexandre. 

t  DuvALH  (Andreœ),  doctoris  Sorbonici,  De  suprema  Ro- 
mani Pontificis  in  Ecclesiam  potestate  disputatio  quadripar- 
tita;  Parisiis,  1614,  în-4. 

Ouvrage  sage  et  judicieux,  en  faveur  des  doctrines  développées  et 
soutenues,  aux  états  généraux,  par  le  cardinal  Duperron. 

*  Doctrina  quam  de  primatu,  auctoritate  ac  infallibilitate 
Romani  Pontificis  tradiderunt  doctores  Lovanienses,  opposita 
declarationi  Gleri  Gallicani  de  ecclesiastica  potestate ,  ex  eo^ 
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*        •       ■ 

mm  propriis  verbis  collecta  per  0,  4*. A.  tl)eolog;i2e  {ppofes- 
sorem;  Leodii,  1682,  m-4. 

Sj^ghieb  (Francise!  d')  Aiictoiiteis  S^sd^f  ApotUdiois  pro 
S.  Gregorîo  YII,  adversps  Platalem  Alfixaqdrppi  Yw4ica!<l(. 
Ck)loiiiae,  1684,  iorS. 

Médiocre, 
t  FjbrELOTï.  De  Smnmi  Pôntificis  anctoritate. 

Dans  ses  œuvres. 

Florebellus  (Aiitoniii8).De  Aûctoritate  Ecclesiie;liiigdpm, 
1546,  m-4. 

FoGGinn.  Dé  Somano  divi  Pétri  itinére  et  episçopato 
ejaéqâe  antiquitate. 

GdMEsros.  Tractatns  utilisEfinins  reservatlonum  papaMom 
et  legatorum;  Rome,  1544,  in-4. 

GûALCo.  De  Rom.  Pontîfice  tractatas. 

*IrALU6(E.).  Ad  Febronium  de  st&tû  Ecclesiœ;  Lncc., 
1768,iii-4. 

*  Kaupfman.  Prô  isrtatu  Ecclesiae  cafholïc»  et  légitima  po- 
testate  Romani  Pontificis  ;  Cologne,  1700,  în-4.  ' 

Keuffel.  Historiapontifleatas Romani;  Helmstadt,  1741, 

iBrS. 

Lartigue  (de).  De  la  puissance  hiérarchique,  imprimante 
qnl  vit  dans  l'Église;  Lyon,  1686,  in*4; 

*  Le  Jau  (Joannis)  Tractatus  de  Summi  Pontifieis  aacto- 
ritate,  adyersus  Sunonis  Vigorii  objeetioiv^;  Ebi^piiDiAi  lè'&j 
in-8. 

^Leytam.  Impenetrabilis  pontificiae  dignitatis  (^jpeos; 
Dillingœ,  1697,  in.4, 

f  Lombard!  (Eugenii)  Regale  sacerdotium  Bomaiip  Ponti^ 
ficiassertum;  Colonise,  1684,  in-4. 

+  Lucchesinius  ,  S.  Jesu.  Sacra  monardûa  8.  Leonis 
Magni;  Rome,  1693,  in-4: 

Lucmi.  Romani  Pontificis  privilégia;  Y^ù^,  1734,  in-S. 

.  f  liijpi  (ChriâtiaDi)  Privilegium  S-  Petçi  circa  omniiw 

sinb  eçélo  fidelium  adRompyam  ejus  çatl)^a^  app^UatjyoofiS 
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■  • 

assertom,  advçrsqs  prpfanas  hodi^nms  novitates;  GplQpûe , 
1681,  m-4. 

OEmrre  capitale  d^an  safant  tiers  ligne.. 

■    .•  •      .. 

Magedo  (Frwcisc.  a  S.  Auga^tiQo)^  P^  Çlftvibi]3  Pétri; 
Romœ,  1660,  in-fol. 

•f-  Maistbe  (de).  Du  Pape;  Lyon,  1821,  in-S",  2  vol. 

Le  même ,  De  TÉglise  gallicane  dans  ses  rapports  ayec  le 
SouY^ain  Pontife;  Lyon,  1821,  in-8.      . 

*  Màswbedx}»  (Hier(myin.).De  Samino  Pontifioe;  Gaeseaft^ 
1686. 

*  MiNÀNO  (C.  Franc.-Femandezde).  Basis  pontifldae  juris- 
4îctiopis  et  potestatis  supremaB,  sive  de.jBJusdein  pnginé., 
ftindaniCTtis  et  sucoessiva  oontinuatione  ;  Matriti ,  1 674  f 

iji-fol. 

"  •  ■■■-  •  .  " 

Mérite  d'être  recherché. 

'  ■•     . . 

Opuscola  diversorum  de  Snmmi  ^ontiScis  âuctôritàte  « 

■  -.••■..•■""        . 

episcoporom  residçntia  et  beneficiôrom  plurâlitàte^  Yenetiis, 
1562,  in-4. 

t  MuzzARELLi.  De  Apptoritate  Rom-  Pontiflcls;  Gan^yi, 
f815,  2voî.  in-8. 

Orsi.  Origine  del  dominio  e  detla  soyranitâ  de*  Bornant 
Pontefiçi^  Roma,  1788,  în-r8.. 

Ejusdem  De  irreformabili  Romani  Pohtificis  in  definiéndi^ 
fidpi  controversii^  jndicio;  Rome,  1771,  inr4^  3  tome^  en 
5toL 

—  De  Romaui  pontificis  în  synodos  oecumenicàs  ief  éaràm 
canones  potestate,  et  dissertatio  de  Ino^àrdïia  écclesîastiqa; 
Rome,  1740,  in-4,  2  vol. 

*  Pallavicino  (Padre  Kicolo->Iaria).  Difesa  del  pontîfi-' 
cato  romano,  e  délia  Ghiesa  cattolica  ;  Roma^  1687,  iïi-^oL, 
3voL 

tPAHvraïus  (Onuphrius).  De  Pf ipiàtù  Pëtn ';  Venetiis, 
1589,  in-4.  .',       ' 

—  M.  VenetUs,  1591, m-4.  '  '  ".     " 
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*  Passaglia  (Carolus).  De  Prsrogatiyisbeati;  Pétri  Batis- 
bonne,  1850yiii-8. 

*  PAssEBraus(Petnis-Maria).  De  EleeliiMie  Sommi  Pmtifi- 
cîs;  BomSy  1670,  în-fol. 

Pelage.  De  Planctn  Ecclesiae;  Venise,  1560,  in-fol. 

Ce  lÎTre  offre  le  tabieaa  des  misères  de  l*ËgUse  et  do  monde  ao  qua- 
torzième siècle.  Pelage  a  les  mêmes  doctrines  que  Tangustin  Trium- 
phos  dont  il  sera  parlé  plas  bas.  Il  va  plus  loin  encore  ;  car  il  établit 
que  les  empereurs  païens  n'ont  jamais  rien  possédé  justement,  prenant 
tiiéologîquement  le  mot  de /iif /ire,  parce  que  celui  qui  n*est  pas  vén- 
tablement  soumis  à  Dieu,  mais  qui  lui  est  opposé  par  Tidolâtrie  oa 
rbérésie,  ne  peut  rien  posséder  Yéritablement  Donc  les  royaumes 
des  païens  sont  justement  revenus  à  l'Église,  à  laquelle  ils  appartenaient 
auparavant  et  sur  laquelle  ils  les  avaient  nsurpés,  car  de  droit  divin 
tout  appartient  aux  justes.— Voilà  certes  qui  est  hardi  et  même  erroné. 

PiCHLER.  Papatus  nunqnam  errans  in  propon^ddis  fidd 
articolis. 

De  lapoissancQ  del^Église,  ou  Réponse  au  traité  historique 
de  Haimboni^  ;  de  rétablissement  et  des  prérogatives  de 
rÉglise  de  Rome  et  de  ses  évèques  ;  Boulogne  j  1 588  et 
1687. 

^Perusio  (Gaspar).  Tractatos  valde  utilia  et  necessarios 
de  reseryationibus  apostolicis;  Rome,  1539,  in-4. 

^  Petiididier.  Dissertation  sur  le  sentiment  du  concile  de 
Constance  à  l'yard  de  l'autorité  des  papes  ;  Luxembourg , 
1725,  in-4. 

Id.  Traité  théologique  sur  l'autorité  et  l'infaillibilité  des 
Papes;  Luxembourg,  1724,  in- 12. 

*  Poli  (Reginaldi)  cardinaUs,  Pro  ecclesiasticœ  unitatis 
defensione  seu  Ecclesiae  Romanae  primatu  libri  IV;  1555, 
inrfol. 

*t*  PozzoLO.  De  Papa  et  symbolo  opus  theologicum,  cano- 
nicum  et  historicum.  Rome,  1727,  in-fol. 

— t  Id.  Rationale  Romani  Pontificis;  Rome,  1716,in-fol. 

*  Ragioni.  Délia  Sede  apostolica,  nelle  présent!  contro- 
versie,  colla  corte  di  Torino,  avec  des  notes  deRimmostrante; 
Rome,  1732,  in-fol.,  4  vol. 
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Ramojn  (Thomae)  de  Primatu  Pétri  apostx)lt  et  Sammo- 
rum  Pontificum  Bomanorum  fasciculus  aureus;  Tolosœ, 
1617,  in.4. 

BespoDsio  historico-theologica  ad  Cleri  Gallicani  de  potes- 
tate  ecclesiastica  Declarationem  ,  ex  Summorum  Pontificum 
decretis  excerpta  per  quemdam  theologiœ  professorem  ;  Co- 
loniœ,  1683,  iii-8. 

^Beding  (Augustini) ,  abbatis  Einsidleusis ,  (Ecumenica 
Catbedrœ  Apostolicœ  auctoritas  ex  occasione  quatuor  Cleri 
Gallicani  propositionum  asserta  et  yindicata;  1689,  in-fol. 

*B£MUNDi  (Bufi)  Defensio  in  Molinœum  pro  Pontifice; 
Paris,  1553, in-8. 

i*  BoccABERTi  (Joànnes  Thomas  de) .  De  Infallibilitate 
Bomani  Pontificis  ;  Yalentise,  1691,  1693  et  1694,  3  vol. 

Cet  ouvrage  a  eu  Tinsigne  honneur  d'encourir  un  arrêt  du  parle- 
ment de  Paris,  du  20  décembre  1695,  comme  contraire  à  la  doctrine 
des  Pères,  aux  anciens  théologiens  et  aux  anciens  canons.  En  réponse 
à  cet  arrêt,  le  savant  dominicain,  que  toute  TEspagne  vénérait  et  admi- 
rait, publia  l'ouvrage  suivant  : 

BiBLiOTHEGA  BfAXDttA  poifTiFiaA,  in  qua  authores  melioris 
notée  qoi  hactenus  pro  Sancta  Bomana  Sede,  tum  theologice, 
cum  canonice  scripserunt,  fere onmes  continentur.  In-fol.; 
Bomœ,  1695,  21  vol. 

Cette  compilation  est  la  plus  étendue  qui  existe  sur  cette  matière  ; 
nous  allons  en  donner  la  liste  volume  par  volume,  pour  Futilité  de 
ceux  qui  désireraient  y  recourir. 

BiBLIOTHEGA   MAXIMA   PONTIFICIA ,  tomUS  I  ;   Bom»  , 

1695,  in-fol. 
Bzovii  (Âbrahami)  Pontifex  Bomanus. 

On  voit,  par  notre  catalogue,  que  ce  traité  de  Bzovius  avait  déjà  été 
imprimé  en  1619. 

Egghellensis  (Abraham).  De  Origine  nominis  Papae. 
Tahnerus  (Adam).  De  Suramo  Pontifice  et  conciliis. 

C'est  un  extrait  du  commentaire  de  ce  savant  et  profond  théologien 
sur  la  Somme  de  saint  Thomas. 

26 
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—  BnîLioTHECA  MAxiMA  powTiFiciA ,  tomus  II  ;  Romœ , 
1698,  iu-fol. 

*  CoLUMNA  (iEgidius).  De  Benuntiatione  Papœ. 

Cet  ouvrage  remonte  au  temps  de  Boniface  VIII. 

*  ScHULTETîii  (Adolphi)  Apologia  pro  BeUarmini  tractatu 
de  potestate  Romani  Pontificis  temporali. 

Agobabdus,  archiepiscop.  Lugdunensis.  De  Gomparatione 
utriosque  regiminis  ecclesiastici  et  politici. 

Copus  (Alauus).  Dialogus  contra  Summi  Pontiflcatus  oppu- 
gnatores. 

*  PiGHii  (Alberti)  de  Hierarchia  ecclesiastica  lib.  in, 
IV  et  V. 

•—  Jd.  De  Prîmatu  D.  Pétri,  Pontificis  Maximi  pote- 
state, etc. 

Sancto  Elpidio  (Alexander  a).  De  ecclesiastica  potestate. 

Nous  avons  indiqué  ci-dessus  une  édition  de  cet  ouvrage  de  Tan 
1494. 

TuBBE  (Alexander  a).  De  fulgenti  radio  hierarchiae  Ecclesiae 
iqilitantis,  de  majestate  Bomanse  Ëcclesiœ  lib.  IV  et  Y. 

Alyabez  (Alphonsus).  De  ecclesiastica  divina  potestate, 
Qt  plenissima  potestate  sacri  Summi  Romani  Pontificiâ. 

*  Castbo  (Alphonsus  de).  Ad  versus  omnes  hœreses, 
liber  XII.  Papa. 

—  Bibliotheca  MAXIMA  PONTiEiaA,  tomus  ni;  Romœ, 
1698,in-fol. 

Mendoz^e  (Alphonsi)  Quaestio  An  papatus  esse  extra  Ro- 
mam  possit? 

Pelagii  (Alvari)  de  Planctu  Ecclesiae  liber  primas. 

*Catharini  (Ambrosiij  Excusatio  disputationis  contra 
Martinum. 

Chiroli  (Amedei)  de  legitimo  proponente  res  fide  cre- 
dendas. 

•j-  DuvALius  (Andréas),  doctor  Sorbonicus.  De  suprema 
Romani  Pontificis  in  Ecclesiam  potestate. 

Lao  (Andréas).  De  Summo  Ponlifice. 
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Glavasio  (Angcli  de)  Summa  angelica  de  Summo  Pon- 
tifice. 

Petricca  (Angélus).  De  Appellationibus  omnium  ecde- 
sianim  ad  S.  Pétri  cathedram,  etc. 

—  Id.  Turris  David,  de  militante  ettriumplianteËcclesia. 

—  /d.  De  potestate  apostolorum. 

—  BiBLioTHEGA  MAxiMA  PONTiFiciA ,  tomus  IV  ;  Homœ , 
1G97,  in-fol. 

RoccHA  (Angélus).  Desac.  Summî  Pontificis  communione 
sacro-sanctam  missani  solcmnitcr  ccicbrantis. 

Grassis  (Annibalis  de)  de  Jurisdictione  universali  Summi 
Pontificis  in  temporalibus. 

f  Anselmi  (S.) ,  Luccnsîs  epîscopi,  Pro  defcnsione  Gre- 
gorii  VII,  legitiini  Pontificis  Romani. 

*  Antonikus  (Sanct.),  arcbiepiscopus  Florentinus.  De 
Summo  Pontifice. 

DiAifA  (Antoninus).  De  Primatu  solius  D.  Pétri. 
f  AuGUSTiNus  (Antonius) .  De  Summo  Pontifice. 

Ce  n'est  point  là  un  traité  particulier^  mais  un  abrégé  du  droit  ca- 
nonique de  ce  savant  archevêque. 

Florehelli  (Antonii),  de  Auctoritate  Ecclesiae. 

Pauluth  (Antonii)  Jurisprudentiae  sacrae  de  Ecclesia,  de 
Summo  Pontifice,  etc. 

PossEviKi  (Antonii)  Scriptum  magno  Moscoviae  duci  tra- 
ditum. 

*  Sanctarelli  (Antonii)  de  Potestate  Romani  Pontificis 
in  puniendis  principibus  haereticis. 

Ce  n'est  là  qu'un  extrait  du  traité  de  Sanctarei  de  Hxresi. 

f  Barbosa  (Augustinus).  Jus  ecclesiasticum  universum 
de  Summo  Pontifice. 

Simple  extrait. 

Bellis  (Augustinus  de).  De  absoluta  D.  Pétri  monarchia. 
Oregius  (Augustinus).  De  ecclesiastica  hierarchia. 
Steuchus  (Augustinus).  De  Unitate  religionis  christianœ. 

26. 
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^  Ferez  (Antonias).  Pentateuchom  fidei. 

Si  Roccaberti  avait  réimprimé  en  son  entier  ce  savant  ouvrage  da 
P.  Ferez,  bénédictin  espagnol,  il  aurait  rendu  un  grand  service  aa 
publie  ;  mais  il  n'en  a  donné  que  ce  qui  regardait  l'autorité  du  Saint- 
Siège  et  des  conciles.  L'ouvrage,  qui  a  été  imprimé  in-folio  en  1620, 
est  d'une  extrême  rareté,  au  moins  en  France  et  même  en  Espagne, 
selon  Roccaberti. 

—  BiBLioTHEGA  MAxiMA  poNTiFiciA ,  tomus  V  ;  Romœ , 
1698,  in-fol. 

Nardu  (Baltbassaris)  de  Primat  a  Papœ  adversus  Marc. 
Ântouium  de  Dominis;  Paris,  1618;  Anvers,  1619,  in-4. 

Fragosi  (B.  p.  Baptistœ)  de  supremo  Summi  Pontificis 
principatu  libri  UI. 

Barlaami  ,  episcopi  Gyracensis,  de  Unione  Ecclesise  Ro- 
manœ. 

Ce  traité  avait  déjà  été  publié  dans  les  Antiquœ  LecHoties  de  Gani- 
sius  et  ailleurs. 

FuMi  (Bartholomœi)  Summa  armilla,  verbe  Papa. 
Simple  extrait. 

MASTRn  (Bartholomsei)  Quaestiones  de  Sunimo  Pontifice. 
Extrait. 

*  JuNH  (Balduini)  de  romano  Bontifice  liber  m. 
Berinaldi,  Gonstantiensis,  Apologia  pro  Gregorio  YII. 
Epowis  (Boetii)  de  Jure  sacro  liber  I ,  de  jure  ecclesiasti- 

corum  temporal!  et  de  appellatiène  a  Papa  ad  concilium. 

—  BiBLIOTHEGA   MAXIMA   PONTIFICIA ,  tomUS  YI  ;  BomS, 

1697,  in-fol. 

*  BoisGOMPAGNis  (Gataldini  de)  Tractatas  de  translatione 
S.  coneiliiBasileœ. 

MAJNCiiyi  (Gelsi)  de  Juribus  principataum. 
t  Lun   (Ghristiani)  de   Appellationibus  ad  Romanam 
Sedem. 
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SIargelli  (Christophori)  de  Hœresis  pravitate  et  Lutheri 
perfidia. 

Extraits. 

t  Sfondrati  (Cœlestini),  cardinalis,  Gallia  vindicata  ;  dis- 
sertât, n ,  m  et  IV. 

Cypriatîus  (S.).  De  Unitate  Ecclesise. 
—  Bibliotheca  maxima  pontificia  ,  tomus  VII  ;  Bom» , 
1698,  in-fol. 

*  ScRiBAiïi  (Caroli)  de  Controversiis  fldei,  earumque 
judice. 

Extrait  fort  restreint  d'un  plus  grand  ouvrage  de  ce  savant  jésuite. 

Delphini  (Cœsaris  Pétri  Michaelis)  de  Proportione  Papœ 
ad  concilium,  et  de  atroque  ejusdem  principatu. 

*Cajetahi  (  Constantiûi  )  de  siDgolari  primatu  S.  Pétri 
solias,  ac  de  Bomauo  ejusdem  S.  Pétri  domicilio  et  ponti- 
ficatu  concertatio. 

Pro  SS.  Bomano  et  Catholicœ  Ecclesiae  episcopo,  contra 
Matthiam  Flaccum  lUyricum. 

Roccaberti  attribue  à  Caranza  cet  ouvrage ,  qu'il  a  tiré  d'un  ma- 
nuscrit. 

*  Gathedrœ  Apostolicae  œcumenicae  auctoritas  ex  occasione 
quatuor  Gleri  Gallicani  propositionum  anni  1 682 ,  seu  de 
Bomani  Pontificis  erga  et  supra  reges  auctoritate ,  de  supe- 
rioritate  supra  concilium  et  infallibilitate  in  decidendis  fidei 
et  morum  qusestionibus. 

Reproduction  partielle  de  l'ouvrage  de  l'abbé  Reding,  Allemand. 

Beheti  (Gypriani),  Arragonensis,  de  prima  orbis  sede,  de 
comûlio  et  ecclesiastica  potestate. 

Ge  traité  avait  déjà  été  imprimé  in-quarto,  à  Rome,  en  1512. 

Pétri  (Guueri)  Verœ  ac  germanaeD.  N.  J.  G.  Ecclesise  desi- 
gnatio,  atque  ejusdem  per  XIV  propositiones  ostensio. 
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—  BiBLiOTHEGA  MAxiMA  ponTiFiaA,  tomad  VIIT  ;  Romae, 
1697,m-fol. 

Gea  (Didaci  de).  Archielogia  sacra principum  Apostolorum 
Pétri  et  Pauli. 

Cet  ouvrage  avait  déjà  été  imprimé  in-quarto,  à  Rome,  en  1636. 

NuGifi  (Didaci).  Gommentarii  ao  disputationes  in  ni  par- 
tem  D.  Thomœ. 

Extrait. 

t  Petavii  (Dionysii)  ;  de  ecclesiastica  hierarchia. 

Extrait. 

Banes  (Dominici)  de  Fide,  spe  et  charitate  commentariiis 
in  2.  2.D.  Thomœ. 

*  GRAVI5.B  (Dominici)  Gatholicarum  praescriptionnm  ad- 
versus  hœreses,  de  jttdice  infallibili  Bomano  Pontiflce  in  fidei, 
morum  et  canonizationis  sanctorum  decretls,  etc. 

Théologien  profond,  mais  d'une  exactitude  quelquefois  douteuse. 

—  BiBLioTHECA  MAXIMA  powTiFiciA ,  tomus  IX  ;  Boms , 
4698,  in-fol. 

Jagobatius  (Dominicus)  S.  B.  E.  cardinalis.  De  Goncilio. 

Ouvrage  rare  et  reproduit  par  simples  extraits. 

^  Marghbsius  (Dominicus).  De  Gapite  visibili  EcclesifiP. 

Ce  n'est  ici  qu*un  extrait  de  la  théologie  dogmatique  du  docte  ja- 
cobin. 

—  BiBLIOTHEGA  MAXIMA    POIÏTIFIGIA  ^  tOmUS  X  ;  BomS, 

l698,in-foL 

*  Segneri  (Dominici)  Opus  Dei  admirabile,  seu  supremœ 
dîgnitatis  ac  potestatis  plenitudo  S.  Petro  ac  successoribus  a 
Ghristo  Domino  concessa. 

Cet  ouvrage  avait  déjà  été  imprimé  à  Rome  en  1656. 

SoTo  (Dominici)  Quaestio  secnnda  de  potestate  ecclesia- 
stica et  exemptione  clericorum. 
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8a«cto  Tiïoma  (Dominici  de)  Manualis  Thomistici  totius 
theologiœ  Yolumen  IV. 

Ce  volume  a  trait  à  Tautorité  dti  Pape. 

Sawctissima  Trinitate  (Dominici  a)  Tomus  IQ  de  Eccle- 
sia  mllitaiite  in  seetione  ter  lia  de  âummo  PontiflcO  BcMbano. 

Extrait. 

—  BiBLioTHECA  MAXIM  A  poNTiFaA  |  tomos  IX  j  Bomse , 
1698,in-.fol. 

AsToiïiNi  (Eliae),  carmelitse^  Prodromus  apologeticus  de 
potestate  Sanctœ  Sedis  Apostolicœ. 

Imprimé  à  Sienne  en  1693. 

+  ScHELSTRATE  (Ëmmanuelis  a)  Ântiquitas  illustrata  circa 
concilia  generalia  et  proTinciaUa,  décréta  et  gesta  Poûtiflcum. 

Cet  ouvrage  du  savant  Schelstrate»  chanoine  d'Anvers»  dont  Rocca- 
berti  donne  ici  une  partie,  a  été  imprimé  d'abord  in-quarto  à  Anvers; 
mais  rédition  de  Rome  in-folio,  reproduite  id,  est  de  1693. 

•f  LoMBARDi  (Eugenii)  Regale  sacerdotium  Bomano  Pon- 
tifie! assertum  et  quatuor  propositionibus  explicatum. 

C'est  la  première  édition  de  l'ouvrage  du  cardinal  Sfondrate,  qui  la 
fit  imprimer  en  1684^  sous  un  nom  emprunté. 

f  Yargas  (Francisci)  de  Anotoritate  Pontificis  Haiimi  et 
episcoporum  jurisdictione. 

—  BiBLIOTHEGA  MAXIMA  POWTIf  ICIA  ,  tOmUS  XII  ;  Botftse  , 

1698,  in-fol. 

Agrigola  (Franciscus).  De  Primatu  S.  Pétri  et  Boniani 
Pontificis. 

MAdÈDO  (Franciscus  a  S.  Augustiûo).  De  Clatilms  t^etri  et 
potestate  Bomani  Pontificis  ;  de  auctoritate  Papœ  ;  de  judicio 
reritatis  fldei  ;  de  infallibili  auctoritate  Bomani  Pontificis  ; 
de  Antichristo. 

Pewia  (Franciscus).  De  Begno  Christi. 

C'est  le  même  Penia  dont  nous  avons  plusieurs  ouvrages  relatifs  à 
l'Inquisition. 
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f  SuAREz  (Franciscus).  De  Primata  Summi  Pontiflds  ;  de 
Anticbristo  ;  de  Sammo  Pontifice  ;  de  conciliis. 

Cest  UQe  partie  du  livre  de  ce  célèbre  jésuite:  Defensiojideicatfuh 
licss. 

—  BiBUOTHEGA  MAXIMA  POlfTIFIGIA,  tomilS  XIII  ;  Bom», 

1698,  in-fol. 
t  Valentia  (Gregorios  de).  De  Bomano  Pontifice. 

—  Id.  Analysis  fideî. 

Ce  théologien  est  plein  de  force  et  de  raisonnement  ;  il  a  souY^t  et 
presque  toujours  copié  Bellarmin  sur  le  dogme.  Ce  traité  du  Souverain 
Pontife  est  tiré  de  son  commentaire  sur  S.  Thomas;  son  Analyse  delà 
foi,  qui  a  été  imprimée  séparément,  se  trouve  aussi  à  la  tête  de  ses  con- 
troverses. 

GoNTAREKi  (Gasparis)  de  Potestate  pontificis  in  usa  cla- 
Tiam. 

—  Id.  De  Potestate  Pontificis. 

*  Geiïnadius  Sgholarius.  De  Primata  Papœ. 

Heisrigi  ,  régis  Augliae  hujas  nominis  Yin,  de  Primata 
Bomani  Pontificis. 

Un  tel  livre  devait-il  présager  une  apostasie  ? 

MuTius  (Hieronymus).  De  Bomana  Ecclesia. 

*  Latomus  (Jacobus).  De  Primata  Pontificis,  adversus  Lu- 
therum. 

SiMAi^GA  (Jacobus).  De  Papa. 

C'est  le  quarante-cinquième  article  des  Institutianes  catholic»  de 
ce  célèbre  canoniste. 

f  Turrecremata  (Joannes  de).  De  Potestate  papali,  et  de 
conciliis. 

—  id.  De  Summi  Pontificis  et  generalis  concilii  potestate. 

—  Biblioïhega  m AïKiM a  pontifigia  ,  tomus  XIV  ;  Bomœ , 
1698,iu-foL 

*  Gotîet  (Joannes  Baptista).  De  Summo  Pontifice. 

Extrait  de  la  Théologie  de  ce  célèbre  thomiste. 
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*  Egghius  (Joanues).  De  Primata  Pétri  adversus  Lutherom. 

*  Faber  (Joannes).  De  Primata  Pétri,  et  Romani  Pontificis, 
adversus  Latherum. 

Gariophilli  (Joannis  Mattheei)  Gonfutatio  Nili  de  primata 
Pétri. 

t  FisGHERi  RoFFEUsis  (Joamiis)  Gonvalsio  ealamniaram 
Ulrichi,  Veleni. 

—  Id.  Gonfatatio  errorum  Latheri  circa  D.  Pétri  sacces- 
sores. 

Ouvrage  d*un  théologien  éminent,  jugé  digne  de  la  pourpre  par  le 
chef  visible  de  l'Église,  au  triomphe  de  laquelle  il  avait  voué  son  intel- 
ligence et  son  cœur,  et  de  la  couronne  du  martyre,  par  son  chef  invi- 
sible. 

—  BiBLiOTHEGA  MAxiMA  PONTiFiaA ,  tomas  XV  ;  Bomœ , 
1698,  in-fol. 

*  Brai^gatii  de  Laurea  (Laarentii)  de  Decretis  Ecclesiœ. 

—  De  objecte  materiali  fidei  in  qaaestionibas  facti. 

—  De  propooente  légitime  res  fidei. 

*  JoRDAifus  (Lœlius).  Demajoribus  episcoporam  causis  ad 
Papam  deferendis. 

*  MARn  (Leonardi).  De  Apostolorum  potestate. 

*  CoQUiEi  (Leonardi)  Anti-Mornœas,  seu  Gonfutatio  His- 
toriœ  papatas. 

OEuvre  forte  de  science  et  de  dialectique. 

f  Thomassi]ni  (Ludovici)  Dissertationes  in  concilia. 

—  BiRLiOTHEGA  BfAxiMA  poNTiFiGiA,  tomas  XVI;  Bomœ, 
1698,  in-fol. 

*  Gapelli  (Marci  Antonii),  franciscani ,  de  Summo  ponti- 
ficata  B.  Pelri. 

—  De  Saccessione  episcopi  Bomani  in  pontificata  B.  Pétri. 

—  De  Begis  primata. 

—  De  Appellationibas  Ecclesiœ  Africanœ. 

Cajsi  (Meichioris)  de  Ecclesiae  cafholicœ  aactoritate.  De 
auctoritate  concilioram.  De  Ecclesiœ  Bomanse  aactoritate. 

Extrait. 
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AwiHYON  (Michael  de).  De  Uilîtate  otîIîs  et  pastorîs. 
t  Bbgaki  (Martini)  de  Antichristo. 

—  De  Ecclesia  Bomana. 

—  De  Republica  eccleslastica. 

—  De  Priinatu  Pétri. 

•^  De  Primatu  Romani  Pontiificis. 

—  De  Judice  controversiarum. 

Productions  de  1*uq  des  plus  célèbres  et  des  plus  exacts  controyer- 
sistes  du  XVP  siècle. 

•=—  BiBLIOTHJEGA  ttAtDtA  POHTIFICIA,  tomUS  XVll  ;  Rom», 

1697,  in-fol. 

*  CoEFFETEAU  (Nicolai)  de  Monarchia  Ëcclesiœ  Romane. 

Extrait  du  grand  ouvrage  de  ce  savant  jaeobin  contre  laRétfoblique 
d'Antoine  de  Dominis. 

*  Sai^deri  (Nicolai)  de  Clave  David. 

Extrait  du  traité  dé  ce  savant  anglais  sur  Tautorité  temporelle  des 
Papes. 

Panvinh  (Onupbrii)  de  Primatu  Papœ. 

— BiBLioTHECA  MAXIMA  poNTiFiciA,  tomus  XYIII;  Romœ, 

1698,  in-foL 

Fabulotti  (Pauli)  de  Potestate  Papœ  supra  ooncilium. 
Labat  (Pétri)  de  Fide. 

Extrait  de  la  Théologie  de  ce  jacobin. 

*  S<yro  (Pétri  a)  Defensio  catholicse  confessionis. 
Monte  (Pétri  a)  de  Primatu  Papœ. 

Fort  estimé  de  son  temps. 

*  Poli  (Reginaldi)  de  Summo  Pontifice. 

—  Pro  ecclesiasticœ  unitatis  defensione. 

—  De  Concilio. 

—  De  Baptismo  Constantini. 

—  Reformatio  Angliœ. 

Œuvres  intéressantes  d'un  parent  d'Henri  VIII. 
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f  BELLARMtN  (Robert).  De  Potestate  Summi  Potitlfleis. 

—  De  Summo  PontijQce. 

—  Bebliotheca  maxima  pontificia,  tomus  XIX  ;  Bomœ, 
1698,m-fol. 

*CuPERs  (Rudolphi).  De  sacrosancta  universali  Ecclesia. 

Ce  traité,  assez  considérable,  avait  déjà  été  imprimé  à  Venise  en  1688. 

*  Prier ATis  (Sylvestri)  de  irrefragabili  veritate  Boroanœ 
Ecclesiœ. 

Extrait  de  l'ouvrage  que  cet  auteur,  fort  célèbre  de  son  temps,  avait 
fait  imprimer  en  1520,  à  Rome,  contre  Luther. 

—  Id.  De  Papa  et  ejus  potestate. 

Extrait  de  la  Somme  théologique  de  cet  auteur,  connue  sous  le  nom 
de  Summa  Sylvestrina. 

SixTi  Senetïsis  Bibliotheca  sancta. 

Extrait  de  la  Bibliothèque  de  ce  célèbre  critique,  juif  de  naissance, 
converti  et  relaps,  mais  revenu  enfin  inébranlabiement  à  la  vérité. 

*  Hosii  (Stanislai)  de  Auctoritate  Bomani  Pontificis. 

•f  Cajetawi  (Thomae  de  Vie)  de  Auctoritate  Papœ  et  con- 
cilii. 

—  De  Bomani  Pontificis  institutione. 

t  D.  THOMi£  Aquenatis  Contra  Grœcos. 

Extraits  fort  succincts  de  ce  que  ce  saint  docteur  a  écrit  contre  les 
Grecs. 

*  Campegii  (Tliomœ)  de  Auctoritate  et  potestate  Bomani 
Pontificis. 

—  Bibliotheca  maxima  potitificia,  tomus  XX  ;  Bomœ, 
1599,  in-foL 

t  Stapletoki  (Thomae)  de  Magnitudine  Bomanœ  Ec- 
clesiœ. 

—  De  primario  snbjecto  potestatis  Ecclesiae. 

—  De  Conciliis  etprimatu  Pontificis  Bomani. 

Extraits  des  controverses  de  ce  savant  anglais,  professeur  à  Lou- 
vain,  au  commencement  du  XVIP  siècle. 
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THOM>e  Waldensis  de  D.  Petro  et  de  Romauo  Pontifice. 
Extraits  du  Doctrinale  fidH  de  ce  savant  anglais  contre  Wiclef. 

Ferbe  (Vincent.)  de  Fide. 
Extrait. 

LnfDAifi  (Willelmi)  Diatrïba  analytica. 
Extrait. 

BovERii  (Zachariae)  de  Unitate  doctrinœ  fidei. 

—  De  Snccessione  visibili. 

Extraits  des  controverses  de  ce  capucin. 

BiBLiOTHEGA  MAxiMA  POicnFiGiA,  tomus  XXI;  Romse, 
1699,  in-fol. 

Ce  dernier  volume  ne  contient  que  les  tables  des  vingt  autres. 
Avant  de  faire  paraître  cette  vaste  compilation,  Roccaberti  avait  déjà 
publié  les  deux  ouvrages  suivants  : 

De  Romani  Pontiiicis  suprema  in  temporalibus  potestate, 
1693. 

De  Romanorum  Pontificam  invicta  in  ûde  constantia,  1 694. 

*RoFFO.  Riposta  sopra  le  controversie  tral  Sammo  Pon- 
tefice  e  la  repubblica  di  Venetia;  Rome,  1607,  în-4. 

f  Romani  Pontificis  privilégia  adversus  novissimos  osores 
vindicata  duplex  dissertatio  ;  Venise,  1784,  in-8. 

*  RossEO  (Guillelmo).  De  justa  reipnblicœ  ebristianœ  in 
reges  impies  et  haereticos  auctoritate  ;  Anvers,  1532,  in-8. 

t  Saenz  df  Aguirre.  Defensio  Cathedrae  Pétri;  Salmant. 
Sancto  Elpidio  (F.  Alexander  a).  Traclatus  de  eccle- 
siastica  potestate  ;  Taurini,  1494,  in-4, 

—  Id.  Arimini,  1624,  in-4. 

*  Sawderi  (Nicolai)  Sedes  Apostolica  seu  de  militantis  Ec- 
clesiae  Romanae  potestate,  Summorumque  Pontificam  Roma- 
norum primatu  atque  in  onmes  gentes  auctoritate  ;  Romœ , 
1608,  in-4. 

Rare. 
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*  Sajioero.  DevisibilimonarcbiaEcclesiœ;  Lovanii,  1571, 
iu-fol. 

f  Sfondrat.  Regale  sacerdotium  Bomano  Pontifici  asser- 
tmn  ;  Cologne,  1684,  in-4,  et  dans  Boccaberti ,  tom.  1 1 . 

SiMEOHiBUS  (de).  De  Romani  Pontificis  judiciaria  potestate. 

Trattato  theologico  dell'  autorité  ed  infellibilità  de  Papi , 
par  un  abbé  cistercien;  Rome,  1731,  in-fol. 

Starovolsei  (Simonis)  Breviarium  juris  pontificii  ;  Rome, 
1653,  in-4. 

Stephani  (Joan.),  Valentini,  de  Potestate  coactiva  quam 
Bomanus  Pontifex  exercet  in  negotia  sœcularia  ;  Bomœ,  1 586, 
in-4. 

Tengivagel.  Yetera  monumenta  contra  scbismaticos  pro 
S.  Gregorio  VII;  Ingoktadt,  1612,  in.4. 

*  ToRRETisis  (Francisci)  de  Summi  Pontificis  supra  conci- 
iiumauctoritatelibrini,  etc.;  Florentiœ,  1560,  in-4. 

*  Tnactwein.  Vindiciarum  adyersus  Justini  Febronii  de 
abusu  et  usurpatione  summœ  potestatis  pontificiae  librum 
singularem  liber  singularis  ;  2  vol.  in-4,  Âugsbourg,  1767. 

Triumphcs.  Summa  de  potestate  ecclesiastica  ;  Bome, 
1582,  in-fol. 

Ce  livre  est  le  plus  explicite  sur  les  droits  du  pape  ;  il  résume  la 
doctrine  de  S*  Thomas  d'Aquin  et  de  tous  les  théologiens  du  moyeo 
âge. — «  La  puissance  du  pape  est  la  seule  qui  vienne  Immédiatement 
de  Dieu.  —  La  puissance  du  pape  est  plus  grande  que  toute  autre, 
puisqu'il  juge  de  tous  et  n*est  jugé  de  personne.  —  La  puissance  du 
pape  est  royale  et  sacerdotale.  —  Le  concile  général  ne  reçoit  son 
autorité  que  du  pape.  —  Le  pape  seul  est  Tépoux  de  TÉglise  univer- 
selle. —  Il  appartient  au  pape  de  punir  les  tyrans  même  de  peines 
temporelles.  —  Le  pape  seul  peut  excommunier  par  tout  le  monde. 
—  Le  pape  ne  tient  point  de  I  empereur  son  domaine  temporel.  —  Le 
pape  peut  transférer  Fempire.  —  Le  pape  peut  déposer  l'empereur  et 
les  rois,  et  absoudre  les  sujets  du  serment  de  fidélité,  etc. 

t  TuRREGREMATA  (Joàu.  de),  cardiualis.  De  Pontificis 
Bomani  conciliique  generalis  auctoritate,  ad  Basileensium 
oratorem  responsio ,  édita  a  Gamillo  Gampegio  ;  Yenetiis , 
1 563,  in-4. 
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*  Vargas  (Franc.)  deEpiscoporum  jarisdiotioneetPonU- 
ûcis  Maximi  auctoritate  responsum;  Bomae^  1563,  in-4. 

Digne  de  la  célébrité  de  son  auteur. 

Cet  ouvrage  est  du  P.  Sfondrate,  ultérieurerqent  eardinal. 

Verturi.  Délia  maesta  pontificia;  Sienne,  1607,  in-4. 

*  Venturida.  Délia  maesta  pontificia  contra  Paolo;  Sienna, 
1607,  in-4. 

Le  titre  de  ce  livre  en  dit  l'esprit 

Verna]vt(de).  Défense  de  l'autorité  du  Pape,  des  cardi- 
naux et  évoques,  contre  les  erreurs  du  temps  ;  Metz,  1658, 
in-4.  Réimprimé  à  Louvain  en  1669. 

Cet  ouvrage  fit  grand  bruit;  la  Faculté  de  théologie  de  Paris  le  œn- 
sura.  Alexandre  VU  prit  le  parti  de  Vernant,  dans  un  bref  adressé  à 
Louis  XIV  le  6  avril  1665  ;  n'ayant  pas  obtenu  satisfaction ,  îl  publia, 
en  faveur  du  livre  excellent  de  Vernant,  une  bulle  solennelle  datée  da 
25  juin  1665.  Le  procureur  général  du  parlement  et  de  la  secte  inter- 
jeta appel  comme  d'abus  de  cette  bulle.  Jacques  Vernant  est  le  pseudo- 
nyme du  P.  Bonaventure  de  Sainte-Anne,  carme  de  Nantes.  Son  nom 
de  famille  était  Heredie;  il  était  né  à  Oudon. 

Yeroixesi.  De  necessaria  fidelium  communione  corn  Apo- 
stolica  Sede. 

*  Yermo  (Joseph  de).  Defensio  Cathedrae  sancti  Pétri,  seu 
in  ea  pro  tempore  sedentis  Bomani  Pontificia;  Matriti,  1719, 
in-fol. 

t  Zaccaria.  Antifebronio  ;  Cesena,  1770,  in-8,  tom.  4. 

XVI. 

ECOLE   GALLIGAIÏE. 

Abbot  (Robert)  [protestant].  De  suprema  potestate  regia, 
exercitationes  habitae  in  Academia  Oxoniensi  contra  Bellar- 
minum  et  Francise.  Suarez;  Londini,  1619,  iii-4* 

—  Id.  Hanoviœ,  1619,  in- 8. 

*  Alliaco  (Petrus  de).  De  Emendatione  Papœ.  In-4. 

Réimprimé  avec  les  autres  ouvrages  de  ce  savant  cardinal  dans  la 
dernière  édition  des  œuvres  de  Gerson. 
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Almain  (Jacobi)  Libellus  de  auct(»*itate  Ëcclesise ,  seu  sa- 
crorum  conciliorum  eam  reprsesentantium^  contra  Thomam 
cle  Vio  ;  Parisiis,  in-4 . 

Barglau  (Guillelmi)  de  Potestate  Papœ  in  principes  ss^ 
colares  liber  posthumus  ;  Mussiponti,  1609. 

(Index.  Decr.  9novembris  1609.) 

Id.  Mussiponti,  1610,  in-8. 

—  Id.  Gum  ejusdem  Barclaii  de  Begno  et  regali  potestate 
adversus  Buchananura ,  Bucherium  et  alios  monomarcbos , 
libri  VI  ;  Hanoviae,  1612,  in-8. 

—  Traité  de  la  puissance  du  pape ,  savoir  s'il  a  quelque 
droit  sur  les  princes  séculiers.  Traduit  du  latin  de  Guillaume 
Barclay  ;  Pont-  à-Mousson ,  1611,  in-8 . 

Barclaii  (Joannis)  Pietas ,  sive  publicœ  pro  regibus,  ac 
principibus,  et  privatœ  pro  Guillelmo  Barclaio  parente 
Yindiciae  adversus  B.  Bellarmini  tractatus  de  potestate 
Summi  Pontificis  in  rébus  temporalibus;  Parisiis,  1612,  in-4 . 

(Index.  Decr.  10  maii  1613.) 

Blondel  (David).  De  la  primauté  en  l'Église  ;  Paris,  1640, 
in-fol. 

—  Id.  Genève,  1641,  in-fol.  (Mis  à  l'index.) 
BLONDELLi(Davidis)  Diatribe  de  formulœ  Begnante  Christo 

in  veterum  mouumentis  usu,  pro  regibus  Philippo  I  et  H, 
summaque  regum  omnium  potestate  viudicias  complexa; 
Amstelodami,  1546,  in-4. 

Médiocre  et  mis  à  i'index. 

Garon  (F.  B.).  Bemonstrantia  Hibernorum  contra  Lova- 
nienses  ultramontanasque  censuras,  de  incommutabili  re- 
gum imperio,  subditorumque  fidelitate  et  obedicntia  indis- 
pensabili,  cum  duplici  appendice  :  I  De  libertate  Gallicana,  II 
Gontra  infallibilitatem  Bomani  Pontificis  ;  1665,  in-fol. 

Gansa  Valesiana  Valerii,  seu  Pétri,  ord.  Francisci,  epi- 
stolœ  très  apologetioae,  cum  appendice  duplici  ubi  doctrina 
praesertimËcclesiaeGallicanœasseritur;Londini,  1684,  in-8. 

(Index.  Decr,  29  martii  1690.) 
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(Index.  Opéra  in  quibm  de  religione  traetatur.  Decr.  10 
junii  1658.) 

Considérations  sur  le  livre  intitulé  :  Baisons  pour  le  désaveu 
foit  par  les  évêques  de  ce  royaume,  mis  en  lumière  sous  le 
nom  de  M.  le  cardinal  de  la  Rochefoucauld,  par  François 
TiMOTHEE  (Edmond  Bigher);  1628,  in-8. 

Compris  clans  la  condamnation  générale  des  œuvres  de  cet  auteur. 
(Décret.  2  decembris  1622.) 

De  Fautorité  du  roi,  touchant  Tâge  nécessaire  à  la  profes- 
sion des  religieux;  Paris,  1669,  in- 12. 

^IwDEx.  Decr.  iO  junii  1671.) 

Dupiif  (  Ludovici  Ellies  )  de  antiqua  Ëcclesiae  disciplina 
dissertationes  historicœ;  Parisiis,  1686,  in-4. 

(bfDEX.  Brevi  Innocent.  XI,  iijantmrii  1588.) 

DupiN  (Louis*Ellies).  Traité  de  la  puissance  ecclésiastique 
et  temporelle';  1707,  in-8. 

(Index.  Brevi  Clément.  XI ^  14  maii  1708.) 

De  la  puissance  royale  sur  la  police  de  l'Église  ;  Paris, 
1625,  in-8. 

De  Jurisdictione,  auctoritate  et  praeeminentia  imperiali,  ac 
potestate  ecclesiastica,  dequejuribus  re^ni  et  imperii,  vario- 
rum  auctorum  qui  ante  hœc  tempora  vixerunt  scripta  ;  col- 
lecta et  redacta  in  unum  a  Simone  Sghardio  ;  Basileœ, 
1566,  in  fol. 

—  Id.  sub  hoc  titulo  :  Syntagma  tractatuum  de  imperiali 
jurisdictione,  auctoritate  et  praeeminentia  ac  potestate  eccle 
siastica,  etc.  ;  Argentorati,  1609,  in-fol. 

(Index.  Decr.  b  julii  1603.) 

Ce  livre  n'est  guère  qu'une  collection  d'autres  ouvrages  condamné.^ 
ou  mis  à  l'index  pour  la  plupart,  et  reproduits  dans  la  compilation 
suivante,  également  condamnée. 

Cet  ouvrage  contient  les  traités  suivants  : 

1 .  De  Unitate  Ëcclesiae  conservanda,  per  Venericum  Ver- 
cellensem,  ut  putatnr. 
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2.  Epistola  Leodieiisiuin  adversus  Pascbalem  II. 
Cette  lettre^  si  vigoureuse,  date  de  1 107. 

3.  Parrhisiis  (*ohannis  de)  Tractatus  de  potestate  regia 
et  papali. 

4.  SlARsiLn  Patavini  de  Translatione  imperii. 

5.  Dawtis  Aligerii  deMonarchia  libri  III. 

6.  GoLCMNA  (Budolphi  de)  de  Translatione  imperii. 

7.  JoRDANi  Chronica,  Qualiter  imperium  translatum  fuit 
in  Germanos. 

8.  JE^EJR  Sylvii  de  Ortu  et  auctoritate  imperii  Bomani. 

9.  LupoLDi  deBabenberg  de  Jure  regni  et  imperii. 

10.  —  Ejusdem  de  Zelo  ebristianœ  religiouis  veterum 
principom  Germanorum. 

11.  CusA«i  (Nicoiai)  de  Goncordantia  catbolica. 

12.  Disputatio  inter  militemet  clericum^  super  potestate 
sœcularibus  in  clericis  permissa. 

13.  Zararellis  (Francisci  de)  de  Schismatibus  auctori- 
tate imperatons  tollendis. 

14.  Walthami,  episcopi  Naumburgensis ,  de  Investitura 
episcoporum  per  imperatores  facienda. 

15.  De  Imperii  translatione  a  Grsecis  ad  Germanos  ^  Mi* 
chaelis  Goccinii  liber. 

16.  Yalla  (Laurentius).  De  falsa  donatione  Constantini. 

17.  Privilégia  aut  jura  imperii  circa  investituras  episco- 
patuum,  per  Theodoricum  a  Nyem. 

18.  De  Principum,  quibus  electio  imperatoris  in  Ger- 
mania  commendata  est  origine,  a  Simone  Sghardio. 

*  Elegans  libellus  de  Prœcellentia  potestatis  imperatoriœ , 
contra  cujusdam  Aretini  et  aliorum  calumnias,  a  Jacobo  Mid- 
delbui^ensi  Jurispontificii  professore;  Antuerpiœ,  1 502,  in-4. 

L'Esprit  de  Gerson,  ou  Instruction  catbolique  toucbant  le 
Sain^Siége.  1691,in-12. 

(bxDfJL.  Decr.  17  januarii  1703.) 

—  Le  même,  sous  le  titre  de  :  Bouclier  de  la  France  ou  les 
Sentiments  de  Gerson  et  des  canonistes  touchant  les  diffé- 

27 
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rends  des  rois  de  France  avec  les  papes;  Cologne,  1691, 
in-12. 

Attribué  à  le  Noble. 

FEBRown  de  Statu  Ecclesiae  et  de  légitima  potestate  Pontir 
ficis.  Liber  singularis  ad  reuniendos  dissidentes  in  religione 
cbristianos  compositus. 

(Index.  Decr.  27  februarii  1764.) 

Garnier.  Liber  diurnus  Bomanorum  Pontiûcam;  Paris, 
1680,  in-4. 

(Index.  1  CL  Àpp.  Ind.  Trid.) 

*  Gilbert  (Jacob).  Tractatus  theologo-canouicus  de  Sedis 
Apostolicœ  primatu,  conciliorum  oecumenicorum  auctoritate 
et  infallibilitate,  regum  in  temporalibus  ab  omni  potestate 
humana  libertate  ;  Duaci,  1687,  in-8. 

GoDEFROY  (Denys).  Deffense  des  empereurs,  rois,  princes, 
États  et  Bépobliques,  contre  les  censures,  monitoires,  ex- 
communications des  papes  de  Rome  ;  Paris,  1607,  in-8. 

*  GoLDASTi  (Melchioris)  Politica  imperialia,  sive  discu^ 
sus  politici,  acta  publica,  et  tractatus  générales  de  impera- 
toris  et  régis  Bomanorum,  Pontiôcis  Bomani,  electorum, 
principum  juribus,  prîvilegîis,  etc.;  Francofurti,  16l4, 
in-fol. 

—  Id,  MonarchiaS.  Bom.  imperii,  sive  tractatus  dejuris- 
dictione  imperiali  seu  regia ,  et  pontificia  seu  papali,  deque 
potestate  imperatoris  ac  Papœ  a  variis  auctoribus  scriptœ; 
Hanoviae,  16U  et  1613,  in-fol.,  3  vol. 

—  Id.  Francofurti,  1668,  in-fol.,  3  vol. 

Cet  ouvrage  est  compris  dans  la  condamnation  collective  rendue 
contre  l'auteur.  (Decr.  4  mârtii  1709.)  11  contient  un  grand  nombre 
d'ouvrages  dont  nous  allons  indiquer  les  principaux. 

—  Tomusl;  Hanoviœ,  1611  et  1613,  in-fol. 

1 .  Agobardi,  archiep.  Lugdunensis,  Ëpistola  de  monarchia 
imperii  Francici  et  divisione  regnorum  inter  hœredes  Lado- 
viciPii  imperatoris.  An.  833. 

(Index.  Donec  corrigatur.) 
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2.  HiHGMARi,  archiep.  Bbemensis,  Admonitiode  potestate 
regia  et  pontiûcia  de  utriusque  regiminis  administratione. 
An.  884. 

3.  EoTROPn,  presbyteri,  Tractatus  de  juribos  ac  privUe- 
giis  imper atomm.  An.  900. 

4.  Gassiodori  (Pétri),  equitis  Angli,  Epistola  de  tjrannide 
Pontificis  Romani  in  jura  regni  et  Ecclesise  Anglicanœ.  An. 
1250. 

(Index.  1  CL  Àpp.  Ind.  Trid.) 

5.  Okami  (Guilhelmi)  Disputatio  super  potestate  preelatis 
ËccleBiae  atque  principibus  terrarum  commissa.  An.  1305. 

6.  Ëjusdem  Tractatus  de  jurisdictione  imperatoris  in 
caosis  matrimonialibus.  An.  1342. 

7.  Nnj,  archiepisc.  Thessalon.,  dePrimatu  Papœ  Romani 
lU)riII.  An.  1360. 

(Index.  Àpp.  Ind.  Tria.) 

8.  Hussi  (Joan.)  Determinatio  de  civili  dominio  clerico- 
ram.  An.  1410. 

9.  Anonymi  Graeci  Disceptatio  de  primatu  Papae. 

10.  Barlaami  de  Primatu  Papœ  libri  H.  An.  1440. 
(IwDEX.  Decr.  14  novemhris  1619.) 

1 1 .  GHARLBRn  (Joan.)  Gersonenms  opusculum  de  excom- 
municationis  valore. 

12.  —  Ejnsdem  Resolutio  circà  materiam  excommnnica- 
tionum  etirregularitatum. 

13.  RosELLi  (Antonil)  Monarchia  sive  tractatus  de  pote- 
state imperatoris  et  Papœ. 

(lapEx.  Donec  expwrgetur.) 

14.  HEiMBURGn  (Gregorii)  Admonitio  de  injustis  usurpa- 
tionibns  Paparum. 

15.  Wesseli  (H.),  Groningensis ,  Tractât,  de  potestate  et 
dignitate  ecclesiastica.  An.  1476. 

(1  Cl.  Ind.  Trid.) 

16.  E^nsd.  Propositiones  de  potestate  Papœ  et  Ecclesiœ. 

17. — Ejusd.  Responsio  de  potestate  Papœ  et  materia 
indnlgentiaram . 

27. 
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18.  Almauvi   (Jacobi)  Expositio  de  suprema  potestate 
ecclesiastica  et  laica.  An.  1512. 

19.  Beati  Rhenaini  Prœfatio  in  Harsilii  defensorem  pacis. 
{Àpp.  Ind.  Trid.) 

20.  WiGELn  (Georgii)  Adhortatiancula  ad  archiepiscopam 
Moguntinum,  ut  vocetur  adconcilium.  An.  1532. 

21.  Stephami,   episcopi  Wintoniensis,  Oratio  de  Tera 
obedientia.  An.  1536. 

22.  Bekinsau  (Joh.),  Angli,  de  supremo  et  absoluto  régis 
imperio.  An.  1546. 

23.  GousTiCi  (Glaudii)  Tractatus  de  potestate  regia  in  Ec- 
clesia.  An.  1561. 

24.  I.  G.  G.^  de  Libertate  eeclesiastica  liber  singularis. 
An.  1607. 

25.  Narratio  yerissima  eorum  quae  contigenint  in  dispnta- 
tione  de  absoluta  Papœ  potestate.  An.  1611. 

—  Tomus  U  ;  Francofordiœ,  1 6 1 4  et  1 62 1 ,  in-foL 

1 .  AMBROsn  (B.)  Epistolœ  de  potestate  impérial!  etepisoo- 
pali. 

2.  HiERONYMi  (B.)  Epistola  de  differentia  presbyteri  et 
diaconi. 

3.  —  Id.  De  Gorrectione ,  Tita  et  conTersatione  episcopi 
et  clericorum. 

4.  GREGORn  (B.)  Magni  Epistola  de  obedientia  ei^a  impe- 
ratorem. 

5.  Agorardi,  archiep.  Lugdun.,  Tractatus  de  compara- 
tione  utriusque  regiminis  ecclesiastici  et  politici. 

6.  Pétri  Damiaini  Tractatus  de  correctione  episcopi  et 
Papœ. 

7 .  —  Ejusdem  Disceptatio  de  electione  Pontifids  Romani. 

8.  Berjvardi  (S.)y  abb.  Glarseval.,  Epistolœ  de  juiibos 
imperii  et  sacerdotii. 

9.  — Ejusd.  de  Gonsideratione  ad  Eugenium  III  libri  V. 

10.  Inisogentii  UI  Epistola  decretalis  pro  jure  régis  et 
regni  Francorum. 

1 1 .  Badulphi  GoLiJMNyË  Tractatus  de  translatioue imperii. 
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12.  Mgwïi  Romani  Quœstio  pro  et  contra  pontiâciam 
potestatem. 

13.  JoAToas  Parisiensis  Tractatus  de  potestate  regia  et 
papali. 

14.  Karsuji  flf£NAiHDRiNi  Patavini  Tractatus  de  trans- 
latione  imper  ii. 

15.  —  Ëjusdem  Defensor  pacis  de  potestate  imperiali  et 
papali. 

1 6.  Okami  (Guilhelmi)  Octo  quœstionam  decisiones  super 
potestate  Summi  Pontificis.  (Ijndex.) 

17.  —  Ejasdem  Dialogus  de  potestate  imperiali  et  papali. 

18.  — Ejusdem    Gompendium  errorum   Joannis  Papœ 
XXII  de  utili  dominio  rerum  ecclesiasticarum.  {Ind.  Trid.) 

19.  Badh  (Jodoci)   Ascensii  snmmaria  seu  epitomata 
GXXIV,  capitulorum  operis  XG  dierum  M.  Guillielmi  Okami. 

20.  Okami  (Gnilhelmi)  Opus  nonagiitta  diemm  de  utili 
dominio  rerum  ecclesiasticarum. 

(Index.  Ind.  Trid.) 

21.  Mighaelis  Gesenatis  Tractatus  très  contra  errores 
Joann.  XXII  super  utili  dominio  ecclesiasticorum. 

(Ind.  Trid.) 

22.  GuGNERii  et  Bertrandi  (Pétri)  Âctio  coram  rege 
habita  de  jurisdictione  ecclesiastica  et  politica. 

23.  Marsilii  Meisaivdrini  Patayini  Tractatus  de  jurisdi- 
ctione imperatoris  in  causis  matrimonialibus. 

(InDEx.  1  Cl.  Ind.  Trid.) 

24.  BiGHARDi,  archiepisc.  Armachani,  Defensio  curato* 
rum  contra  eos  qui  se  dicunt  pri\ilegiatos. 

25.  JoRDANi  (M.)   Argentinensis  Ghronica  de  translatione 
imperii. 

26.  Theodorigi  Niemu  Excerpta  de  potestate  imperiali 
et  papali. 

27 .  Joannis  ,  cardinalis  et  episcop.  Leodiensis ,  Epistola 
de  obedientia  quatenus  sit  Papœ  prœstanda. 

28.  Joannis  Garlerii    Gersomis  Tractatus  de  potestate 
ecclesiastica,  etde origine juris. 
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f^fPhaippî)  Consilium  pro  auctoritate  concilii 
w  Papam. 

\|em  Sermo  supra  eadem  materia. 
*■;  Francofordiœ,  1613  et  1621,  in-fol.  Con- 

iii)  Tractatus  quo  asseritur  Petrum  apo- 
•mœ  fuisse. 

Yancisci)  Discursas  de  origine  potesta- 
^  £cclesia. 
■^tis  eximium  de  vera  differentia  re- 
îcœ.  Editum  anno  1538. 
^nctatas  de  origine   monarchiœ 

'    *  id.) 

mum  de  bulla  papali. 
'men  brutam  Papœ  Sixti  V. 

,3B  super  monitorio  Papœ 
^iii. 
^  consilium  super  Papœ  monitorialibus 

Il  (Ladovici)  Vindiciœ  secundum  libertatem  Ec- 

tÀTSERU  (Jacobi)  Tractatus  de  libertate  antiqua 
Ecclesiffi  Gallicanae. 

ATI  (Léonard!)  dneis  Venetiamm  Edictum  contra 
Lgtam  Pauli  Y,  Papœ  Romani. 
U,  Veneti  considerationes  censurarum  Pauli  V. 

;e  est  celui  du  célèbre  Fra  Paolo,  mis  à  l'index.  (Decr.  20 
B06.) 

stio  in  Greorgium  Blacwellum  de  jaramento  fide- 

,t)in9iE   (Âscanii)^   cardinalis,  Judicium  de  iis 
lalis  Baronius  de  monarchia  Siciliœ  scripsit. 
[jppi ,  Hispaniarum   régis ,  Edictum  contra  tra- 
dinalis  Baronii  de  monarchia  Siciliœ. 


4S2  DU   DBOIT  EGGLESIASTIQUB. 

29.  —  Ejusdem  Goncordia,  qnod  plenitudo  potestatis 
ecclesiasticœ  non  sit  in  Summo  Pontiiice. 

30.  —  Ejusdem  Sermo  de  viagio  régis  Romanornm  ad 
antipapas. 

31.  —  Ejusdem  Tractatus  de  aoferibilitate  Papae  abEc- 
clesia. 

32.  —  Ejusdem  Sententia  de  modo  habendi  se  tempère 
sehismatis. 

33.  Theophori  Tractatas  qualis  fuerit  status  Ecclesiœ 
primitivis  temporibus. 

34.  Anonymi  Tractatas  de  unitate  ecclesiastica. 

35.  —  Ejusdem  (Gersonis)  Tractatus  de  statibus  ecclesia- 
sticis. 

36.  — Ejusdem  Tractatus  de  modo  yi^endi  omnium  fide- 
lium. 

£t  dix-sept  autres  traités  du  même  Gerson  sur  le  schisme  et  la  puis- 
sance ecclésiastique. 

37.  Décréta  S.  Facultatis  theologicœ  Parisiensis  de  potes- 
tate  ecclesiastica. 

38.  Pauli,  Angliy  Aureum  spéculum,  super  pienitudioe 
potestatis  papalis. 

39.  MjiEJE  Sylyii  Tractatus  de  ortu  et  auctoritate  Ro- 
mani imperii. 

(Ijvdex.  Corriganiur  ea  quse  ipse  in  bulla  retractatiùnis 
damnavit,  Ind.  Trid.) 

40.  Jacobi  d£  Paradiso,  Garthusiensis  y  de  Auctoritate 
Ecclesiae  et  ejus  reformatione. 

4 1 .  LmAi  (Theodori)  Beplica  pro  Papa  et  Sede  Romana. 

42.  Pid  (Joan.   Francisci)    Apologia  pro    Sayonarola 
contra  excommunicationem  papalem. 

43.  8acri  concilii  Turonensis  décréta  contra  plenitudinem 
papalis  potestatis  in  temporalibus. 

44.  Sacri  concilii  Pisani  apologia  pro  Ecclesiae  catholicœ 
auctoritate  contra  edicta  papalia. 

45.  —  Ejusdem    Epistola  ad   imperatorem   pro  aucto- 
ritate Ecclesiae  et  concilii  generalis. 
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46.  DEfîn  (PhOippi)   Gonsilium  pro  aactoritate  concilii 
generalis  sapra  Papam. 

47.  —  Ejnsâem  Sermo  supra  çadem  materia. 

—  Tomus  m  ;  Francofordiae,  161 3  et  1621,  in-fol.  Con- 
tinet: 

1 .  Veleni  (Ulrichi)  Tractatus  quo  asseritur  Petrum  apo- 
stolum  nunquam  Bomœ  faisse. 

2.  GuicciARDiiNi  (Francise!)  Discursus  de  origine  potesta-* 
tis  saecularis  in  Bomana  Ecclesia. 

3.  Ânonymi  Angli  Opus  eximium  de  vera  differentia  re- 
giœ  potestatis  et  ecclesiasticœ.  Editum  anno  1538. 

4.  MoLiJNy*:!  (Caroli)  Tractatus  de  origine  monarchiœ 
regnique  Francorum. 

(Ihdex.  1  CL  Àpp,  Ind.  Trid.) 

5.  Quaestio  in  Thomam  Warsonum  de  bulla  papali. 

6.  HoTOMASNi  (Francisci),  Fulmen  brutum  Papœ  Sixti  V. 
(Index.  1  CL  App.  Ind.  Trid.) 

7.  Judicium  cujusdam  Sorbonisté  super  monitorio  Papae 
contra  regem  christianissimum. 

8.  Anonymi  Pium  consilium  super  Papœ  monitorialibnç 
bullis. 

9.  Serrihi  (Ludovici)  Vindidœ  secnndum  libertatem  Ec- 
clesiœ  Gallicanae^ 

lO.LESGHATSERn  (Jacobi)  Tractatus  de  libertate  antiqua 
et  canonica  Ecclesiœ  Gallicanae. 

1 1 .  Don  ATI  (Leonardi)  dncis  Venetiarum  Ëdictum  contra 
buUam  injustam  Pauli  Y,  Papœ  Romani. 

12.  Pauli  Veneti  considerationes  censurarum  Pauli  V. 

Cet  ouvrage  est  celui  du  célèbre  Fra  Paoio,  mis  à  Tindex.  (Decr.  20 
septembris  1606.) 

1 3 .  Quœstio  in  Georgium  Blacwellum  de  juramento  fide- 
litatis. 

14.  ColumthtB   (Ascanii),    cardinalis,  Judicium  de  iis 
quse  cardinalis  Baronius  de  monarchia  Siciliœ  scripsit. 

15.  Phblippi,  Hispaniarum  régis,  Ëdictum  contra  tra- 
ctatum  cardinalis  Baronii  de  monarchia  Sîciliae. 
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16.  Barglau  (Guillelmi)  Tractatus  de  potestate  Pap». 
(Index.  Decr.  9  no\>emhris  1609.) 
*  17.  WiwDDRiwGTONi  (Rogcrii)  Apologia  pro  jorepiin- 
cipum . 

18.  SERvi]Ni(Ludoyici),  Gommonefactio  adversus  libmm 
Bellarmini  de  potestate  Summi  Pontificis. 

19.  MiLLETOTi  (Benigni)  Tractatus  de  delicto  commimi 
et  casu  privilegiato. 

(IwDEx.  Decr.  ijulii  1623.) 

20.  BiGHERU  (Edmundi)  Liber  de  eeclesiastica  et  politica 
potestate. 

(Index.  Decr.  10  maii  1613,  2  decembrU  1622  et  i  mar- 
in 1709.) 

21.  Bedmi  de  la  GooMAisDiERE  (Joaniùs)  Tractatus  de 
jure  regum  contra  Bellarminuiu. 

22.  Anonymi  Gommentatio  ad  Bellarmini  librum  de  tem- 
porali  potestate  Papae. 

23.  Barglaii  (Joannis)  Pietas  sive  publicœ  pro  regibns 
ac  principibus,  et  priyatœ  pro  Guillelmo  parente  vindidœ 
adversus  Bellarminum. 

(Index.  Decr.  10  maii  1613.) 

GousTiEi  (Glaudii).  Quae  regia  potestas ,  sive  quis  et  quan- 
tus  sit  rex  inEcclesia,  epistola;  Senonis,  1561,  in-4. 

GousTÉ  (Claude).  De  la  puissance  royale  ;  1561,  in-8. 

Gratii  (Ortuini)  Fasciculus  rerum  expetendarum  et  fu- 
giendarum  ;  Basileae,  1535.  [Ind.  Trid.] 

—  Id.  cum  supplemento  Eduardi  Broun;  Londini,  1690, 
in-fol.,  2  vol. 

Lettre  de  TÉglise  de  Liège  sur  un  bref  de  Pascal  H,  tou- 
chant la  supériorité  du  concile  sur  le  Pape;  traduite  en  fran- 
çais avec  le  latin  à  côté,  par  Jean  Gerbais;  Paris,  1697, 
in-8. 

Grotius  (Hugo).  De  Imperio  summarum  potestatum  circa 
sacra,  cum  scholiis  Davidis  Blondellï;  Parisiis,  1647, 
in-8. 

—  Id,  Hagae  Gomitis,  1652,  in-8. 
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Grotius (Hugo),  etc.;  Hagae  Gomitis,  1661,  iurS. 

—  Id.  Amstelodamiy  1677,in-12. 

—  Id.  Francofurti,  1690,  in-4. 
(Index.  Decr.  10  junii  1658.) 

Hamel  (Jacques  du).  Traité  de  la  police  royale  sur  les 
personnes  es  choses  ecclésiastiq[ues  ;  Paris,  1612,  in-8. 

Hennuïges  (Henricus)  [protestant].  De  summa  imperat. 
potestate  circa  sacra;  Norimberg,  1676,  in-8. 

Jagerus  (J.  Wolfg.).  De  Potestatum  supremarum  imperio 
circa  sacra  ;  Tubingœ,  1711,  in-8. 

Auteur  frappé  de  condamnations  multiples. 

Jai  (Théophile  du).  De  la  grandeur  de  nos  rois  et  de  leur 
souveraine  puissance  ;  Paris,  1615,  in-8. 

Margelli  (Antonii)  Liber  de  jure  saeculari  Romanorum 
Pontificum;  cum  discursu  contra  elationem  et  potestatem 
temporalem  Papœ  pro  defensione  régis  christianissimi,  e  gai- 
lico  latine  yerso ;  Francofurti,  1627,  in-4. 

Marsiui  Patavini  Defensor  pacis,  sive  de  potestate  Papse 
et  imperatoris  ;  1515,in-fol.  (1  Cl.App.  Ind.  Trid.) 

—  Id.  Francofurti,  1592,  in-8. 

—  Id.  sub  titulo,  Legislator  de  jurisdictione  Pontifieis  Ro- 
mani et  imperatoris,  per  Pattersonium;  1613,  in-8. 

MoLDîiEi  (Pétri),  de  Monarchia  temporal!  Pontifieis  Ro- 
mani, liber;  Gene\œ,   1614,  in-8. 

(Index.  Opéra  omnia*  Decr.  12  decembris  1624  et  10 
maii  1757.) 

—  Id.  Londini,  1614,  in-8. 

MoRTONi  (Thomœ)  Causa  regia ,  sive  de  auctoritate  et  di- 
gnitate  principum  christianorum  dissertatio,  adversus  Bel- 
larmini  tractatum  de  ofQcio  principis  christiani  ;  Londini, 
1620,  in-4. 

Peu  estimé  même  par  son  école. 

Traité  dePAKORME  sur  le  concile  de  Bàle,  traduit  en  fran- 
çais par  Jean  Gerbais;  Paris,  1697,  in-8.  {Danec  corrigatur.) 
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(Index.  Decr.  11  martH  1704.) 

Pruincs  (Alexander).  De  summaram  potestatum  aactori- 
tate  in  sacra;  Helmstadii,  1671,  iii-4. 

BiGHERu  (Edmundi)  Demonstratio  libeili  de  ecdesiagtica 
et  politica  potestate;  Parisiis,  1622. 

(Index.  Decr.  20  maii  1613,  2  decembris  1622  et^mar- 
tu  1709.) 

—  Id.  Defensio  libelH  de  ecclesiastica  et  politica  potestate; 
Coloniae  (id  est  Leodii),  1701,  iii-4,  2  vol. 

(Index.  Decr.  4  martii  1709.) 

—  Id.  Apologia  pro  Joanne  Gersonio  pro  suprema  Ec- 
clesiœ  et  concilii  generalis  auctoritate;  Lugduni  BatavonnD, 
1679,  iii-4. 

(Index.  Decr.  brevi  Innocent.  IXj  17  martii  1681.) 

—  Id.  Vindiciae  doctrinœ  majorum  scholae' Pàrisiensis , 
sea  constans  et  perpetaa  scholœ  Parisiensis  doctrina  de  au- 
ctoritate et  infallibilitate  Ecclesiœ  in  rébus  fidei  et  morum 
contra  defensores  monarchiœ  universalis  et  absolatœ  Curiœ 
Bomanœ;  Colonise,  1683,  in-4,  3  vol. 

Ce  recueil  contient  les  ouvrages  suivants,  dont  la  plupart  ont  été 
réimprimés  dans  la  dernière  édition  des  œuvres  de  Gerson. 

1 .  Décréta  scholae  Parisiensis. 

Ce  sont  les  actes  de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris,  sur  le  diffé- 
rend du  pape  Boniface  VIII  et  de  Philippe  le  Bel. 

2.  iEGiDn  DE  RoMA,  archiepiscopi  Bitnrîcensis,  contra 
usurpationes  Bonifacii  VIII,  adversus  Philippum  Pulchrom 
Franciœ  regem,  quaestio  disputala  in  utramqne  partem. 

3.  ScRDi  DE  Parisiis  (Fratris  Joannis),  doctoris  theo- 
logi  ordinis  Fratrum  prœdicatomm ,  tractatus  de  potestate 
regia  et  papali. 

4.  Disputatio  inter  clericum  et  militem  super  potestate 
praelatis  atque  principibus  terrarum  commissa ,  incerto  au- 
ctore  temporibus  Bonifacii  VIII,  Pontificis  Bomani,  sub 
forma  dialogi. 

[Index.  Trid.] 
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&.  QasBstio  de  potestate  Papae. 

6.  Alliago  (M.  Pétri  de),  cardinalis  GameracensiBy  quae- 
stio  atrum  Pétri  Ëcdesia  lege  reguletur. 

7.  —  Id.  De  Eedesiœ  et  cardinalium  auetoritate  lib^ 
unicus  Bcriptus  anno  1417,  in  concilio  Gonstantiensi. 

8.  ^  Gersouh  (Joan.),  cancellarii  Parisiensis ,  Tractatos 
de  potestate  ecclesiastica  et  de  origine  joris  et  legum; 
éditas  Gonstantiœ,  tempore  concilii  generaUs. 

9.  —  Ejusdem  Sermo  in  quo  ponuntur  doodedm  eonclu- 
«iones  seu  regolœ  practicœ. 

10.  —  Ejusdem  Tractatus  de  statibus  ecclesiasticis. 

11.  —  Ejusdem  Tractatus  quomodo  et  an  liceat  in  causis 
fidei  aSummo  Pontifice  appellare,  seu  ejus  judicium  declinare. 

12.  —  Ejusdem  fiesolutio  circa  materiam  excommunica- 
tionum  seu  irregularitatum. 

13.  —  Ejusdem  Discussio  illius  assertionis  :  Sententia  pa- 
storis  etiam  injusta  tenenda  est. 

14.  —  Ejusdem  Tractatus  de  examiuatione  doctrinarum. 

15.  —  Ejusdem  Tractatus  de  exstinguendo  schismate. 

16.  —  Ejusdem  Libellus  articulorum  theologicorum  et 
scholastice  compositorum  contra  Petrum  de  Luna. 

17.--  Ejusdem  Tractatus  de  auferibilitate  Papœ  ab  Ecclesia. 

18.  *  ÀLMAm  (M.  Jacobi)  Qaœstio  theologica  resumpti 
Talde  jurisdictione  ecclesiastica. 

19.  — Id,  Libellus  de  auetoritate  Ecclesiœ  ac  sacrorum 
conciliorum  contra  Thomam  de  Yio  dominicanum. 

20.  —  Id.  De  Potestate  ecclesiastica  et  laica. 

21.  Autorité  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  qui  réside 
dans  le  Pape.  An  1635,  in-4. 

(Index.  Decr.  24  januarii  1647.) 

22.  Ma  JORIS  (Joannis),  doctoris  Parisiensis,  Disputatio 
ex  ejus  commentariis  in  librum  lY  Sententiarum. 

23.  —  Id.  Disputatio  de  auetoritate  concilii  supra  Ponti- 
ficem  Maximum,  excerpta  ex  ejusdem  conunentariis  in 
Matthœi  cap.  XVIII. 

24.  —  Id.  Disputatio  de  potestate  Papœ  in  rébus  tenq[M>ra- 


4S8  DU   DROIT   EGCLliSUSTIQUE. 

libus ,  excerpta  ex   ejusdem  commentariis  in  capfut  lYI 
Matthœi. 

Ce  recueil  contient,  en  outre,  plusieurs  censures  de  la  Faeulté  de 
théologie  de  Paris,  sur  la  puissance  ecclésiastique.  Sans  avoir  été 
Pobjet  d'une  censure  spéciale,  il  est  compris  dans  la  condamnation 
collective  des  ouvrages  de  Fauteur. 

«  On  ne  disconvient  pas,  dit  Dupuy,  que  les  sentiments  de  Ricber 
n'aient  été  portés  trop  loin.  £t,  comme  il  avait  des  principes  de  répu- 
blicain, il  les  a  semés  dans  tout  ce  quMl  a  écrit  contre  le  Pape  ;  c*est  là 
principalement  ce  qui  a  fait  qu'on  n'a  pas  suivi  ses  sentiments  en 
tout,  mais  qu'on  a  été  même  obligé  en  France  d'y  contredire,  comme 
on  Ta  fait  en  son  temps  et  depuis.  Il  ne  met  le  Souverain  Pontife  que 
comme  le  premier  évéque,  sans  lui  donner  aucune  des  prérogatives  si 
justes,  que  l'antiquité  ne  lui  a  pas  refusées.  Richer  ne  fît  paraître  en 
son  temps  que  son  petit  ouvrage  de  la  puissance  ecclésiastique;  les 
autres  traités  n'ont  été  imprimés  que  plus  de  cinquante  ans  après  lui; 
et  ce  qu'il  y  avait  encore  des  ouvrages  manuscrits  de  cet  auteur,  qoi 
étaient  en  grand  nombre ,  a  disparu,  et  je  ne  crois  pas  que  nous  y 
perdions  beaucoup.  » 

Comme  on  le  voit,  cet  auteur  est  désavoué  par  l'école  à  laquelle  il 
prétend  appartenir. 

Revu  (Jacobi)  [protestant]  Examen  dissertationis  Nicol. 
Yedelii  de  episcopatu  Constantini  Magni;  Âmstelodami, 
1642,  m-12. 

RoDOLPHiwi  (Ludovici)  Opéra  diversa,  videlicet  de  abso- 
luta  priucipis  potestate ,  de  brachio  sœeulari  et  ecclesiasUco 
implorando,  etc.;  Venetiis,  1606,  in-4. 

RoFFENSis  (Joannis),  episcopi  [protestant],  de  Potestate 
Papœ  in  rébus  temporalibus ,  sive  in  regibus  deponendis 
usurpata  adversus  Bellarminum,  libri  duo;  Londini,  1614, 
in-4. 

RosELLis  (Ântonii)  Monarchia;  Venetiis,  1487. 

(IiïOEx.  Donec  expurgetur.  Ind.  Trid.) 

Réfuté  par  l'ouvrage  suivant. 

Opusculum  in  errores  Monarchide,  sive  Replica  F.Henrici 
IiïSTiTORis  inquisitoris  Germanise,  adversus  dogmataper  versa 
Ant.  Roselli  de  papali  potestate  ;  Venetiis,  1499,  in-fol. 

Salgado  (Franciscus).  De  Protectione  regia  vi  oppres- 
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sorum  appellantimn  a  causis  et  judicibus  ecclesiasticis  ;  Lug- 
duui,  1627,  io-fol. 

—  Id.  Lugduniy  1654,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1661,  in-fol. 
(Index.  Decr.  11  aprilis  1628.) 

—  Id.  Lugduni,  1669,  in-fol. 

*  Talon.  Traité  de  T autorité  des  rois  touchant  Tadmi- 
nistration  de  l'Église  ;  Amsterdam,  1700,  in-8. 

—  Id.  Amsterdam  (c'est-à-dire  fiouen),  1700,  in- 12. 
(Index.  Decr.  \7  januarii  1703.) 

Thorndigu  (Herberti)  Origines  ecclesiasticœ ,  sive  exer- 
citationes  de  potestate  ecclesiastica  ;  Londini,  1674,  in-fol. 

(Index.  Decr.  4  marlii  1709.) 

Triglandii  (Jacobi)  [protestant]  Dissertatio  theologica 
de  civili  et  ecclesiastica  potestate  occasione  libelli  Yedeliani  ; 
Amstelodami,  1642,  in-12. 

Yedelics  (Nicolaus).  De  Episcopatu  Gonstantini  Magni  ; 
Franeckerœ,  1642,  in-12. 

(Index.  Decr.  21  aprilis  1693.) 

YiGORU  (Simonis)  Opéra  omnia.^;  Parisiis,  1683. 

Ce  volume  contient: 

1 .  Gommentarii  in  responsionem  synodalem  concilii  Basi- 
leensis  de  légitima  concilii  gênerai  is  et  Pap»  auctoritate. 

2.  Apologia  contra  Vallam  in  qua  sacerdotii  et  imperii  jura 
expenduntur. 

3.  Assertio  fidei  catholicœ  ex  IV  prioribus  conciliis  œcu- 
menicis. 

4.  De  l'état  et  gouvernement  de  TÉglise. 
(Index.  Decr.  16  martii  1621.) 

Vossn  (Joan.  Gerardi)  [protestaût]  Dissertatio  de  jure 
magistratus  in  rébus  ecclesiasticis  ;  Amstelodami,  1669,  in-4. 

*  Zabarella  (Franciscus),  cardinalis.  De  Schismatibus 
auctoritate  imperatoris  tollendis. 

Dans  le  recueil  de  Schardius,  qu'on  trouve  plus  loin. 
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ZiBGLERUS  (Gaspar.)  [prot.].  De  /uribu»  majestatis;  Wit- 
tembergde,  1694,  in-4. 
Frappé  de  plusieurs  condamnations* 

—  Id.  Wittembergœ,  1710,  m-4. 

xvn. 

RAPPORTS  DES  DJEUX  POUVOIRS. 

*  Affre.  De  rappel  comme  d'abus;  Paris,  1845,  m-3. 

*  AuFRERii  (Stephani)  Repetitio  ad  Glementinam  I  de  of- 
flcio  ordinarii,  de  potestate  sœculari  super  ecclesiasticos ,  et 
de  potestate  ecclesiastica  super  laicos  ;  Lugduni,  1533,  inr4. 

—  Id.  Coloniae,  1547,  in-8. 

Autorité  des  deux  puissances;  Amsterdam,  1766,  in-1'3. 

Bertrawdi  (Pétri),  cardinalis  Eduensis,  Tractatus  de  ori- 
gine jurisdictionum  seu  de  duabus  potestatibus ,  temporal! 
scilieet  ac  spirituali  ;  Parisiis,  in-4. 

De  \era  differentia  regiœ  potestatis  et  Ecdesiœ  opns  exi- 
mium;  Londini,  1658,  in-S. 

Blaguodei  (Adami)  de  Conjunctione  religionis  et  imperii 
libriduo;  Parisiis,  1575,  in-8. 

fBossuET.  Politique  sacrée,  tirée  des  paroles  de  rÉcrîture 
sainte;  Paris,  1709,  in-4,  et  dans  les  œuvres  complètes. 

*  Bozio.  De  Jure  status,  sive  de  jure  divino  et  naturali  ec- 
clesiasticœ  libertatis  et  potestatis  ;  Rome,  1690,  in-4.  —  Im- 
primé aussi  à  Cologne  en  1602. 

Brouet  (Joan.).  Liber  de  afiinitate  ecclesiasticœ  etregiœ 
jùrisdictionis  ;  Parisiis,  1605,  in-8. 

Brunono  a  Sole.  Propositionum  juris  pontificii  et  cœsarie 
compendium  resolutorium;  Venise,  1596,  in-fol. 

Christianœ  civitatis  aristocratia,  pontificii  et  regii  imperii 
descriptio  brevis,  ex  Commentariis  rerum  quotidianarum 
Joan.  QuiNTiNi  Hœdui;  Parisiis,  1541,  in-4. 

La  Chimère  défaite,  ou  réfutation  de  TOptatus  Gallus ,  par 
Sulpice  de  Mandrini;  Paris,  1640,  in-4. 

École  gallicane. 
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Cbimaera  excisa^  ex  galUco  Sulpioii  Mandrinii  ;  Parisiis, 
1641,  in-4. 

*  GuGGAGERi.  De  mutuift  Ecdeaise  et  ijuperii  officiis  erga 
religioiiein  et  publieam  tranquiUitatem,  opus  in  quo  refu- 
tantur  tolerantia  et  aliaprincipia;  Borne,  1783,  iiirS. 

École  ultramontaine. 

Gamarele.  De  Legatis.  In-fol. 

*  Dayezan.  De  Gensuris  eeclesiasticis  cum  dissertatione 
depontificia  et  regia  potestate;  Anreliœ,  1654,  in-4* 

*  DcLAC.  L'Église  et  l'État  ;  Paris,  1851,  in-18,  2  vol. 

École  ultramontaine. 

De  Ëeclesia  Ghristi,  potestatisque  sacrœ  cum  civili  nexu  ; 
Yienne,  1774. 

De  Finibus  potestatis  ecclesiasticœ  et  laicœ  commentarius, 
adversus  coucordiam  sacerdotii  et  imperii.  In-4. 

he  titre  de  ce  livre  est  assez  explicite  pour  se  caractériser  lui- 
même. 

Lancani,  1729.  —  Ugnanî,  1779. 

Grimaudet.  De  la  puissance  royale  et  sacerdotale.  Dans 
les  CMiTrefi  de  ce  jurisconsalte. 

(IwDEx.  Decr.  16  novembris  1662.) 

GuERRERY  (Âlvarès) .  Juris  poutificii  cœsareique  spéculum  ; 
Naples,  1570,  in-fol. 

Optati  Galli  ,  de  cavendo  schismate  ad  Ëcclesiae  Galli- 
canae  prœsules,  liber  parœneticus  ;  1640,  in-4.  (Manuscrit 
(m  imprimé.) 

École  ultramontaine  exagérée. 

Haberti  (Isaaci),  de  Gonsensu  hiérarchise  et  monarchise 
adversus  Faraoneticium  Optati  Galli,  libri  VI;  Parisiia,  1640, 
in-4. 

École  ultramontaine. 

JusTx»uiîi.  Pro  libertate  eccleaiastica  ad  Gallo-Franoorom 
apologiam;  Bome,  1607,  in-4. 
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Bénédict  Justiniahi  publia  ce  curieux  et  excellent  mémoire,  sous  le 
pseudonyme  à'Mcanii  Torrii;  il  est  assez  rare. 

^  Marga  (Pétri  de),  de  Goncordia  sacerdotii  et  imperii,  seu 
de  libertatibus  Ecclesiœ  Gallican»  dissertationum  libri  IT  ; 
Parisiis,  1641,  in-4. 

—  Id.  Parisiis,  1663,  in-fol. 

—  Id.  Parisiis,  1669,  in-fol. 

—  Id.  Parisiis,  1704,  in-fol. 

«  Cet  ouvrage,  disent  les  parlementaires,  est  un  des  plus  œeom^s 
que  nous  ayons  sur  les  libertés  de  l'Église  gallicane.  »  Cet  éloge  classe 
le  livre.  Nous  n'y  ajouterons  qu'un  mot  :  c'est  que,  sans  aller  jusqu'aux 
témérités  doctrinales  de  Van  Espen,  l'auteur  a  quelque  chose  de  sa 
subtilité  fallacieuse  et  de  sa  mauvaise  foi. 

*  Mariaiva.  De  Bege  et  régis  institntione,  libri  III.  Tolède; 
1599,  in-4. 

Œuvre  hardie  de  l'école  ultramontaine. 

Maugleri  (Michaelis),  doctor.  Sorbon.,  de  Monardhiadi- 
vina  ecclesiastica  et  saeculari  christiana,  deque  sancta  inter 
ecclesiasticam  et  sœcularem  illam  conjuratione  opus  ;  Pari- 
siis, 1622,  in-fol. 

PoMPiGNAN.  Le  véritable  usage  de  Fautorité  séculière; 
Avignon,  1753,  in-18. 

Sage  et  savant. 

f  Pey.  De  l'autorité  des  deux  puissances;  1788,  in-8, 
2  vol.;  Liège,  1790,  in-8,  4  vol. 

«  C'est,  dit  un  de  ses  adversaires  (ie  fameux  Camus),  un  des  livres 
les  mieux  faits  et  les  plus  savants  que  l'on  ait  composés  sur  cette  ma- 
tière. «  Il  a  été  traduit  en  espagnol  (abrégé);  Bayonne,  1822,  2  vol. 
gr.  in-8. 

Rababd^i  (Michaelis),  Soc.  Jesu>  Optatus  Gallus  de  ca- 
vendo  schismate  benigna  manu  sectus;  Parisiis,  1641,  in-4. 

École  gallicane. 

RiLLio  (Annibal).  Tractatus  de  perpetuariis,  sive  de  su- 
premorum  princîpum  concessionibus  ;  Lucœ,  1 72 1 ,  in-4. 
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RosKovAiHY  (Augustinus  de).  Monamenta  catholica  pro 
independentia  potestatis  ecclesiasticœ  ab  imperio  cÎTili.  A 
saec.  VLj  usque  ad  sœc.  iix.  2  vol.  in-8.  —  Aux  Cinq- 
Églises,  1847. 

*  E.  Syntagma  tractatuum  de  imperiali  jurisdictione,  au- 
ctoritate,  et  prœeminentia  auctorum  variorum  ;  Argentorati, 
1509,  in-fol. 

Le  Songe  duVergier;  Paris,  1491,  in-fol. 

Cet  ouvrage ,  qui  traite  de  la  puissance  royale  dans  ses  rapports 
avec  la  puissance  ecclésiastique  «  fut  composé  en  1874  par  Philippe 
de  Maisière,  ministre  d*État  du  roi  Charles  Y.  L'édition  française  est 
très-rare;  la  version  latine  est  réimprimée  dans  la  compilation  de 
Goldaste. 

Sonmiom  Viridarii  de  potestate  temporali  et  spirituali; 
Parisiis,  1516,  in-4. 

Version  latine  de  Touvrage  précédent. 
(IifDBx.  Ind.Trid.) 

XVIII. 

DES   CARDINAUX   £T   DES   LEGATS. 

Albergati  (Fabio).  Discorso  del  cardinale;  Bologna, 
1599,  inr4. 

*  Albersteghius  (Salomon).  De  Potestate  cardinalium 
mortuo  vel  impedito  Papa.  In-4. 

*  ALBrnus  (Franciscns),  cardinalis.  De  Jurisdictione  car- 
dinalium in  propriis  titulis  ;  Bomse,  1666,  in-4. 

—  Id.  Bomœ,  1668,  in-4. 

Œuvre  de  Tun  des  plus  habiles  canonistes  d'outre-monts. 

*  AsDEVca  (Andréa),  S.  Jesu.  De  Vicario  apbstolico  dis- 
sertatio  canonico-theologica  ;  Borne,  1745,  iu-18. 

—  Hierarchia  ecclesiastica  in  varias  partes  distributa; 
Rome,  1766,  in-4,  2  vol. 

28 
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De  la  Dignité  de  cardinal,  par  le  sieur  Aubëry  ;  Paris , 
1673,in*12. 

De  mince  mérite. 

*  Bbunbixi  (Jean.).  Tractatas  de  diguitate  et  poteatate  le- 
gati,  neo  non  de  primaria  origine  cardinalium  et  legatorum; 
Aureliae,  1519,  in-4. 

*  BoERii  (Nie.)  Tractatus  celelMns  de  officio  et  potestate 
D.  Georgii  de  Ambasia,  cardinalis  legati,  circa  derogationem 
rçgalarum  apostoUcœ  cancellaride  ;  1509,  in-8. 

*  Brangatu  (F*  Hariae) ,  oardinaliB,  Dissertationes  de  pri* 
TÎlegiis  cardinalium  in  propriis  capellis;  de  Optione  sex 
episcopatuum  cardinalium;  de  Pactionibus  cardinalium, 
(fm  Yocantur  oonclavis  capitula,  etc.;  Bomœ,  1672,  in>fol. 

Estimé. 

Del  uso  délie  vesti  de  gll  signori  cardinall,  tanto  ndla 
coEte  di  Borna,  quanto  fuori,  da  Biagio  Lon^,  canoiico 
d'Esté.  In  Venetia,  1623,  in-8. 

Bayardi  (Cl.  Mart.)  Tractatus  compendiarius  de  legato 
cardinali  delatere  misso  ;  Parisiis,  1542,  in-8. 

Chandonh  (Ben.)  Besponsum,  quod,  mortuo  Bomano 
Pontifice,  adhuc  duret  potestas  legati  Franciœ;  Parisiis,  1 534, 
in-4. 

*  CoHELii  (Jacobi)  Notitîa  cardinalatns,  in  qua  de  cardi- 
nalium origine,  dignitate,  prœeminentia,  privilegiis,  etc.  ; 
Rome,  1653,  in-fbl. 

y  uu  des  iQ0illeurs  livres  sur  cette  matière. 

*  CoRONA  (Matthiœ  a)  Tractatus  de  potestate  et  dignitate 
cardinalium,  nuntiorum,  legatomm  apostolicorum,  et  inqui- 
sitorum  fidei;  Leodii,  1677,  in-fol. 

Crassi  (Paridis),  Bononiensis,  de  Caeremoniis  cardinalium 
et  episcoporum  in  eorum  diœcesibus,  libri  duo;  Bomœ, 
1589,  in-4. 

—  Id.  Bomœ,  1587,  în-8. 
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Cyllëhu  (Raphaël.)  de  legato  pontificio  opusculum;  Ve- 
tiis,  1558,  in-4. 

Gambari  (Pet.  Adrian.),  Bononiensis,  Tractatus  de  officio 
atqae  auctoritate  legati  de  latere;  Yenetiis,  1572,  in-fol. 

*  GfiKMonttJS  (Anastasius).  De  Indultis  cardinalium;  Bornée, 
1614,  in-fol. 

Savant  et  exact. 

KoGHU  de  Legatlonibus  eedesiasticis  ;  leoâB,  1 70 1 ,  in-l  2« 

*  Di  LuGA  (Giovanni-Battista)  y  cardinale.  Il  Gardiiud^ 
prattico  ;  Borna,  1689,  in-4. 

*  Manfbedus  (Hieronymus).  De  Gardinalibufi  S.  Bomaiiœ 
£cclesise;  Bononiœ,  1593,  in-fol. 

Nava&rot  (Jean  de)»  De  la  Dignité  des  cardinaux)  Paris^ 
lG45,in-l2. 

*  Pain  vîmes  (Onuphrius).  De  Episcopatibus,  tilalia  tt  dta^. 
coniis  cardinalium;  Parisiis,  1609,  in-4. 

*  PU  YI  de  Pluntiaturis  apostolicis ;  Bomœ,  1 789,  iih4*  ... 
Platus  (Hieronymus).  De  IHgnitate  et  officio  ^^dioMU  ; 

Romaa,  1602,  in-4. 

i 

Très-médiôcre. 

Savaron  (Louis).  Dm  PouToir  des  légats  de  wfÂw  tiêimlM^ 
père  le  pape ,  et  de  la  forme  qui  se  doit  garder  ^Mtid  Us  en- 
trent en  France  ;  Tours,  1590,  in-8. 

Inspiration  parlementaire. 

*-^/d.,  DeperfecU>cardinali;Botioiiiie)  1584,lni-4. 

*  Sgappius  (Antonius).  De  Birrefeo  robeo  dando  S.  H.  B. 
cardinalibus  regularibus;  Bomse,  1592,  in-4. 

*  Traitez  de  l'origine  des  cardinaux ,  avec  deux  traités 
des  légats  a  latere,  et  le  traité  de  Pise  ;  Cologne,  1670,  in- 12. 

Excellent 

*  TuRfti  (Thomas).  0e  Auctoritate  legatorum  a  latere; 
Bornas,  1656,  in-4. 

28. 
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XIX. 


DES  ARCHEVEQUES  ET  DES  EVEQUES  ;  DE  LEURS  FOlfCTKHIS  ET 

DE  LEUR  AUTORITE. 

i*  Abell Y  (  Ludoyici  )  Enchiridion  episoopalis  sollidttt- 
disis ,  complectens  illins  mioisterii  qaascumqae  partes,  <»im 
appendice  de  officiis  vicarii  generalis  et  officialis  ;  Parisiis, 
1668, in-4. 

*  Alvarez  Pegas  (D.  Emmanuelis  )  Tràctatas  de  compe- 
tentiis  inter  arcMepiscopos,  episcopos,  et  nuntium  apostoli- 
Gom  cnm  potestate  l^ati  a  latere ,  et  de  eomm  potestate,  de 
foro  etiam  exemptoriim,  et  ubi  conveniri  debeant  ;  Lagdani, 
1675,  in-foL 

Alvin  (  Stephani  d'  )  Tractatus  de  potestate  episcoponim, 
abbatam,  alioromqae  prœlatorum  ;  Paris ,  1614,  in-8 . 
(Index.  Decr.  16  marin  1621.) 

*  Alzedo  (Mauricio  de).  De praecellentia  episoopalis  digni- 
tatis  deque  episcopi  fdnctiombas  ac  potestate  in  crédita  sibi 
ecclesia  regenda ,  visitanda ,  administranda ,  necnon  de  ge- 
neralis vicarii  auctoritate  ;  Lyon,  1630,  in-4. 

*  AnTONRELU.  Tractatus  de  regimine  eccleside  episcopalis  ; 
Venet.,  1692,  in-4. 

Apologie  pour  M.  Févêque  de  Poitiers,  contre  ceux  qui 
disent  qu'il  n'est  pas  permis  aux  ecclésiastiques  d'avoir  re- 
cours aux  armes  en  cas  de  nécessité ,  avec  la  liste  des  prélats 
qui  ont  pris  les  armes.  1615,  in-8. 

Ce  traité  est  de  Saint-Cyran,  l'un  des  patriarches  de  Port-Royal. 

*AuFRERius  (Stephanus).  De  Officio'ordinarii;  Coloniae, 
1597, in-8. 
BAGon.  Defensio  juris  episcopalis;  Rome,  1659,  in-8. 
t  BARBosyE  (Augustiui) ,  Pastoralis  sollicitudinis ,  sive  de 
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officio  et  potestate  episcopi  tripartita  descriptio  ;  Parisiis , 
1658,  in-fol. 

—  Id.  Lagduniy  1628,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1644,  iiirfol. 

—  Id.  Lugdum,  1 665,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1679,  in-fol. 

Capital  sur  cette  matière. 

*  Babthel  (Jean-Gaspard).  Dissertalio  historico-canonico- 
publicade  pallio;  Herbipoli,  1753,  2®  édit.,  in-4. 

*  Behotii  (  Âdriani  )  De  antiquo  jure  procurationum , 
aliarumque  prœstationum ,  quœ  archiepiscopis ,  episcopis  et 
arehidiaconis  debentur  ;  Parisiis,  1626,  in-8. 

t  BcNEDiGTi  XTV  de  Synodo  diœcesana;  Bomae,  1783, 
in-4. 

Tous  les  ouvrages  de  ce  savant  pape  ont  eu  plusieurs  éditions  ;  celle 
de  Rémondi  est  estimée.  La  plus  complète  est  de  Prato,  1889;  in-4**, 
17  vol. 

Bertaghiki  (Joan.).  Tractatus  de  episcopo;  Lugduni, 
1533,  in-4. 

BiRKNER.  Dissertatio  de  decreto,  quod  de  electionibus 
episcoporum  fit  ;  Altorf  ,  1742. 

*  Blondellus  (David).  Apologia  pro  sententia  Hieronymi 
de  episcopis  et  presbyteris;  Amstelodami,  1648,  in-4. 

(Lhdex.  Decr.  10  maii  1757.) 

-f  BoLGEKi.  n  Yescovado,  ossia  délia  podestà  di  go  ver- 
nare  la  Ghiesa;  Borne,  1789,  in-4. 

Bralion.  Pallium  archiépiscopale;  Paris,  1648^  in-8. 

Curieux  et  rare. 

De  antiquis  et  majoribus  episcoporum  causis' liber  ad  oon- 
futationem  errorum  Davidis,  auctore  theologo  parisiensi  (Ja- 
oobo  BoiLEAU,  theol.  paris.);  Leodis  (yel  Lugduni),  1678, 
in-4. 
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CAAAPQiBi  (Joseph.)  Gomincvilaiilift  de  re  domestiea  epistxH 
poram;  Rome,  1747,  m-4. 

Gautius  (Gamillus).  De  PeDsôonUHls  eplscMipttlibiis  )  Y^^ 
tiis,  1582,  in-4. 

*  Clerigati.  De  Ordinis  sacramento  ddôdooes  ;  Yenet., 
1707,  m-4,  1  vol. 

f  CoKGiïE.  Défense  des  droits  des  évèques  dans  l'Église; 
Paris,  1768,  in-4,  2  vol. 

*  CoROTHA  (Matthias  a).  De  Potestate  judiciali  episcoporum, 
dignitate  et  potestate  archiepiscoporum  et  jure  militari  prœ- 
sulum;  Leodiî,  1673,  in-fol. 

^  Crispino.  Délia  visita  pastorale  ;  Rome,  1844|  in4. 

Savant  et  estinié. 

*  De  Ëpiscoporum  residentia  diversi  auctores  (  sciBcet 
Ambros.  Gatarijnus,  Er.  Tcrriancs,  etc.;  Romœ,  1562,  in4. 

^  De  sacre  rita  praefereiidi  cmoeni  maîonbos  pndatis 
Ecclesiee. 

—  Dissertatio  de  canonica  ëpiscoporum  Germaniae  ele- 
ctione;  Wurzbourg,  1799. 

—  De  episcopali  monoganùa  et  unitate  ecclesiastîca;  Paris, 
1632,  in.4. 

^DoMiNiGi  DE  DoMiNias.  Libcr  de  dignitate  episcopali; 
Rome,  1757,  in-4. 

Ejusdem  Praxis  visitationis  episcopalis;  Rome,  1628, 
in-4. 

Factom  pour  M.  Févèque  de  Gabors ,  touchant  les  pen- 
sions; Paris,  1683,  in-4. 

Il  s^agît  dans  Ce  factum  du  comte  de  Marsan,  de  la  maison  de  Lor- 
raine, resté,  après  son  mariage,  en  possession  d'une  pension  qu'il  avait 
eue  auparavant  sur  Tévêché  de  Gahors. 

Fehri  (Mlchôel).  De  Prœcedentîis  et  praelationibns  eccle- 
siasticis;  Lugduni,  1637,  in-4. 

FîtESAcrs  (Joan.).  De  sacra  ëpiscoporum  anctoritate;  Pa- 
risiis,  1606,  in-8. 
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■^  Foùtdiia  (Jean).  Tht)ci]iiam  episeoporum^  mol  Meihodus 
tenenda  epis(30{)ls  rtcéns  inauguratls  ;  Yenlêe^  1717,  Sx^. 
'   Fèi^jUse  jtti'àmeAtorttiii  qoes  a  {itomot^kH»  ad  eplscopàtus 
et  dignitatesrequiruntur  ;  Bomae,  1635,iil-foL  < 

*  Gavanti  (BartholomO^  Eacbiridium  seu  monuale  çpi- 
scopalis  TisitationiSy  idest  de  decretis  in  iis  de  quacumqaere 
ebndéndis  ;  Antticrpite,  1861,  hi-4 . 

—  iï!.;  I^l'ails  YisitatioUis  epiaedpalid I  fioum^  1638^  iii^4i 

*  îi.  Manuale  eplscoporiim  ;  Vetilae,  1^69* 

Gerbais  (Joan.),  doctor.  sorbonicl,  Didâertatlô  dceanslp 
m^o^|I)Uâ  ad  caput  çoacordatorym  de  causis;  Lpgdupi, 
1685,  in-4. 

(Index.  Brefoi  Innocenta  XI ^  18  decemftri*  1680.) 

-^/a.  Parisîis,  1691,  m-4. 

G£RUNDi£  (Antonii),  Soc.  Jes.,  EpiscopUs,  0ea  de  epls<S6^ 
patus  ratione  ;  Neapoll,  1649,  in-fol. 

Geryaise.  De  la  sainteté  et  des  devoirs  de  Tépigoopat  ; 
Liège,  1772,  in-12. 

*  HAMMOïn)!  (Henrici)  {Pfùtést^inf)  Dissertationes  qiiatuor 
pro  episcopatu  contra  Blondellum  ;  Londinii,  1661,  ln-4. 

*^  Instltations  dioc&;alnes,  par  Mgr  rérèqne  de  Digne  ;  Pa- 
ris, 1845,  in-8. 

*  JAïrtJARû  (Nicolai) ,  de  Visltatione  aé  sjnaodis  dicBce- 
sàha  et  proirinciall,  canonicas  conclusiones;  Parisiis,  1620, 
in-12. 

*  JoRDAKi  (Lelii),  eplscopi  Âcernensis,  Tractatus  de  taajo- 
rîbns  remmque  capitalinm  episcopottun  cansis  ad  Papam 
deferendis  et  Romanœ  sedis  origine  atque  auctoritate  ;  Tene-^ 
tiis,  157?,  ia-4. 

Des  Jugements  canoniques  des  évêques ,  avec  une  Dîsser- 
tatioil  sur  le  oonoile  pUnier  dâ  saint  Augustin  »  par  le  sieur 
David  ;  Paris,  1671,  in-4. 

Peu  goûté  des  gallicans. 

L£G£m)RE.  Episcopale  judiekim  defènsum  adversns  Go- 
thoft^edum;  Parisiis,  1690,  in*4. 
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*  LEiiEEmi  (Pétri  S.  J.),  de  Episcoponim  yicariis  eomm- 
demque  coadjntoribus,  etc.;  Venet.,  1709,iii-4. 

^  liHfKENS  (Henrici)  {prote$tant)  Tractatus  de  jure  q^iseo- 
pâli  ;  Francoforti,  1697,  in-4. 

Ouvrage  d'un  protestant  habile  et  modéré. 

*  LoPEs.  DeireralV  patriarchaliiim  sediom  série ,  ac  ea- 
nimdem  proprie  inter  se  sequalitate  ;  Rome,  1600,  iii-4. 

*  Luzerne  (de  la).  Droits  et  devoirs  des  évéques  et  des 
prêtres  ;  Paris,  1844,  in-4. 

Savant,  comme  tout  ce  qui  est  dû  à  la  plume  de  cet  illustre  évéque. 
École  gallicane. 

Hanuale  yisitatorum,  auetore  F.  Felicjano,  Gomensi 
episoopo;  Venetiis,  1592,  in-8. 

*   Meinardus  (Franciscus).  De  Juribas  episcopomm  ;  Pa- 
risiis,  1606,  in-8. 

—  Id.  Pictavis,  1613,  in-8. 

*  Hémoires  pour  servir  de  preuves  qu'un  évéque  est  habOe 
à  succéder,  quoiqu'il  ait  été  religieux  ;  1639,  in-4. 

*  HoRiNi  (Joannis)  Gommentarius  de  sacris  Ecdesis  or- 
dinationibus  ;  Paris,  1655,  in-foL,  1  vol. 

NiGOLAi  (Francisco).  Dissertatio  bistorico-canonica  de 
episcopo  visitatore,  seu  de  antiquo  regimine  Ecdesiœ  vacan- 
tis;  Bome,  1710,  in-4. 

*  Palafox.  Directions  pastorales  pour  les  évéques;  traduo- 
ti<mdu  P.  Claude  Saumaise,  de  l'Oratoire;  Paris,  1671, 
in-12. 

Important  pour  régler  canoniquement  la  maison  épiscopale. 

Pagani  (F.  Antonii)  de  Ordine,  jurisdictione  et  residentia 
episcoporum;  Venetiis,  1570,  in-4. 

Persin,  Du  Droit  et  des  Pouvoirs  des  évéques  de  régler  les 
offices  divins  dans  leur  diocèse  ;  Paris,  in-8. 

(Index.  Decr.27  aprilis  1701.) 

*  Petavii  (Dionysii),  Soc.  Jes.,  Dissertatiouum  ecclesiasti- 
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carom  de  episcoporum  dignitate  ac  potestate  libri  duo;  Pa- 
risiis,  1641,  in-8. 

Dissertations  savantes  et  judicieases  à  l'adresse  de  Saamaise. 

*  PiASEcn  (Pauli)  Praxis  episcopalis ,  ea  qase  officimn  et 
potestatem  episcopi  concernant,  continens  ;  Yenetiis,  1613, 
in-4. 

—  Id.  Colonise,  1620,  iu-4. 

—  Id.  Goloniœ,  1680,  in-8. 

Begh  (Hienmymi)  Lanthrobius ,  Tel  de  appetitione  epi- 
flcopatos.  Gompluti,  1584,  in-4. 

BiNUGGmi.  Délia  dignità  e  officio  dei  vescovi;  Borna, 
1651,  in-4. 

RoGUERii  (Mich.)  Defensio  episcoporum  auctoritatis  con- 
tra Acephalos;  1610,  in-8. 

*  Saussay  (Andreœ  du)  Panoplia  episcopalis ,  seu  de  offi- 
dis  episcopi  ;  Parisiis,  1 646,  in-fol. 

*  Sghelstrate.  Dissertatio  de  auctoritate  patriarchali  et 
metropolitica ;  Rome,  1637,  in-8. 

Sperelli  (Alexandri) ,  episcopi  Eugubini,  Episcopus,  opna 
tripartitum  ethico- politico-sacrum;  ex  italico latine  ab Han- 
nibal  Adami,  Soc.  Jes.;  Bomœ,  1670,  in-fol. 

Squillanti  (Pauli)  Tractatus  de  obligationibus  et  privi- 
legiis  episcoporum;  Neapolî,  1649,  in-4. 

Theobaldi  (Dominici)  Stachyologia,  seu  Spicilegium  ex 
caeremoniali  episcoporum;  Placentiœ,  1623,  in-4. 

Timothei  (Michel).  De  sacrosanctis  Dei  ecclesiis  visi- 
tandis  compendiosa  institutio;  Venise,  1586. 

Tradition  de  l'Église  sur  l'institution  des  évêques  ;  Liège, 
1814,  in-8. 

Traité  sommaire  du  clergé ,  de  l'autorité  et  prééminence 
des  évécpies ,  de  l'institut  des  chanoines  et  celui  des  cha- 
noines réguliers  de  l'ordre  de  Saint-Augustin  ;  Paris,  1 638 , 
in-8. 

*  Trattato  délia  Tisita  pastorale,  nel  quale  si  da  il  modo 
fsdle  di  Tisitare  e  di  essere  visitati  e  di  esegoire  i  decreti 
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délia  tlsita,  diviso  in  tre  parti;  Borna,  1844,  m-4,  t  tbl. 

Ugolini  (Bartholom.  )  Tractatxis  de  offleio  et  |K)testate 
episcopi  ;  Romae,  1617,  in-foL 

fVARGAS  (Franciscus).  De  Episcoporum  jurisdictione; 
Bomtt,  1563,  in*4. 

VEiïSiti  (HietoDyml)  Examen  episeopoinim  )  Venetfii,  1 659, 
in-foL 

*  Yentbiglia  (Joan.  Bapti).  Tractatos  de  jdriadictione 
ar chiepiscopi  ;  IVeapoli ,  1656,  in^f ol . 

Wbbbr«  NveleoB  juris  episeopaln;  Salkbargi^  1681,i]Hl2. 

*  ZiEGLER.  DeEpiscopis  eonimqiie  jurifaiis  )  NoiMiberg, 
1686,  m-4. 

Livre  remarquable  p^r  son  b^n  esprit,  quQîque  4'iin  ptQt^taat 

Zegghius  (Lselius).  De  Statu  et  mtmelt;  e^iscopàll }  Brixie, 
1592,  in-4. 

*  ZEROLiE  (Thomae)  Pjfaxis  episeopalls ,  inii  accedit  For- 
mulariUm  episcopale  Attgùstinl  Bafbosœ;  Golonite,  1680, 
in-4. 

Trèp^utila. 

ZiEGLERi  (Gasparis) ,  de  Episcopis  eorumque  juribus,  pri- 
vilegiis,  vivendi  ratione,  commentarius  ;  Noiimberg»,  1686, 
in-4. 

(Index.  Decr.  15  maii  1687.) 

—  Ejusdem  Episcopus  miles  in  veteri  Ecclesia  invisus; 
Wittebergœ,  1672,  in-4. 

{Decr.  2  juin  1686.) 


XX, 


^ A 


CONFLITS  BlfTM  LES  fiVEQUES  £T  LES  RSaULIEBS. 

*  AaosxEGNi.  Concordia  pastoralis  Buper  jure  dicwîesano 
inter  episeopos  et  prœlatOB  inférieures  ;  Gomplnti,  1734,  in*fol. 
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BomùHOii  (Françds).  L'Autorité  ëplscopale  déféndao  eon-^ 
tre  les  nouvelles  entreprises  des  Réguliers  mendiants  d*Atl* 
gCTB)  Angers,  1658,  in-4. 

Bolles  révocatoîres  des  privilèges  accordés  aux  reUgieui 
mendiants,  1641,  in4 . 

Ghassaihg  (Brunonis),  Ordin.  Minor.  Privilégia  régula- 
rinm  quibus  demonstraturBegUlaresabomnl  ordinariorum 
potestate  exettiptoB  esse;  neenon  in  utraque  hierarchia 
jurisdictionis  etordinis  locum  Iiabere;  Paris,  1653,  in-fol. 

*  Grokher  (Erasmi  a)  Traetatus  de  jurisdictione  ordinarii 
in  exenqptos,  deque  illorum  exemptione  a  jurisdictione  ordi- 
nariai  Colonise,  1629,  in-4. 

~/d.  Goloniœ,  1684,  in-4. 

Gontroversiœ  Inter  eplscopos  et  Regnlares,  LAimsn  nfe 
Fraihghios,  et  observationes  ikCHAîiïM  PASOHAtiGi  ;  Bomtti, 
1666,in«foL 

Déclarations  de  rassemblée  du  clergé  sur  les  entreprises 
des  Réguliers  contre  l'autorité  épiscopale;  Paris,  1625, 
in-4. 

Défense  des  ordonnances  de  Mgr  Févêque  d* Angers,  et  de 
Tautorité  épiscopale  contre  les  entreprises  des  Réguliers;  Anr 
gers,  1656,  in-4. 

Dehyalui  (Roberti)  Rothomagensis  cathedra,  seu  Rotbo- 
magensium  pontiiicum  dignitas  etauotoritas  iu  suamdioace«- 
sanam  pontesiam  ;  ParisUs,  1633,  in-4. 

*  Hallier  (Francisci)  Defensio  hierarcbiâs  eoolesiastic9, 
sexi  traetatus  de  juribos  episcoporum  in  Regulares  ;  Parisiis, 
1632,  in-4. 

Justification  des  privilèges  des  Réguliers ,  présentée  au 
pape  et  au  roi  par  les  religieux  mendiants  de  la  ville  d*An^ 
gers,  pour  réponse  au  livre  intitulé  Défense  des  ordonnan- 
ces de  Mgr  Tévêque  d'Angers  ;  La  Flèche,  1658,  in4. 

LuGEiïTius  (Jules).  Episcopus  e  fastigio  cathedrae  pontifia 
calis  sponte  secedens  ad  subselUa  Regidarium  bene  visus  in 
JEcdesia  catboUc^  ;  Rome,  I7O89  in«^4. 

Mai-^ri;  .(Me,  i.e),  Instauratio  episcoporum  priocip^ttts^jet 
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religiosœ  erga  eosdem  monachorum  et  cleriooniiii  obserrao- 
tiœ  ;  Pariaiis,  1633,  in-4. 

Le  Mercure  de  Gaillon ,  ou  Recaeil  de  pièces  ooncemaiit 
les  privilèges  et  prérogatives  des  ardievéqaes  de  Bouesk ,  et 
leurs  différends  avec  les  Réguliers  ;  Gaillon,  1644,  iii-4. 

Ordinationes  Gleri  Gallicani  drca  Begolares  ocoditœ  pri- 
mum  in  comitiis,  an.  1625,  et  promulgatœ  in  comitiis 
anni  1645,  cum  Gomment.  Franc.  Hàllibr;  Parisiis,  1665, 
in-4. 

*  PrrTomi.  G<mstitutiones  p<mtifici9e  et  dedsiones  congre- 
gationùm  ad  episcopos  et  abbates  ;  Venise,  1712,  in-12. 

Sangto-Antonio  (Fr.  Jacobi  a),  Garmdits,  GonsultatioDes 
canonicœ  pro  Begularium  prœsertim  ordinum  mendicimtiQm 
a  jurisdictione  ordinariorum  post  concilium  Tridentinum 
exemptione;  Colonise,  1682,  in-4. 

*  Saussàt  (Andréa  du) .  De  episcopali  monogamia  et  uni- 
tate  ecdesiastica  dissertatio;  Parisiis,  1632,  inrA. 


XXI. 


/ A 


DES  GOADJUTE13RS  DES  EVEQUES,    ET  DES  GfiAKDS   VICAIRES. 

*  Altesserj;  (Antonii  Dadini)  Dissertationes  de  adjutori- 
bus  episcoporum  ;  Tolosœ,  1651,  in-4. 

Ferri  (Michael.)  Quœstiones  morales  et  vicariales;  Lng- 
duni,  1640,  in-4. 

Narrona  (Nicolaus).  De  Appellatione  vicarii  ad  episcopnm; 
Toleti,  1615,  in-4. 

*Pelle6Riwi  (Caroli)  Praxis  vicariorum  ;  Yenetiis,  1581, 
in-fol. 

—  Id.  Romœ,  1666,  in-fol. 

*  Bemoinghamps  (Nicolaus  de).  De  Goadjutoriis  ;  Leodii, 
1651,  in-4. 

Saravia  (Ludovici  a)  Tractatus  de  jurisdictione  adjuncto- 
rum  coadjuvantium  episcopnm  contra  prœbendarios  saos 
criminaliter  procedentem ;  Gœsaraugustœ,  1624,  in-4. 
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*  Sbrozzio  (Jacques).  Tractatas  de  officio  et  potestate  vi- 
carii  episco|H  ;  Bomœ,  1 604,  in-4 

Strozzi  (Jacobi)  Tractatus  de  o£Qcio  et  potestate  vicarii 
episcopi  ;  Bomœ,  1604,  m-4. 
—  Id.  Bomœ,  1623,  m-4. 

xxn. 

DES  CHAPITRES  ET  DES  GHAMOINES. 

^BoRDENAVE  (Jean  de).  État  des  ^lises  cathédrales  et 
oollégialesy  où  il  est  amplement  traité  de  l'institution  des 
chapitres  et  des  chanoines  ;  Paris,  1643,  in-fol. 

Ce  traité,  ditLenglet  DafresDoy,  quoique  peu  considérable,  ne  laisse 
pas  d'être  utile;  mais  les  chanoines  qui  en  auraient  le  plus  de  besoin, 
sont  ceux  qui  s*en  embarrassent  le  moins. 

*  BARBOSiE  (Augustini)  de  Canonids  et  dignitatibus  eorum- 
que  officiisin  choro  et  capitulo;  Lugduni,  1640,  in-fol. 

Garola  (Anellus).  DePrœbendatheologali;Neapoli,  1636, 
in-4. 

Capetu  (Joannis),  canonici  Insulensis,  de  Origine  canoni- 
corum  et  eorum  officio  tractatus  unus,  et  de  perpétua  castitate 
sacerdotum  liber  unus  ;  Antuerpiœ,  1 59 1 ,  in- 1 2. 

Critique  de  THistoire  des  chanoines,  ou  Apologie  de  Fétat 
des  chanoines  propriétaires  depuis  les  premiers  siècles  de 
l'Église  jusqu'au  douzième  ;  Luxembourg,  1700. 

Deshos  (Nicol.).  Canonicus  saecularis  et  regularis;  Parisiis, 
1675,  in-8. 

Peu  recherché,  et  c'est  justice. 

*  F£RMOsi«i3s  (Nicolaus  Bodr.).  De  Potestate  capituli  sede 
Tacante  ;  Lugduni,  1666,  in-fol. 

*  FiLLEAu  (Jean).  Traité  des  droits,  prérogatives  et  pré- 
éminences des  églises  cathédrales  dans  les  conciles  provin- 
ciaux; Paris,  1628,  in-8. 
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*  Fjulhges  (Mich»  Antonii),  de  Urriotigojti^  de  eoeksiis 
cathedralibus  earamqae  privUegUa  et  prœrogatin»  trurtalm  ; 
Lugduni^  1665^  in-fol. 

Gaza]$us  (^Jofredus).  De  Praerogativift  otthedraliB  etcisàmf 
Genuae,  1616,  in-4. 

*  Margelli  Ancyrani  (Jacobi  Boileau)  Dissertationes  de 
residentiacanonicorum^etc.  }Parisiis,  1695,  ia-8. 

Savant  et  malicieux. 

Marchetti  (Antonli  Flaminii)  Praxis  iricarii  capitularis; 
Maceratœ,  1611,  in-fol. 

Rare  et  utile. 

*  Mm^us  (Aobertus).  De  Gollegiis  oanonicoram  ;  Cohnriae, 
1615,  in-8. 

^  MoLAifus  (Joannes).  De  Caaonicis  et  eorum  of&ciis  ;  Colo- 
niœ,  1585,  in-8. 

—  /d.  Colonise,  1587,  in-8. 

Bagucius  (Antoine).  De  Toce  canonicorum  in  capitale ^ 
officio  et  missa  in  ecclesia  tractatus  ;  Naples,  1721 ,  in-4. 

*  WiLLERDiNG.  De  Juiibus  capituU  sede  impedita  ;  Halle, 
1704, in-4. 

xxra. 

0 

DES  ABBES  RÉGULIERS   ET   GOMMEIf D ATAIRES ,    ET   DES 

ABBESSES. 


*    T  ' 


L'Abbé  commendataire,  où  Finjustice  des  Gommendes 
est  condamnée,  par  le  sieur  de  Boisfranc  ;  Cologne,  1673, 
in- 12. 

L'Abbé  commendataire ,  seconde  partie,  par  le  sieur  dB 
Froimoiïd;  Cologne^  1674,  in-12. 

Ces  deux  vohnnes,  quoique  sous  des  noms  différents ,  sont  du  P. 
Delfau,  bénédictin. 
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*  CioRDiER  (Gaspar),  abbé  de  S.-Sauyeur  deBlaye.  Le  rang 
des  abbés  dans  la  hiérarchie  de  l'Église;  Paris,  1642|  in-4. 

Défense  des  abbés  commendataires  et  des  curés  primitifs 
contre  les  plaintes  des  moines  et  des  curés,  pour  servir  de 
réponse  àTAbbé  commendataire  ;  La  Haye,  1685,  in-12. 

(Index.  Décret.  29  maii  1690.) 

Cet  ouvrage  est  de  Drapier,  curé  de  Saint-Sauveur  de  Beauvais. 

Entretien  d'un  abbé  eommendataire  et  d'un  religieux  Mr 
les  Commendes;  1674,  in-12. 

Gaudentio  (de  Janua).  De  Visitatione  cujuscumque  prae- 
lati  regularis  et  simul  de  jurisdictione  ejusdem  extra  actum 
visitandi;  Rome,  1753,  in-foL,  2  vol. 

Les  sentiments  de  Criton  sur  l'entretien  d'un  abbé  et  d'un 
religieux  touchant  les  Commendes  ;  Cologne,  1674,  in-12. 

Nurrs  (le  P.  François  de).  Le  véritable  Abbé  commenda- 
taire ou  le  Droit  des  Conmiendes  établi  et  défendu  contre  le 
livre  intitulé  :  L'Abbé  commendataire  ;  Dijon,  1674,  in-12. 

PoLACcm.  De  Potestate  praelatorum  regularium  in  foro 
interno  relectio;  Venise,  1629,  in-fol. 

*  Reûuhaldo  (Lucarino) ,  episcopus  r^laris.  Tractatus 
de  regulari  assumendo  et  assumpto  ad  episcopatum  $  Bome^ 
1659,  in-4. 

*  RouiLLARD  (Sébastien).  Préséance  par  les  abbés  régu- 
liers et  commendataires  contre  les  archidiacres,  doyens, 
prévôts,  etc.;  Paris,  1608,  in-8. 

SiGisMOixD  a  Bononia.  De  Electione  et  potestate  prsdato^ 
rum^et  aliorum  offlcialium  regularium;  Bononiœ,  1 626,  îii-fol. 

Samuellius  (Franciscus  Maria).  De  canonica  electione  !h 
regularibus  praelatis;  Veneliis,  1644,  in- fol. 

*  Tamburinius  de  Marradio  (Ascanius),  monachus  Vallis 
Umbrosae.  De  Jure  abbatum  et  aliorum  praelatorum,  teim 
regularium  quam  saecularium  episcopis  inferiomm  ;  Romad, 
1640,  în-fol.,  3  vol. 

—  Id.  Lugduni,  1640,  in-foL,  3  vol. 

—  Id.  Colonise,  1691,  In-fol.,  3  vol. 
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—  Id.  De  Jare  abbatissaram  et  monialinm,  siye  Praxis 
gubemandi  moniales;  Somœ,  1638,  inrfoL 

—  Id.  Lugduni,  1668,  in-fol. 

A  ranger  parmi  les  meilleurs  auteurs  qui  traitent  de  cette  matière. 

XXIV. 

DES  CURÉS  ET  DES  PAROISSES,   DES  PRETRES ^   DIACRES , 
ET  AUTRES  MEMBRES  DU   CLERGE. 

*  Affre.  Administration  temporelle  des  paroisses  ;  Paris, 
1845,  iii-8. 

*  Altessera  (Antonios  Dadinus).  De  Officio  et  potestate 
parocbi.  Tolosœ,  1654,  in-4. 

*  Antokellus  (Joannes  Carol.).  De  Juribus  et  oneribus 
clerieorum  ;  Bomse,  1699,  in-fol. 

*  Armachani  (  Riehardi  )  Defensorium  coratorum  contra 
eos  qui  privilegiatos  se  dicunt  ;  Parisiis,  1625,  in-S. 

— /d.  Parisiis,  1633,  iu-8. 

^Barbosa  (Augustin.).  De  Officio  et  potestate  parochi  ; 
Lugduni,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1634,  in-4. 

—  Id.  Ck)loni8e,  1712,  in-4. 

Basseani  (Bonayenturae)  Parocophitus ,  seu  de  qnadru- 
plici  debito  in  propria  parochia  persolvendo  ;  Parisiis,  1 657, 
in-12. 

*Bell£TI.  Disquisitio  clericalis;  Bome,  1647,  in-4,  et 
dans  Boccaberti,  tome  IV. 

De  Origine  parochiarum  et  earum  dotatione  ;  Paris,  1788, 
in-12. 

DiEUUK.  Le  guide  des  curés  dans  l'administration  tem- 
porelle des  paroisses  ;  Lyon,  1844,  in-8,  2  vol. 

Fabrottus  (Carolus  Aunibal).  De  Vita  et  honestate  cleri- 
eorum; Paris,  1671,  in-4. 

^FiLESAGus  (Joan.).  De  Parœciarum  origine,  necnonde 
parœciis  et  missa  parceciali;  Parisiis,  1608,  in-8. 
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FiLU(jGU  De  statu  clericoram  ;  Madrid,  1626,  iti-fol. 

FoNTEJus  (Claud.).  De  antiquo  jure  presbyteronim  in  re- 
^mine  ecclesiastico  ;  Taurini,  1676,  in-12. 

(Imdex.  Decr.  29marHi  1690.) 

—  W.  Taurini,  1678,  m-8. 

Fraxinelli  (Pauli),  de  Sacerdotum  obligationibus  ad 
missas  pro  aliis  ex  justitia  celebrandas,  disputatio  ;  Boiioniie, 
Lyon,  1618,  m-4. 

GiMOiïTEi  (Jean).  Enehiridion,  universam  sacerdotiorum 
materiam  complectens ,  cum  annotatiouibus  Harchiani; 
1550,  in-4. 

Du  gouvernement  des  églises  et  du  droit  des  cures  et 
paroisses,  par  l'abîmé  Tailhe. 

*  Grassis  (Garolus  de).  De  Effectibus  clericatus;  Yenetiis, 
1654,in-fol. 

*Li]aDORus  (Nicolaus).  Deillegitimis  clericorum  matri- 
moniis;  Perusiœ^  1648,  in-4. 

MASsoBRius(Joàrines  Antonius).De  Concursu  pro  pàrochiis; 
Bomiae,  1526,  in-4. 

Helles  (Stepbanî  de).  Prœlectio  de  parochiarUm  origine 
et  diyisione ,  parochorum  minorum  gradn ,  institutione  et 
officiis;Parisus,  1678,  in-r2. 

Nardi.  Des  curés  et  de  leurs  droits  dans  TÉglisc  ;  Paris , 
lM5,in-12. 

Perray  (Michel  du).  Traité  des  portions  congrues, 
du  droit  des  curés  primitifs  et  vicaires  perpétuels  sur 
les  oblations,  diines  et  prémices.  Paris,  1689,  in-12, 
2  vol. 

*  PiTTORi.  Gonstitutiones  pontificiae  et  decisiones  congre- 
gationum  ad  parochos  utriusque  cleri  spectantes  ;  Venise, 
1713,in.l2. 

RjsGLtJSio  (François).  Tractatus  de  re  parochiali  ;  Rome, 
1773,  in-4,  2  vol. 

Squillantus  (Paulus).  De  Oblîgationibus  clerioofum; 
Neapoli,  1639,  in-4. 
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Thieas  (Jean^Baptiate)*  Traité  de  la  dépouille  des  curés; 
Paris,  1683,  iii-12. 

Id.  De  stola;  Parisiis,  1674,  in-12. 

*  Upiani.  De  Matrimonio  jus  tum  aatane  tum  eanomcain  ; 
Venise,  1760,  in-4. 

*  ZiEGLEKUs  (Gaspàr) .  De  Diacouis  et  diacooissis  veteris 
Ecclesiae  ;  Wittemberg,  1674,  in-4. 

XXV. 

DES  IMMUNITÉS   ET  DES  PRIVILEGES  DU  GLSÉGÉ. 

*  AsBAm,  De  Immunitate  eedésiastica  ;  BcNme,  1653) 
iu-foL 

Ambrosiinus  (Âlexander).  De  Immunitate  et  libérlate  e^d«- 
siastica  ;  ParmsB,  1612,  iu-4. 

t  ÂMORT  (Eusèbe) .  Vindiciœ  juriadietioniB  eodesiatstics 
sacrœ  Scripturœ,  traditioni  et  rationi  conformes,  adversos 
moderni  saeculi  politicos;  Francfort  et  Leipzig,  1757,  m-4. 

On  a  encore  de  cet  auteur  une  théologie  qu'il  ne  voulut  laitsef  im- 
primer qu'après  en  avoir  fait  corriger  les  maouserits  par  Beneh  lY. 

Apologia  pro  immunitate  ecclcsiàstica;  Coloùifie,  1 640,  iti-1. 

Baàcha  (Joseph).  Analytica  demonstrfttîo  ex  testiifiotnis 
et  decretis  a  Clémente  papa  usque  ad  Gregorium  VII,  qna 
evidentissime  demcmstratur  immunitatum  tann  pef  sottoilm 
quam  rerum  esse  de  jure  divino;  Ronse,  1607,  iii^4. 

Gardoso.  Allegatio  juris  pro  iuterdicto  poeito  contr» 
Ulixbonem  et  de  tributis  personis  ecclesiasticis  non  impo* 
nendis;  1623,  in-4. 

^  Ghokier  (Joannis)  Viadiciœ  libertatis  eedesiastics; 
Leodii,  1630,  in-4. 

f  De  Libertate  ecclesiastica  THOMiS  BecQUifixi,  Gmtaa- 
riensis  archiepiscopi,  et  Pétri  Bertrandi  libellus  de  liber- 
tate ecclesiastica  adversus  Petrum  de  Gugneris  ;  Parisiis , 
1495,  in-4. 
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—  Id.  Cum  epistolis  F.  THOMifi  Gantuariensis,  a  Ghristiano 
Lupoeditis;  Bruxellis,  1682,  in-4. 

^  Del  BEifE.  De  Immamtate  et  jurisdictioDe  ecclesiastica  ; 
Lyon,  1674,  in-foL,  2  vol. 

Fattolliui  (Jo.  Bapt.).  Tbeatnim  immiinitatis  et  liber- 
tatis  ecclesiasticae  ;  Romae,  1704,  in-'foL 

^FeIirabi  (lAica).  Qoaestiones  eaiumioœ  de  tribatis  qtiibus 
causse  àd  jostitiam  tributorum  reqabitae  tma  exemptione» 
ecclesiasticorum,  tum  laicorum  obligatioues  easdeià  solvendi 
explicantur;  Dillingseï,  1719,  io-*4. 

Go V ARTS  (Pierre).  Gertameii  pro  immiraitate  eoélesiastiet 
locali;  Belgique,  1700,  in-4. 

Grelsero.  Gonsiderationum  ad  theologos  Venetos  libri 
ft^s,  de  initlitinitate  écd^iastica  et  Ubei^at^  ;  fûgùtëtacbi, 
1607. 

Karg  (Joan.  Frideric).  De  Exemptionibus  et  std^fêiéti^Ék 
btfS  eleficorum;  Herbîpciî,  1682,  î«-12. 

LoMEDE.  De  Exemptionibus  ecclesiastids ^  Pàils ,  1621^ 

NièR<  (Pbilippi)  De  Ëien^ône  caffôtiiéa  tt*aêfl««ùB,  mm 
additionibus  Garolî  de  FEsiAnoy;  Airtuerj?i*^  159»^  iri-4o*. 

*  Ortiz  (Laurent.).  De  Poïîtte  él  Immunitate  eccleiladfica  ; 
Bomœ,  1610,  in-4. 

Pécéoùs  ZmiCiÉrs.  TVaetàtuâ  de  jate  sistefltfi  et  iiidtoftm 
injectione  quam  vulgo  arreslatidneni  vocant;  Goloiâœ  Agirip- 
pkiœ,  1697,  in-12. 

*  PopÈus  (Flavius).  De  Libertate  ecel^iâ^ea  ^  ficmOfitteêf, 
1657,  hi-4. 

*RoYE  (Franciscus  de).  Ad  capita  super  specdla  de  pti-» 
vilegiis;  Andegavi,  1665,  în^4. 

A  rechercher  pour  Thistoire  des  anciens  usages. 

ViGÎAi^us    (Aùgustinus).    t)e  ecclesiastica   immunitate; 
Bononîœ,  1607,  m-4. 
ZArïGHi  [protestant].  De  Privîlegus  Ëcclesiœ.  In-4. 
(t^DÉx.  1  CL  ipp.  înd.  Trid.) 
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XXVI. 

D£S  CLERCS  ET  DES  CHAHODIES  RÉ6UUEBS. 

GABAcaoLi  (Antonii)  Gonstitationes  derioorum  rc^a- 
rium;  Bomse,  1610,  in-4. 

— Id.  Synopsis  Tetemm  rdigiosorum  ritnam  atque  legam, 
seu  Nots  ad  oonstitutiones  clericornmrc^iilariiim;  Parisiis, 
1628,  iB-4. 

Codex  regolaram  et  oonstitutionam  clericalium-,  cnm  notis 
AuBERTi  MmyCi;  Antnerpise,  1638,  in-fol. 

Très-curieax  au  point  de  vue  historique. 

Gonstitationes  congregationis  cleriooram  regnlannm,  ab 
Alex.  Peregrityo  Gapuano  commentariis  illostratae  ;  Bomae, 
1628,  in-4. 

Gonstitationes  eongrc^ationis  cleriooraro  regulanom; 
Bomœ,  1604,  in-4. 

^  De  Gongregationibus  clericorom  in  commoni  viventiom, 
ut  Tbeatinoram,  Socîetatis  Jeso,  Barnabitarumi  liber  singu- 
laris  AuBERTi  MiRiCi;  Goloniae,  1632,in-r8. 

*  Disqnisitiones  de  canoniconun  oi:dine  ;  Parisiis,  1697, 
in-4. 

Kressius  (Jean).  Liber  commentarins  de  habita  rdîgionis 
ad  statam;  lenœ,  1712,  in-12. 

*  Maffei  (Gelsi),  canoniei  regularis,  Defensiones  in  causa 
prœcedentid  inter  eanonicos  regnlai^  et  monasticùm  erdi- 
nem,  et  liber  résponsionam  ad  rationes  monasticas;  Yenetiis, 
1487, in-8. 

^  NoRis  (Aagustinide),  Ticinen^s,DeAntiquitateetdigni- 
tate  ordinis  canoniei  ejusque  progressa  et  propagatione 
opnsealum  ;  Hediolani,  1603,  in-4. 

*  PiTTONi  (Jo.  Baptista).  Gonstitationes  pontificiœ  et  deci- 
siones  congregationum  àd  eanonicos  atrinsqœ  Ecclesiae 
spectantes  ;  Venise,  1722,  in-12. 

^  Belationes  triam  S.  B^  £.  cardinalium  in  eadem  causa 
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prœcedenttae  cum  aUorum  respoiisis  et  opuscûUs,  ab  eodem 
Gelso  Haffeo;  Venetiis,  15759  m-4. 

SiGGAHDi.  De  Scriptoribas  congregationis  clericorum  re- 
gularium  ;  Romse,  1753,  m-4. 

SiGNu  (Joan.  Bapt.)  Bonon.,  canonid  regalar.  S.  Salvato* 
ris,  De  Ordine  et  statu canomco  librî  m;  Bonomœ,  1601, 
îii-4. 

Jd.  Boiumiee,  1605,  in-S. 

Trulli  (Lud.  Joann.).  De  Canonicis  regalaribas  eorumque 
ordine  et  disciplina  libri  lY;  Bononise,  1605,  in-4. 

XXVII. 

DES     REGULIERS,    DE   LE13RS  PRIVILEGES  ET   DES    RELIGIEUX 

MENDIAIVTS. 

ÂRGHAnGELi (P.  D.),  Fomani  ord.  S.  Bened.  Gaelestin.,  De 
Privil^;iis  religiosorum  et  non  religiosorum  libri  III  ;  Vene- 
tiis, 1644,  iu-4. 

Ballarium  Cassinense  complectens  privilégia,  douationes, 
nniones,  libertates,  exemptiones,  preerogativas  et  onera  pro 
congregationeCassinensi,  exejns  arehivis  selecta  per  Corn. 
Murgarinum;  Venetiis,  in-fol.,  tom.  I,  etTuderti,  tom.  H. 
2  vol.  . 

Bullarium  ordin.  eremitarum  S.  Angustiniin  quo  plures 
constitutiones  apostolicœ  ab  Innocentk)  III,  usque  ad  Urba- 
num  Vni;  colléct.  pér  laur.  Empoli;  Rome,  1628,  in-fôl. 

*  BouTHiLLiER  DE  Bahce  (  Jeaiir Armand  ),  abbé  de  la 
Trappe.  La  règle  de  S.Benoit  nouvellement  traduite  et  ex- 
pliquée selon  son  véritable  esprit;  Paris,  1689,  in-4,  2  vol. 

^BivARn  De  veteri  monachatu  et  regulis  monastieis; 
Lngd.,  1652,  in-fol. 

^  BARBOSiE  (Ëmmv)  Bemissiones  doctornm  de  officiis  pu- 
blicisjurisdietione  et  ordine judioiario;  lisbonœ,  1747,in^foI. 

Bullarium  ordinis  Gluniacensis  complectens  privilégia 
per  Summos  Pontifices  concessa;  Lugduni,  1680,  in-fol. 


libriduo;  Parisiis,  1601,  in-M. 

-x  ti*  Parisw,  1624,  la-fol. 

Hostile  aux  corps  religieux. 

Celsus.  De  Pnecedentiifi  inter  eanonioM  rcgol^rcs  et  mo- 
naehos  CuMincnses  ;  Yenetuâ,  1574,  iiir4. 

GoRioLANi  (Âmbrosii),  ord.  erem.  S.  Aug.  Prior.  geneii- 
lis,  Gommentarii  super  régula  D.  ▲ugastini }  Bonue,  1481, 
iti-foL 

GoDstitationes,  âecltratlcmes  et  ordination^  iwpitalonim 
generalium  ordin.  prœdicatomm  ab  an.  1220,  nsqae  ad  an. 
1650,  digeste  a  Vincent,  ^.9n^  Fontaiïa  ejusdem  ordin.  ; 
Bomœ,  1655,in-fol. 

GpUectio  priyilegiorom  ordinisCisterciflisi^,  (^rfiÇ^  Joan- 
nis  abbatis  Gistercii;  Diirione,  1491,  in-4. 

GoNFETTn  (Joan.  Baptist.)  Privilegiomm  sacrorum  ordi' 
mm  frobum  mendiçantiiuA  ^%  qqp  meodipaji^Uim  (^U«Qlio; 
Yenetiis,  1616,  iii-4. 

Ghassain  (Brunoni)  Privilégia  regnlarium  quitus  aperte 
d^nonstratur  regnlares  ab  omni  ordiiianoriim  poteçtate 
exemptofi  es^e;  Goloniœ,  1671,  in-p4. 

Crosb^gk.  In  regplam  S.  P.  Bene^Ucti  CQmn^^ntarw  ; 
Dnac^,  1624,  in-8. 

^Garaggioli.  Gonstitutiones  clericorum  regulariam  ^t  a^ 
eas  ab  aatiquitatefirm^ndas;  Borne,  1610,  Ui^4. 

Carraria.  Pe  JFqreregulariam;  Bonon.,  in-16. 

*  CESvmjs»  (Fpwpisco),  Traçtatwi  de  exemption^  legnl^^ 
rium  tam  çx  jure  ai^tiquo  qu^  fOL  noYp  dcfsimnpfus;  Yçntse, 
1647,  in-4. 

DoNATi  (Hyacinthe),  JKerum  rugpjfgrium  prfU|i$  rusolRi- 
\Oim\  Goloniffî  AgrippinaQ,  167ô|  io-fpl.,  4  tqI. 

DiDAGus  AB  ÂRAGONiA.  Dilucidatio  pri¥i}egioriun  ordinçp 
r^fulfirium,  pr^portiw  mendicantiufp  ;  Bom^,  17^,  in-4. 

^  £:ipo^itto  ijk  pegolom  ^nn^lit^Fqm  a  JosMmQ  Sobsth 
6al}a,  fjusdam  ardinis  g^^rali  et  reform^tor^  wl,  14^5; 
Pari^W,  1625,  iiH-- 
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FoRTi  (Pierre),  ioe.  Jesu.  De  Judiee  eonservatore  regula- 
rium  tractatus  canonicus;  Mutinse^  1743,  in-fol. 

Francisci  (Régula  B^);  test^mentum  eju^ileq^  ;  dfc}§ra- 
tiones  Summorum  Pootificum  ;  constitutiones  yarise,  aliaque 
ad  ardinem  minoram  pertinentia;  Brixiae,  1502,  in-4. 

fiiRAGi  (Joan.  Franc.)  Dubiorum  centuria  de  regimine 
regularium;  Lugduni,  1646,  iii-4. 

GiBALm  (Jos.),  8oe.  Jes.,  Disquisitiones  eanonlcse  de 
clausura  regulari  exveteri  et  novo  jure  ;  Lagdani,  1648, 
iii*4. 

GoDSFROT  (Antoine).  La  conduite  canonique  de  TÉglise 
pour  la  réception  des  filles  dans  les  monastères  ;  Paris,  1668, 
in-12. 

*  GiBALEvrs  (Josephus),  Soc.  Jesu.  De  Clausura  regulari  ; 
Lugduni,  1648,  in-4. 

Ghisilërio  (Francisco).  De  Judiee  regularium  tractatus; 
Venise,  1613,  in.4. 

ILeFFTENi,  Disquisiti<mum  monastiearum;  1644,  in-fol. 

Hay  (Jean),  Soc.  Jesu.  Astrum  inextinctum, si ve  jus  agendi 
antiquorum  religiosorum  ordinum  pro  recipiendis  suis  mo- 
nasteriis;  1586,  in-4,  sans  lieu. 

Id.  1636,  in-4. 

HoLSTEKH  (Lucae)  Codex  regularum  monastiearum  et  ca- 
nonicarum,  cum  additamentis  X  et  observationibus  post  obi- 
tumBrockii;  Augustae  Vindelicorum,  1759,  in-fol.,  6  vol. 

Hermerlin  (Felicis)  Tractatus  contra  validos  mendican- 
tes,  begardos,  anachoretas,  etc.,  et  alla  queedam  opuscula. 
Basileœ,  1497,  in-4. 

I^  t^miancg  i^  |j?rp  est  fignolée  p^r  i^  titr^. 

Jesu  Maria  (Nicolai  a)  Apologia  vit$  spiritualis,  sive  pro- 
pugnaçulum  religionum  omnium,  maxime  mencQcantiupi  ; 
ÎBarcinone,  1629,  in-4.. 

Karg  (Joan.  Friderlci)  Pax  religiosa  de  exemptionibus  et 
subjectionibus  religiosorum;  Herbipoli,   1680,  ift-12. 

(ïifDEX.  Decr.  21  aprilis  1695.) 
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—  Id.  Fecialis  pacis  religiosœ  corn  responsimie;  Bam- 
bergœ,  1682ym-12. 

Cet  ouvrage  est  une  apologie  du  précédent. 

Lemaistre.  Instauratio  antiqui  episooporam  prineipatos 
et  religiosœ  erga  eosdem  monachorum  et  cleriooniia  omniiui 
obseryantise;  Paris,  1633,  m-4. 

*  IHùÉGE  (D.  Joseph),  bénédict.  Commentaire  sur  la  règle 
des.  Benoît;  Paris,  1687,  in-4. 

*  Marteive  (Edm.),  bénédict.  Commentarius  in  regolam 
S«  Benedieti  litteralis,  moralis,  historiens  ;  Parisiis,  1690, 
in-4. 

^  Marteive  (Edmond).  Conmientarius  in  regulam  S.  P.  Bé- 
nédictin Paris,  1690,  in-4. 

^MiRANDA  (Louis).  Manualis  prœlatorum  regolarinm,  in 
quo  religionum  omnium  origines,  progressus  et  dilationes 
recensentur  cum  additionibus  Berti;  Placentùe,  1616,  in-ibl. 

^  Ma^dosto.  Praxis  et  theoria  conunissionnm  a  Papa  ad 
cauBjas  decidendas;  Venise,  1685,  in-fol. 

Mai^gionio  (Valentinj.  Astri  inextincti  theoriœ,  sive  jus 
agendi  antiquorum  ordinum;  Colonise.  1639,  in-4. 

IKeivdo  (André),  Soc.  Jesu.  De  Ordinibus  militaribusdisqui- 
sitiones  canonicœ,  tbeologicœ,  morales  et  historicœ,  pro  foro 
interno  et  externe;  Lyon,  1668,  in-fol.,  2®  édit. 

Suspett. 

Nova  coUectio  statutorum  ordinis  Cartusiensis  ;  Parisiis, 
1582, in-4. 

Pellizzarii  (Francisci)  Manuale  regularium,  sen  tractatus 
varii  de  statu  ac  regimine  uuiversali  regnlarinm  ;  Lngduni , 
1665,  in-fol.,  2  vol. 

(Index.  Decr.  ISjunii  1651.) 

Peyrinis  (Laur.  de),  Genuensis,  ordin.Minim.  Beligiosus 
prœlatus  et  subditus;  Genuœ,  1632,  in-4. 

PciTEO  (F.  Michaelis  de),  bened.,  Benedictina,  sive  Coqsti- 
tutiones  Benedieti  XU  papae  ad  monachos  nigros,  in  qua  de 
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ordine  S.  Benedicti  reformatione  et  regulari  observantia 
tractatur;  Parisiis,  1517,  m-4. 

Privilégia  per  Summos  Pontifices  ordini  fratrum  prsedica- 
torum  et  aliorum  mendicantium  concessa.  Impressa  jussu  P. 
Stephani  Ususmari^  magistri  generalis;  Bomœ,  1555,  in-4. 

Pellizzarii  (Francisci),  Soc.  Jes. ,  Tractatio  de  monialibiis; 
Venetiis,  1651,  in-4. 

(Index.  Donec  corrigatur.  Decr.  21  aprilis  1693.  Correcta 
autem  juxta  editionem  Romanam  anni  1755  permittitur. 
—  Excerpta  omnia  ex  tractalu  de  monialibus^  etiam  italica 
lingua.  Decr.  4  decetnbris  1725.) 

*  Pellegrini.  Praxis  yicariorum  et  omniuiaiii  utroqae  foro 
judicsmtium;  Venet.,  1719,  in- fol. 

Patritus  (Steph.).  De  recta  dotam  monàsticanim  ratione 
ineanda,  etc.  ;  Neàp.,  1766,  in-12. 

*  PiTTONi  (J.  fiaptista).  Gonstitutiones  pontificiœ  et  deci- 
siones  congregationnm  ad  regulares  cnjuscumqne  ordinis 
etiam  militaris  spectantes;  Venise,  1719,  in-12,  3  vol.  in-fol. 

*  BoDERiGi  (£mmanuelis))Lusitam,  Qnsestiones  regulares 
etcanoniese;  Antuerpise,  1628,  in-fol.,  2  vol. 

* —  Id.  Nova  collectio  privilegiorum  apostolicorum  regu- 
larium  mendicantium  et  non  mendicantium;  Antuerpiae, 
1616,  in-fol. 

—  Id.  Antuerpise,  1623,  in-fol. 

BAGGn  (Jacobi)  Genuensis,  capucini,  De  Regimine  regula- 
rium  centuria  prima  et  secunda;  Genuœ,  1653,  in-fol. 

*  Régula  S.  Benedicti  cum  commentar.  Joannis  de  Ti>r- 
REGREiiATA  cardiualis  et  Smaragdi  abbatis;  Goloniœ,  1575, 
in-fol. 

Régula  S.  Benedicti  cum  dedarationibuâ  et  constitu- 
tionibus  patrum  congregationis  Gassinensis;  Romœ,  1642, 
in-4. 

Statuta  ordinis  Gartusiensis  a  D.  Guigone  priore  Gartnsiœ 
édita;  Basileae,  1510,  in-fol. 

Peu  favorable  aux  chartreux. 
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Saeri  Ciflteroiennam  ordinis  prÎTilegia,  tmn  a  Snmmig 
Pontificibus,  tum  ab  orthodoxis  prineipibiiB  ab  anQO  1 100  ad 
ammni  1460  indalta,  oollçda  a  F.  Ffaniâseo  Poatss  Gom- 
plutensi;  Gomplntiy  1574,  iii*4. 

Sfibitu  Sahgto  (Antonioa  a).  DireotoFîiim  regalariaffl 
praotioabiliorea  casoB  tmn  ex  jurç  tum  n  bullis  pontifidis; 
Lyon,  1674,  in-foL,  nova  edit. 

Spathabius  (OctaYianus).  Aurea  methodna  àB  modo  eorn- 
gsndi  regnlares;  Venise,  1620»  iQ«4. 

(Innn.  Donee  earrigaiw  17  décembris  1623.) 

Sangtorh  â.  Melfi  PœnaUma  distinfitioniiiDfiiainaïqBi* 
bns  regulares  pnoitivam  jmitîtiam  adminiitrant;  Braie,  1649, 
in-4. 

*gcRpp4j  (BomigU)  Opuficnlwn  de  inYaJiditet^  jwfes- 
sionis  ante  legitimam  setatem  p/rQ^tfntiiun  {  Ywî^e,  163di 
inrl2, 

$T]^LA^Tiu3  (Prosper).  Fond^mipA  4  v^ffJisR  Qismm 
Qrdunim  mon^ticoruin  et  imUtariam;  J)um<f  }636f  «a^4. 

Suspect. 

TmERs  (Jean-Bapt.V  Traité  de  la  clôture  des  religieuses  ; 
Paris,  1681,  in-12. 

Thésaurus  juris  executivi  ecclesiastici,  criminalis  et  clvilis 
Rutgeri,  Flaminii  Asinii;  Francofurti,  1806,  in-fol. 

Via  (Antonii)  CoUectanea  privilegiorum  omnium  ordinum 
mendioantium  et  non  mendieantium  ;  Venetii^,  1530,  in^. 

Vexillum  fratrum  religiosorum  D.  Virgfînls  de  Monte  Car- 
melo,  in  quo  oonstitutiones  ordinatœ  per  Joann.  Sorkth  g»- 
neralem  anno  1466.  Régula  et  privilégia  ;  1506,  in-4. 

ViOEWTiA.  De  Privilegils  regularium;  Vcnetiis,  1768,  in-4. 
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xxvni. 

DES  BEIÏEFIG^Ç  ET  D£|S  MATIERES  BjÉlfl^FIGI^LESy 

*  Aima  (Joan.  d').  Gommentaria  ad  pontiflda,  regiaqae  con- 
covdata;  Tolosœ,  1538,  in-4. 

*  Abbas  Sidichembechensis  (Jacobns  Boileau).  De  Be  bene- 
fiêfaria,  BÎTe  qaœstioiiis  celebris  et  difflcilis  an  et  quibns  in 
casibus  liceat  plura  bénéficia  possidere;  1710,  in-12. 

*  Bachy  (Stephani),  Soc.  Jcsu,  Nova  beneflciornm praxis; 
Parisiis,  1648,  in-fol. 

Bb9Gbi  (Antonii)  et  PmssoNn  (Frandsci)  Traetatos  de  be- 
neficiis  ecclesiasticis ,  ad  nsnm  fori  Gallici;  Parisiis,  1654, 
in-«)l. 

*  BABBOSifi  (Augustini)  Vrtnh  exigendi  pensiones  cnm 
YOtis  aliquot  decishis  et  consnltivis  canonicis;  Lngdani, 
166â,  in-fol. 

—  Id.  Lugdnni,  1636,  in-4. 

Caroli  Vm,  Francornm  régis,  Pragmatica  sanctîo,  cnm 
glossis  Gosmse  Guymier  et  additionibns  Philippi  Probi; 
aeeedunt  EUstoriœ  Pragmaticse  sanctionis  et  coneordatorum , 
Annotationes  et  sopplementa  Teteram  instmmentoram ,  a 
Francisco  Prassowio  ;  Parisiis,  1666,  in-fol. 

École  parlementaire. 

^  GoRviNi  (Anioldi)  Traetatos  de  persoiiiB  et  ben^dis; 
Franoofprti^  1708,  in-T4,  2  toL 

*  GoRRADi  (Pyrrhi)  Praxis  beneficiariae  reeentioribns  apo^ 
«tolicis  coDstitationibus  lixxipletatœ  libri  V;  N^apoli,  1656, 
in-fol. 

—  Id.  Coloniœ,  1676,  in-fol. 

—  Id,  Coloniae,  1679,  in-fol. 

*  CoRASius  (Joannes).  De  Bénéficias;  Lagdnni,  1548,  in-4. 
^  Castei:.  (Pérard).  Traité  sommaire  de  l'iiflag®  et  pratique 

de  la  cour  de  Borne,  avec  des  remarques  de  Guillaume  du 
Noyer;  Paris,  1693,  in- 12. 
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A  Costa  (Jérôme)  (ou  M.  Richard  Simok).  Histoire  des  re- 
Yenus  ecclfeiastiques  ;  Frandbrt  (Rotterdam),  1684,  iii-12. 
(Index.  Decr.  21  aprilis  1693.) 

—  Id.  Francfort  (Rouen),  1691,in-12. 

—  Id.  Bâle  (Rouen),  1706,  inrl2,  2  yoL 

*  Ghokusr  (Joan.).  De  Permatationibiis  benefidomm; 
Leodu,  1616,  in-8. 

*  Id:,  cum  Romocampu  et  MAiXiS  tractatibns  ;  Remise , 
1700,  in-fol. 

^CoLUMNiE  (Antonii  Bfarsilii)  De  ecelesMistiooram  redi- 
tuum  origine  et  jure  tractatus  ;  Yenetiis,  1575,  in-4. 

Castro  (Hieronymas  a).  De  Electione  et  potestate  j^la- 
torum  ;  Rononiœ,  1626,  in-foI. 

Castellivi  (Lucœ)  Tractatus  de  electione  et  confirmatione 
canonica  praelatorum  quorumcumque,  pnesertim  reguh- 
rium.  Romœ,  1625,  in-fol. 

Câstagna  (Joseph).  Tractatus  de  beneficio  dedacto  ne 
égeat,  sive  quaestiones  utiles  ;  Panomue,  1626,  in-fol. 

Dissertations  sur  les  pensions,  selon  les  libertés  gallicanes  ; 
Rouen,  1671,  in- 12. 

FouRGROY  (de).  Réflexions  sur  la  décrétale  dlnnocentm, 
sur  le  concours  de  l'élection  aYecla  postulation;  Paris,  1689, 
in-8. 

^  Franges  (Did.  Antonii)  De  Intrusione  tractatus;  Log- 
duni,  1660,  in-fol. 

Fabrigius  (Antoine).  In  theoriam  et  praxim  benefidorom 
ecclesiasticorum  methodica  et  familiaris  introductio  ;  Tar- 
noni,  1616,  in-8. 

*  GARGiiE  (Nicolai),  Hispani,  Tractatus  de  beneficiis  ;  Ge- 
neYœ,  1658,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1680j  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1700,  in-fol. 

*  Gigantis  (Hieronymi)  Tractatus  de  pensionibus  eccle- 
siasticis  etresponsa50  in  eademmateria;  Lugduni,  l563,in-8. 

—  Id.  Yenetiis,  1570,  in4. 

—  Id.  Coloniœ,  1619,  in-8. 
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6jK!i£BRARDHs(Gilbertiis).  De  saeraram  decttonumjureet 
neoessitate  ;  Parisiis,  1593,  io-S. 

—  Id.  Lugduiii,  1594,  in-8. 

—  Id.  Leodii,  1601,  iii-8. 

Condamné  au  feu  par  un  arrêt  du  parlement  de  Paria. 

*  GoMETius  (Âlphonsus).  De  Gràtiis  exspectativis  ;  1533, 
in-fci. 

Utile  dans  sa  spécialité  restreinte. 

*  GoHARD.  Traité  des  bénéfices  eccléaiastiques  ;  Paris, 
176S,.m-4,  7  vol. 

Ce  livre  pourrait  servir  de  i)ibliothèque  canonique. 

*  Garzia  (N.).  De  BeneficHs  ecclesiasticis  in  quo  conti- 
nentur  declarationes  cardin.  S.  Gongreg.  Conc  Trid.  et 
Decis.  Rotœ;  Venet.,  1629,  in-8,  2  t. 

Gagliardi.  De  Beneficiis  ^ecclesiasticis,  cuda  additamentis 
Jos.  Romani;  Neap.,  1842,  in^8. 

Ejnsdem  Gommentaria  de  jure  patronatus ,  de  beneficiis 
ecclesiast.,  etc.  ;  Neapoli,  1849. 

Gregorii  (Pétri),  Tolosani,  Institutiones  rei  beneficiariœ 
ecdesiasticœ,  sive  tractatus  de  beneficiis  ecclesiasticis  ;  Lug- 
dnnî,  1602,  in-8. 

—  Id.  Colonise,  1607,  in-8. 

Auteur  de  peu  d^autorité  sur  les  matières  bénéficiales. 

HonEDA  (de  Hendoça).  De  Beneficioruin  incompatibiiitate 
atque  compatibilitate  tractatus;  Venise,  1679,  in-fol. 

*Hallier  (Francisci),  De  sacris  electionibus  et  ordinatio- 
nibus  ex  antiquo  et  novoËcclesiœ  usa,  liber;  Parisiis,  1636, 
in-fol. 

* LoTEBius  (Melchior).  De  Rebeneficiaria ; Lugduui,  1627, 
in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1659,  in-fol. 

—  Id.  Lugdani,  166 1 ,  in-foL 
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-^/d.  Logdtnii,  1676,  in-fi>l. 

—  Id.  Patavii,  1700,  in-fol. 

Excellent  traité  d'an  habile  praticioo. 

—  Id.j  cum  decisioidlms  B.  Botœ  Romans  ad  rem  benefi* 
ciariam  spectantibas;  Goloniœ,  1710,  in-fol. 

^LucA(cardmaIis  de).  De  Pensionibus  ecclesiasticis;  Roms, 
1684,  m-fol. 

Lambert.  Lettres  sur  la  piûralité  des  bénéfices;  Paris, 
1710,  m-12. 

Laur  (Jean  de).  Tractatus  de  œtate  ad  omfiia  bénefiria 
superiora  et  inferiora,  tuai  sœcularia  tum  inferiora  requisita; 
Rome,  1681,  in-8. 

MouRGA  (Petrus  de).  De  Beneficiis  ecclesiasticis  ;  Parisiis, 
1645,  in-fol. 

MoLiNEUs  (Garolus).  Contra  prayas  datas  etabosus  Goris 
Romanœ;  Lugduni,  1552,  iu-4. 

—  Id.  Basileae,  1552,  in-4. 
(IwDEx. Decr.  l.  cl.  ind.  Prid.) 

Marawtam  (Charles).  Gontroversarumjuris  utrinsque  tesr 
ponsionum  in  foro  causarum  ecclesiastico  praeiertim  discas- 
sarum;  Naples,  1637,  in-fol. 

*  NiGRis  (de).  Tractatus  de  vacatione  beneficiorum  etpeu^ 
siouum  ecclesiasticarum  ;  Rome,  1741,  in-fol. 

NicoLARTs  (Laurentii)  Praxis  beneficiaria;  Coloniœ,  1658, 
in-4. 

^Parhisii  (Flaminii)  Tract«tas  de  resignatioiie  bendi- 
ciorum  et  de  confidentia  beneficiali  probibita  ;  Bomœ,  1581^ 
in-foL 

—  £d.  Venetiis,  1605,  in-fol. 
— /d.  Coloniae,  1615,  in-fol. 

—  H.  Vencftiis,  1619,  in-fol. 

—  Id.  Tolosœ,  1668,  in-fol. 

—  Id.  Coloniae,  1683,  in-fol. 

*  Pastoris  (Melchioris)  Tractatus  de  beneficiit  et  eeiisaris 
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ecclesiasticis^  ad  uBum  utriosque  fori}  Aquis  teltiis^  1660, 
m-4. 

—  Id.  Tolosae,  1675,  in-4. 

—  Id.y  cum  aliis  ejus  operibus;  Tolosœ,  1710,  in-fol. 
Pelletier  (Jacques  le).  Instructions  pour  les  expéditioitô 

de  cour  de  Borne  ;  Paris,  1680,  in- 12. 

—  /d.  Paris,  1682,  in-12. 

Paolo  (Historia  del  Padre),  sopra  li  Benefid  ecclesiastici  i 
Colonia,  1675,  in-12. 

(Index.  Décret.  22  junii  1676.) 

Traduit  en  français  sous  le  titre  suivant  : 

a 

Traité  des  bénéfices,  tf  adoit  de  l'italien  et  enrichi  de  notes 
par  Tabbéde  Saint-Marc  (Amelot  de  la  Houssaye);  Amster- 
dam, 1685,  in- 12. 

*  PAssfiRiNi  (Pétri  Marîse)  Tractatus  de  electione  canonica  ; 
Rome,  1661,  in-fol. 

—  Id.  Colonial,  1694,  in-fol. 

—  Id.  Colonift,  1696,  in-fol. 

Pams  (de).  De  Singularitate  beneficioruffi;  Parisiîs,  1650, 
inS. 

PLA(ïfe(de  la) .  De  Singularitate  beneficiorum  ;  Parisiis,  1 670, 
in-8. 

*  PrtTOHï.  Constittitiones  pontificlœ  et  decisioiïes  congre- 
gationum  ad  concursum  parochialium  et  beneficiorum  colla- 
tionem  spectantes;  Venise,  1711,  in-12. 

QuiNTENi  (Joan.)  Commentaria  in  titulum  decretalium  de 
multitodine  beneficiorum;  Parisiis,  1 539,  i&*«4. 

—  Id.  Prœlectiones  canonicœ  de  praebendis  etbeœfidis 
ecclesiastids;  Parisiis,  1552,  in-fol. 

*  Rebuffi  (Pétri)  Praxis  beneficiorum  ;  additis  conçois 
datis,  tractatu  juris  regaliœ  A.  Bus^iet  aliis  ;  Parisiis,  1664, 
in-fol. 

*  RosA  (Thomas).  De  Beneficiorum  unione  ;  Neapoli,  1682, 
in-fol. 

Richard.  Des  pensions  et  du  droit  que  le  roi  a  d'en 
donner;  Paris,  695,  in-12. 
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*  BomchCampo  (Nicolai)  Synopsis  dé  bendiciorum  eccle- 
siasticorum  et  officiomm  sseculariuin  coadjutoriis  ;  Leodii, 
1651,  in-4. 

^Selva (Joan.  de).  Tractatns  de  beneficiis,  cum  notis  Caroli 
MousjEi  ;  Parisiis,  1 628,  m-4. 

Samuëllini  (Francisci  Mariœ)  Dispatationum*  tontrovereiae 
de  canonica  electione  in  regolaribns  prœlatis  atque  cathe- 
dralium  ecclesiarum  canonicis  eligendis;  Yenetiis,  1644, 
in-fol. 

SiMONETTA  (Jacobus).  De  Beservationibus  beneficîoram  ; 
Colonise,  1585,  in-8. 

SHGUAimr.  Tractatus  beneficiarius  pro  indenmitis  salvan- 
dis  juribus  s^nctœ  matris  Ecclesiœ  quoad  bénéficia  eedesia- 
stica  ;  Rome,  1752,  in-4,  2  vol. 

TuRRiGELLius.  De  Beneficiorum  npione  ;  Ferrariae,  1674, 
in-ft)l. 

TbwDUTi  Sanlegerii  (Pétri  Francisci  de)  Tractatns  de  pen- 
sionibus  ecclesiasticis  ad  stylum  Guriœ  Romanœ  et  ad  praxim 
tribnnalium  Galliœ  accommodatus  ;  Lugdnni,  1662,  in-fd. 

— •  Jd.  Lugdnni,  1670,  in-fol. 

Theologus  Parisiej^sis.  De  Be  beneficiaria  Uber  singula- 
ris.  Sans  lieu,  1710,  in-I2. 

*  Vallensis  on  Delvalx  (Andréas).  De  Beneficiis  ;  Mechli- 
nise,  1646,  in-4. 

Cet  ouvrage  est  adapté  aux  anciens  usages  des  Pays-Bas. 

YiTALis  Nemausensis  Tractatns  insignis  de  collationibus  ; 
Tolosae,  1538,  in-4. 

*  VivATNT  (Franciscus).  De  Re  beneficiaria,  adversns  librum 
abbatls  Sidichembecheusis;  Parisiis,  1710,  in- 12. 

Zegghii  (Lœlii)  De  Beneficiis  et  pensionibus  ecclesiasticis 
liber;  Veronœ,  1601,  in-4. 
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XXIX. 

SUR  LKS  REGLES  DE  CHANCELLERIE. 

*  Amydewius  (Theodor.).  De  Officio  et  stylo  datariœ  ;  Colo- 
niœ,  1701,  in-fol. 

*  Buthilleri  (l)ioD)^8ii)  Tractatus  ad  rcgulain  cancellariœ 
de  Inlirmis  resignantibus  ;  Parisiis,  1612,  m-8. 

—  Id,  Parisiis,  1615,  in-8. 

Adapté  aux  usages  de  France. 

Brijnet.  I^  parfait  notaire  apostolique  et  procureur  de» 
officialités,  etfoiinules  ecclésiastiques;  Lyon,  1775,  in-4, 
2  vol. 

Esprit  parlementaire. 

^Ghokier  (Joannes).  In  régulas  cancellariœ  Romanœ;  Co- 
lonise, 1621,  iu-4. 

—  Id.  Colonise,  1674,  in-4. 

Cartharins  (Charles).  Advocatorum  sacri  consistorii  syl- 
labum  ;  Borne,  1756,  in-fol. 

De  exsecutoribus  litterarum  apostolicarum.  In-lol. 

*  Gonzalez  (Hieronym.).  Ad  regulam  Vfll  caiioellariae 
de  reservatione  mensium;  Genevœ,  1605,  in-fol. 

—  Id.  Francofurti,  1610,  in-fol. 

—  Id.  Bomse,  1624,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1676,  in-fol. 

Exact  et  pratique. 

LouETii  (Georgii)  Notse  ad  commentarium  Caroli  Molinœi 
in  régulas  canoellarise  apostolicse  ;  Parisiis,  1656,  in-4. 

—  Id.  Parisiis,  1699,  in-4. 

MoLiN^EUs  (Carolus).  In  régulas  cancellarise  Bomanœ  ;  Lug- 
duni, 1552,  in-4. 

—  Id.  Parisiis,  1598,  in-8. 

—  Id.  Parisiis,  1608,  in-8. 
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(Index.  1  Ch  Ind.  Trid,) 

M  AN  DOSA  (Quintilianus) .  In  régulas  cancellariœ;  Venetiis, 
1584,  in-fol. 

—  Id.  Venetiis,  1606,  in-fol. 
Manacelli.  Formularium  légale.  Ven.,  1772. 

*  MAl^Dosn  In  régulas  canccllariiae  apostolicae  commen- 
tariorum  lib.  1  et  II  ;  Venise,  1584,  in-fol. 

*  Perard-Castel.  Commentaire  sur  les  règles  de  la  chan- 
cellerie romaine,  traduit  de  M.  Charles  du  Moulin  ;  Paris, 
1680,  in-fol. 

*  Peleus  (Julianus).  In  régulas  canodlari8B;Parisii8, 1615, 
in-8. 

*  Regulse,  ordinationes  et  consiitutiones  cancellarise  apo- 
stoïicae,  cum  Alphonsi  Zotti,  Ludovici  Gomes,  et  alioruni 
commentariis  ;  Parisiis,  1546,  in-fol. 

—  Id.  Venetiis,  1575,  in-4. 

—  Id.  Lugdunii  1575,  in-8. 

XXX. 

DU  droit  de  patronage. 

*  CoRBiN  (Jacques).  Des  droits  de  patronage  honaiiiiques 
et  autres  en  dépendants  ;  Paris,  1622,  in-8. 

^  Fargna  (François  de).  Commentaria  insinguloscanones 
de  jure  patronatus  ;  Rome,  1719,  in-fol. ,  3  voL 

FoNTANELLA  (Joau.  Pctrus).  Do  Jarc  patronaitus;  Rome, 
1666,  in-fol. 

FiNCKELTHAUs  (Sigismond)  (protestant).  De  Jure  palro- 
notui  eoclesiastico  ;  Lipsiœ,  1680,  in-4. 

*  Ferrièrbs  (Claude  de).  IVaité  des  droits  de  patronage, 
de  présentation  aux  bénéfices,  de  préséance  des  patrons,  et 
des  droits  honorifiques  dans  les  égEses;  Paris,  168&,  iii4. 

*  Lecturœ  et  tractatus  de  jure  patronatus,  Cœs»  Lamber- 
tini,  Rochi  de  Curte,  Pauli  de  Citadinis,  Joannis  Nicolai,  in 
unum  corpus  collecti  ;  Venetiis,  l607,.iÈ-fol. 


ivlôme  ouvrage  réédité  avec  plus  d'étendue  sous  le  titre  «ui^^ipt  : 

*  Maréchal  (Matth.).  Traité  des  droits  honorifi(}cies  dès 
seignearsès  églises,  arec  des  remarques  de  MM.  SimobM 
Danty  ;  Paris,  1705,  in- 12,  2  vol. 

D'^1l  grand  intérêt  historiijue. 

*  Prroivn,  De  Gontroversiis  patronorum ,  ■  necaon  éb  m 

praesentatorum  ad  bénéficia;  Parmae,  1719. 

—  Id.  Venet.,  1773,  in-fol.,  7  tom.  en  3  vol. 

BôTB  (Fraudscus  de).  Ve  Juré  patronatus,  et  de  juribus 
lionorificis  in  Ecclesla;  Andegavi,  1607,  in-4. 

Tractatus  de  jure  patronatus,  Roclii  de  Guate  Papieii^is, 
Pauli  de  Citadinis,  Joannis  Nicolai  Delphinatis,  Antonii 
de  BtJTRio,  Joaùnis  de  Anaîîia,  Henrici  Boich,  et  Cœsaris 
ïi\MBÈRTi]Ni;  Francofurti,  1609,  in-8,  1  vol. 

*  ViviAwi  (Jnliaiii),  Pisani,  Praxis  juris  patronatus  Uùtiv&r 
imidi,  conservandi,  ac  amittwidi;  Romœ,  1628,  in-fol. 

—  IS.  Romœ,  1648,  iû-^fol. 

—  Id.  Venetiis,  1652,  în-fol. 

—  U:  Venetiis,  1675,  in-fol. 

XXXI. 

D;   la  régale   et  AUTBJES   nomination»  AyX  BÉNÉFICES. 

AuBERY.  Traité  de  la  Régale;  Paris,  167.8,  în-4. 

AuDOUL  (Gaspar).  De  Toriginê  de  la  Bégaie;  Paris,  |708, 
ÏU.4. 

(Index.  Brevi  Clem.  XI ^  10  januarii  1710.) 

Considérations  sur  la  Régale  et  autres  droits  dé  «ouyerai- 
neté  a  l'égard  des  coadjuteurs.  In-4. 

*  Causa  Regaliœ  penitus  explicata,  seu  Responsio  ail  dis- 
sertationem  P.  Natalis  Alexawdri  de  jure  Regaliœ,  quae  ha- 
betur  inter  ejus  Selecta  historiae  ecclesiasticœ  capita,  ad 
saecula  Xni  et  XIV,  auctore  M.  T.  S.  T.  D.;  Leodii,  1€85,  in-4. 

u  Feu  ftiv<Élable  «u  d#oit  régalien*    i 
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* Gonridératk»»  sur  les  affaires  de  l'Église,  qui  dm^ent 
être  proposées  dans  la  prochaine  assemblée  da  dergé, 
adressées  à  on  érèque  de  cette  assmiblée.  1681,  in-12. 

Hostile  au  droit  de  régale. 

*  Cochet  de  SAraT-YALUER  (M.).  Traité  de  Tindolt  ac- 
cordé aux  (^da^sdnparlem^itijte  Paris  ;Parif,  1706,m-12. 

Esprit  gallicBD. 

Dissertation  sur  l'autorité  légitime  des  rois  en  matière  de 
Régale;  Cologne,  1682,  in-12. 

Cet  ouvrage  a  pour  aotenr  le  Vajer  Boutigny,  maître  des  requêtes. 

Grassalds  (Car.  de).  Begalinm  Francis  libri  duo,  jura 
omnia  et  dignitates  Galliœ  regum  continentes.  Item  Joaunis 
Feranlt  tractatus,  jura,  seu  privil^a  aliqua  regni  Francûe 
continens  ;  Parisiis,  1545,  in-8. 

*  Gallia  irindicata ,  in  qua  testimcmiis  exemplisque  Galli- 
canœ  praesertim  Ecclesis ,  quœ  pro  Regalia  aie  lY  Proposi- 
tionibus  Parisiensibus  a  Ludovico  Maimburgo  aliisque  pro- 
ducta  sunt,  refutantur,  auctore  R.  P.  Cœlestino  Sfondbato. 
1688, in-4. 

Antiparlementaire. 

Le  Procès- Verbal  de  l'assemblée  extraordinaire  de  Mes- 
sieurs les  archeyèques  et  évéques,  tenue  eu  rarcheyèché  de 
Paris  en  1681;  Paris,  1682,  in-4. 

Maître  (le).  Traité  des  Régales.  Dans  les  œuvres  de 
ce  jurisconsulte. 

Favorable  au  droit  régalien. 

*  PiNSSOiv  (M.  François).  Traité  singulier  des  Régales  ou 
des  droits  du  roi  sur  les  bénéfices  ecclésiastiques  ;  Paris,  1 682. 
in-4,  2  vol. 

Esprit  parlementaire. 

*  Le  mime.   Notes  sommaires  sur  les  iudults  accordés 
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aux  rois  ou  à  d*autres  pour  la  nomination  aux  bénéfices  ; 
Paris,  1673,  in-12,  2  vol. 

Curieux  comme  collection  de  documents  importants. 

Roque  (Matthieu  de  la).  Nouveau  traité  de  la  Régale,  où 
l'on  prouve  le  droit  de  nos  rois  ;  Rotterdam,  1685,  in-12. 

Productioa  médiocre  du  célèbre  de  la  Roqde,  ministre  calviniste. 

Rbnauduh  (Claude).  Traité  de  Tindult  accordé  àMesaieun 
les  chanceliers  de  France  et  officiers  du  parlement  de  Paris  ; 
Paris,  1679,  in-12. 

—  Id.  Paris,  1702,  in-12. 

Tractatus  juris  Regaliœ  per  Am.  Ruzœum,  cum  supide- 
mento,  opéra  Philippi  Probi  ;  item  Tractatus  duo  Pétri  Reb- 
TRAiHDi,  episcopi  iEducDsis,  de  jurisdictione  spirituali  et  tem- 
porali  ;  Parisiis,  1 55 1 ,  in-8. 

*  Traité  de  la  Régale,  imprimé  par  l'ordre  de  M.  Véièqaid 
de  Pamiers;  Cologne,  1680,  in-12. 

—  Id.  Cologne,  1681,  in-12. 

*  Traité  général  de  la  Régale ,  trouvé  parmi  les  mémoires 
de  M.  l'évêque  de  Pamiers.  1680,  in-4. 

—  Id.  1681,  in-4. 

Antiparlementaire. 

—  Id.  Tractatus  géneralis  de  Regalia ,  latinus  factus , 
auctior  et  correctior  :  cum  aliis  opusculis  ad  eandem  mate- 
riam  spectantibus ,  curante  D.  Sfondrato,  abbateS.  GaUi. 
1789,  in-4. 

Antiparlementaire. 

XXXII. 

DES  EGLISES  ET    DES  BIEIfS  EGGLESIASÎIQDSS. 

f  Affre.  De  la  propriété  des  biens  ecclésiastiques;  Paris, 
1837,  in-8. 
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ht  fiiitHt,  Administratioii  tempofelfe  des  jNtroiflses  ;  Paris^ 
l845,iii-8. 

*  Gagcialupus  (Joan.  Baptist.) .  De  Unkmibiia  acclftsiarw  ; 
Bom»,  1531,  iii-4. 

'  *  CoLno^E  (Marci  Antouii  MarsiBi),  De  ecclesiasticomm 
redltaum  origine  et  jore,  tractatns;  Yenetiis,  1575,  m-4. 

HsnjA.  De  Origine  et  jure  dedmamm  ecdesiastifiaraffl; 
Borne,  1759,  in-fol. 

FôBGET  (Germain).  Des  personnes  et  choses  ecelésiastih 
qnes  et  décimales,  aveé  nn  traité  des  droits  de  B^[ale  et  des 
pensions  bénéficiales  ;  Paris,  1625,  in-8. 

Ferhandcs  GoRDUBEifsis.  Dc  Annatis:  Tû-fbl. 

*  CrRiMAtDEr  (François).  Paraphrases  du  droit  des  dîmes 
ecclésiastiques  et  inféodée^;  Paris,  1571,  in-8. 

—  W.l'aris,  1586,  in-8. 

—  Id.  Paris,  1674,  in-8. 

^  Histoire  de  l'origine  des  dîmes  et  antres  Mens  temporels 
de  l'Église,  par  M.  de  Marsôïller  ;  Taris,  1689,  in-12. 

OuTrage  curieux  et  estimé. 

LmcRENS  (Henricus).  De  Juribustemplorum;  lipsisç,  1698, 
in-4. 

(Index.  Decr.  15  januarii  1714.) 

^  LuTii  (JuUi  Gaesaris)  Tractatus  de  spoliis  ecclesiasticis 
diyersorum  anctorum  ;  Komae,  1650,  in-fol. 

*  La  Bestituzione  de'  béni  ecclesiastici  nece^aria  alla  sa- 
lute  di  quelli  che  ne  ban  fatto  acquisito  senza  il  consulto  e 
Tautorità  dellà  Sede  apostolica  ;  Rome,  1824,  in-4. 

Maître  (Nicol.  le).  lilustratio  sacri  Patrimonii,  sett  de 
bonis  et  possessionibus  ecclesiasticis  tractatus;  Parisiis,  1636, 
iu-4. 

MowETA  (Joan.  Petrus).  DeDecimis,  de  optione  canonica 
et  de  distributioftlbtis }  Colonte,  1820,  in-8. 

—  Id.  De  distributionibusquotidianis.  Bomœ,  1621,  in-4. 
*MapcBTÀ  (Alemïider).  De  Optione  oanonica  et  de  decimi»  ; 

Mediolani,  1602,  in-8. 
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■^  li,  Maipurgi,  1628,  iu-S. 

Marainta.  ])QjQFil)Qft£oc}e8i8e;  ]%om8B,  1644,  iu.^4. 

Massa  (Mtwiu£i)^])e  Anuatii»)  ïtomae,  1^83f  m-4. 

*  Ottonellus  (Caesar).  De  Beditibua  £ççlçm^;^omM^ 
1586,  m^. 

*  Passerinus  (Petrus  Maria).  De  Pollutione  ecclesiarum ; 
Placentiœ,  1654,  in-fol. 

*  BosA  (Thomas).  De  Beditibusecclesiasticis;  Neapoli,  1682, 
in-fol. 

Bedoaini.  De  Spoliis  ecclesiasticis  ;  Borne,  1568,  in-4. 

—  Ji:  Pê  AlieAfitiombus  rerum  Ecdesi^  ;  Plaisance,  1589, 
in-fol. 

SLEyoGATii]s(Jo.  Philippus).  De  Unione  ecclesiarum;  lenae, 
1678,  in-4. 

*  —  /d.  De  Divisione  ecclesiarum  et  beneficiorum  ;  lenœ, 
1691,  in-4. 

^  Sarmieisto  (Franciscus).  De  fieditibus  eççlesiasùcis  ; 
Francofurti,  1580,  in-fol» 

-^/dtAntaerpiae^  1616,  in-fol. 

Sghoogkius  (Martin).  De  Bonis  ecclesiasticis  et  de  capo^ 
niciii;  Gromngse,  1651,  in-4. 

(Index.  Decr.  4  martii  1709.) 

S£L]>£rïi(Joan.).Hi3toria4edecimis;Londinii,  1618,  ia-4. 

*  TuRRiCELLics  (Joan.  Bapt.).  De  Bebus  Ecclesiae  non  alie- 
naudis;  Ferrariae^  1674,  iu-fol. 

*  Tm£Bs  (Jean-Baptiste) .  Dissertations  sur  les  porches  des 
églises;  Paris,  1679,  in- 12. 

—  '^  Le  même.  Dissertations  ecclésiastiques  sur  les  prin- 
cipaux autels ,  les  jubés  et  la  clôture  du  chceur  des  ^lises  ; 
Paris,  1688,  in- 12. 

Savant  et  curieux. 

.   f  fJGOj;'}]^!  (Bartbolomaei)  Besponsiones  ad  très  jurisccm- 
sultos  circa  bona  ecclesiastica  ;  Bononiae,  1607,  in-4. 

ViLLA&i^T  (AlfoQsqs).  DeB^bus  £cdesie^  non  rite  dieq^tis 
recuperandis  ;  Bononiae,  1605,  iu-4. 


472  DU    DROIT    ftCCLÉftIASTIQUB. 

ZiEGLERUs (Gaspar)  {proteêtant).  De  Dole  Eoclesiœ,  ejos- 
que  joribuB  et  priyilegiis  ;  Wittebargs,  1676,  m-4. 

Zola.  Gommentaria  de  rébus  ehristianis  ante  Gonst.  Ma- 
gnam  ;  Ticini,  1780,  in-S. 

(Index.  Prohibetur  donec  earrigatwr,  Deer.  10  juin  1797.) 

xxxm. 

DES   IMMUNITÉS  ET   DES   ASILES. 

^  Albaini  (Joan.  Hieronymi)  Dispatatio  de  immumtate  ec- 
clesiastica;  Bomae,  1553,  iii-fol. 

*  AssEMANivi.  De  Ecclesiis,  earumreYerentia  etasylo;  Roms, 
1766,  in-fol. 

Ad  eiimdem  librum  additiones  ;  Lugduni,  in-8. 

*  Beine  (Thom.  del).  De  Immunitate  et  jurisdictione  eccle- 
siastica  ;  Ayenione,  1659,  in-fol. 

—  Id.  Lugduiii,  1673,  in-foL,  2  vol. 

^BoT^oiNiA  (Antonius  a).  De  Immunitate;  Panormi,  1664, 
in-fol.. 

*Chockier  (Joan.).  Vindiciae  libertatis  ecclesiasticœ ;  Leo- 
(lii,  1630,  in-4. 

GuRTELLCs  (Marius).  De  Immunitate  Ecclesiae;  Matriti, 
1647,  in-fol. 

Deduzioni  sopra  Tasilosacro;  Venise,  1766,  in-12. 

*  Farinaccius  (Prosper).  De  Immunitate  ecclesiarum; 
Romae,  1672,  in-fol. 

GoNNi  (Remigii  de),  De  Immunitate  ecclesiamm  personis- 
que  ad  eas  confugientibus,  tractatus  ;  Tolosae,  1549,  in-fol. 

Gamagurta.  De  Immunitate  ecclesiarum  ;  Lugduni,  1622, 
in-4. 

(Index.  Decr.  3  julii  1623.) 

^  Germonius  (Anastasius).  De  Sacrorum  immunitatibus  ; 
Romae,  1613,  in-fol. 

Gattigiis  (Hieronymus),  ord.  prsedieat.  De  Immunitate 
Ecclesiœ;  Bononise,  1636,  in-4,  2  vol. 
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*  Italia  (Marias).  In  tertium  libram  DecretaUum  de  im- 
munitate  ecclesiarum  ;  Panormi,  1612,  in-fol. 

—  Id.  Panormi,  1646,  in-fol. 

MASGAMBROI9E.  Degli  asili  de'  cristiani  ;Bome,  1731,  iii-4. 

Motivum  juris^  pro  defensione  juris  asyli  ejasque  jadice 
compétente;  Belgique,  1700,  iu-12.  * 

Peregrehus  (Alexander).  De  Immunitate  Ecdesiœ;  Gre- 
monœ,  1621,  in-4. 

^  Pjsrrimezzi.  Délia  immunità  de'  sagri  luoghi  tra  chri- 
stiani;  Gorbini,  1731,  in-fol. 

^PisTORozzi.  Bagionamento  sul  diritto  de'  sacri  asili; 
Rome,  1766,  in-4. 

Sarpius  (Petrus).  De  Jure  asylorum;  Lugduni  Batav., 
1622,  in-4. 

—  Id.  Genevœ,  1677,in-12. 
(Index.  Decr.  17  decembris  1623.) 

xxxrv. 

TRArrÉS   DU    MARIAGE. 

Barbosa  (Petrus).  De  Matriraonio;  Francofurti,  1650, 
in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1668,  in-fol.,  2  vol. 

Ne  pas  confondre  cet  autt;ur  avec  le  célèbre  canoniste  du  même 
nom. 

Bergeri  (Joban.  Henrici)  {protestant) j  De  Matrimonio 
comprivignorum,  disquisitio;  Lipsiœ,  1708,  in-4. 

Bruckneri  (Hieronymi)  (protestant)  Decisiones  juris  ma- 
trimoniales; Gotbae,  1705^  in-4. 

*  Garriêre.  De  Matrimonio  ;  Paris,  1837,  in-8,  2  vol. 

Savant  et  méthodique ,  comme  tout  ce  que  la  science  théologique 
doit  à  ce  grave  auteur,  mais  déviant  des  opinions  romaines. 

GTPRiGi  (Pauli)  De  Gonnubiorum  jure  tractatus  a  multis 
desideratus  ;  Francofurti,  1605,  in-4. 
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Davezah  (Job.).  De  SponsalilNis  et  matrimeniû;  Pariais, 
1661,  iii-4. 
i*  Devoti  (Joann.).  Institiitimiiuii  eammioaram  Hb.  IT, 
^edit  4'  ;  Bom»,  1816,  ki-S,  4  yol. {Dln4smairimonio  a§itàr,) 

*  IfuTH,  8oe.  Jera.  Casas  joridiooH^aBOiiiâ  de  sfioiifl^ 
et  matrimonio  in  omnes  tilQloB  ;  Fiddae,  17439  m-^lS- 

*  Jeans  {YmceatàaM  de).  Praxis  dispensattomiim  inatrimo- 
nialium  in  caria  Bomana  ;  Lucae,  1691,  inr4al. .   .. 

'  *  KuoLaa.  Traetatos  theologiaMsaBonkas  de  lulriiiiomo; 
Wurzboarg,  1713,  in- fol.,  2  voL 

Medbbaho  (Didaœ).  De  Gonscnsa  ooimafaiali  traetatus; 
Lyon,  1609,  in-4. 

^  lltJscsTTDLA  (François).  DisseFtatio  thecdogieo-legalis 
de  gponsalibus  et  matrimoniis  quœ  a  filiis  familiaa  cantn- 
hantur  pareutibus  insdis  yeljaste  ihYitiB,,oiiiH  aiin0tationi- 
bu8  Marochii  ;  Borne,  1766,  in^f. 

Nevizawi  (Joann.)  Sylirae,  Nuptialis;  Lagdani,  1572,in-8. 

—  Id.  Francofarti,  1647,  b^. 

Curieux,  mais  plus  cligne  de  la  pjume  d^un  littérateur  qae  de  celle 
d'un  jurisconsulte. 

NouGAREDE.  Jurisprudence  dn  mariage;  Paris,  1817, 
în-8,  1  vol. 

PowTii  (Basilii),  Legionensis  Augusliniani,  DeSacramcnto 
matrimonii  traetatus  ;  cum  appendice  de  matrimonio  catho- 
lioicum  hseretiooi  Bruxellis,  1628,  in-^fol. 

—  Id.  Lugduni,  1640,  in-tol. 
— /d.  Venetiis,  1645,  in-fol. 

— Id .  De  Impedimentis  matrimonii}  Salmantic^e,  1 6 1 3  y  in-4. 

'  Médiocre. 

Ferez  ab  Unanoa  (Martini)  Yalàntini,  Soc.  Jesu,  De  sancto 
matrimonii  sacramento,  opus  morale  theologicum  ;  Lugduni, 
1646,  in-fol. 

fSANcaaÊz  (ThomaB)Cordubensis,  Soc.  Jesu.  Disputationum 
de  S»  Matrimonii  sacramento  tomi  très;  Antuerpifie,  1 607 ,  in4ol. 

(Index.  Tomus  II.  Edit.  Yfnet^f  sive.  oHoarym^  tk  quilms 
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Kbro  VlJJf  disputai.  VIIy.detraçtu8  est  integer  numerus  4. 
Deer.  4  febr.  1627.) 

Nonobstant  cette  mUe  à  Tladex,  qui,  bien  loin  d'atteindre  Foçuvre 
même  de  Sanchez,  la  recommande,  ce  livre  est  peut-être  l'un  des  plus 
69?nit8  0t  des  plus  neeomplis  snr  cette  matière. 

—  /d.  Antuerpiae,  1614,  in-fol. 

—  Id.  AntUerpise,  1626,  în  fol. 

—  Id.  Lugduni,  1637,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1669',  în-fd. 

8ALicRif I  (Francîsd),  Sienli,  Matrimonil  Talor  a  Francorom 
oiq[mgiiationibus  vindicatos;  Matrîti^  1636,  iii-4. 

TAHQRÈmjs  (Vmcentius).  De  Matrimonio  ^  Panonni,  164fl| 
în-fol.,  2  vol. 

*  Conférences  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Paris  sur  le 
mariage  ;  Paris,  1 7 1 4,  in- 1 2 . 

TAZÊttiK.  Traité  du  mariage;  Paris,  1817,  iti-ft,  2  vol. 
\^TDMÂm(.'  Sp^msaliâ  et  Matrimoùinm  ;  Auguste  Ykidl.'  et 

Œniponti,  1760,  in-8. 

■•..■■■  -  '  ■  "      •       .  .  • .  •  ■ 

•  .  •         • 

XÎXV. 

•  ..  •       • 

DPS  JB:MP£GH£M£I9TS   AU   MAEIAGE   EX   DE   LA   PUISSAliGE   A 
tAQUELLÇ   U.  APPARTIEIÎT   D'EJi    CREER, 

BoiLEAU  (M.  Jacques).  Traité  des  empêchements  du  mar 
ri^e;  Cologne,  1691,  in-8. 

Applegie^  de»  opinÎQns  de  de  LaoQ^yv  Voir  ce  nom. .      . 

Bastôw.  Concordance  des  lois  civiles  et  ecclésiastiques  de 
France  sur  le  mariage  ;  Besançon,  1824,  in-12. 

*  BoTEK. .  EKfrmen  du  pouvoir  l^^latll  de  l'Église  sur  le 
miiiage^  1817,  .1  vol. 

*  DuYssELDORpn  (Francîsci),  Lu^duAeiislft,  Tractatus  de 
mâtilinottio  ntm  ineundo  eum  his  cpii  extra  Eeelesiam^  sont  ; 
Antuerpiae,  1636,  in*8; 


■»..;•  j  i 
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Declaratio  SS.  D.  N.  Benedicti  XIV  super  matrimoniis 
HoUandœ  et  Belgii  ;  Lovanii,  1742,  iii-8. 

Base  solide  de  déductions  importantes  sur  la  matière. 

*  GARaA  de  Transmiera.  Polygamia  et  polyriria^  libri  très; 
Panbormi,  1688,  in-fol. 

""  Habeht.  Traité  du  pouvoir  de  l'Église  et  des  prinees 
sur  le  mariage  de  leurs  sujets. 

Assez  peu  fayorable  an  pouvoir  temporel. 

Lauhgh  (Joann.)  Regia  in  matrïmonium  potestas,  Tel 
tractatus  de  jure  sœcularium  principum  in  sandendis  im- 
pedimentis  matrimonium  dirimentibus;  Parisiis,  1674,  in^. 

(Index.  Decr.  10  septembris  1688.) 

Cet  ouvrage  a  trouvé  sa  réfutation  dans  le  suivant. 

*  Ecclesiastica  in  matrimonium  potestas,  dominici  Galesii 
apologjBma,  contra  Joannis  Launoii  doctrinam;  Bomse,  1677, 
in-4. 

LAUNon  (Joannis)  contentorum  in  libro  Galesii  erratomm 
index;  Parisiis,  1677,  in4. 

(Index.  Décret  \0  septembris,  1688.) 

Également  réfuté  par  : 

^ Observatioues  in  librum  Joannis  Launoii,  cui  titulus 
Tractatus  de  regia  in  matrimonium  potestate.  In-4,  1678. 

Attribué  à  Leuiller,  docteur  en  Sorbonne  et  curé  de  Saint-Louis  de 
Paris. 

Lemerre.  Justification  des  usages  de  France  sur  les 
mariages  des  enfants  de  famille,  faits  sans  le  consentement 
de  leurs  parents  ;  Paris,  1687,  in-12. 

Défenseur  du  pouvoir  temporel. 

LoDiGERius  (Gallistus).  De  iEqualitate  prœsentiœ  parochi 
ad  judicandam  matrimoniorum  clandestinitatem  dubia  qua- 
tuor ;Bome,  1699, in-4. 

Marca  (Pétri  de)  Dissertationes  posthumse  cum  epistoKs 
DD.  Baluzii  et  Faget;  Paris,  1669,  in-4. 
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—  Id.  I11-I2,  1669. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  cet  auteur  indique  l^esprit  de  cette  publi- 
cation posthume,  et  des  deux  suivantes. 

De  Taotorité  ecclésiastiqae  et  séculière  sur  les  mariages, 
par  M.  de  Marca. 

Trois  arguments  pour  conclure  la  nullité  des  mariages  diBS 
princes  du  sang ,  faits  sans  le  consentement  du  roi ,  par 
M.  de  Marca. 

*  MARTitï  (S.  J.).  De  Matrimonio  et  potestate  ipsum  diri- 
mendi;  Paris,  1844,  in-8,  2  vol. 

Savant  et  profond,  mais  un  peu  prolixe  et  diffiis. 

*  Plaidoyer  de  M.  Jacques  Gorbin ,  et  arrêt  sur  icelui 
du  29  mars  1616,  où  il  est  montré  et  jugé  que,  pour  la  suc- 
cession des  enfants  et  autres,  la  bénédiction  nuptiale  a  tou- 
jours été  nécessaire  au  mariage  légitime,  même  avant  le 
concile  de  Trente  ;  Paris,  1650,  in-8. 

SiBiLiA .  Tractatus  de  gradibus  cognationum  ;  Naples  , 
1701,  in-4. 

Traité  pacifique  du  pouvoir  de  l'Église  et  des  princes 
sur  les  empêchements  du  mariage,  par  M.  Gerbais  ;  Paris, 
1690,  in.4. 

Œuvre  d'un  gallican  avancé. 

XXXVl. 

DE   LA   DISSOLU  ÏIOTf   DU    MABIAGE. 

CocHLiEUS  (Joan.).  De  Matrimonio  Henrici  VIII,  régis 
Anglîœ  ;  Lipsiae,  1535,  in-4. 

*  Du  divorce  qui  se  fait  par  l'adultère,  et  s'il  est  permis  à 
rhomme  de  se  remarier  ;  Paris,  1586,  in-8. 

*  DoNDOLi  (Sigismuudi)  Conclusiones  super  matrimonio 
Henrici  YIII ,  Augliae  régis.  1532,  in-4. 

*  HoTMAN  (Antoine).  Traité  de  la  dissolution  du  mariage 
par  froideur  de  l'homme  ou  de  la  femme.  Paris,  1581,  in-8. 

—  /d.  Paris,  1581,  in-8. 
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—  Id.  Paris,  1599,.  in-S. 

^  HsHHEQmif*  Du  divorce  ;  Paris,  1832^  m^8. 

MoTTA.  Diatribadedivortîatoramjfire;Veiiise,^  1727,16-4. 

^PfiLEi  (Juliam)  Quflestio  de  sofaitioiie  lurtriiiimnl  ob 
defectum  testium  non  apparentium  ;  Parisiis,  1602, 4iw8. 
-^  ^«^  -Id*  Quœstio  de  sohitione  matriiiioiiu  ex  causa  fn- 
goris;  Parisiis,  1602,  îii«8. 

*  — Id,  De  Jure  connubiorum;  Parisiis,  1602,  hi-8. 

BouiLLARDi  (Sébastien)  «iiq)itxilaireproaTant  (fii'uu  lioinine 
né  sans  testicules  apparents  est  capable  da  narîage  ;  Paris, 
1600, in-8. 

—  Id.  Paris,  1604,  in-8. 

.  ^Strykius  (Samuel)  (protestant).  De  Dissensu  sponsalitio, 
dun  matçriis  affinibus  de  nqllitate  matrinH>Bii;  Wittebei^, 
1699.,  in-4. 

SiMOTïis  (J.  G.)  Impatentise  conjugalis  d^lineatîo  ;  leoSi 
1682,  in-4. 

Traité  de  la  dissolution  du  mariage  par  Timpuiâsanoe  et 
froideur  de  Thomme  et  de  la  fenune;  Paris»  1610,  jiiirS; 

ÏAGERËAU  (Vincept).  Discours  sur  l'impuissance  de 
l'homme  et  de  la  femme;  Paris,  1612,  in-8,  2  yotl» 

XXXVII. 

DE   LA   JURIDICTION    ECCLÉSIASTIQUE. 

*  ÂLTESERRiE  (  Antouii  Dadiui  )  Vindiciae  jurisdictionis 
ecclesiasticae  adversus  Feirretum  ;  Parisiis,  1703,  in-4. 

*  Eertrajvdus  (Petrus)^  episcopus  JËduensis.  De  Juris- 
dictione  ecclesiastica ,  contra  Petrum  de  Gugneriis,  tom.  V 
Bibliot.  B.  Patrum. 

CuGWERiis  (Pétri  de)  Disputatio  contra  P.  Bertrandum, 
episcopum  iËduensem,  de  jurisdicttbne  ec(^lesiastica  etregià  ; 
Parisiis,  1551,  in-8. 

Esprit  parlementaire,  :       ' 
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Gastejou  .  Alphdvetttm  jQhdiciim ,  canomcam,  dvite;  Ma- 
drid, 1678,  in-fol.,  2  toL  :       « 

CcjRALT  (Robert).  Genuma  totius  jurisprudentiœ-  sacrœ 
principia  ;  Yieime,  1781rin-8,-2  yoL 

(IiSDix.  Dêcr.  5  februimi  1790.) 

GiRiNus  (Franciscus).  Nexus  rerum  ecclesiasticanun  ja- 
risdictionalium  {  Panormi^  1700,  in-foL 

GuGGAGNi.  Dell*  antorità  e  giuFisdixione  del  Ramaiio 
Pontefic^;  Homet  1788,  in-8. 

DuHAiHDug  (  GuiUôlmus  ).  De  Jurisdictione.  Gotbiqoe, 
in-4. 

f  FfRNAJïBi  DE  MncAHO  (Francifici)  Bàsis  pontifloi»  ju- 
risdictionis;  Matriti,  1674,  in-foL  .    . 

*  Fraivges  (Michael  Antoiiius).  De  Gompetentiis  jUrû- 
dictionis  iuter  curiam  ecclesiagticam  et  fiœculareiiii^  Lugduni, 
1667,in-fol. 

Febbi  (Michael).  De  Differentiis  utriusque  fori  ;  Lugduui, 
1657,in-fol. 

Fbvret  (Charles).  Traité  de  l'abus  et  du  vrai  sujet  de 
ce  nom  d'abus  selon  les  usages  de  l'Église  gallicane  ;  Dijon, 
1654,m-fol. 

—  Id.  Dijon,  1667,  in-foL,  2  vol. 

*  —  Id.  Lyon,  1677,  in-foL,  2  tom.  1  vd. 

■  • 

Gallicaaisme  tranché. 

*  Laymanini  (  Pauli  )  Conclusioïies  <5anonica5  de  j«m- 
dictione  et  foro  competenti;  Dillingae,  1628,  iu-4. 

*  Lancelloto  (Conrado).  Templum  omnium  judicum  ; 
Venise,  1575,iQ-fol. 

f  Mejnochius.  De  Jurisdictione  ecclesiastica  etsaBculari,  et 
de  immunitate  ;  Genevae,  1695,  in*fol. 

Marta  (Petrus).  De  jurisdictione  per  et  inter  judicem 
ecolesiaslicùm  et  ssecularem  e&eroenda;  AyenioM,  1669, 
in-fol. 

(Index;  Decr.  3  julU  1623.) 

—  Id.  6ene?«>  1669,  ish-M. 
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*  Mansi  (A\ersaiii).  De  ecclesiasticis  magistratibus  eo- 
rumque  antiquîtate  ;  Rome,  1608,  iii»4. 

Oliva  (de) .  Tractatus  de  foro  Ecclesiœ  prineipaliter  mate- 
riam  utriusqae  potestatis,  etc.;  Col.,  1705,  iii*fol. 

(Index.  Pars  I,  If  et  Œ,  danee  eorriganiur.  Deer.  14 
aprUis  1682.) 

Pagainus  (Antonias).  De  Ordine;  jnrisdictioiie,  et  residen- 
tia  et  beneficiorum  [duralitate  ;  Yenetiis,  1562,  in-4. 

Prosperis  (Joseph  de).  Tractatus  de  territorio  separato 
corn  qualitate  nullios,  seu  de  jurisdictîone  locali  in  spiri- 
tualibus;  Rome,  1712.  in-fol. 

STEPHATius  (Joachimus).  De  Jurisdictîone  JadœorQm,Grs- 
corum,  Romanorum  et  ecclesiasticoram  ;  Francofurti,  1604, 
in-8. 

Id.  Francofurti,  1661,  in-8. 

Traité  plus  historique  que  canonique,  mais  qui  peut  aroir  néanmoins 
son  utilité. 

Trattato  délie  appellationi  nelle  materie  ecclesiastiche  per 
il  campo  d'abuso;  Lione,  1624,  in-4. 

*  ToNDUTi  (Pétri)  Tractatus  de  proveiitione  judiciali,  seu 
de  contentione  jurisdictionum  ;  Lyon,  1659,  in-fol. 

*  Wamesius  (Joannes).  In  titulum  Decretalium  de  appella- 
tionibus;  Lovanii,  1599,  in-4. 

*  ZYPiBCS  (Franciscus).  De  Jurisdictione  ecclesiastica  et 
ciyili;  Leodii,  1649,  iurfol. 

xxxvm. 

PHOGEDURES    DE   LA   JURIDIGTIOIN    CIVILE. 

*  Alritius,  cardinalis.  De  Incoustantia  in  judiciis  cum 
decisionibus  Rotœ;  Romae,  1698,  in-fol. 

*  AiJBOux  (Jean).  La  véritable  pratique  civile  et  crimi- 
nelle des  cours  ecclésiastiques  ;  Paris,  1648,  iu-4. 
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—  Id.  Paris,  1685,  m-4. 

Bajo  (Gomesii)  Praxis  ecclesiastica  et  sœcalaris  ;  Lagdani, 
1671,m-fol. 

*  Border  AVE  (Jean  de).  État  des  cours  ecclésiastiques  ou 
de  l'autorité  et  juridiction  des  grands  vicaires,  et  des  offl- 
ciaux  et  juges  d'Église;  Paris,  1625,  in-4. 

Chenc  (Joannis)  Praxis  civilis  universa  canonica  fori 
ecclesiastici  Gallici  ;  Parisiis,  1621,  in-8. 

*  Combes  (de).  Recueil  de  procédures  civiles  des  offtciaii- 
tés;  Paris,  1705,  in- fol. 

D'une  utilité  spéciale  pour  les  officiauts  et  les  promoteurs. 

*  Casse  (M.  du).  Pratique  de  la  juridiction  ecclésiastique, 
gracieuse  et  conteutieuse ;  Toulouse,  1706,  in-4. 

CiAKLiNn  Controversiarum  forensium  judiciorum  ;  Venise, 
1647,  in-fol.,3vol. 

Danza  Eliseus.  De  pugna  doctorum,  praelio  judicum  et 
Victoria  advocatorum.  Trani,  1633,  in-fol. 

Friderigh.  Forum  competens,  seu  tractât  us  canonico* 
civilis;  Ingolstadii,  1710,  in-4. 

Genuensis  (Marcus  Antonius).  Practica  ecclesiastica; 
Lugduni,  1622,  in-4. 

HoRRY  (Claude).  Pratique  civile  des  officialités  ordinaires, 
foraines  et  privilégiées,  et  autres  cours  et  juridictions  ecclé- 
siastiques ;  Paris,  1703,  in-4. 

Confus  et  peu  exact. 

Leotîis  (Joannis  Francisci)  Thésaurus  fori  ecclesiastici; 
Venetiis,  1607,  in-4. 

—  Id.  Romae,  1616,  in-fol. 

Magistris  (Francisci  de)  Sylva  et  praxis  ecclesiastica  ; 
Neapoli,  1658,  in-fol. 

*  PATïiMOLL.fî  Fori  ecclesiastici  decisiones  civiles,  morales 
et  criminales;  Romae,  1685,  in-fol.,  2  vol. 

*  Riccn  (Aloisii)  Praxis  rerum  quotidianarum  eccle- 
siastici fori ,  seu  resolutiones  foreuses  materiarum  eccle- 
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siasticamm,  ex  decretis  curiaram  ecdegîasticariiiii  collecta; 
Yenetiis,  1646,  ia-foL,  2  toI. 

—  Id.  Yenetiis,  1674,  in-fol. 

Ricgh  (Leooardi)  Praxis  formularia  dvilis;  Keiq[K>li, 
1698,  in-fol. 

*  SuABEz  DE  Paz  (Gonialez).  Praxis  eccleâastica  et  saecur 
laris;  Francofdrti,  1613,  in-fol. 

—  Id.  Fraiicofarti,  1661,  iur-kl. 

*  Sperelli  (Alexandii)  Decisîones  fori  ecdesiastici  ;  Ye- 
netiis, 1651,  in-fol. 

—  Id.  Genevae,  1667,  in-foL,  2  vol. 

SEGuii.fi  (Joanms)  Directoritiin  judicom  eodesiastici  fan  ; 
Yenetiis,  1596,  in4. 

Yentriglia  (Joan.  Bapt.).  Praxis  notabilimn  rerom  fori 
ecclesiastici  ;  Neapoli,  1658,  in-fol.,  2  toL 

YoETTEU.  De  Judiciis  causarnm  civilium,  sive  tractatas 
canonico-legaUs  ad  judicem;  Dillingœ,  1720^  in-4. 

XXXIX. 

PBOGÉDUBES  D£  LA.  JURIDICnON  GBIMIIIELLE. 

Ameno  (Lonis  de).  Formularinm  criminale;  Rome,  1754, 
in-8. 

^  Bbrtus  (Panlinos).  Praxis  criminalis  regularium  saeco- 
lariumque  omnium  absolutissima  ;  Anvers,  1616,  in-fol., 
4  vol. 

(Levallos  (Hieronymus  de).  De  Gognitione  per  viam  vio- 
lentiœ  in  causis  ecclesiasticis,  et  inter  personas  ecclesiasticas; 
Coloniae,  1620,  in-fol. 

(Index.  Decr.  12  decembris  1624.) 

—  Id.  Coloniae,  1687,  in-fol. 

De  Combes.  Recaeil  des  procédures  criminelles  des  offi- 
cialités;  Paris,  1700,  in-4. 

DiAZ  (Bernardi)  Practica  criminalis  canonica;  Lovanii, 
1560,  in-16. 
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—  Id.  Lugduni,  1569,  iil-8. 

'^Id.j  Practica  cjciminalU  caoomoa  cum  OQmmcoiUuriQ  ii(H 
pez  de  Salzedo  ;  Venetiis,  1593,  m-4. 

*— /d.  Venetus,  1614,  in-4. 

""  --  Id.  Moguntiœ,  1666,  iii-4. 

MoLiNus  (Franciscus).  De  Braohio  seeoolari  Eeclesrte 
prœstando  ;  Barcinonœ,  1607,  in^* 

PiTiGiANis  (Francisci  de),  Practica  criminalis  canonica; 
Venetiis,  1617,  iii*8. 

*  VcLPiNi  Succus  Farinacii  ;  Lngdani,  1688,  in-fol. 
ViLLAGUT  (Alphonsi)  Practica  canonica  criminalis  ;  Ber- 

gomi,  1585,  in-4. 

XL. 

Dl^  TAIBUJXAUX  £GGL£SIASTIQU£S   ;  DAXBRIfi ,  P£lfIÏENCERI£ 

ET  AUTRES. 

Aaiydenius  (Tbeodorus).  De  Officio  datarii  ot  st^lo  4<K 
tarise;  Venetiis,  1634,  iu-fol. 

(Index.  Decr.  10  dccem6m  1653.) 

—  Id.  Goloniae,  1701,  in-fol. 

BuGGA  (Joannes).  De  Stylo  curiae  anditoris  camerœ;  RaniiB|, 
1561,  in-4. 

*  Baldassimus.  GoUectanea  doctoruia  sacrœ  Rots  deei- 
sioQum  et  sacrae  congregationis  ConciUi  resoluticmum  ;  ^Ssii, 
1761,  in-fol. 

*  Berjvino.  n  tribunale  délia  sacra  fiota  Romana  ;  Rome , 
1718,  iu-fol. 

Blaingus  (Franciscus  Romauus).  Index  decisionum  saei«^ 
Rotœ  Romauae  ;  Romse,  1687,  in-fol. 

BoRDONi    (Francisci)    Opus    posthumum  qood  oonsîf 
stit  in  duas  appendices  ad  Manuale  consultoruxn  in  causis 
sancti  ofEcii  contra  bœretieam  pravitatcusa;  Parme,  17&3,. 
in-fol. 

^GuMPiisx  (Joannîs)  Dissertatio  historica  de  abbr^a- 
torum  de  Parco-Majori,  sive  assistentium  Yice-canceUari4|i  j|f| 
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litteramm  apostolicamm  expeditiombos ,  antiqao  stata, 
dignitole  et  privilcgiis  ;  Bomae,  1691,  utki. 

Sarant,  mais  plus  historique  que  doctrinal. 

Chockibh  (Jean).  Gommentaria  in  regalas  cancellaris 
apostolicae;  1674,  in-4. 

Cardelliki.  Décréta  anthentica  saoronim  ritaom  congr., 
ui-4,  8  ToL 

(Levallos  (de).  Trâctatos  de  c<^i1ione  per  viam  m- 
lentiae  in  cansis  ecclesiasticis  ;  Agr.,  1687,  in-fol. 

(Index.  Decr.  i^decembrU  1624.) 

*  Décréta  anthentica  sacrorum  ritunm  congregationis,  ab 
an.  1588  ad  1849;  Rome,  in-4,  8  vol. 

Cette  collection  a  été  fort  utilement  abrégée.  Liège,  1850,  in-8. 

*  Gonzalez.  Gomment,  ad  regnlam  YIII  canceliaris; 
Lngd.,  1738,  iu-fol.,  cum  decisionibus ,  4  toI. 

*  HoivoRAUTE.  Praxis  secretariae  tribnnalis  cardinaUs 
nrbis  iricarii,  secnnda  editio;  Rome,  1702,  in-4. 

^  HuNNOLD.  Notitia  congregationnm  et  tribnnalinm  curis 
Roman»;  Heldesii,  1633,  in-12. 

*  LuGA    (Joan.   Baptistœ    de)    Relatio   curiae    Romans 
omninm  congregationnm,   tribnnalinm  et  jurisdictionum/ 
Urbis  statnm  ac  praxim  reprsesentims  ;  Colonise,  1683,  in4. 

*  Leoiiis  (Marci  Pauli)  Praxis  ad  litteras  et  buUas  majo- 
ris  pœnitentiarii  et  sacrée  pœnitentiariseoffîcii;  Romae,  1644, 
in-4. 

—  Id.  Coloniae,  1683,  in-4. 

MATHDOSyK  (Quintiiliani)  Praxis  signatur*  gratiœ  ;  Romœ, 
1559,  in-4. 

—  Ejusdem  Praxis  commissionnm  ad  causas  decideudas; 
Venetiis,  1572,  in-4. 

—  Ejusdem  opéra  juridica;  Venetiis,  1585,  in-fol. 
Massa  (Antonius).  Âd  formulam  cameralis  obligationis  ; 

Romœ,  1607,  in-8. 
MArrHACUcci.    Officialis  curiœ  ecclesiasticse.  lu-fol.  et 

in-4. 
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*  Marghesaini  (Jean.  Baptistse)  Gommissionam  et  re- 
scriptorum  utriusque  signature  praxis;  Yenetiis,  1604, 
in-fol. 

Paleotus  (Gabriel).  De  sacri  consistorii  consultationibas  ; 
Venetiis,  1594,  in-4. 

—  Id.  Romse,  1594,  in-fol. 

—  Id.  Venetiis,  1 596,  in-4 . 

*  Parisius  (Flaminius).  Practica  omnium  tribanaliam 
Botœ;Rora8e,  1631,  in-8. 

RosA  (Thomas  de).  De  Exsecutoribus  litterarum  apostoli- 
carum;  Romae,  1676,  in-fol. 

—  Id.  Coloniae,  1 683,  in-fol. 

*  HvBMi  (Theodosii)  Discursus  circa  litteras  apostolicas 
in  forma  brebis  ;  Romœ,  1 639,  in-4. 

Renati  CoUectio  constitutionum  chirographorum. 

*  RiGAWTi  (Joseph).  De  Protonotariis  apostolicis  disserta- 
tiones  posthumse;  Rome,  1751,  in-fol. 

*  Le  même.  Comment,  ad  régulas  cancellariœ;  Rome, 
1744,  infoL,  4  vol. 

STAPHiLiEi  (Joau.)  De  litteris  gratiae,  de  signatura  gratis, 
et  litteris  apostolicis  in  forma  brevis,  ex  recognitione  Phi- 
lippi  Probi;  Parisiis,  1558,  in-8. 

*  — /d.  Romœ,  1587,  in-8. 

Thomasu  (Thomae)  Privilégia  coUegii  secretariorum  apo- 
stolicorum;  Romœ,  1587,  in-fol. 


XLI. 


DE  LA   CATÏOTÏISATIOW   DES  SAWTS. 

*  C AWTELORi  (Felicis)  Praxis  de  canonizatione  sanctorom  ; 
Lugduni,  1634,  inr8. 

Castellinus  (Lucas).  De  Inquisitione  miraculorum  in 
canonizatione  sanctorum;  Romœ,  1629,  în-4. 

—  /d.  De  Certitudine  gloriœ  sanctorum  canonizatorum  ; 
Romœ,  1618,  in-fol. 
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—  Id.  Bomœ,  1628,iii*foL 

'-^Id.  De  Dilatkme  eanonixattotiis  sanctorain  ;  l!Tetq[K>li; 
1630,  m-4. 

De  mystlca  rertim  slgnificationè  qnse  in  sanctortun  eanoni- 
zatione  afferri  soient;  Rome,  1658,  in-12. 

Gargias  de  Garalps  (Joannes).  De  Canonkàtione  sancto- 
rum;  Barcinone,  1618,  in-4. 

•    ^  Lappius  (Miehael  Angelins).  De  Heroicitate  Tîrtntam  in 
beatificandis  et  canonizandis  reqoisita;  Bomae,  1671,  in- 12. 

MAiiVrm  (Troyli)  De  Sanctomm  canonizatione  opnscu- 
lum;  Bononiœ,  1487,  in-fol. 

*  Matta  (Garoli  Felicis  de).  De  Canonizatione  sanctomm 
tractatns;  Komœ,  1628-1678,  in-fol. 

—  Id.  Romae,  1678,  in-fol. 

Cet  auteur  eit  un  des  plus  suivUi  et  des  plus  exacts  sur  ces  matières. 

Mari  (Joannes  Baptist.).  De  Ganonizatione  sanctoram ; 
Bomae,  1658,  in-8. 

*  Matthomei.  Practica  theologo-canonîca  ad  causas  beati- 
flcationam  et  eanonizationum  pertractandas  ;  Venise,  1722, 
ln-4. 

Memmi.  II  sacro  rito  di  canonizare  i  santi  spiegato  ;  Borne, 
1726,  in-8. 

Paviws  (Joan.  Francis,  de).  Defensorium  canonizationis 
sanctomm;  Barcinone,  1618,  in-4. 

*  RoccA  (Angélus).  De  Sanctomm  canonizatione  ;  Romœ, 
1601,  in-4. 

RicciOLi  (Joan.  Rapt.).  Immunitas  ab  errore  sanctœ  Se- 
dis  apostolica^  in  oanouizaticme  sanotoram  ;  Bononiae,  1668, 
in-4. 

(Index*  Domv  corfigatur.  Décret,  iaprilis  1669.) 

*  Sagghi  (Fortunatus).  De  Notis  sanctitatis  ijx  canonizatione 
sanQtorum»  Romae^  1679,  ia*4. 

—  Id.  De  Gulttt  et  veneratione  serTorum  Dei  ;  Rome, 
1639, in-4. 

*  Trombelli.  De  Gultu  sanctoram[dissejctatiiQnçg,  iii«'4  ^  è  Yol. 
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Urbani  Vm  Décréta  servanda  in  canonizatione  sancto- 
rum;  Romœ,  1642,  in-4. 

XLn. 

ORIGINE   ET   PROCEDURES   DE   L'iTîQUISIinrON. 

ÀLBER6H1NI  (Joanois)  M  annale  qaaMcatomm  sanctœ  lu-' 
qnisitionis;  Panormi,  1642,  in-8. 

Bene  (Thomas  dei^).  De  O^cio  inquisitionis  ;  Lugduni, 
1666,  in-foL,  2  vol. 

—  Id.  Lugduni,  1680,  in-fol.,  2  vol. 

L'un  des  livres  les  plus  savants  et  les  plus  estimés  sur  oette  matière. 

Bordoni.  Manuale  consultornm  in  causis  S.  officii  cum 
tractatu  de  concnrsu  et  examine  clericorum;  Parmœ,  1693, 
in-fol. 

Caréna  (Caesar).  De  Offlcio  inqnisitionis  ;  Bononiœ,  1668, 
in-fol. 

—  Id.  Lngduni,  1669,  in-fol. 

*  EvMERici  (Nicolai)  Directorinm  inqnisitomm  cum  com- 
mentariis  Francisci  Peni^b;  Bomœ,  1570,  in-fol. 

—  Id.  Romœ,  1575,  in-fol. 

—  Id.  Bomœ,  1578,  in-fol. 

—  Id.  Romœ,  1585,  in-fol. 

—  Id.  Romœ,  1587,  in-fol. 

—  Id.  Venetiis,  1607,  in-fol. 

On  a  mis  dans  cette  dernière  édition  de  ce  livre ,  très-utile  et  très- 
curieux  pour  connaître  le  tribunal  de  Tinquisition,  les  Lettres  dee  pa- 
pes énoncées  ci-après  et  imprimées  en  1579. 

Fermosivi  (Nicolai  Bodriguez)  Âllegationes  fiscales  de  con<^ 
fiscatione  bonorum  in  sancto  officio  inquisitionis  ;  Lugdnoîi 
1663,  in-fol. 

Histoire  de  l'inquisition  et  de  son  origine  par  M.  Marsoi^- 
lier;  Cologne,  1693,  in- 12. 

Défavorable  à  Tinquisition. 
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Juris  allegationes  in  articulo  jurisdictionis  inter  sanctam 
officium  inqnisitionis  et  ministros  temporales.  lu-foL  ^ 

LiMBORGH  (Philippi  a)  (calviniste)  Historia  inquisitionis, 
oui  subjungitur  liber  sententiarum  inqnisitionis  Tolosanœ  ; 
Amstelodamiy  1692,  in-fol. 

(Index.  Decr.  19  maii  1694.) 

Litterae  apostolicœ  diTersommBomanommPontificum  pro 
officio  sanctae  inquisitionis ,  ab  Innocentio  Kl  nsque  ad  hœc 
tempora,  editœ  a  Francisco  Penia;  Bomse,  1379,  in-fol. 

Ces  lettres  sont  réimprimées  dans  le  Directorium  inquisitorttm  de 
Fan  1607,  indfqué  ci-dessus. 

LocATi  (P.  Umbert).  Praxis  judiciaria  inquisitorum;  Ve- 
nise, 1583, in-4. 

Lucerna  inquisitorum  hsereticœ  pravitatis  Fr.  Bernardi 
Gomensis  ordin.  prœdicator . ,  et  ejusdem  tractatus  de  strigibas 
cura  annotationibus  Francise!  PenI/Iî;  Bomae,  1584,  in-4. 

Mawdosy  et  Vendramas.  Bepertorium  inquisitorum  pra- 
Titatis  haereticœ;  Venise,  1575,  in-4. 

Menghtni.  Sacro  arsenale,  ovvero  prattica  del  officio  délia 
sancta  inquisizione;  Borne,  1693,  in-4. 

Ner\  (Joan.  Baptistœ)  Opusculum  de  judice  sanctœ  inqui- 
sitionis, seu  Praxis  inquisitoria;  Florentiœ,  1685,  in-4. 

Opus  quod  Judiciale  inquisitorum  dicitur,  per  F.  Umb.  Lo- 
CATDM  Placent,  ordin.  praedicat.;  Bomœ,  1570,  in-4. 

Paolo  (P.)  Servita.  Historia  délia  sacra  inquisitione;  Ser- 
ravalle,  1638,  in-4. 

—  Id.  1639,  in-4. 

Hostile  à  rinquisitîon. 

Paramo  (Ludovici  a).  De  Origine  et  progressu  officii  S.  in- 
quisitionis, ejusque  dignitate  et  utilitate,  libri  ni;  Matriti, 
1598,  in-fol. 

Le  plus  curieux  de  tous  les  ouvrages  existants  sur  cette  matière. 
Très-rare. 

—  Id.  Matriti,  1608,  in-fol. 
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—  Id.  Responsum  adversus  objectiones  contra  jurisdictio- 
nem  S.  officii;  Matriti,  1599,  iii-4. 

•  Paxtli  (P.)  Veneti  Historia  inquisitionis^  ex  italico  latine 
reddita  ab  Andréa  Colvio;  Roterodami,  1651,  in- 12. 

Cet  ouvrage  est  la  traduction  du  précédent. 

QuEMÂDA  (Gabriel  a).  Rreve  compendium  quaestionum  quœ 
eveninnt  in  praxi,  in  materia  fiscali,  coram  judicibus  fisc. 
S.  inquisitionis;  Toleti,  1564,  in-8. 

Relation  de  l'inquisition  de  Goa;  Paris,  1588,  in-12. 

(Itîdex.  Décret.  29  maii  1690.) 

Risposta  ail'  Historia  délia  sacra  inquisitione  di  fra  l^olo 
Servi  ta.  In-4. 

Sacro  arsenale,  overo  prattica  dell'  officio  délia  santa  in- 
quisitione, ampliata  da  F.  Eliseo  Mas^i  Domenic;  Roma, 
1639,  in-4. 

Salleles  (Sebastianus),  Soc.  Jes.  De  Materia  inquisitionis; 
Romae,  1651,  3  vol. 

SousA  (Antoine  de).  Aphorismi  inquisitorum  in  quatuor 
libros  distributi;  Turnoni,  1634,  in-4. 

XLin. 

DES  HERETIQUES   ET  DES  SGHISMATIQUES. 

*  Bez«  (Theodori)  [protestani\  Liber  de  haereticis  a  civili 
magistratu  puniendis.  Typis  Roberti  Stephani,  1554,  in-8. 

Ce  traité  de  Théodore  de  Bèze  a  pour  objet  de  prouver  que  les  hé- 
rétiques peuvent  être  frappés  de  peines  afiflictives  parle  bras  séculier. 
Il  est  fort  rare,  les  calvinistes,  qui  depuis  ont  eu  intérêt  de  changer 
de  sentiment,  ne  l'ayant  pas  fait  réimprimer  dans  la  collection  des 
œuvres  de  cet  écrivain. 

Galderini  (Joannis)  Tractatus  solemnis  de  hœreticis  ;  Ve- 
netiis,  1571,  in-4. 

Castro  (Alphonsi  a)  Opéra  de  justa  hœreticorum  puni- 
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tione,  et  de  potestate  legis  pœnalis,  2  vol.  iinfol.;  Madrid 
1713. 
^  •  Cozzk.  De  Schismate  ecclesiamm  ;  Rom.,  1719. 

*"  Dandinus  (Anselmns).  De  Snspectis  de  haeresi  opns  In 
daas  partes  distributum  :  altéra  de  Us  qui  dlcimtiir  suspeclide 
hœresi;  altéra  de  pœnis  quibus  plectuntur  suspect!  de  hœresi; 
Borne,  1703,  in-M. 

^Fabikâggii  (Prosperi)  Tractatua  de  hœresi;  Romae,  1616, 
in-fol. 

L'un  des  ouvrages  de  Farinacciu3  les  plus  estimés. 

OfiiBLANDi.  DeHœreticifl  et  eorom  pœnis;  Rome,  1581^ 
in-4 . 

GniLLANDt  (PauU)  Gastillionei  Traotatus  de  hs&reticis  et 
sortilegiis;  Lugdani,  1536,  iii-8. 

JoRDANszKY.  De  Hœresi  abjuranda  quid  statuât  Ecclesia 
catliolioa.  Btrigonii,  1822. 

*  MoLAiïus  (Joannes).  De  Fide  hœreticis  servanda;  Colonise, 
1584,  in-S. 

*  RiccioLi  (Ant.).  Tractatus  de  jure  personarum  extra  Eo- 
clesiœ  gremium  exsistentium,  et  alter  tractatus  de  neophy lis  ; 
Romae,  1622,  in-fol. 

—  Id.  Romae,  1651,  in-fol. 

^Rosw£iDius  (Heribertus).  De  Fide  heereticis  servanda  ; 
Antuerpiae,  1610,  in-8. 

^  RoYAS  (Joau.  de).  Singularia  juris  iu  favorem  fidei,  faae- 
reseosque  deteetationem ;  Yeuetiis,  1584,  in-4. 

—  Id.  Valentiœ,  1572,  in-8. 

t  Sainte-Marthe  (Denys).  Réponse  aux  plaintes  des  pro- 
testants, où  l'on  expose  les  sentiments  de  Calvin  et  des  autres 
sur  les  peines  dues  aux  hérétiques;  Paris,  1688,  in- 12. 

•f  Sanctarelli  (Antoine),  Soc.  Jes.  Tractatus  de  hœresi, 
schismate,  apostasia,  soUicitatione  in  sacramento  pœnitentiae; 
Rome,  1625,  in-4. 

ScHULTES  (Jacobi)  De  Fide  hœreticis  servanda;  Francofurti, 
1652,  in-^8. 
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Traité  dû  schisme;  Braxellefl,  1718,  in- 12. 

^UGOLmi  Zaiïchiiïi.  De  Haereticis,  cum  additionibus 
Papien;  Rome,  1579,  iu-4,  2'  edit.  '^ 

YiWAjE  (Ambrosii  de)  Elegans  ao  ntilis  tractatus  de  hœ* 
resi,  cum  comment.  Francisci  VEJsim ,  adjecta  Joan.  Lopez  de 
Palacios  Ru vios  allegatio  in  materia  haeresis,  et  Panli  Gril- 
umm  tractatu3  de  hfSereticis  et  eorum  pœnis  ;  Bomœ,  1 58 1 , 
in-4. 

XLIV. 

DS  LA  6IMQNI£. 

^.BiNSFSLDii  (Pétri)  Gommentarius  in  titulnm  juris  canonici 
de  Simonia;  Colonise,  1604,  in-8. 

£spM  (Zegeri  Bemardi  van)  De  Simonia  circa  bénéficia  et 
de  pensionibus  ecclesiasticis  ;  Lovanii,  1686,  in^^. 

(Tndbx.  Decr.  17  maii  1734.) 

*  GiBALiifus  (Joseph).  De  Simonia;  Lugduni,  1659,  ii^S. 

XLV. 

DES  SORCIERS,   MAGICIENS  ET  POSSEDES. 

^  Baltus.  Béponse  à  l'histoire  des  oracles  de  Foutenelle  ; 
Strasbourg,  1707-1708,  in'12,  2  vol, 

Bex^vehuti.  De  Dœmoniaois  dissertatio  ;  Lacques,  1775^ 
in-4. 

^  BiNSFELDius  (Petrus).  DeConfessionibus  maleflcorum  et 
sagarum }  Coloniae,  1623,  iih^. 

BRUGNOLi(Julii),  ordinisminor.,  Alexicacon,  hoc  est  Ex- 
pulsio  maleficiorum;  Yenetiis,  1668,  in-*fol« 

*Lerrun.  Histoire  des  pratiques  superstitieuses;  Paris, 
1732,  in'12,  4  vol. 

Lewglet-Dufresnoy.  Traité  historique  et  dogmatique  sur 
les  apparitioQS,  les  visions,  etc.;  Paris,  1751,  in-12,  2  vol. 

Très-curieux  et  très-érudit. 
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^Halleus  malefkaram;  Lagdani,  1669,  i]h4,  2  yoL 

Cet  oavrage  est  un  recueil  fort  cariem  des  différents  auteurs  qui 
^t  traité  le  sujet  en  canonistes  et  en  théologiens.  Les  principaux  de 
ces  auteurs  sont  Jacques  Sprenger,  Henri  Institor,  SylTestre  Prieras^ 
et  quelques  autres.  Cette  compilation  est  assez  reeheîdiée  et  n'est  pas 
commune. 

Maravigli A  (Joeephi  Marise)  Psendomantia ,  siye  de  fide 
divinationibus  adhibenda;  Yenetiis,  1662,  in-fol. 

Perebius  (Benedictus).  De  Magia  et  de  observatione  som- 
niorum;  Coloniae,  1612,  in-12. 

—  /d.  Adversus  fallaces  et  superstitiosas  artes  ;  Lugdnni, 
1603,  in-S. 

PiSTAGHius  (Angélus).  De  Superstitione;  Neapoli,  1678, 
in-fol. 

Prieras  (Sylvester).  De  Strigi-magarum  dsemonumque 
mirandis;  Bomae,  1575,  in-4. 

*Bio  (Hartiui  del)  Disquisitiones  magicsB  ;  Mogontise,  1615, 
in-4. 

—  Id.  Lugduni,  1512,  in-fol. 

—  Id.  Moguntiœ,  1624,  in-4. 

Thiers  (Jean-Bapt.).  Traité  des  superstitions;  Paris,  1679, 
in-12,  4to1. 
(Index.  Decr.  12  martii  1703  et  30  maii  1757.) 
*  ToRREBLAifCA  (Francisd)  Dsemonologia  ;  Moguntiae,  in-4. 

—  Id.  Epitome  delictorum  in  quibus  aperta  vel  occulta 
invocatio  dœmonum  interyenit,  libri  lY;  Hispali,  1618, 
in-fol. 

TyrtEVs  (Petrus).  DeLocis  infestis  ob  molestantes  dsemo- 
niorum  et  defunctorum  hominum  spiritus  ;  Lugduni,  1 599, 
in-8. 

—  Id.  De  Obsessis  a  spiritibus  daernoniorum  ;  Lugduni, 
1603,  in-8. 

—  Id.  De  Locis  infestis  et  terriculamentis  nocturnis  ;  Co- 
loniae,  1604,  in-4. 

Yalle  de  MoijRA  (Emmanuel  de).  De  Incantationibus ; 
Eborae,  1620,  in-fol. 
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XLVI. 


DE   l'uSUHE. 


*  Barowwat.  Le  prétendu  mystère  de  l'usure  dévoilé;  Paris, 
1823,m-8,  2  vol. 

—  Id.  Histoire  du  prêt  de  commerce;  Paris,  1842,  in-8, 
1  vol. 

Défense  des  sentiments  de  Lactance  sur  l'usure;  Paris, 
1673,  in-12. 

GiBALiNUs(Josephus).De  Usuris,  commerciis,  et  de  œqui- 
tate  et  usu  fori  Lugduneusis;  Lugduni,  1656,  in-fol. 

Gregorius  (Petrus)Tolosanus.  De  Usuris;  Parisiis,  1597, 
in-8. 

La  pratique  des  billets  entre  les  négociants;  Louvain, 
1682,  in-12. 

—  Id.  Mons,  1684,  in-12. 

La  pratiqyae  des  billets.  Bruxelles,  1690,  in-12. 

Le  faux  dépost,  ou  Réfutation  de  quelques  erreurs  popu- 
laires touchant  l'usure  ;  Lyon,  1674,  in-12. 

Maignan  (Emman.).  De  Usu  licito  pecuniœ;  Lugduni* 
1673,  in.l2. 

(IifDEX.  Decr.  4  decembris  1674.) 

—  Id.  De  usuraria  trium  contractuum  pravitate;  Lugduni, 
1673,  in-12. 

Médius.  De  Fœnore  judœorum  libri  très;  Venise,   1555, 

in-4. 

*  Thomasso  (Le  P.  Louis).  Traité  de  l'usure;  Paris,  1700, 

in-8. 

UGOLnNUs(Bartholomœu8).  De  Usuris; Venetiis,  1604,  iu-4. 

ViLLAGUT  (Alphonsus).  De  Usuris;  Venetiis,  1589,  in-fol. 
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XLvn. 

PEINES  ET  GEIYSURES  SGGLESIASTIQUES ,   INTERDITS  ^ 
IRREGULARITES,   EXCOMMUNICATIONS. 

*  Alteru  Marii  De  Gensuris  ecclesiastieis» . .  corn  ex« 
pUcatione  bulLae  Gœnœ  Domioi;  Bomœ,  1618  9  2  yoL 
in-fol. 

AviLA.  De  Gensuris  ecdesiasticis  ;  Lugduniy  1609. 

Baglioni  (Lelio).  Apologia  contro  le  consideratioiii  di 
Fra  Paolo  sopra  le  censure  di  papa  Paolo  quinto;  Perogiffî, 
1606,  in-4. 

BocATius.  De  Interdicto;  Osnabrugi,  1685,  iu-4. 

*  BoGEio.  Biposta  aile  considerationi  del  Paolo  sopra  le 
Gensure;  Borne,  1606,  in-4. 

^  BoNGASio  (Paul).  Tractatus  de  irregularitatibus  et  im- 
pedimentis  ordinum ,  officiorum  et  benelBiGioruia  ecclesiasti- 
corum;  Venise,  1674,  in-fol. 

,    BuRGAsxus (Paulus).  De  Irregularitatibus}  Yenetiis,  1 574, 
in-fol. 

Dayezan  (Joan.).  Liber  de  censuris  ecclesiasticis  ^  cam 
dissertatione  de  pontificia  et  regia  potestate;  Aurdise,  1654^ 
in-4. 

De  ecclesiastici  interdicti  sententia ,  nec  ulluni  ob  metum 
Tiolanda,  dissertatio;  1715,  in-4. 

DicASTiLLO  (Joannes  de).  De  Juramento,  et  de  censuris 
et  pœnis  ecclesiasticis;  Antverpiae,  1661,  in-fol. 

ËVEILLON  (Jacques).  Traité  des  excommunications  et  ino- 
nitoires,  avec  la  manière  de  les  publier  et  fulminer  ;  Angers, 
1651,  in-4. 

—  Id.  Paris,  1672,  in-4. 

—  Id.  Bouen,  1711,  2  vol.  in-12. 

*Feliciani  (F.),  episcopi  Scalensis,  Enchiridion  de  cen- 
suris, irregularitate  et  privilegiatis  ;  Ingolstadii,  1583, 
in-4. 
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GiBALiNus  (Joscphus),  Soc.  Jes.  De  Irregularitatibus  ; 
Lugduni,  1652,  ia-4. 

*  Leone  (Alphonsi  de),  De  censuris  excommunicationis  et 
suspensionis ,  seu  de  officio  et  potestate  coufessarii  circa 
pœnitentes,  communes  conclusiones  ^  Neapoli,  1644,  in-foL 

Maioli  (Simonis)  episcopi  Vulturar.,  Tractatus  de  irre- 
gularitate  et  aliis  canonicis  impedimentis  ;  Bomae,  1610, 
in-4. 

— /d.  Romae,  1619,  in-4. 

Paz  (Christophe  de).  De  Tenuta,  seu  iuterdicto  ;  Lugduni, 
1671,in-foL 

SmistRABi  (Ameno  de).  De  Delictis  et  pœnis  tractatus 
absolutissimus  ;  Venise,  1700,  in-fol. 

ÇbsDisx.Donec  corrigatur. {Becr.  4  mardi  1709.)  Correctus 
autemjuxta  editionem  Romanam  anni  \7bij  permittilur.) 

t  SuAREZ  (Franciscus) .  De  Censuris;  Moguntiae,  in-fol. 

^Thesaubi  (Car.  Anton.)  Praxis  de  pœnis  ecclesiasticis  ; 
Romae,  1675,  in-fol. 

—  Id.  Romœ,  1640,  in-4. 

Traité  des  excommunications  ;  Paris,  1715,  in-12. 

Attribué  à  Dupin ,  auteur  de  quelques  autres  ouvrages  de  droit 
canon. 

*Ugolini  (Bartholom.).  Tractatus  de  censuris  Romano 
Pontifici  reservatis;  Venetiis,  1602,  in-4. 

—  W.  Venetiis,  1609,  in-4. 

—  Id.  Bonouiae,  1594,  in-fol. 

—  Id.  De  Irregularitatibus  ;  Venetiis,  1602,  in-fol. 

XLVm. 

DES  DISPEIfSËS. 

Brasghi.  De  ultimis  dispensationibus.  In-fol. 

*  CoRRADi  (Pirrhi).  Praxis  dis  pensationum  apostolicarum 
pro  utroque  foro;  Neapoli,  1641,  in-fol. 

Parfait  dans  sa  spécialité. 
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—  Id,  Coioniae,  1678,  in-fol. 

—  Id.  CnHonist,  1680,  in-loi. 
— /d.  OdoDue,  1697,  in-M. 

Ol  oom^  est  œ  qae  noos  pooédons  de  plus  utile  el  de  plus  pra- 
tique sur  la  matière  des  dispenses  et  sv  la  manière  de  les  obtenir. 


Tnuté  de»  dispenses;  Cologne,  1692,  in- 12. 

XUX. 

CtLTE  ET  LITUBGIE. 

Albertio.  Desacris  lu^tensilibas  ;  Boms,  1783,  in-fol., 
tom.  II. 

AMkEMAifi.  Calendaria  Ecclesis  oniTerss;  Bomae,  178*2, 
6  vol.  în-4. 

^  Basai  (Jean).  Tractatus  de  sodalitiis  sen  ocHifiraternitati- 
bus  ecclesiasticis  et  laicalibns,  corn  additione  opusculi  de  ▼!- 
cario  apostolico;  Borns,  1725,in-fol. 

*  Benoit  XIV.  Su  le  feste  délia  cathedra  di  S.  Pietro  in 
Boma  et  Antiochia,  dissertazioni  dae  inédite  ;  Borna,  1 828, 
in-fol. 

Bei^zoïiius  episcopus.  De  Anne  Sti  Jubilœi  ;  Mog.,  1600, 
in-fol . 

BoiHARTius  (01iveriu8).  De  Institatione,  obligatione  et  re- 
ligione  horarum  canoiiicarum;  Duaci,  1625,  in-8. 

(iARACiA.  De  quarta  funeraliom;  Alex.,  1596,  ii>12. 

De  Proce.ssiouibuH  ecclesiasticis,  de  litaniis  sanctorum,  et 
S8.  benedictionibus;  Veii.,  1665. 

EvKiLLOW  (Jacobus).  De  Processionibus  ecclesiasticis;  Pa- 
risiifl,  1641,  in-8. 

*  FERMosmus  (NicoIau8  Rodr.).  De  Officiis  et  sacris  Ec- 
cleHiœ;  Lugduni,  1G62,  2  vol.  in-fol. 

*  FoRiNici.  Institutions  liturgiques,  traduites  par  Boisson- 
net;  Paris,  1851,  iu- 12. 

Gattico  (J.  Bapt.).  De  oratoriis  domesticiset  de  usu  alta- 
ris  portatilis  j  uxta  veterem  ac  reeentem  Ëcclesiae  disciplinam; 
Bomœ,  1746,  iu-foi. 


Uaya^tq*  Tb^ftnurai  ttacrorum  ritaum ;  Y^a.»  I79i»  ia-4, 

5  vol.;  in-foL,  2  vol. 

De  Grangii^  et  eiqwn  or^toriis  dùi^ûrtotio;  Romaei  1671, 
m-12. 

*  GuÉRANGER.  Du  droit  de  la  Utargie.  «^  tustitationa  Utfiv* 
giqUQU.  Ia-8,3  vol. 

Nous  sommes  dispensés  de  signaler  des  ouvrages  qui  ont  été  uo 
événement. 

lustitutioiies,  ritus  et  décréta  ad  funera  ducenda  aliaque 
officia  mortuis  prœstanda  ;  MedioL,  1735. 

JoiiY  (Joan.).  Pe  reform^ndis  bon^  cauoiuei«;  1643^  m-8. 

—  Id.  £ditio  secundîi  AUCtior*  1P75,  in- 12. 

Ledererus  (Michael  Frideric).  DePrivilegiis  sepulcrorum; 
NYitteberg»,  1669,  mS, 

*  LoHi^ER.  Tnstructio  practica  dje  hori&  caiiooioig  juxtâpiii 
l^ricas  breviartt  Romawj  Vea.,  1736^  in-t^. 

*  Passerous  (François).  De  Ek^ql^ri^^rum  reoonciUalioqt 
tractatus  theologiço'-pracjicus.;  PariM»  I6B4>  iurfol. 

PoussoN.  De  (QeihodieQ  ))reviiMrU  (^op^tructimei  mn  de 
necessitate  et  de  modo  refo^mandi  J^r^vi^M^ift. 

^ui4ii^^$(«i4i3&  (f  jraucisGiM  M^i^y  D^  j^çpuHuri^  aocleiiasti- 
cis  ;  Lucœ,  1 650,  ip^fo)i«  •.       -• 

Sajvgtq  Jap^tq  (B^rtliolQmPBa^  a).  Pe  Hoiis  c^uoM^iUcis; 
Lugduni,  1617,  in-8. 

Tapia.  Dé  Keligionlbus  tràctatui^  ;  Pfaples,  1594^  i^-4, 

Thiers  (Jean).  Consultation  sur  la  diminution  des  fêtes; 
Parii,  1670,  inr-12. 

Le  même*  De  Festorom  dierqm  imminutione  liber,  pro  de- 
fensione  conititutiottuiB  Urbani  YIII  et  Crallioan»  Eedesl» 
prœsulum;  Lugduni,  1677,  in-12. 

(Index.  Dôme  eorrigatur.  Decr.  23  mmriU  1679.) 

^iHOMAasm  (le  P.  Louis).  Teaité  d^  ii&tet  de  régliM-; 
Paris,  1683,  in-8. 

Le  mime.  Traité  de  l'office  diiin  potir  les  eedésiastiques 
et  les  laïques  ;  Paris,  1686,  in-8. 
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Toma  (Joannes).  Pro  sacris  eoclesianiin  omamentis; 
Bomae,  1635,  in-S. 

ToRTOREsn.  Saoellum  regiiim  ;  Hadrkl,  iii-4. 

^  Trombelu.  Tractatus  de  sacramentis  per  polemîcas  et 
liturgicas  dissert.,  in-4.,  13yoI. 

Yatar.  Des  processions  de  l'Église,  de  leur  antiquité. 

t  Zaccaria.  Bibliotbeca  rîtoalis  ;  Bomae,  1601 . 

—  Id.  Roniœ,  1776,  in-4.,  3  yol. 


L. 


TRArrfe  paruguluers  sur  divers  points  du  droit 

CAKOBIQUE. 

Allatu  (Leonis)  De  Mtàte  et  interstitiis  in  ooUatione  or- 
dinum;  Romœ,  1688,  in-8. 

*  Amostazo  (François).  De  Gansis  piis  in  génère  et  io 
spede  ;  Lyon,  1686,  in-foL,  2  yol. 

Battelu.  De  ultinûs  yolontatibas.  In-fol. 

*  Bene  (del).  De  Jaramento.  In-fol.,  2  vol. 
Bertazzoli.  De  Clausulis.  In-fol. 

*  BoRDoni.  Theatmm  praecedentis  quammcumque  pe^ 
sonarom  graduatarum  ;  Parme,  1754,  in-4. 

*  Bouix.  Da  concile  provincial.  Paris,  1850,  in-8. 

Ouvrage  approuvé  par  LL.  £E.  les  cardinaux  ForDari  et  Gousset, 
et  par  un  bref  de  Pie  IX  du  20  décembre  1S51. 

Bra^gagginus.  De  Jure  doctoratus  ;  Bomœ,  1689,  in-foL 

*  Brasghium  (Joannis),  De  pleno  arbitrio  bumanae  volnn- 
tatis  in  ultimis  dispositionibus,  tractatns  posthumus  ;  Rome, 
1722,  in-fol. 

*  GAïasius.  Prselectiones  académies  in  duos  titulos  singa- 
lares  juris  canonici  :  I,  De  decimis  primitiis  et  oblationibus; 
n,  De  usuris;  Ingolstadii,  1609,  in-12. 

Gheveronius  (Bermundus).  De  concubinariis  publicis; 
Lugduni,  1550,  iu-4. 
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*  CiÂGOiNE  (Alphonse).  De  Jejuniis  et  varia  eorum  apud 
autiquos  observantia;  Romae,  1599,  m-4. 

*  CoRRADENi.  De  Jure  praelationis  ;  Venise,  1722,  in-fol. 
CuYCKius.  Spéculum  concubinariorum  ;  Louvain,  1601, 

in-8. 

D£GA]VÂTo.  De  Besidentia  et  absentia  ex  causa,  seu  de  ca- 
thedralibus  ecclesiis  ;  sans  lieu,  1721,  in-fol. 

De  Besidentia  pastorum  divino  scripto  sancita  liber  unus  ; 
Florentiae,  in-4. 

Dissertation  sur  l'approbation  des  confesseurs  ;  1784. 

FATiiiELLi.  Tractatus  de  translatione  pensionis  et  responsa 
juris;  Romae,  1708,  in-fol. 

*  Fearo  Maurrique.  Tractatus  de  praesedentiis  et  praela- 
tionibus  ecclesiasticis  ordine  alphabetico  digestus;  Lyon, 
1637,  in.4. 

*  Franges.  De  Intrusione  tractatus  ;  Lyon,  1660,  in-fol. 
FusGHUS  (Paulus).  Singularia  in  jure  pontiiicio  et  cœsareo  ; 

Venetiis,  1584,  in-4. 

GoNGALLo.  Diversorum  juris  argumentorum  libri  très  ; 
Bomœ,  1616,  in-8. 

*  GossELii) .  Pouvoir  du  pape  au  moyen  âge,  ou  Bêcher- 
ches  historiques  sur  l'origine  de  la  souveraineté  temporelle 
du  saint-siége;  Paris,  1845,  in-8. 

Du  gouvernement  des  diocèses  en  commun  par  les  évo- 
ques et  par  les  curés. 

GuERREVRO,  Camagho  DE  Ahovme.  Opusculum  de  privi- 
legiis  familiarum;  Gonimbricœ,  1699,  in-fol. 

*  JoLV .  Traité  historique  des  écoles  épiscopales  et  ecclé- 
siastiques; Paris,  1678,  in-12. 

Kempfel  (Albert).  De  Prœscriptionibus  tractatus  canoni- 
co-civilis;  Dilingœ,  1722,  in-4. 

Laurentio  de  Portes.  Dubia  regularia  sive  accurata  bre- 
vis  discussio  difficultatum  ;  Venise,  1645,  in-4. 

*Leoiîellio  (Jean).  Tractatus  de  subreptione  rescripto- 
rum  ;  Venise,  1 60 1 ,  in-4 . 

32. 
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Madîus  (Julius).  De  sacris  ordinibus  et  quibusdam  aliis 
scitu  dignis  in  utroque  foro  ;  Tieini,  1616,  in- i. 

*  AlAiiQUARDi  DE  SusAi^oos.  De  Juds&is  et  aliis  infidelibns  ; 
Venise;  1568,  in-4. 

*  MoGOLLON.  Tractatus  de  his  quae  vi  metusve  causa 
fiant;  Espagne,  1600,  in-4. 

*  MôREKUs.  Tractatus  moralis  titulos  promovendi  ad  eccle- 
siasticos ordines  expendens  ;  Bomœ,  1699,  in-4. 

*  Moscoivio  (Isidoro).  De  Majestate  militantes  Ecelesiœ  libri 
duo;  Venise,  1602,  in-4. 

*  PETriDiDiER.  Justiûcation  de  la  morale  et  de  la  discipline 
de  l%liue  de  Rome  et  de  toute  l'Italie  ;  Estival,  1 727,  in-12. 

*  PiAGius  (Antoine).  De  Jure  eonsuetudinis  tractatus; 
Rome,  1604,  in-12. 

*  PoLrrus  (Bonifacius).  DeFœdere  inter  catholicos  et  sara- 
cenos;  Panormi,  1665,  in-fol. 

'*  Le  Quien.  Nullité  des  ordinations  anglicanes. 

*  Sghelstrate.  De  disciplina  arcani;  Bomœ,  1685,  in-4. 
Sessa  (Joseph).  Tractatus  dejudaeis,  eorum  privilegiis  ob- 

servantia,  et  recto  inteUectu;  ÀugUstœ  Taurinorum,  1717, 
in-fol. 

SoLERius  (Claudius).  De  juridica  potestate  conf essariorom  ; 
Lngdupi,  1618,  in-8. 

^  SxBAUGHn  (Joannis)  Amœnitates  juris  canonici  ;  lena?, 
1676,  in-4. 

*Sylvio  Tinto.  Tractatus  de  ordinatione  clericomm; 
Rome,  1601,  in  4. 

THADD/£iDeTolerantiaeccle8iastioaet  oiirili;  Tieini,  1783, 
in^. 

^  THOMAssm  (le  P.  Louis).  Traité  des  jeûnes- de  l'Église; 
P^i^,  1680,  i|i-8. 

Urriez  (Pierre  de).  Tractatus  de  cognitione  clerioatus; 
Duaci,  1628,  in-fol. 

Valette  (François),  S.  Jesu.  Goncordia  juris  poQtificii 
cum  jure  cœsareo  et  cum  theotogicft  ratio^ie  ;.  Paris,  1654, 
in-fol. 


SOUHGBS  DU   DBOIT   EGGLisilSTIQUB.  5Ô1 

VALÉttus  (Joaiiûés).  D{fffereiltiœ  inter  utrutn({Uéy  forUm 
conscientiœ  et  judiciale  ;  Masor.,  1616,  iû-fol. 

ZA«tts  (Dominique  de).  Observatloiies  caiio)ii(;œ,  civiles, 
criminales  et  mixtcfi;  Rômœ,  1!724,  iû-fol.,  2  Vol.,  edît. 
secunda. 


LI. 


R£CU£ItS  ET  TRAITES  RELATIFS  At  DROIT  CANONIQUE 

DE  FRANCE. 

tel,  côMtne  aux  numéros  ^V  et  XVl,  ndus  sonimes  dispensé  de 
toute  appréciation  doctrinale.  Les  titres  sont  assez  indicatifs  par  euX- 
ménàes. 

BocHELLi  (Laurentii)  Décréta  Ecclesîœ  Gallicanse;  Parisiis, 
in-fol.,  1609. 

{hfDEx.  D&nec  corrigatur.  Decr.  3  juUi  1623.) 

—  Id.  Parisiis,  in-fol.  ,1621. 

Maximes  du  droit  canonique  de  France  de  M.  du  Bois, 
augmentées  par  M.  Simon;  Paris,  in- 12,  1686,  2  vol. 

—  Id.  Paris,  in-12,  1699,  2  vol. 
~  Id.  Paris,  in-12,  1703,  2  vol. 
(Index.  Decr.  18  junii  1680.) 

*  BoucHEL.  Ecclesiœ  Gallicanœ  décréta;  Paria,  1621, 
in-fol. 

La  Bibliothèque  canonique,  contenant  par  ordre  alpha- 
bétique toutes  les  matières  ecclésiastiques  et  bénéflciales , 
par  M.  Laurent  Bouchel,  augmentée  par  M.  Claude  Blon- 
deau  ;  Paris,  in-fol.,  1689,  2  vol. 

Cet  ouvrage  était  autrefois  connu  sous  le  nom  de  Somtne  Bénéficiale 
de  Laurent  Bouchel. 

Mémoires  dressés  par  M.  Noël  Brulart,  touchant  quel- 
qaes  prétentions  du  Pape  sur  les  pays  de  Bretagne  et  Pro- 
vence, contraires  aux  libertés  de  l'Église  gallicane,  l'an  1 548. 

Mémoires  dressés  pour  le  roi  très-chrétien  et  l*Églîsê 
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gallicane^  par  M.  Jacques  Gapel,  conseiller  et  avocat  du  roi 
au  parlement  de  Paris. 

Capitularia  regum  Francorum  collecta  a  Stephano  Ba- 
luzio;  Parisiis,  1677,  in-fol.,  2  vol. 

Casalis.  Yindiciœ  juris  ecclesiastici,  sive  Animadversiones 
in  historiam  juris  publici,  politici,  civilis,  ecclesiastici,  Gal- 
licani;  Borne,  1759,  iu-4. 

Tractatus  de  libertatibus  Ecclesise  Gallicœ,  auctore  M.  C.  S. 
(id  est  Antonio  Chaulas);  Leodii,  1684,  in-4,  4  vol. 

Concilia  antiqua  Galliœ  collecta  a  Jacobo  Sirmondo  ;  Pa- 
risiis, 1629,  in-fol.,  3  vol. 

Concilia  novissima  Galliœ  a  tempore  condlii  Tridentini  ce- 
lebrata,  édita  per  Ludov.  Odespun  ;  Parisiis,  1 646,  in-fol. 

Conciliorum  antiquorum  Galliœ  supplementa  a  Petro  de  la 
Lande;  Parisiis,  1660,  in-fol. 

Caroli  YII  Pragmatica  Sanctio,  cum  glossis  Gosmœ  Gur- 
MiER  et  additionibus  Philippi  Probi;  accedunt  historiaPra- 
gmaticœ  Sanctionis  et  Concordatorum ,  et  annotationes  mar- 
gines  Francisci  Pmssoi^ii,  in-fol.  ;  Parisiis,  1666. 

Commentaire  de  M.  Dupuy  sur  le  traité  des  libertés  de 
rÉglise  gallicane  de  M.  Pierre  Prraou;  Paris,  1652,  in-4. 

(Index.  Decr.  26  octobris  1640.) 

—  Id.  Paris,  in-4,  1715,  2  vol. 

DoujAT  (Joan.).  Spécimen  juris  ecclesiastici  apud  Galles 
usu  recepti;  Parisiis,  1672,  in-12,  2  vol. 

—  Id.  Parisiis,  in-12,  1674,  2  vol. 

—  Id.  Parisiis,  in-12,  1678,  2  vol. 

—  Id.  Parisiis,  in-12,  1684,  2  vol. 

DuARENi  (Francisci)  Defensio  pro  libertate  Ecclesiœ  Galli- 
canae  adversus  Bomanam  aulam;  Parisiis,  in-4,  1551. 

(Index.)  Prohibetur  hsec  Defensio;  Dtmreni  vero  Liber  per- 
mittitiir  si  fuerit  correctus.  {App.  Ind.  Trid.) 

Traités  des  libertés  de  l'Église  gallicane,  par  M.  Claude 
Fauchet,  premier  président  en  la  cour  des  monnaies. 

De  la  Faye  (Claude),  abbé  de  S.-Fuscien.  Discours  sur 
les  bulles  de  Grégoire  XIY,  contre  les  fidèles  sujets  du  roi. 
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FBATSsufous.  Principes  de  l'Église  gallicane;  Paris,  1826, 
in-S. 

Extrait  du  livre  de  M.  Guy  Coquille  de  Tinstitution  du 
droit  français. 

Discours  dudit  sieur  Coquille  ^  des  droits  ecclésiastiques 
et  libertés  de  l'Église  gallicane  ^  et  les  raisons  et  moyens 
d'abus  contre  les  bulles  décernées  par  le  pape  Grégoire  XIY 
contre  la  France  en  1591. 

Les  lois  ecclésiastiques  de  France ,  par  Louis  de  Geki* 
couk;  Paris,  1755. 

HoTMAN  (Antoine).  Traité  des  droits  ecclésiastiques, 
franchises  et  libertés  de  l'Église  gallicane. 

Jacques  du  Hamel.  La  police  royale  sur  les  personnes  et 
choses  ecclésiastiques. 

Hericourt  (d').  Lois  ecclésiastiques  de  France;  Paris, 
1771,  in-fol. 

De  ia  liberté  ancienne  et  canonique  de  l'Égli^  gallicane , 
par  M.  Jacques  Lesghassier. 

Contre  ceux  qui  disent  que  les  juges  de  ce  royaume 
doivent  dire  et  compter  quelles  et  combien  sont  les  libertés 
de  l'Église  gallicane,  par  ledit  sieur  Lesghassier. 

LiTTA.  Lettres  sur  les  quatre  articles  dits  du  clergé  de 
France;  Paris,  1826,  in-12. 

Maurize  (J.  p.  de).  Juris  canonici  selecta  et  eorum  quœ 
ad  usum  fori  Gallicani  pertinent  summa ,  édita  et  illustrata 
per  Carol.  Annibalem  Fabrotum  ;  Parisiis,  in-4,  1659. 

Mémoires  dressés  par  M.  Jean-Baptiste  du  Mesnil,  sur  les 
procédures  faites  à  Borne  contre  la  reine  de  Navarre,  princes, 
seigneurs,  et  autres  serviteurs  et  sujets  de  Sa  Majesté. 

Traité  du  délit  commun  et  cas  privilégié,  ou  De  la  puis- 
sance légitime  des  juges  séculiers  sur  les  personnes  ecclé- 
siastiques, par  M.  Bénigne  Milletot. 

(Index.  Decr.  3  julii  1623.) 

Béponse  dudit  sieur  Milletot  sur  la  question  à  lui  pro- 
posée, touchant  la  dénomination  de  l'Église  gallicane. 


jpÉRTie.  Legimi  ântiquhniiti  téSIuXiû  ;  Bhûoney  1835, 
2  Yol.  in-fol. 

tia  meilfeiire  collectioii  des  Gapitulaires  des  mooarqoes  firancs. 

PiTHOu  (François).  Traité  de  la  grandeur^  droits, 
préémineiioes  et  prérogatives  des  r^  et  du  royaume  de 
France. 

Les  libertés  de  l'Église  gallicane  de  Mi  Prrnoû. 

(bDsx.  Decr.  26  octobris  1640.) 

Pragmatica  Sanetio  sancti  Ludoyid  Francomm  regis^  oui 
praefatione  et  commentariis  Frandsci  Prassoicn;  Parisiis, 
1663,  in-4. 

Preuves  des  libertés  de  l'Église  gallicane,  seconde  éditîoD, 
în-fol.;  Paris,  1651,  2  vol. 

(LifDEx.  Decr.  26  octobris  1640.) 

iRemontrance  faite  an  roi  Lonis  Xl  par  la  coor  dn  Parle- 
ment, sur  les  libertés  de  l*Église  gallicane  en  14^1. 

BtCHArnEAt.  De  l'andenne  et  de  la  nouvelle  discîpliiie 
en  France;  Avignon,  1842,  in- 8. 

SFOifDHATi  Galiia  vindicata  ;  1688,  in-4. 

Theveiœau  (Adam).  Commentaire  sur  les  c^onnancés 
contenant  les  difficultés  mues  entre  les  docteurs  du  droit 
«îanon  et  civil,  et  décidées  par  ieelles  ordonnances ,  tant  en 
matière  bénéfieiale  que  civile  et  criminelle;  Lyon,  in-4 ,  1 666. 

Mém(Mre  et  avis  de  M.  Jean  du  Tuxet  sur  les  libertés  de 
rÉglise  gallicane,  Fan  1 55 1 . 

Traité  des  droits  des  libertés  de  FÉglise  gallicane,  avec 
las  preuves;  fn-4bL,  1639,  2  vol. 

/d.in-foL,  1651,  2  voL 

YuLsoiv  •  De  la  puissance  du  Piqpe  et  des  Ifli^tés  de  Tlpse 
gallicane;  Genève,  in-4,  1635. 
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BEGIDEILS    ET    TRAITÉS    PARTIGULÏBKS    ftlSLÀTIl^    AU    DROtt 

CAIfOKiqUE  DfiS  AUTRES  lfATIO»8. 

BARôi^n  (Caesaris)  ^  cardinalis,  De  Monarchia  Sidliœ  :  Jti- 
diciam  cardinalis  CoLVMjfM  de  eodem  Itactatu^  eum  respon- 
sidne  ejaddem  Baronii  ;  Paiidiis,  1609,  in-8. 

BELHElTtus.  DiDseftatlô  ad  concordata  Germabia;  dé  electio- 
nibus  epîscoporum;Mayence,  1767. 

BoRELtts  (Gaitiillas).  De  Régis  catholici  prœstantia;-  Me- 
diolani,  161 1,  in-fol. 

Brawden  (Georgius).  Supét  coilôotdatls  fiermaniôe  J  Ro- 
mffi,  1600,  in-4. 

Canneti  (Joan.  Antonii)  In  extravagante^  regni  Sicillft, 
eum  respotisîs  PtsAWELti,  Villawi  et  GAMlsiiARn  ;  Venetiis, 
1576,  In-fôl. 

Carlevalio.  Disputationes  juris  variae  ad  intei*pretatio- 
netn  l'egiarum  legum  regnt  Castellse. 

GHOKïEft  (Johannîs  a)  Scholia  în  primarias  preces  Imp6- 
ratoris;  Leodii,  1648,  in-4. 

Les  premières  prières ,  très-anciennes  dans  FEmpire ,  Bont  ce  que 
nous  appelions  en  France  le  Droit  de  joyeux  avènement  pour  la  no- 
mination aux  bénéfices. 

FiLOPATRo.  Riflessiotiî  morale  e  theologiche  Sopta  l'Isto- 
ria  civile  del  regno  di  Napoli  (contre  Giannone)  ;  in  Golonik, 
1728,  in-4,  2  vol. 

GiovAiîM.  Germatiîflè  principes  electbi*es  ;  Ulmœ. 

HartzeiM.  Coticilia  Germanicè;  Cologne,  1759,  in-foL, 
1 1  vol. 

LiNDWooi)  (Gnillelmi)  Provinciale  seu  constitntionès  ec- 
clesiasticœ  Angliae;  Oxonii,  1679,  in-fol. 

Loth  (Lud.  Bertrandi)  Resolntiones  theolo^C^  illttstrium 
difficnltattitjtt  contingeiitîum  îû  Bèïglo;  Bl-liglè,  16^7,  în-fol. 
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Hadera  (Lopez).  Excelleneias  de  la  monarqaia  y  regno 
deËspana;  Madrid,  1625,  in-fol. 

Markiewik  (Johanu.)*  Décima  cleri  in  regno  Poloniœ  de- 
fensa;  Parisiis,  1644,  m-4. 

Defensa  de  la  antoritad  real  en  las  personas  ecclesiasticas 
del  principade  de  Cataluna,  por  Francisco  Marti;  Barcelona, 
1646,  in-4. 

(Index.  Decr.  18  decembris  1646.) 

MoifTAiïi  (Horatii)  GontxoYersiœ  forenses  ad  oonsuetadi- 
nes  Neapolitanas  feudales,  ad  jus  pontificiam  et  eœsareom  ; 
Neapoli,  1643,  in-fol. 

Peretra  (Gabriel).  De  Manu  regia;  Ulysipone,  1622, 
in-fol.,  2  vol. 

(Ihdex.  Decr.  26  octobris  1640.) 

PiGGOLi  (Alberti)  De  antiquo  jure  Ecclesiae  Siculœ  ;  Mes* 
sanœ,  1623,  in-4. 

Privil^a  nominationnm  Lovaniensium  a  Summis  Pontifi- 
cibus  concessa,  cum  principum  Belgii  placitis,  indultis,  etc.; 
Leodii,  1665,  in-4. 

Prytine  (Guillelmi)  Gonstitutiones  regni  Angliœ  circa 
jurisdictionem  et  potestatem  ecclesiasticam  ;  Londini,  1672, 
in-fol.,  2  vol. 

Puncta  aliquot  abusus  Lovaniensium  contra  indulta  Sedis 
apostolicœ;  Bomœ,  1671,  in-4. 

Becopilacion  de  buUas  en  favor  de  las  leyes  de  Espafia; 
Toleti,  1550,  in-fol. 

Réflexions  sur  les  soixante-treize  articles  du  Pro  me- 
moria,  présenté  à  la  diète  de  l'Empire;  Batisbonne,  1788, 
in-8. 

Bheinkevgk  (Theodori)  Tractatus  de  regimine  ecclesiastico 
ac  etiam  sœculari  status  imperii  Romano-Germanici  ;  Mar- 
purgi,  1641,  in-4. 

ScHiLTERUs  (Joan.).  De  Libertate  ecclesiarum  Germanise; 
lenae,  1682,  in-4. 

(Index.  Decr.  3  aprilis  1685.) 

Concilia  et  décréta  ecclesiarum  orbis  Britannici  ab  Heu- 
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rico  Spelman  collecta;  Londini,  tom.  I,  1634;  tom.  II, 
1664,  in-fol.,  2  vol. 

YALDEsn  (Jacobi)  Tractatus  de  dignitate  et  prœrogativa 
regum  Hispaniœ;  Granatœ,  1602,  in-fol. 

t  WiLKCss.  Concilia  Magnœ  Britanniae  et  Hiberniœ,  ab 
anno  446  ad  annum  1717;  Londres,  1737,  in-fol.,  4  vol. 

WûRDTWEiN.  Nova  subsidia  diplomatica  ad  selecta  joris 
ecclesiastici  Germanise;  Heidelbergae,  1782,  in-8,  27  vol. 

*  XiMENEs  (Sebastiani)  Goncordantiae  utriusque  juris  cum 
legibus  Hispaniae;  Toleti,  1596,  in-fol. 

ZyPiBi  (Francisci)  Notitia  juris  Belgici  ;  Antuerpiœ,  1635, 
in-4. 

—  Id.  Àntverpiae,  1665,  in-4. 


Lm. 


CLERGE  DE  FRANCE. 

Le  clergé  de  France  s'assemblait  tous  les  cinq  ans.  On 
rédigeait  des  procès-verbaux  de  ces  assemblées;  ils  sont 
importants  à  cause  des  pièces  qu'ils  renferment.  Les  agents 
généraux  du  clergé  faisaient,  à  chaque  assemblée,  le  rapport 
de  ce  qui  s'était  passé  depuis  l'assemblée  précédente.  Ces 
rapports  ont  un  intérêt  historique  réel.  La  plupart  des  pro- 
cès-verbaux des  assemblées  et  des  rapports  des  agents  sont 
imprimés  ;  quelques-uns  sont  restés  manuscrits.  La  collection 
entière  est  rare  et  précieuse.  Il  y  en  a  plusieurs  dans  les 
Bibliothèques  de  Paris.  On  a  publié  chez  Desprez,  imprimeur 
du  clergé,  la  notice  des  parties  qui  doivent  la  composer; 
elle  a  été  réimprimée  à  la  suite  de  la  table  des  Mémoires  du 
clergé,  édition  de  1764;  dans  la  Bibliothèque  du  P.  Lelong, 
tome  I  ;  dans  la  Bibliographie  de  Debure  ;  dans  le  Diction- 
naire typographique  d'Osmont ,  tome  II ,  et  cette  dernière 
notice  est  la  plus  ample.  Les  trois  plus  complètes  collections 
avant  89  étaient  :  celle  de  l'abbé  de  Bothelin ,  qui  passa 
à  M.  de  Beaumont,  archevêque  de  Paris;  celle  de  l'abbé 
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Oelatiy  qni  pâàsa  dans  la  bibliothèque  de  M.  de  Mônt^^, 
archeyèqae  de  Lyon ,  et  celle  de  l'abbé  de  ïarglly ,  qui  edt 
actuellement  à  là'bibliothëque  Mazarine. 

Nous  allons  parcourir  cette  collection  jusqu^à  r^nnée  1682, 
époque  de  la  déplorable  invasion  de  Tesprit  parlementaire 
dans  ces  assemblées^  qui  n^ayaient  au  reste  aucûtie  autorité 
canonique.  Bossuet  écrivait  confidentleUiement  à  l*abbé  de 
la  Trappe  :  «  Tous  savez  ce  que  e*eât  que  ces  aÈsemblées  do 
dei^,  et  quel  esprit  y  domine  ordinairement.  » 

—  Recueil  de  ce  qui  s*est  foit  en  rassemblée  de  Poidsy^ 
en  1561.  Mss. 

—  Procès-verbal  de  l'assemblée  de  1561.  Mss. 

—  De  1567.  Mss. 

—  De  1578.  Mss. 

—  De  1579  et  1580.  Mss. 

Assemblée  importante  tenue  à  Melun  et  à  Paris. 

—  De  1582.  Mss. 

—  De  1584.  Mss. 

—  De  1585et  1586.  Mss. 

Les  actes  sont  imprimés  dans  le  recueil  de  du  Taix  ;  Paris,  16S5, 
in-4. 

^  De  1586.  Mss. 
-^  De  1588.  Mss. 

—  De  1595  et  1596.  Mss. 

Les  monitiones,  ou  avis  au  clergé  sur  la  restauration  de  l'état  ecclé- 
siastique, sont  imprimées  dans  le  supplément  aux  conciles  d'Odespun. 

■^  De  1598.  Mss. 
*—  De  1600.  Mss. 

—  De  1602.  Mss. 

^  De  1605  et  1606.  Mss. 

C'est  dans  cette  assemblée  que  M.  de  Villars^  archevêque  de  Vienne, 
fit  ail  roi  une  célèbre  remontrance  sur  les  maux  de  TÉglise.  Il  en  re- 
jette ta  cause  EUT  lé  refus  qu'on  faisait  de  recevoir  le  coUcile  de 
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Trente.  Lç  rpi  jépoadit  qu'il  désirait  |a  réoeptioq  de  qç  çooojIjq  ,  mais 
qu'elle  ne  pouvait  s'accommoder  avec  les  raisons  d'État  et  les  libertés 
^e  rÉglise  gallicane.  Il  assura  les  éiréques  de  sa  bonne  volonté,  mais 
ff^ur  témoigna  le  peu  de  contentement  qu'il  avait  de  la  durée  de  leur 
9Ssen>blée ,  et  du  grand  nombre  de  députés  qu'on  y  a^ait  envoyés. 
Cette  assemblée  courageuse ,  animée  du  meilleur  esprit ,  avait  coni- 
menée  le  mercredi  27  juillet  1605,  et  ne  finit  que  Je  jeudi  20  avril  de 
1606.  Les  parlementaires  avaient  peur.  Les  règlements  de  cette  as- 
semblée pour  la  réforme  du  clergé,  statuta,  sont  dfins  Odespun. 

—  De  1608.  Ms§, . 
--  De  1610.  Mss. 

—  De  1612.  Mss. 

—  Procès- verbal  dé  la  Chambre  ecclésiastique  des  états 
généraux  de  1614,  recueilli  par  Behety  et  imprimé  à  Paris 
eu  1650,  iu-fol. 

—  De  1615.  Mss. 

Le  mardi  7  juillet^  sous  la  présidence  du  cardinal  de  Larochefou^ 
cauld  ,  après  une  longue  conférence,  d'un  commun,  et  unanime  con- 
seqtement,  l'assemblée  prit  la  résolution  suivante  :  <«  Après  avoir 
mûrement  délibéré  sur  le  sujet  de  la  publication  du  concile  de  Trente, 
les  préla1|i  déclarent  et  reconnaissent  être  obligés  par  leur  devoir  et 
conscience  à  recevoir,  comme  de  fai(  Us  ont  reçu  et  reçoivent^  le  con- 
cile de  Trente,  et  promettent  de  l'observer  autant  qu'ils  peuvent  par 
leurs  fonctions  et  autorité  spirituelle  et  pastorale ,  et  pour  en  faire 
une  plus  ample ,  plus  solennelle  et  plus  particiilière  réoeptioi) ,  sont 
d'avis  que  les  conciles  provinciaux  de  toutes  les  provinces  jnélropoli- 
tainesde  ce  royaume  doivent  être  convoqués  et  assemblés  dans  cha- 
cune province ,  dans  six  mois  au  plus  tard ,  pour,  en  iceux  conciles 
provinciaux  ,  être  ledit  concile  de  Trente  reçu ,  avec  injonction  de  le 
recevoir  ,  puis  api^ès  aux  synodes  de  tous  les  diocèses  particuliers.  » 

Les  parlementaires  empêchèrent  tout.  (Page  176.) 

» 

—  De  1617.  Mss. 

—  De  1619.  Mss. 

—  De  1621.  Mss. 

—  De  1625.  Imprimé  in-.4,  jusqu'à  la  page  148;  le  reste 
est  Mss. 

Il  faut  y  joindre  un  volume  Mss^.  contenant  le  «maaifestede  Léonor 
d'Estampes  aux  évéques  de  France.  A  {«-page  84,  on  lit  sur  le  Pape 
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cette  remarquable  déclaration  qui  exprimait  si  bien  les  bons  senti- 
ments du  clei^  de  France ,  qui  suivait  encore  la  forte  impulsion  de 
rillustre  cardinal  Duperron  :  «  Lès  évéques  seront  exhortés  d'honorer 
le  siège  apostolique  et  TÉglise  romaine,  fondée  sur  la  promesse  infail- 
lible de  Dieu ,  sur  le  sang  des  apôtres  et  des  martyrs ,  la  mère  des 
églises ,  et  laquelle,  pour  parler  avec  S.  Athanase,  est  comme  la  tête 
sacrée  par  laquelle  les  autres  ^lises  ,  qui  ne  sont  que  ses  membres, 
se  relèvent ,  se  maintiennent  et  se  conservent.  Ils  respecteront  aussi 
notre  saint-père  le  Pape,  chef  visible  de  l'Église  universelle,  vicaire  de 
Dieu  en  terre,  évéque  des  évéques ,  et  patriarche  auquel  l'apostolat  et 
tépiscopat  ont  eu  commencement,  et  sur  lequel  Jésus-Christ  a  fondé 
son  Église ,  en  lui  baillant  les  clefs  du  ciel  avee  FmfaiUibUité  de  la 
foi  que  ton  a  vue  miraculeusement  demeurer  immuable  dans  ses 
successeiars  jusqu'aujourd'hui^  et  qu'ayant  obligé  tous  les  fidèles  or* 
thodoxes  à  leur  rendre  toutes  sortes  d'obéissances ,  et  de  vivre  en  dé- 
férence à  leurs  saints  décrets  et  ordonnances ,  les  évéques  seront  ex- 
hortés à  faire  la  même  chose,  et  de  réprimer ,  autant  qu*il  leur  sera 
possible,  les  esprits  libertins  qui  veulent  révoquer  en  doute  et  mettre 
en  compromis  cette  sainte  et  sacrée  autorité  confirmée  par  tant  de 
lois  divines  et  positives;  et  pour  montrer  le  chemin  aux  autres,  ils  y 
adhéreront  les  premiers.  » 

L^s  parlementaires  ont  feit  supprimer  ces  nobles  paroles  par  l'as- 
semblée suivante.  Le  manifeste  ou  avis  aux  évéques  avait  pourtant  été 
imprimé  par  Ant.  Etienne,  en  1S3S,  in-4  ;  mais,  la  secte  ra3rant  fait 
supprimer,  c'est  un  volume  très-rare,  ainsi  que  la  relation  des  agents 
généraux,  imprimée  en  1626,  in-8. 

—  De  1628.  Mss. 

—  De  1635.  Imprimé  à  Pans,  par  Vitré.  lo-foi.  très-rare. 

Le  journal  manuscrit  de  cette  assemblée  de  163S.  écrit  par  Estienne 
Moreau,  abbé  de  Saint- Josse,  en  trois  volumes  in-folio,  est  fort  cu- 
rieux; il  ne  renferme  rien  d'important  qui  ne  soit  dans  le  procès- 
verbal  imprimé.  C*est  dans  cette  relation  qu'on  lit  :  «  Sur  quoi  il  s'est 
ému  un  doute ,  si  rassemblée  rendrait  devoir  et  civilité  au  seigneur 
nonce  de  Sa  Sainteté  ;  il  a  été  résolu  que  non  :  car,  outre  que  ledit 
seigneur  nonce  n'est  pas  cardinal,  c'est  que  nonce  veut  dire  ambassa- 
deur et  étranqet\  vers  lequel  une  assemblée  n'a  point  de  commerce 
que  par  le  congé  de  son  prince  ;  a  quoi  a  été  ajouté  que  ledit  seigneur 
nonce  ne  voulait  pas  recevoir  les  seigneurs  évéques  en  roehet  et  en 
camail,  voulant  faire  prévaloir  la  considération  qu'il  était  Thomme  de 
Sa  Sainteté,  et  par  conséquent  que  tout  honneur  lui  était  dû.  Le  si- 
lence a  été  rarrété  de  rassemblée.  » 
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—  De  1641.  Mss. 

Rédigé  par  M.  de  la  Barde,  mort  évéque  de  Saint-Brîeuc.  Il  y  a  aussi 
un  journal  très-piquant  de  cette  assemblée ,  par  M.  de  Montchal,  ar- 
chcTéque  de  Toulouse  ;  un  in-folio  il/5^.^  en  partie  imprimé  dans  les 
mémoires  de  Montchal  à  Rotterdam,  1718,  in-12,  2  vol.  Il  y  a  encore 
sur  cette  assemblée  une  autre  relation  Mss,  par  Cohon,  évéque  de 
Nismes. 

—  De  1645.  Imprimé  in-folio  par  Vitré.  Rare. 

—  De  1650.  Imprimé  in-folio,  à  Paris. 

Cette  assemblée  fut  présidée  et  dirigée  par  le  courageux  Léonor 
d'Estampes,  devenu  archevêque  de  Reims  ;  elle  était  réunie  au  cou- 
vent des  Augustins  de  Paris.  Elle  se  conduisit  avec  prudence  au  milieu 
des  troubles  de  la  Fronde.  Elle  s'unit  à  la  noblesse  pour  demander  la 
convocation  des  états  généraux.  Elle  intervint  heureusement  entre  le 
Pape  et  les  évéques  espagnols  nommés  par  Jean  IV.  Elle  Gt  un  cadeau 
de  20,000  fr.  à  la  reine  d'Angleterre,  réfugiée  en  France,  et  au  roi  un 
cadeau  de  600,000  fr.  pour  son  sacre.  Par  rapport  au  spirituel ,  cette 
assemblée  est  encore  plus  importante.  Elle  soutient  l'autorité  épisco- 
pale  dans  toutes  les  parties  où  elle  est  attaquée  ;  elle  oblige  les  jésuites 
de  Sens  et  les  réguliers  à  ne  pas  confesser  sans  pouvoirs  de  l 'évéque. 
Elle  s'oppose  à  toutes  les  entreprises  des  tribunaux  séculiers,  particu- 
lièrement contre  le  parlement  de  Rouen,  qui  empêchait  l'archevêque 
de  tenir  son  concile  provincial  qu'elle  approuve.  Rien  aussi  de  plus 
beau  que  ses  remontrances  au  roi  pour  relever  la  dignité  des  cardi- 
naux et  prélats  de  France,  que  le  parlement  de  Paris  voulait  empêcher 
d'entrer  aux  conseils  du  roi  ;  elle  n'est  pas  moins  attentive  à  arrêter 
les  entreprises  des  évéques  les  uns  contre  les  autres;  elle  arrête  l'hé- 
résie des  lUumiBés;  elle  censure  un  libelle  intitulé  :  Remontrances 
au  Roi^  où  les  privilèges  et  immunités  de  l'Église  étaient  attaqués. 

—  De  1655  et  1656.  Imprimé  à  Paris^  in-folio. 

Il  existe,  en  plusieurs  volumes  manuscrits ,  une  histoire  curieuse, 
mais  toute  parlementaire,  de  cette  assemblée  de  1655,  par  François 
d'Aigreville,  doyen  des  avocats  du  parlement 

—  De  1660  et  1661 .  Imprimé  par  Vitré,  in-folio. 
Procès-verbal  rédigé  par  Matthieu  Thoréau^  mort  évéque  de  Dol. 

—  De  1665  et  1666.  Imprimé  in-folio  par  Vitré. 

—  De  1670.  Imprimé  in-folio  par  Vitré. 
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—  De  1675.  Imprimé  in-folio  par  Léonard. 

Ou  trouve,  dans  ce  procès* verbal,  des  observations  impmrtaBlesiar 
fô  jurûliction  ecclésiastique,  sur  la  dignité  du  sacrement  de  maringe, 
sur  la  présidence  desévéques  aux  hôpitaux,  lur  les  eatrepriaes des 
protestants.  Il  faut  y  joindre  la  harangue  du  conseiller  Poncet,  £ute 
au  qom  du  roi;  Paris,  Grampisy,  1679,  in-4. 

—  De  1680.  Imprimé  in-folio  par  Léonard. 

Nous  nous  arrêtons  ici  ;  la  secte  parlementaire  va  triom- 
pher. «  On  pensa,  dit  Voltaire,  qu'enfin  le  temps  était  venu 
d'établir  en  France  une  Église  catholique,  apostolique,  qui 
ne  serait  point  romaine.  »  (Siècle  de  Louis  XIY,  chap.  35.) 

Les  procès-Terl)aux  des  assemblées  depuis  1682  sont 
faciles  à  recueillir  ;  ils  sont  importants  pour  l'histoire.  En 
1765,  on  y  trouve  une  protestation  énergique  contre  le 
commentaire  de  Jousse,  sur  l'édit  concernant  la  juridiction 
ecclésiastique.  On  chargea  l'évéque  4e  Senlis  et  l'évéque 
d'Auxerre  d'y  répoudre.  Jamais  le  glorieux  et  savant  clergé 
de  France  n'a  manqué  d'hommes  courageux  et  âiergiquea 
pour  défendre  les  libertés  de  l'Église.  Lorsque  le  calviniste 
Pierre  Pithou,  chef  de  la  secte  parlementaire^  fit  paraître  se§ 
Jjibertés  de  V Église  gallicane^  les  évèques  préseats  à  Paris  se 
réuuireut  chez  le  c^g^dinal  de  la  Rochefoucauld  pour  faire 
une  censure  de  cet  abominable  livre,  et  le  dénoncer  à  tons 
les  évoques  de  France  ;  ou  la  trouve  encore  à  la  fin  du  troi- 
sième volume  de  la  collection  des  procès-v^aux  ;  Paris, 
1769,  in-folio.  Le  23  mars  1640,1e  parlement  reuditna 
arrêt  qui  déclara  cette  censure  indigne  d'évêques  français, 
abusive,  et  défendit  de  l'imprimer. 

Quand  la  seconde  édition  de  l'œuvre  du  calviniste  Pithoo 
parut,  en  1651,  l'archevêque  de  Sens,  M.  de  Gondrin,  dé- 
nonça à  l'assemblée  ces  horribles  servitudes  de  VÊgUse  gal- 
licane. (Voir  la  collection  des  procès-verbaux,  tome  lY; 
pièces  justificatives,  page  7.)  L'assemblée  chargea  Fran- 
çois du  Bousquet,  évêque  de  Montpellier,  d'y  répondre. 

Dans  l'assemblée  ^e  1660,  l'évéque  d'Autu]^  appelle  les 
livres  de  Pithou  et  de  la  secte  :  Livr^^  pirntVîntoP  e|  vrai- 
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ment  hérétiques.  (Collectioii  des  procès-verbaux,  tome  IV, 
page  662.)  Gardons  précieusement  le  nom  et  le  souvenir  de 
ces  intrépides  défenseurs  des  véritables  libertés  de  nos  Églises 
de  France. 

En  1762,  M.  Moreau,  évèque^de  Màcon,  proposa  de  don- 
ner une  édition  méthodique  de  tous  les  procès-verbaux,  en 
élaguant  les  inutilités.  Le  premier  volume  parut  en  1767, 
chez  Desprez,  sous  le  titre  :  Procès-verbaux  des  assemblées 
du  clergé  de  France,  depuis  Vannée  1560.  Il  y  a  en  tout 
dix  volumes,  en  comprenant  la  table.  Ce  travail  est  dû  aux 
abbés  Duranthon,  Saulzet  et  Gandin.  Cette  collection  impor- 
tante ,  quoique  incomplète  sous  des  rapports  essentiels,  a  été 
abrégée  et  publiée  à  Avignon  en  1770,  en  14  volumes  in-4, 
sous  le  titre  de  :  Mémoires  concernant  les  affaires  du  clergé. 

Mais,  avant  cette  collection  générale  et  abrégée,  il  y  avait 
eu  des  essais  de  collection  qui  ont  une  importance  réelle, 
et  qu'il  faut  recueillir,  même  de  préférence  aux  grandes 
collections. 

1.  Peyrissac.  Remontrances,  édits,  contrats,  règlements 
du  clergé;  Paris,  1625,  in-8,  4  vol. 

2.  Recueil  général  des  affaires  du  clergé,  depuis  1570 
jusqu'en  1635  ;  Paris,  1636,  in-4,  4  vol. 

3.  Qdespun.  Recueil  des  actes  du  clergé;  Paris,  1646, 
in- fol.,  3  vol.  , 

4.  Le  Gentil.  Recueil  des  actes  du  clergé;  Paris,  1675, 
in-foL,  6  vol. 

5.  Lemerhe.  Recueil  des  actes  du  clergé;  Paris,  1716, 
in-fol.,  12  vol. 

6.  Du  Saulzet.  Abrégé  alphabétique  des  actes  du  clergé  ; 
Paris,  1764,  deuxième  édition,  in-fol. 

7.  Actes  de  l'assemblée  générale  du  clergé,  de  1682  et 
de  1685,  concernant  la  religion  ;  Paris,  1685,  in-4. 

Volume  très-précieux,  où  l'on  trouve,  page  53,  un  mémoire  sur  les 
différentes  méthodes  de  controverse. 

8.  DoNY  d'Attichy.  Collection  des  auteurs  qui  ont  con- 

33 
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damné  les  versions  de  l'Écriture  en  langue  vulgaire;  Paris, 
1661, in-4. 

9.  BoRJOir.  Abrégé  des  actes,  titres  et  mémoires  concer- 
nant les  affaires  du  clergé  de  France;  Paris,  1680,  iiH4. 

10.  Begnoust.  Recueil  ou  abrégé  concernant  les  afGsiires 
du  clergé  de  France,  .contenus  dans  les  six  volumes  ;  Paris, 
1677, in-4. 


LTV. 


TBAITÉS  PARTICULIERS  SUR  LR  DROIT    CIVIL  DANS  SES  RAP- 
PORTS AVEC  LE  DROIT  CAlfONIQUB. 

Journal  du  Palais,  ou  Beeueil  des  principales  décisions  de 
tous  les  parlements  de  France,  par  les  sieurs  Blondbau  et 
Guebct;  Paris,  1701,  2  vol.  in-fol. 

—  Id.  Paris,  1713,  2  vol.  inrfol. 

Arrêts  du  Parlement  de  Provence,  recueillis  par  Hyacinthe 
Bokiface;  Lyon,  1705,  5  vol.  in-fol. 

Recueil  d'arrêts  du  Parlement  de  Paris,  depuis  1617 
jusqu'en  1640  ^  pris  des  Mémoires  de  M^  Pierre  Bard£T  et 
publié  par  M.  Claude  Bbrroyer;  Paris,  1690,  2  vol.  in-fol. 

Décisions  notables  du  Parlement  de  Toulouse,  recueillies 
par  Jean  DE  Cambolas  ;  Toulouse,  1659,  in-fol. 

^  Le  Pratidai  nniversel ,  ou  le  Droit  fraiM^  et  la  pra- 
tique de  toutes  les  jurîsdictions  du  royaume,  suivant  les 
nouvelles  ordonnances,  par  le  sieur  Goucuot^  avocat;  Paris, 
1707,  6  vol.  in-12. 

*€qampeaiix.  Bulletin  des  Lois  civiles  ecclésiastiques, 
journal  encyclopédique  du  droit  et  de  la  jurisprudence  en 
matière  religieuse;  Paris,  3  vol.  in-8. 

Id.  Le  Droit  civil  ecclésiastique  français,  ancien  et  mo- 
derne, dans  ses  rapports  avec  le  Droit  canon  et  la  législation 
actuelle;  Paris,  2  vol.  in-8. 

*  Corbière.  Droit  privé  administratif  et  public;  Paris, 
1841,  tom.  2^  in-8. 
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*  Gvumois  (Piefre).  Cionfërences  des  Ordoniiâticeè  ;  Pais^ 
1678,  3  vol.  in-fol. 

*  QEnvretf  juridiques  de  François  GRnuAtJiisiT  ;  Amiens , 
1669,  in^ol. 

*  Les  œuvres  de  M.  Guy  Cocqtjilie;  Paris,  1665,  2  toi. 
in-fol. 

—  Id.  Bordeaux,  1703,  2  vol.  in-fol. 

t  Gousset  (cardinal).  Le  Code  civil  commeDj;é  dans  ses 
rapports  avec  la  théologie  morale;  in-8. 

Journal  des  audiences  du  Parlement  de  Paris ,  recueillies 
par  Jean  nu  Fb^si^e,  augmenté  par  AI.  François  J  amex  db  la 
Gtucssiere;  Paris,  1678,  3  vol.  in*foI. 

—  Id.  Paris,  1685,  tome  4  in-fol. 

—  M.  Paris,  1708,  tome  5  în-fol. 

^Arrêts  notables  du  Parlement  de  Paris,  recueillis  p^ 
il.  George  Lockt,  avec  les  additions  de  Julien  BaoDKAu; 
Paris,  1678j^  2  vol.  in-fol.  i 

—  Id.  Paris,  1712,  2  voL  in-fol. 

Lange.    Nouvelle    pratique   civile,  criminelle  et  béné- 
liciale;  Paris,  1706,  dixième  édition,  2  vpl.  m-4. 
Id.  Paris,  1712,  onzième  édition,  3  wl.  iu-4» 

*  Arrêts  du  Parlement  de  Paris ,  recueillis  j^  François 
DES  Maisons;  Paris,  1667,  in-fol; 

^  Dictionnaire  des  Arr^^ts ,  oo  Jurisprudence  universelle 
des  parlements  de  France,  par  Piem  Jacques  Brijllos  ;  Pa- 
ris, 1711,  3  vol.  in-foL 

Merlin.  Répertoire  u^versei  et  TWM»é  dfi  jurispru- 
dence; Paris,  1827,  18  voL  to-4. 

*  Arrêts  du  Parlement  de  Paris,  recueillis  par  Claude  le 
Prestre  ,  avec  une  quatrième  centurie  et  de  nouvdles  re- 
marques par  M.  G.  Gleret;  Paria,  1679,  in-fol. 

Arrêts  du  Parlement  de  Paris,  recueillis  par  Claude  Hen- 
lus;  Paris,  1662,  2  vol.  in-fol. 

—  Id.  Paris,  1708,  2  vol.  in-fol. 


Cette  dernière  édition  est  la  plus  amp&i  et  la  mettli 

S8. 
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Patru  (Olivier).  Plaidoyers  et  autres  œoyres  ;  Paris,  1680, 
iii-8. 

NouTeau  Recueil  de  plusieurs  questions  notables  jugées 
par  arrests  du  Parlement  de  Paris ,  depuis  1 640  jusqu'en 
1681,  recueillies  par  H.  Lucien  Soefve;  Paris,  1682,  2  toI. 
in-fol. 

LV. 

STATUTS   SYNODAUX. 

Il  faut  recueillir  avec  soin  les  statuts  synodaux  diocésains  qui  ont 
une  grande  valeur  canonique;  ce  sont  comme  les  coutumes  partica- 
lières  à  chaque  diocèse.  Les  synodes  tenus  jusqu^au  milieu  du  dix- 
septième  siècle,  pour  l'application  disciplinaire  du  concile  de  Trente, 
doivent  surtout  être  recherchés.  Nous  en  offrons  ici  une  Notice,  que 
chacun  pourra  compléter  diaprés  ses  travaux  particuliers.  Les  catalo- 
gues les  plus  abondants  en  ce  genre  sont  les  catalogues  Colbert  et 
Letellier. 

rTALIE. 

—  Ajaccio,  1676,  in-8. 

—  Amalfi,  1594,  in-8;  1601,  in-4. 

—  Amerino,  1597,  in-fol. 

—  Adriensis,  1627,  în-4. 

—  Agnani,  1645,  în-4,  et  1630,  in-4. 

—  Agrigente,  1589. 

—  Albe,  1562,  in-4. 

—  Albiganensis ,  1640,  in-4. 

—  Alexandrie,  1602,  1605,  1606,  in-4. 

—  Aquapendente ,  1660  et  1666,  in-4. 

—  Aquilana,  1649,  in-4. 

—  Arezzo,  1597,  in-4. 

Il  faut  y  joindre  les  constitutions  publiées  par  Tévéque  Usimbardi; 
Sienne,  1603,  in-4. 

—  Arimini,  1578,  in-8;  1674,  in-4. 

—  Asculana,   1596,  in-4. 
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—  Asti,  1588  et  1597,  m-4. 

—  Assisiensis  9  1686,  in-4. 

—  Auximana,  1593  et  1661 ,  iii-4. 

—  Aversana,  1594,  in-8,  et  1619,  m-4. 

—  Bari,  1625,  in  4. 

—  Bellune,  1629,  m-4. 

—  Bergame,  1628,  in-4. 

—  Bénévent,  1567,  1599,  1646,  1686,  1687,  1688, 

in-4. 

—  Bitonto,  1579,  in-folio;  et  1682,  in-4. 

—  Bobbio,  1653,  in.8. 

—  Bologne,  1634  et  1654,  in-4;  1535  et  1557,  in-8. 

Il  faut  avoir  la  curieuse  Collection  publiée  par  le  cardinal  Paleotti, 
sous  le  titre  d'Episcopale  Bononiensis  civitatis;  Bologne,  1580,  in-4. 

—  Brescia,  1547,  in-4. 

T  joindre  la  collection  de  Bollani  :  Acta  Ecelesiae  Brixiensis^ 
1608,  in-4. 

—  Brugnatense,  1663,  in-4. 

—  Brundisana,  1615  à  1622,  in-4. 

—  Bnrgense  S.  Sepulchri,  1624  et  1641,  in-4. 

—  Gamerinensis ,  1630  et  1649,  in-4. 

—  Gaputaquensis ,  1617  et  1530,  in-4, 

—  Promptuarium  ecclesiasticum  Gasalensis  diœcesis, 

1622,  in-4. 

—  Gasalensis,  1597,  in-8. 

—  Gasinensis,  1592  et  1626,  in-8. 

—  Gastellanensis ,  1595,  in-4. 

—  Gatane,  1622,  in-4. 

—  La  Gava,  1629,  in-4. 

—  Gephaleditana,  1618^  in-4. 

—  Gesene,  1638,  in-4. 

—  Glodiensis,  1603,  1616,  1648,  1662,  in-4. 

—  Gomacchio,  1614,  in-8. 

—  GoUensis,  1594,  in-4. 

—  Gôme,  1565,  1579  et  1633,  in-4. 
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—  Gompsana,  1597,  iil-8;  1647,  ili»4. 

—  Gonyersana,  1660,  iiir4- 

—  Goncordieulia^  1587^  in^* 

—  Gonfteatiui  ^  1S79,  h^4. 

—  Gortone,  1588^  1632,  1634,  ilHli 

—  Gremensis,  1609,  16504'm*4- 

—  Crémone,  1599,  1604^iii4; 

4-  Ddrtonfimls^  1595,  16t4;  1699,  1859,  iii*4,  4  yoI. 

—  Ferrare,  1529,  1599,  1612,  m-8;  1637,  in-4. 

—  FesulAna,  1648,  m-4. 

—  Fano,  1593  et  1613,  in»4, 

—  Fgventuw,  1569,  1615,  1647>  1649,  1681,  1654, 
1657,  in-4. 

—  Ferentina,  1666,  in-4;  1683,  m-4. 

—  Firmana,  1650,  in-4. 

—  Florence,  1517,  1573,  1589,  18lO,  1619  et  1623, 

m-4. 

—  Fossanensis,  1642,  in-4. 

—  Foligno,  1644,  m-4. 

—  Fundana,  1605,  in-4. 

—  Gallipolensis ,  1661,  in-4. 

—  Gênes,  1588,  1604,  1619,  1643,  in-4 

—  Gravina,  1569,  în-4. 

—  Hieracensis ,  15§3  et  1651,  in-4. 
-—  Hortana,  1627,  in-4. 

-^  Imola,  1628,  1659,  in-4. 

—  Juvenacensi^ ,  1639,  in-4r 

—  Laudensis,  1591  et  1619,  in-4. 

—  Lucques,  1571,  1646,  1661,  1681,  în-4. 

—  Lunensis  Sarzanensis,  1568  et  1642,  in-4. 

—  Macerata,  1615,  1651,  ia-4. 

—  Mantoue,  1610  et  1615,  în-4, 

—  Massa,  1586,  in-4. 

—  Màzariensîs,  1584  et  1641,  în-4. 

—  Milan,  1658,  in-8. 

Les  autres  synodel  scHlt  isM  '4cH  ^M^lamMs  £MMia?. 
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—  Melfl,  16244  16S5  9  iiH4. 

—  Messine,  1621 ,  m-4. 

—  MUeto,  1587,  m.4. 

—  Monopolitana ,  1586,  in^. 

—  Montefiascone  et  Gonietx) ,  1629,  m4. 

—  Montis  Alla,  1676,  m-4. 

—  Montréal,  1554,  1638,  1652^  ln-4. 

—  Modène,  1565,  M37,  1647,  ln-4;  1612,  1615, 

1617,  1624,  ln*4. 

—  Naples,  1489,  1542,  1567,  1576,  1607  à  1680, 

in-4. 
_  Namiensis,  1625  et  1665,  in«4. 

—  Nice,  1620,  in-4. 

—  Nola,  1588,  1594,  in-4. 

—  Nonantola,  1596,  1598,  in-8. 

—  Novarre,  1590,  1674,  iii-4, 
-*-  Nucerina,  1608,  in-4. 

—  Panormitana ,  1615,  in-4. 

—  Papiensis,  1566,  1571  et  1612,  in-4. 

—  Parme,  1602  et  1621,  1659,  in-4. 

—  Padoue,  1579,  1647,  in-4. 

—  Pérouse,  1576,  1632  et  1649,  in-4. 

—  Pistoie,  1586,  1604,  1625,  ln-4. 

—  Pisa,  1659,  1678,  in-4. 

—  Plaisance,  1570»  1574,  1589,  1599,  1610,  1632, 

in-4. 

—  Pola,  1631,  in-4. 

—  Polycastrensis,  1632  et  1655,  in-4. 

—  Potentina,  1606,  in-4. 

—  Bavenne,  1580,   1607,  1627,  in-4. 

—  Reggio,  1595  et  1627,  in-4. 

—  Rossanensis,  1694,  in-4. 

—  Sabine,  1590,  in-4. 

—  Saleme,  1579,  1653,  1661,  in-4. 

—  Sainte- Agathe  des  Gofhs,  1585,  1587,  in-4. 
~  Sancta  Seterinà,  1652,  1668,  in-4. 
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—  Saocti  Angeli  Lombardoram,  1651 ,  in-4. 

—  Savone,  1623,  in-4. 
^—  Sienne,  1599,  in-4. 

—  Senogalliensis,  1627,  in-4. 

—  Sorana,  1583  et  1614,  in-4. 

—  Sorrentina,  1584,  iii-8. 

—  Sutrina,  1671,  in-4. 

—  Tarente,  1609,  1614,  1642,  in-4. 

—  Tarvisina,  1581,  in-8;  1604,   1620,   1642,1661, 

,in-4. 

—  Tiburtîna,  1658,  in-4. 

—  Ticinensis  constitutiones  ;  Pavie,  1652,  in-4. 

—  Tranensis,  1589,  in-4. 

—  Trente,  1538,  in-4. 

—  Tropeensis,  1618,  in-4. 

—  Torcellana,  1592,  in-8;  1648,  in-4. 

~  Turin,  1596,  1606,  1608,  1610,  1625,  1647,  in-4. 

—  Tusculum,  1669,  in-4. 

—  Veliterna,  1673,  in-4. 

—  Venise,  1592,  1594,  1653,  1667,  in-4. 

—  Venafrana,  1634,  in-4. 

—  Venusina,  1589,  1614,  in-4. 

—  Vercea,  1579,  1580,  in-4. 

—  Vérone,  1589,  in-4. 

—  Vicence,  1592,  1625,  1647,  in-4. 

—  Viterbe,  1614,  1624,  1639,  1656,  1659,  in-4. 

—  Volaterra,  1590,  1624,   1657,  in-4. 

—  Urbevetana,  1592,  1647,  1666,  in-4. 

—  Urbino,   1627,  1648,  in-4. 

—  Uritana,  1641,  in-4. 

ESPAG]y£. 

—  Astorga,   1595,  in-fol. 

—  Burgos,   1534,   in-fol. 

—  Calahorra,  1553  et  1601,  in-fol. 
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Goïmbre,  1591 ,  inrfol. 
Gordoue,  1662,  in-foL 
Guença,   1626,  in-fol. 


—  Guença,   1626,  in-fol. 

—  Elvas,  1635,  in-fol. 

—  Guarda,  1621,  in-foL 

—  Jaën,  1624,  in-fol. 

—  Lngo,    1632,  in-foL 

—  Salamanqae,  1634,  in-foL 

—  SégOTie,  1648,  in-foL 

—  Sigaença,  1647  et  1660,  inrfoL 

—  Tolède,  1601,  1620  et  1660,  in-fol. 

—  Valence,   1657,  in-foL 

—  Saragosse,  1656,  in-foL 

—  Lima,  1673,  in-fol. 

—  Osma,   1584,  in-4. 
Léon,  1651,  in-4;  1591,  in-fol. 
Oviedo,  1607,  in-4. 
Ganaria,  1629,  in-4. 
Majorca,  1659,  in-4. 
Vie,  1628,  in-4. 


—  Vie,  1628,  in-4. 

—  Gelsonensis,   1629,  in-4. 

—  Gerundensis,   1606,  in-4. 

—  VaUadoUd,  1607,  in-fol. 

—  Palencia,   1681,  in-fol. 

—  Tarraconensis ,  1593,  in-4. 


AIXBMUkGlIE. 

L-fol. 


Osnabruck,  1628  et  1653,  in-fc 
Augsbonrg,    1542,  1610,  in-4. 
Gonstance,  1567,  in-4. 
Salzbourg,  1569,  in-4. 
Hildesheim,  1539,  in- 8. 
Gologne,  1548,  in-8. 
Gracovie,  1643,  in-fol. 
Gnesen,    1640,  in-4,  2  voL 
Fribourg  et  Bàle,  1583,  in-8. 


5)1  VO  DBtaP  iGCLÉnASTIQini. 

FRAirCS. 

Statota  synodalia  : 

—  Aix,  1672,  iii-4. 

—  Alby,   1701,  in-S. 

—  Angers,  1680,  in-4. 

—  Autan,  1615,  in-12. 

—  Agen,   1673,  iii-12. 

—  Aleth,  1674,  in-12»   1647,  m-8. 

—  Ayrancbes,   1600,  in^. 

—  Arras,  1678,  ili-12;  1588,  ln-4. 

—  Anvers,   1610,  in-8. 

—  Amiens,  1546,  in-4;  1696,  in-8. 

—  Anxerre,  1552,  in-4;  1674,  in-12. 

—  Auch,  1624,  in-8. 

—  Beauyais,  1646,  uh8. 

—  Besançon,  1573,  in-4. 

—  Bordeaux,  1621,  in-8. 

—  Bourges,   1541,  in-8;  1608,  în-8. 

—  Boulogne,    1530,  in-12. 

—  Cambrai,  1615,  in-8,  et  1739,  in-4. 

Recueil  précieux. 

—  Cahors,  1686,  in-12. 

—  Chartres,  1526,  in-4. 

—  Carpentras,  1698,  in-4. 

—  Clermont,   1657  et  1643,  in-8. 

—  Comminges,  1642,  in-12. 

—  Goutances,  1614,  in-8. 
-^  Châlons,   1554,  hi-8. 

—  Saint-Claude,  1780,  in-12. 

—  Évreux,  1644  et  1Ô64,  in-8. 
Gap,  1588,  in-8. 
Grasse,  1644,  în-8. 
Grenoble,  1690,  in-12. 


Excellent  recueil. 
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Genève,  1673,  in- 12. 

Gand,  1613,  in-8. 

Léon,  1630,  in-8. 

Limogea  I  1629 1  iii^l2. 

Langres,  1538  et  1629,  in-8. 

Lombez,  1627,  in-S. 

Lyon,  1580,  in-4. — Concile  de  1850. 

Lescar,  1552,  in-4. 

Luçon,  1565,  1629,   1671,  ln-4. 

Lombez,   1537,  in-4. 

Màcon,  1659,  in-8. 

Saint-Malo,   1620,  in-8. 

MeauXy  1654,  in-8. 

Metz,   1666,  in-8. 

Marseille,  1673  ,  in-8. 

Malines,  1609,  in-8. 

Narbonne,  1667,  in-12. 

Noyon,   1673,  in-8. 

Nîmes,  1670,  in-8. 

Namur,  1659,  in-4. 

Orléans,  1664,  in-4,  et  1587,  in-8. 

Saint-Omer,  1583,  in-4. 

Pamiers,  1629,  in-8;   1702,  in-12. 

Paris,  1674,in-8,  réimprimé  in-4. — Concile  de  1850. 

Périgueux,   1649,  in-8. 

Poitiers,  1544,  in-4.  — Synode  1850,  1851. 

Beims,  1557,  in-4;   1648,  in-12.  —  Histoire  du 

synode  de  1850,  in-8,  avec  le  cérémonial. 
Rouen,  dans  la  précieuse  collection  des  conciles  de 

Normandie,  par  D.  Pommeraye. 
Biez,  1675,  in-4. 
LaBocheUe,  1780,  in-12. 
Bodez,  1674,  in-12. 
Séez,  1653,  in-8. 
Sens,  1524,  in-4,  et  1693,  in-8. 
Sisteron,  1711 ,  in-8. 
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—  Soissons,  1532  y  in-4. 

—  Saintes,   1635,  in-S. 

—  Senez,  4678,   in-4. 

—  Toulouse,  1597,  in-S;   1677,  iii-12. 

Simon  de  Peyronet  a  donné  une  collection  curieuse,  sous  le  titre  de 
Jus  sacrum  Ecclesiœ  Tolosanse^  1669^  în-8, 2  vol. 


Toul,  1658,  in-8. 
Tournay,  1643,  in-8. 
Tours,  1640,  in-8. 
Troyes,  1530,  inr4. 
Uzès,  1635,  in-4. 
Vannes,  1695,  in-12. 
Verdun,  1678,  in-8. 
Vence,  1648,  in-12. 


RECTIFICATIONS,  NOTES  SUPPLÉMENTAIRES, 

ERRATA. 


Page  6,  dernier  paragraphe,  on  lit  :  «  A  l'épttre  près  de  Clément  {•'  aux  Co- 
rinttiiens...,  toutes  les  lettres  des  papes  de  cette  période  se  sont  perdues.  »  —  H 
faut  peut-dtre  excepter  de  ce  nombre  deux  épttres  de  saint  Pie,  qui  paraissent 
avoir  écliappé  à  ce  commun  naufrage. 

Ibid.f  note  7.  —  L'opinion  exprimée  par  l'auteur,  dans  cette  note ,  est  peut- 
être  trop  sévère.  En  tous  cas,  et  c'est  chose  remarquable ,  elle  Test  beaucoup 
plus  que  celle  de  Weetsain  et  autres  écrivains  protestants,  qui  sont  plutôt  d'un 
sentiment  tout  contraire. 

Pag.  6,  deuxième  paragraphe.  —  Il  s'est  conservé  des  épttres  de  Félix  I*'  un 
fragment ,  lu  au  concile  d'Ëphèse. 

Ibid.y  note  10.  —  Théodulphe,  lisez  :  Théadelphe  (saint  Jacques,  ainsi  sur- 
nommé de  6eov  *A5é>.9(K). 

Pag.  8,  lig.  13  et  19 —  Trente,  lisez  :  Trulle. 

Pag.  12,  lig.  7.  —  Quatre^  lisez  :  trente-quatre;  et  lig.  9,  après  ces  mots  :  Zo- 
sime  (t  418) ,  ajoutez  :  saint  Célestin  (t  432) —  Quelques  lignes  plus  bas ,  l'au- 
teur fixe  à  124  le  nombre  des  lettres  de  Léon  le  Grand  ;  ce  nombre  est  de  145. 
Celui  des  épitres  d'Hormisdas,  limité  à  80,  est  de  83. 

Pag.  24,  note  3,  ligne  3.  —  Labbé,  lisez  :  Labbe.  —  Dans  cette  note,  la  tn« 
duction  a  omis  de  désigner  nominativement  le  cardinal  Deusdedit  au  nombre 
de  ceux  qui,  à  l'exemple  de  Denys,  s'étaient  donné  le  surnom  de  Petit. 

Pag.  26,  vers  la  fin.  —  Grégoire,  lisez  :  Léon. 

Pag.  27,  lig.  2.  —  Le  pape  dont  il  est  question  là,  est  Hormisdas  I***,  et  non 
Zosime,  dont  le  règne  appartient  au  siècle  précédent  (417-418). 

Pag.  36,  dernier  paragraphe.  —  Romain,  lisez  :  canonique. 

Pag.  40,  vers  la  fin.  —  Athius,  lisez  :  Athicus. 

Pag.  42,  entre  Blascus  et  Zaccaria,  placez  :  Laferrière,  Histoire  du  droit 
civil  de  Rome  et  du  droit  français. 

Pag.  46,  note  17»  ligne  T*.  —Cathédrale,  ajoutez  :  de  Modène. 

Pag.  48,  note  26.  —  §  11,  lisez  :  §  V,  p.  42. 

Pag.  50,  note  3.  —  Analect,  lisez  :  Anaclet. 

Pag.  61,  dernière  ligne.  —  Corrès,  lisez  :  Torrès  {sic  p.  62,  lig.  7). 

Pag.  64,  note  19,  dernière  ligne.  —  320,  Usez  :  327. 

Pag.  67,  vers  le  milieu Levita,  lisez  :  le  Lévite  (sic  passim) . 

Pag.  70,  note  ô.  —  Ajoutez  :  Voyez  aussi  :  Lupoli ,  Praelectiones  juris  cano- 
nici ,  vol.  II,  pag.  143  sqq.  —  Bianchi,  La  favola  délia  papessa  Giovanna.  Mil. 
1845. 

Pag.  71,  note  6,  ligne  5.  —  144,  lisez  :  414 ;  et  un  peu  plus  bas  :  Annuaire  : 
ajoutez  :  critique. 

Pag.  72,  ligue  8.  —  Angilram,  lisez  :  Angelrame. 
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Pag.  74,  ligne  l'* Cours,  lisez  :  Tours;  et  nn  peu  plus  J[>as,  pour  AmaUr, 

Amalaire. 

Pag.  77,  note  52.  »  312,  lisez  :  212. 

Pag.  82,  ligne  13.  — -  Ripuanorum,  Usez  :  l4poariorum. 

Pag.  83,  ligne  9.  —  Bourchard,  lisez  :  Burchard  (sic  passim). 

Pag.  84,  note  19.  —  Par  suite  d*une  addition  subséquente  de  Tauteur,  cette 
note  doit  être  rédigée  ainsi  :  A  la  fin  de  sa  préface,  reproduite  par  Ballerini,  loco 
citato,  n.  4.  Cette  préface  présente  des  différences  notables  avec  celle  qui  se  lit 
en  tète  des  éditions  indiquées  dans  la  note  suivante.  On  retrouTe  encore  la  pre- 
niàredins  un  irès-beau  manuscrit  de  Munich  (Cad,  lut.  IMIOl,  e.  M9e.  KII),  ^ui 
«aliieureuaeinenictt  incomplet,  car  il  s'arrête  m  foL  195.  Ub.  KTlIT,  de  t»- 
■il.,  c  115. 

Pag.  89,  note  49,  ligne  2.  —  §  109,  lisez  :  lOe^  et  à  la  an,  au  lieu  de  pag.  M| 
p»  179;  et  ajoutez  :  Yid.  VineetU.  BeUw.,  Spee.  hiator.,  lib.  XXT,  eap.  S4, 
col.  1032  :  Hic  liber  deeretomn  iTonia  aped  nos  plaribua  locie  reperitur,  q«l 
foûBiam  ipse  quoqoe  doo  parr»  quantitatis,  non  est  faeile  portaftilie.  Hugo  Ci* 
tbalamensis  (Catalaunensis?)  ex  eodem  yolumine  abbreTiato  Ubellum  peiM* 
km  legitar  compoaniase,  qui  et  ipee  apud  noa  est  et  Sumnin  deerctorum  Ivonis 
appellatur. 

Jbid.f  n.  68.  —  Ajoutez  :  ci  qui  terminant  par  une  décrétale  de  Callxte  II,  se 
place,  par  l'effet  de  cette  circonstance,  en  1 124  ou  peu  après. 

Pag.  98,  note  24.  —  A  remanier  ainsi  qu'il  soit  :  €eUe  induction  est  eonolo- 
rée  par  cette  ciroonstanoe  indubitable ,  au  témoignage  de  ^eertains  documcvls  » 
que,  dès  Tannée  1 141 ,  Alnandre  III  était  clianoine  de  Vise  et  réaidait  dei»  eeMi 
Tille,  bien  qu^ii  faille  supposer  pour  cela  qu'il  arait  conservé,  en  vertu  d'oM  as* 
pense,  la  chaire  de  Bologne.  Ajoutez  à  cela  que  les  dernières  déerétàlea  d'Iena* 
c^nt  IV  ne  figurent  point  dans  l'œuvre  de  Gratien ,  ce  qui  ne  peu4  s'eipli^er 
q«e  par  notre  liypothèse. 

Pag.  105,  dernière  ligne.  -*  Avant  le  mot  pantiflcaUs,  lises  :  £Àber. 

Pag.  110,  note  35.  ~§  14,  lisez,  S  15. 

Pag.  115,  note  17»  dernière  ligne.  —  S^ng,  lisez  :  sigle  (sie^  passin). 

Pag.  117,  ligne  19.  —  Dnrantis,  lisez  :  Durand  (me  passiin). 

Pag.  118,  ligne  6*  —  Jean  Faventinua  »  lisez  :  ou  Joamies  IF'aveotîBue  ou  leau 
de  Faenza  (sic  passim). 

Pag.  129,  t  parag.,  ligne  i.  -^  Le  treizième,  Usez  :  le  qulKième. 

Ibid.f  note  13.  —  Cette  note  à  remanier  ainsi  :  Le  pape  Pie  II  (M^em  fl^ 
vins)  appelait  ce  canoniste..,,  le  reste  comme  dans  la  note  primitive. 

Pag.  134,  ligne  5. —  Arnold  Ponta,  lisez  :  Arn,  Ponjtac,  probablement  Imoud 
du  Pont,  canoniste  français,  nommé  en  latin  Àmaldus  Pontacttê. 

Pag.  137,  ligne  7.  —  1520,  lisez  1580. 

Pag.  138,  ligne  16.  —  Curius,  lisez  :  Surius.  Sic,  netej66. 

Pag  142,  ligne  1 —  Le  tiers,  lisez  :  les  deuK  tiers. 

Pag.  144,  note  14.  —  Ajoutez  :  La  bibliothèque  royale  de  Munich  possède  en 
neougiyil  le  Breviarium  (Cod.  lat.  8302)^  ainsi  que  les  trois  ooUectione  dont  il 
sera  parlé  plus  loin.  Yoy.  §  suivant,  note  37. 

Pf^  ^48,  parag.  3,  Ligne  i.-^urU  cano^tci,  lisez  :  dectuibus  Decretaiimn. 

Pag.  178,  note  3.—  Ajoutez  :  Toutefois,  il  avait  été  fait,  déjà  antôrieureaeBt, 
un  essai  de  ce  nouveau  travail,  mentionné  par  Ttûiliii'^  p.  31  et  «oiT. 
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Pag.  189,  ligne  i.  —  ATant  sui,  lisez  :  capiditas. 

lbid,y  ligne  11. —  Dispersa,  Usex  :  dispersas;  et  trois  lignes  plus  bas,  non- 
nullse,  au  lieu  de  nonnolla. 

Pag.  202,  note  25.  —  Ajoutez  :  Le  Cod.  Lat.  (Mon.)  9666,  pag.  165  sqq.^  et 
p.  264  sqq.»  renferme  une  petite  collection  de  ces  nouyelles  constitutions  de 
Grégoire  IX,  sous  ce  titre  :  Jura  nova,  ou  Novm  décrétâtes  per  tUulo$  désUn' 
ctae.  C'est  une  particularité  que  nous  avons  cru  mériter  d'être  signalée* 

Pag.  204,  ligne  5.  —  Et  3,  lisez  :  Et  J. 

Pag.  232,  par.  2,  ligne  2.  —  Regidius,  lisez  :  ^dius  (sic  passim). 

Ibid.,  note  46.  —  Ajoutez  :  Contient  un  commentaire  des  décrétales  dont 
chaque  livre  se  cl6t  par  celte  formule  :  Explicit  leetura  Magistri  Pétri  de  Sam- 
son  sup.  (1).  Au  cinquième  livre  cette  formule  est  radiée  par  un  trait  à  Tencre 
rouge  et  suivie  de  celle-ci ,  en  caractères  guère  moins  anciens  :  BxplUAt  le- 
etura Abbatis,  OnfrouTe  dans  Jean  d'André  la  citation,  sous  ces  deux  formules, 
d'un  passage  de  ce  commentaire  (fol.  50,  col.  2).  Ne  serait-ce  point  que  le  tra- 
Tail  du  maître,  retouché  par  le  disciple,  était  devenu,  pour  l'un  et  l'autre, 
comme  une  œuvre  commune  ? 

Pag.  240,  note  102.  —  Ajoutez  :  Cette  note  aurait  dû  faire  mention  d*une  édi- 
tion importante  qui  y  avait  de  droit  sa  place  marquée.  Elle  vient  seulement  de 
se  présenter  sous  notre  main,  et  nous  nous  empressons  de  l'indiquer.  La  voici  : 
Décrétâtes  Gregorii  IX  Pont.  Max.  sois  commentariis  illustrata).  Ab  innumeris 
pêne  mendis  repurgatse  et  pristino  suo  nitori  ex  antiquonim  exemplarium  col- 
latione ,  tam  in  textu  quam  in  glossis  optima  fide  féliciter  rcstitutœ.  Quibus  ad- 
ditae  sunt  ex  integris  ipsis  Decretalibus,  non  minus  necessariae  quam  utiles  an- 
notationes  et  interpretationes  germanae  ac  complurifous  in  locis  (ut  passim 
videre  est)  lectiones  variae,  opéra  ac  diligentia  Martini  Gilbertif  ordinarii  juris 
pontificii  professons  in  aima  Parisiorum  Academia  et  in  supremo  Senatu  Advo- 
catl.  Antwp.  ap.  Christophe  Plantinum,  Yiduam  Joannis  Stelsii  et  Philippum 
Nutium,  1573, 1n-fol.  Dédicace  :  Joanni  a  Sancto  Andréa,  Carcassonen.  Ec- 
cleside  Decano,  Martinus  Gilbertus,  etc.  ;  Date  :  Lutet.  Paris.  XCal.  Maij.  1561. 

Pag.  265,  vers  le  milieu.  »  Jean  XII,  lisez  :  Jean  XXII. 

Pag.  270,  note  13.  — Ajoutez  :  D'après  cet  auteur,  ces  extravagantes  sont, 
dans  le  Cod.  Paris,  4119,  exactement  classées  dans  leur  ordre  chronologique.  Il 
ne  saurait  s'élever  de  doute,  à  cet  égard,  que  pour  le  chap.  Ad  nostri,  placé  à  la 
suite  du  chap.  Prodiens.  L'un  et  Fautre  appartiennent  à  la  sixième  année  du 
règne  de  leur  auteur.  Cependant  le  dernier  a  pour  date  :  V.  Non.  /t^^.,  et  l'au- 
tre :  VII  Id.  Aug.y  jour  de  l'avènement  de  Jean  XXII  au  trône  pontifical.  D'a- 
près cela,  le  chap.  Prodiens  serait  de  1322 ,  et  le  chap.  Ad  nostri ,  de  1321. 
Mais  Tordre  chronologique,  rigoureusement  observé  pour  tout  le  reste»  autorise 
à  penser  qu'il  ne  faut  voir  là  qu'une  erreur  de  date  ou  de  classification. 

Pag.  287,  vers  le  milieu.  —  Grégoire  IX,  lisez  :  Grégoire  XIII. 

Pag.  297,  ligne  3  du  dernier  paragr.  —  Seizième,  lisez  :  quinzième. 

Pag.  300,  vers  le  milieu.  —  Allemand,  lisez  :  Teutonique. 

Pag.  328,  vers  le  milieu.  —  Jules  II,  lisez  :  Jules  V^, 

Pag.  329,  dern.  paragr.,  ligne  1.  —  1573,  lisez  :  1563. 

Pag.  330.  —  L'édition  dont  il  [est  parlé  en  tête  de  cette  page,  ne  justifie 
point  réloge  dont  elle  est  gratifiée.  Faite,  non  à  Luxembourg,  quoiqu'elle 
porte  le  nom  de  cette  ville,  mais  bien  à  Genève,  par  des  protestants,  elle 
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est  très-dérectueuse.  Voir  la  préface  du  nonveau  Bullaire  de  Coquelines. 

Pag.  331,  ligne  7.  —  Léon  IX ,  lisez  ;  Léon  I^  ;  et  ligne  suivante,  au  lien  de 
Grégoire  YIII»  Lucius  III. 

Ibid.,  vers  le  milieu.  —  La  première,  ajoutez  :  et  la  deuxième  —  Ligne  sui- 
vante, 1762,  au  lieu  de  1758  ;  et  dern.  ligne.  Clément  x ,  au  lieu  de  Clément  lY. 

Garnier  est  mis  à  l'index.  C'est  une  erreur ,  résultat  d'une  tran^Msition 
typographique. 


Note  supplémentaire  relative  au  §  23. 

Dans  le  §  23  il  est  fréquemment  fait  mention  du  manuscrit  d'Erlangen.  N'ayant 
pu  que  tout  actuellement  en  prendre  connaissance ,  nous  allons ,  en  le  rappro- 
chantd'un  antre  manuscrit  de  la  bibliothèque  royale  de  Munich  (fiod.  lat.^  213), 
l'utiliser  ici ,  pour  donner  quelques  nouveaux  éclaircissements  sur  les  décré- 
tales  insérées  dans  la  colleclion  grégorienne. 

Le  Codex  d'Erlangen ,  intitulé  par  Pfeiffer  :  Décrétâtes  cum  apparatu  et 
novellis  constitutionibus,  se  divise  en  9  parties  distinctes  :  1°  Décret,  Gre- 
gorii  IX; — 2**  67  constitutions  d'Innocent  IV,  avec  une  table  qui  en  contient 
54,  distribuées  en  33  titres.  Au  bas  de  celte  table  on  lit  cette  souscription  : 
Datum  Assisii,  V*°  Idus,  Pontif»  nostri  anno  XI  ;  •—  3°  les  constitutions  de 
Grégoire  X  {Conc,  Lugd, f^n.  1279),  avec  la  Glose  terminant  par  cette  formule  : 
ExpUciunt  Glossx  ordinaria  novarum  constitutionum  Dm.  GregorU 
papœ  X,  a.  Dm.  MCCLXXXII ;  a  Dmo.  Garcia,  jur.  civ.  et  canonici  pro- 
f essore  compositas.  Dec  gratias.  Amen  ;—  4"^  5  constitutions  de  Nicolas  111 , 
réparties  sous  4  titres,  et  accompagnées  également  d'une  glose;  —  5°  16  cons- 
titutions d'Alexandre  lY,  classées  sous  8  titres  et  sans  glose.  On  lit  à  la  fin  : 
Datum  Anagniœ  XV  Mal.  Sept,,  pont,  nostri  anno  primo;  —  6°  ô  constitu- 
tions de  Clément  IV,  sous  3  titres;  —  7°  2  constitutions  d'Urbain  lY;— >8<'  Con- 
stitutiones  Simonis  legati  (Concil.  Bitur.,  anno  1276;  Hardouin,  Conci- 
lia YII,  741);  —  9**  6  constitutions  de  Boniface  Ylll. 

Le  manuscrit  de  Munich ,  outre  19  décrétales  d'Alexandre  lY,  dont  on  a  vu 
l'énumération  §  23,  note  16,  contient,  fol.  111  sqq.,  un  recueil  appartenant 
vraisemblablement  au  treizième  siècle,  et  qui  a  pour  titre  :  Summa  omnium 
Decretalium,  seu  medulla  per  modum  notabilium  consignata.  En  voici  l'or- 
donnance, fol.  126,  col.  4  :  Constitutiones  Innocenta  papx  IIU;  fol.  127, 
col.  3  :  Constitutiones  Alex.  III,  Urb.  et  démentis ,  avec  celte  remarque  : 
ffxc  sunt  constitutiones  novas,  quaspaud  habent  ordinale  et  illorum  sum- 
maria,  intentio  seu  intellectus.  En  parfait  accord,  pour  ce  qui  concerne  les 
décrétales  d'Innocent  lY,  avec  la  collection  de  Bœhmer,  à  cette  légère  différence 
près,  qu'elle  place  le  chap.  Non  solum  après  le  chap.  Dudum,  la  Somme  com- 
prend, sous  le  titre  que  nous  avons  reproduit,  près  de  80  décrétales,  dont  plu- 
sieurs, néanmoins ,  émanent  d'autres  papes  que  ceux  qu'elle  désigne.  Ces  chapi- 
tres sont  divisés  en  29  titres,  se  terminant^  fol.  129,  col.  4,  par  quelques  cons- 
titutions de  Grégoire  X. 

Faisons  maintenant  quelques  observations  sur  ces  difTérentes  séries  de  cons- 
titutions prises  en  particulier. 

I.  Des  décrétales  d'Innocent  lY ,  le  Cod.  Erlang.  contient  en  plus  que  le 
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Cod.  Berol.f  édité  par  Boelimer,  l«  càp.  Statuimus,  Ce  chapitre  est  douteux, 
attendu  quMl  ne  figure  que  dans  la  table,  et  que  l'analyse  détaillée  de  M.  preiffer, 
p.  386,  le  passe  eomplétement  sous  silence;  2°  cap.  Licet  legatos,  de  Off.  leg. 
Ce  chapitre  manque  dans  la  table.  Viennent  ensuite  4  chap.  émanés  de  Gré- 
goire IX,  savoir  :  3**  cap.  Ecclesia  de  in  integr.  retitit.  cap.  1 ,  eod.  in  6to;  4** 
cap.  Probandx  suspicionis,  cap.  Suspicionis,  cap.  39,  X,  de  OfYic.  jud.  del.  ; 
5» cap.  Contingit  interdum,  cap.  8,  X,  de  Ârbitr.;  d"  cap.  Mediatores  de  Testifo., 
cap.  l,eod.  in  6»;  7°  cap.  Venerabilium  de  Praescr.  Vid.  Cod.  lat.  {Monac), 
23,  N.  3  (note  5);  8"  cap.  Licet  in  beneficlis  de  Prœb.;  9*  cap.  Brevi  responso 
eod.;  10*  cap.  Quaesivit  eod,;  11°  Gravent  nobis  de  Reb.  eccl.  Vid.  Cod,  lat. 
(Monae.)y  23,  N.  5.  Ce  chapitre  émane  originairement,  selon  toute  vraisem- 
blance, de  Grégoire  IX;  tout  au  moins  il  correspond  assez  au  chap.  Discretioni, 
lyde  Decim.  in  et»;  12**  Significasii  de  Reb.  eccles.;  13°  cap.  Quondam  Thomas 
qui  filii  ;  14»  cap.  Perlectis  de  Sent,  excom.  ;  15'  cap.  Arduis  (Conc.  Lugd.  I, 
can.  14.  Hardouirit  Concilia  VII,  390.  Ce  chap.  est  relatif  aux  subsides  donnés 
à  l'empereur  grec;  16°  cap,  Viri  eod.;  17°  cap.  Ad  expedienda  eod.— Sic  dans 
la  table;  maisPfeirfer,  p.  372,  non-seulement  ne  cite  pas  ce  chap.,  mais,  après 
avoir  mentionné  la  table,  ajoute  :  Cette  série  s'ouvre  par  le  chap.  Ad  expedien- 
dos  nodos.  C'est  donc  encore  un  chap.  douteux,  ce  qui  semble  justifier  la  sup- 
position qui  fixe  à  57  le  nombre  des  constitutions  contenues  dans  cette  collec- 
tion. Ce  chap.,  ainsi  que  celui  Statuimus,  ne  se  trouve  plus  dans  la  Summa  ; 
conséquemment  il  y  a  tout  lieu  de  présumer  que  ni  l'une  ni  Tautre  ne  sont  de 
véritables  décrétâtes. 

II.  Des  décrétâtes  d'Alexandre  IV,  citées  dans  la  note  16  du  S  23,  trois  man- 
quent dans  le  Cod,  Erlang.;  ce  sont  ;  Cxco  cordt^,  cap.  Licet  regularis.  11, 
et  cap.  Quia  intellegimus,  17.  Ces  chap.  présentent  aussi  quelques  variantes 
dans  les  mots  initiais.  Selon  Pfeiffer,  p.  379,  il  n'existait  que  deux  de  ces  décré- 
tales  dans  le  Sexte;  c'est  une  erreur:  il  y  en  a  4,  sans  compter  le  chap.  Licet 
regularis. 

III.  La  part  afférente  à  Urbain  IV  dans  le  Codex  d'Erlangen  se  réduit  au 
chap.  Signyicaf^unt,  sans  rubrique,  et  au  chap.  Transtturusde  Reliq.  et  veuer . 
Saoctor.,  adopté  par  Clément  V  dans  la  décrétale  Si  Dominum,  1 ,  eod.  in  Clem. 

IV.  Celle  de  Clément  iV  se  constitue  ainsi  qu'il  suit  :  i°  cap.  Sxpe  accidisse 
percepimuSy  deTemp.  ordin.,  cap.  Saspe  contingity  1,  eod  in  6to;  2"  cap.  Li- 
cet ecclesiarum,  de  Concess.  prœb.;  cap.  2,  de  Prœb.  in  6^;  3°  Suscepti  régi- 
msnt5,dePrseb.;  cap.  l,  eod.  in  6^°;  4° cap.  Exigit  o/Jicii,  eod.,  avec  une  légère 
modification.  (Vid.  Rullar.  Rom.  Tom.  111,  P.  I,  p.  4ôO.)  Décrétale  Ut  apostolicx, 
6,  de  Privil.;  5°  cap.  Sedes  apostolica,  de  Prœb.,  légèrement  modifié.  Bullar., 
Rom.,  loc.  cit.,  p.  449  ;  cap.  Ne  aliquif  5,  de  Privil.;  6"*  cap.  Sedis  apostolicx. 
(Bullar.  Rom.,  loc.  cit:,  p.  451.) 

V.  La  Somme  renferme  des  annotations  sur  les  décrétales  d'Alexandre  IV, 
d'Urbain  IV  et  de  Clément  IV,  classées  systématiquement  et  indiquées  par  leurs 
initiales.  Conformément  à  une  classification  adoptée  dans  le  Codex  de  Beriin , 
elle  les  fait  précéder  des  décrétales  d'Innocent  IV.  Nous  allons  donnei  la  liste 
des  chap.  reproduits  par  la  Somme,  eu  notant  d'un  astérisque  ceux  sur  lesquels 
il  nous  a  été  impossible  de  nous  procurer  des  données  certaines. 

r  Romanus  Ponti/ex  *.  Me  serait-ce  point  là  la  bulle  de  condamnation  du 
livre  :  Guil,  a  S.  Amore ,  Tract,  de  Peiiculis  novissimorum  temponim. 
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{MuUwr.  Jtom.,  p.  378),  leqiiel  aurait  dû  ètreplaeé  aoua  le  fH'emimr  titre  Defidei 
f*  Cum  pêr  Ulam  gm^ralem  elamulam,  Alex.  IV,  Cod.  Monac.,  N.  16.  Cod, 
Brlang»,  1,  a  ]  S**  Ip9ùjure,Greg.  IX,  in  cap.  1,  de  Reacr.  in  6*0;  4<*  Contingit,* 
éreg.  IX,  cap.  8,  X,  de  Arbitr.}  s*"  P...  THiere*?  6«  Stqter  ]Mrovisione.*  lit.  2. 
Be  ONMiietadine  ;  7"  Comnêtudo^*  relatif  aai.  combata  judiciairea ,  tit.  3,  de 
Elfct.;  S"  Cum  ad  Romanam^  Alex.  IV.  Cad.  Mon.,  7,  C7.  B,  V,  9*  Quodolimi* 
10*  miectiJUU.  *  Tit  4,  de  Act  et  qualit.;  1 1*"  Nullus  eanm;  *  12«  cap.  Sxpe 
acàdisUf  Clem.  IV.  Y.  supra  IV,  1.  Tit.  ^  de  Oiï.  deiegati;  18*"  QuœsivU, 
inn.  IV.  V.  II,  10  ;  14»  Çm%a  de  conservaixtribw ,  Alex.  IV^  C.  M.  14.  C.  E. 
il  (Bull.  Rom.,  loc  cit.,  p.  871);  15»  DileetueJiUm'*  Tit.  6,  de  OfT.  leg.;  16» 
Ex  parte  ;  *  WNe  legati^  Alex.  IV,  C.  if.,  19,  C.  S.,  12.  Tit.  7,  de  Off.  Yie.; 
18*  Ad  auâientiam.  Ce  cbapitre  ne  saurait  éiomer  d'Alex.  IV.  C.  M.,  18,  C. 
IT,  10.  Tit.  8.  De  in  integr-  reat.;  19*'  J5cc^*a,  Oreg.  IX.  (V.  aupra  II,  3.)  Tit. 
9,  de  Arbitr.;  30"  Proband»  suapicUmis,  Greg,  IX^Y-  II,  4^  Tit.  10,  de  Jndic^ 
21*  In  recta  statera,  Inn.  /F, S  188 ,  note  5,  N»  4.  Tit  11 ,  de  Fer.  eomp.; 
22**  Quamvis  sit  grave,  Urb.  /F(Buliar.  Rom.,  k»c.  cit.,  p.  409  ;  yoyez encore 
Orne.  Senon.,  ano.  1269,  cap.  5  ;  Uardouin,  loc.  cit.,  col.  650)  ;  23.  In  qffi- 
i^alêSi  *  24*"  Ne  elerids.*  Tit  12,  de  Gonfeas.;  25°  RetulisH.  Ht  13,  de  Te- 
atib.;  26*  Mediatores,  Greg.  IX.  Y.  Il,  6.  Tit  14,  de  Exoept;  27»  Cumdebi- 
toruin.  *  Tit.  15,  de  Prœscript;  28°  Venerabilimn,  Inn.  IV.  Y.  II,  7.  Tit  16, 
de  AppeU.;  29''  Exhibita^  Inn.  IV,  $  188,  note  6^  N*"  2 }  30*"  Ueprobatio,*  à 
rattacher  peut-être  au  cbap.  Cum  appellationibue,  5,  eod.  io  6*»  {Clem.  /F)? 
31o  £x  parte  metropolitani;*  32*'  Dudum;  33°  (Buiiar.  Rom.,  loc. cilato, 
p.  829).  Tit  17»  de  Prœb.;  34°  Licet  in  beneficm,  Inn.  IV.  Y.  II,  8;  SS» 
Brevi  reêponso,  Inn.  /F.  Yoy.  H,  9;  40°  Et  iemporis;*  41  ">  Suscepti 
regiminis,  Clem.  IV.  Yoy,  lY,  3.  Tit  18,  de  Conc.  praeb.;  42°  Exsecrabiliit 
Alex.  IV,  C.  M.,  \,C.E.  4;  43°  Cœca  cordis ,  Alex.  IV,  C.  M.  4.;  44° 
Nuper^*  Alex.  IV,  C.  M.,  6 ,  C.  S.,6  (?)  ;  45°  Discrimen,  Alex.  IV, 
C.  M.  2,  CE.  8;  46°  Licet  ad  compescendas ,  Alex.  IV,  C.  M.,  3,  C.  E.y 
7;  47*  Tua  nobés  ;  *  48°  Transmissa;*  49°  Ucet  eccksiarum,  Clem.  IV. 
Yoy.  lY,  2  (Bull.  Rom.,  loc.  cit. ,  p.  437).  Tit  19,  de  Testam.  ;  50°  Joannes, 
IHkH.  IV.  Yoy.  p.  864.  Tit  20,  de  Decim.;  51°  Gravem  nobis,  Inn.  IV.  Yoyei 
U»  tl;  52*  Signifieasti ;*  53°  Arduis,  Inn.  IV.  Yoy.  II,  15.  Tit.  21,  deRegu- 
Ur.;  54°  1$  qui  mwtasterium,  *  Inn.  IV,  cap.  1 ,  eod.  in  6*0.  Tit.  22,  de  Censib.; 
51»°  CmUra  gravamina;  *  56''  Attendentes;*  57°  Venerabilibus  abbaiibu$, 
Imi*  IV,  cap.  7,  de  Sent  exe.  in  6*°?  Tit.  23.  Qui  filit  ;  58**  Quondam  Thomas. 
Y.  supra  11,  18.  Tit.  S4,  de  Magistr.  ;  59°  Cum  de  diverm ,  Inn,  IV,  cap.  9» 
de  PriT.  in  6<°.  Tit  25,  de  Usur.;  60°  Cura  pastoraUê,  Inn.  IV  {Conc.  Lu- 
gdu».*lpt&à.  13.  Hardouin,  Concil.  YII),  388.  Tit.  26,  de  Privil.;  61"  Et  quia;* 
62°  3a7ie,  *  fragment  peut-être  de  la  bulle  à* Alex.  IV.  Importuna  (Buiiar. 
Rem.,  ioco  citato,  p.  383)?  63°  Quia  qu»  revoeantur',*  64°  Quoniam  non- 
mUlis,  Alex.  IV;  C.  M.  9,  C.  E:,  14  ;  65°  Licet  regularis ,  AIpx.  IV,  C.  M. 
11;  66*  Quoniam  nonnulU,  Alex.  IV,  C.  M.  12,  C.  E.  15;  67°  QtUa  nonnulli, 
Alex.  IV,  C.  M.  14, C.  E.  M;  68°  Cum personx,  Alex.  IV,  C.  M.  15,  C.  E. 
9  ;  69°  Importuna,  Alex.  IV  (Bull.  Rom.,  Ioco  citato,  p.  383)  ;  70°  Sedes  apo- 
stolica,  Clem.  IV.  Yoy.  IV,  5;  71"  ExioUo,^i,  Clem.  IV.  Yoy.  lY,  4.  Tit. 
27,  dePœn.;  72°  Qtiia  intelleximus,  Clem.  IV,  CM,  il;  73»  Sedis  aposto- 
Ucx,  Clem.  IV.  Yoy.  lY,  6.  Tit  28,  de  Sent  exe.  ;  74"  Prxlatis  (?)*  75°  Cum 
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in  tridericuttitlnn.  /V.  N"  c  (Vid.  Greg,  IX.  Bull.,  Quia  Fridericus  ; 
(Buliar.  Rom.,  loco  citato,  p.  292)  ;  76"  Rescriptum;  *  77"  Qaïa  pontificali , 
Alex,  IV,  C.  M.  10.  C.  Z>.  3;  77"  Ceterum;*  78°  Exposuit.*  TU.  29,  de  V. 
S.;  79°?  Presbyier  habens  simplicem  curam  animarum? 

\I.  Les  conslitotioDS  de  Nicolas  111  sont  :  I**  Cupientes,  d.  Elect.,  cap.  16 
eodem,  in  6"*;  2°  Quia  constitutiones  ;  3°  Contingit,  d.  Jur.  jur.,  cap.  l  eod. 
in  6";  4°  Fundamenta  milUantis,  d.  Immun.  eccles.,  cap.  17  de  Elect.  in  6"; 
5**  Objurationum,  d.  Y.  S.,  de  tenenr  identique  à  celle  du  chap.  Constitution 
nem,  2  eod.  Voy.  Pfeifler,  p.  387. 

Yll.  Les  constitutions  du  légat  Simon  (de  Brie,  depuis  Martin  IV)  sont, 
selon  Hardouin  :  Concilia  Vil,  741,  puisés  en  partie  dans  des  constitutions  pa- 
pales. Nous  citerons  en  particulier  les  chap.  Cœca  cordis;  Alex.  /F  (Vid.  snp. 
V,  43, 13)  ;  Cum  nonnullif  cap.  s.  d.  Immun.  eccles.  in  6";  Licet  régulons 
(Vid.  V,  65). 

VlII.  Entin,  les  bulles  de  Bouiface  Vill  sont;  T  OlitUf  Cœlestinus,  Pfeiffer, 
p.  384  (Vid.  Magn.  Bull.  Luxemb.  IX,  108);  2*  Dudum;  Z^  Statuimus  (Magn. 
Bull.  IX,  109)  ;  4"  MulieriSj  cap.  2  d.  Judic.  in  6";  5°  Clericis  laicos;  6"  Quo- 
rundanif  c.  24,  de  Ëlect.  in  6". 
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Dionjsliis  l^xiEiiis.3I>4. 
Dionatiis,  Léonard  lia,  413. 

Dominici  de  Donunicla,  438. 

Donal,  Hyai'inllip,  454. 

Bondoli,  Si|!isniundiis,  477. 

Dony  d'Alticliy,  513. 

I>oriaiiJaii>iaj343.  391. 

Doujal,  Joanue»,  343,  aot. 

Drapier. 

DuaiwiDi,  FnKiscus,  39t,  Ml. 

Ducaage. 

Du  guet,  3SS. 

Duluc,  431. 

Diiinauliii.Charl.,  370. 
D  iDJD,  louis- Ellies,  4 1 6. 
DlipleSSLS,  362. 

Diiranifuii,  Guilletmas,  356,479, 
DilrHnddRMaillane,  343. 
Ouvaljus,  Ancireaa,  3f)7,  401. 
Du3's.''cldor|)iiie,  Franciscua,  475. 
Dynua,  Mniinlluins,  180. 
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E 

Ecchellensis,  Abraham,  401. 
Ecchins,  Joannes,  409. 
Empoliy  Laurent. 
EDgel,  Ludovicud,  350. 
Foghien,  Franciscus  d%  397. 
Ennegiiiii,  478. 
ElenuSy  Jérôme,  345. 
Ëpo,  Boelius,  382,  404. 
Escobar,  AIodzo. 
Espeîsses,  Aotoine  d*. 
Espen  (yan),  350, 366,  491. 
Ëveillon,  Jacques,  494.  496. 
Eutro[)iu8,  419. 
Eybenius,  Huldericiig,  344. 
Eybel,  Joseph-Valentin,  344. 
Eymericus,  Nicolaus,  487. 


Fabeiis,  380. 

Faber,  Hieronymus. 

Faber,  Joannea,  409. 

Fabriciiis,  Antoine,  460. 

Fabrotus,  Carolas  Annibal,  448,  502. 

Fabulottns,  Paulus,  410. 

Faget. 

Fagnanas,  Prosper,  375. 

Falconibus  (de),  362. 

Famausgustanos,  356. 

Fargna  (de),  François,  466. 

Faria,  383. 

Farinaccius,  Prosper,  472,  490. 

Fatinelli,  375, 499. 

Fattolini,  Jean.  451. 

Faucher,  Claude. 

Faye,  Claude  de  la,  502. 

Febronius,  418. 

Felicianus,  494. 

Fénelon,  398. 

Feraut,  Joannes. 

Ferdinand  Empereur,  144. 

Ferdinandez,  Jérôme,  383. 

Fermosinus,  Micolaus  Rodriguez,  50. 

375,415,487.  496,445. 
Fernandi  de  Minano,  479. 
Feriiandus  Cordubensis,  470. 
Ferrari,  Luc,  383,  451. 
Ferre,  Vincentius,  412. 
F<irri,  Michael,  438,  479,  444. 
Ferrière,  Claude  de,  466. 
Fevret,  Charles,  479. 
Filesacus,  Jean.,  438,  448. 
Filiuccius,  449. 
Filleau,  Jean,  415,  445. 
Fimiani,  344. 

Finckelthaus,  Sigismondas,  466. 
Filopatro,  505. 
Fischer U8,  Joan.,  409. 
Fivizanius,  Aiigustinus. 


Flenry,  344. 

Florebellus,  Antonius,  398,  403. 

Florens,  Franciscua,  380,  383. 

Flores  Diez. 

Fogginias,  .398. 

Foutana,  Vincent.  Maria,  439. 

Fontana,  Jean,  439. 

Fontanella,  Joan.  Petr.,  466. 

Fontanini,  Juste,  365. 

Fonteius,  Claudius,  449. 

Fontèje,  Claude,  449. 

Forget,  Germain,  470. 

Fornicus,  496. 

Forti,  Pierre,  465,455. 

Fourcroy  (M.  de),  460. 

Fragosus,  Joan.  Bapt.,  392,  404. 

Frances,  Michael  Anton.,  460, 479, 446, 

460,  499. 
Franchis,  Lauretus,  443. 
Franchus,  Pliilip.,  375. 
Franciscus,  Beatus,  455. 
Franto,  383. 

Fraxinelius,  Paulus,  449. 
Frayssinous,  503. 
Fregroonius,  344. 
Frerotius,  Nicolaus,  344. 
Fresne,  Jean  du,  515 
Friderich,  386,481.   . 
Fronto,  Joannes,  357. 
Fumus,  Bartbolom.,  404. 
Fuschus,  Paulus,  499. 


G 


Gagliardi,  344,461. 

Gaiesius,  Dominicus. 

Gallandi,  356. 

Gallemart,  Joannes,  368. 

Gambacurta,  472 

Gamharus,  Petrus  Adriamis,  434. 

Garcias,  Fortonius,  344. 

Garcias  de  Ceralps,  Joannes,  486. 

Garcias,  Nicolaus,  344,  460,  461. 

Garciera  de  Transmiera,  476. 

Garnier,  418. 

Gasparo,  François,  344. 

Gatticus,  Hieronym.,  472,  479,  498. 

Gaudentio  de  Jaiiua,447. 

Gaufredi,  Jean,  362. 

Ganffre,  Ambros  le,  375. 

Gayanti,  Bartholom.,  439,  497. 

Gazaiius,  JofTredus,  446. 

Geminiano,  Dominicus  a  sancto,  372, 

.377. 
Genebrardus,  Gilbert,  461. 
Gennadius,  Scholarius,  408. 
Gentil,  M.  l'abbé  le,  513. 
Gentilis,  Albericus,  344. 
Gentillet,  innocent.,  369. 
Genuensis,  Marc.  Anton.,  481. 
Gerbaia,  lean,  439. 
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Haùlre,  Hicolani  le,  443, 470. 

Maistre(de),399. 
H  «joli,  SimOD,  49&. 

Uajor,JaBa-,417. 
MajoretiM,  Joui.,  3M. 
HahiliiiB,  TroyliH.  iSA. 


HidcIdiis,  Ceisus,  404. 
V*nclni,  Leiio,  sal. 
nandou ,  QaiotiliRDUg,  4as. 
HandrÎDi),  Siilpice  de,  430, 431. 
Mandoslo,  4ae,  4 se,  488. 

Hann-ediu,  Hipioii^in.,  399,435. 

Hangionio,  Volenlin,  4.^e. 

Mam  n  Anvera,  4B0. 

Kanai,  361. 

H«raala,471. 

Maraiitam,  Cliarin,  46Ï. 

HaravigUa,  Joseph.  Maria,  401. 

Hafu.  Petnis  de,  431,  470. 

Harcellug,  Aiilop.,  41&. 

Harcellus,  cliristop^i.,  J0&. 

Harcheaanua,  loao.  Bapt-,  4ft&. 

Htarclieilna,  DomîDicus  iac 

Harel]et[ut.ADtaniiig  FlBiniDiug,446. 

1Hareclial,iMaUh.,4M- 

Marcuirp,  380- 

Margarinus,  36e. 

Hariana,  433. 

Mari,  Joa».  1ta|)t.,4S6. 

Mariiis.  L.eoTiaril.,409. 

Uarhiewii,  Jitan-,  boe. 

Uarqnardi  île  siisaniiis,  mH). 

liarsilJUB  Uenandriiius,  417,  421. 

MarsiJiiiJi  PaCariniis,  42â. 

Mareallier,  Mr. 

Maria,  Pelrua,  479. 

Marlene,  Edmunil,,  45fi. 

Marti,  Francisco,  60S. 

MarliD,  477. 

Marzilla,  Petrua\iiiccntiu!>. 

Mascanibrane,  4T9. 

Hasdial,  34*,  397. 

Masini.  Ëlixeo. 

Uasaa,Anlouiirs,4TI.  44S. 

MasBobriua,  loan,  Anton.,  449.  496. 

Haatricbt,  Gérard.  TOn,  346. 

Maetriua,  BartboloinEBUS,  404. 

Malla,  CaroliiB  Felh  de,  4S0,  486. 

Mallhaccuci  ,484. 

Matiliutii,  Anlnn   S4e. 

MatthleiiB.  Pelrua,  163. 

Malliameas,  4BG. 

Haucleriia,  Nichael,  439. 

Haurlze,  J.  P.  de,  503. 

Mturriqiie,  Perron,  499. 

Hédici»,  Sébastien,  362. 


ttedim,  493. 
Meilraiio,  Didaa,474. 
MPRe.  Joseph. ,  456. 
MeinarduB,  Francise.,  440. 
HfUei,  Sleplisu.  de. 
Memml,  48t. 
Méoaiidre,  Louis. 


Henjconi,  346. 
479. 


Herre,  Hr  te,  «75,  513. 
Merlin,  515. 
Mesnartîo,  385. 
Hemil,  Jean  Bapt.  du. 

Micliel,  340. 

Hiddelburg«Daia,  lacobua,  417. 

Milletol,  Beiii^D-,  414,  S03. 

Minano,  Francise.  Fernuidei  de,  199. 

Mînlurni. 

Miranda,  LOuia,  456. 

MirKu.i,  Auberliis,  457,  446. 

Hi>{;ullon,  500. 

Molanus  JoaD.,  446,  4A0. 

Uoliiia,  LndoTicua,  390. 

HoiiDvtis,  Carolua,  370, 433, 344,^461, 

Moiina>iis,  Joan. 
'Molinseus,  Pelrua,  415. 
Molinna,  FranciscuA,  483. 
Honacelli,  466 
iHonachu!.  Joan.,  376. 
Munela,  Alexander,  470. 
Vonda,  Joan.  Pelr.,  470. 
MonuceUi. 

Hontaniis,  floratiua,  5oB. 
Moiildial,  M.  (le. 
Monte,  Petrusa,  4io. 
Morenus,  âOO 
Morin,  Joa'',  3Si,393,  440. 
lHartoDua,Tliomaa,425. 
Moiuorao,  Isidore,  âûO. 
Molta,  4Î8. 

«nura,  FJliAiluel  de  Vall(>  de. 
Maire»,  Pétrira  de,  3fr4,  4G1. 
Miirillo  Veraidt.  346. 
Mutins.  Rieroiijra.,  4ot. 
Musc«11ula,  Fran-çuia,  474. 
Mnzarelli,  399. 


naldiis. 

narbona,  nicolaus,  444. 
^ardilI5,  Baltliasaar,  404,  449. 
navarrol,  Jean  de,  435. 
NBTsrrus.  Hartinua. 
Nausea,  Fridericns,.J57, 
Nery,  Joan.  Bapl.,  488. 
Neviianns,  Joan.,  474. 
Ne«D,  Aleiander  de,  376  Ma. 
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Niemiug,  Tlieodoricus,  417. 

Mydu8  Raymund.,  380. 

nicolaï,  François. 

Nicolarts,  Laurent.,  461. 

I<iicolaus,  Joan.  Bapt.»  380,  440. 

I<iicoili8,  387. 

I<iicolio  Romano,  387,  351. 

Niger,  Philipp.,  450. 

Nigri8(de),462. 

NilusTh^saloniensis,  418,  421. 

Noble,  M.  le. 

Noris,  Augusiinus  de,  452. 

Nougaret,  474. 

INiigniis,  Didaciis,  406. 

Nuits,  le  P.  Frauçois  de,  447. 

(> 

Odespun,  Ludoric,  502,  513. 
Okamiis,  GuilleL,  41»,  421. 
Cliva,  Felicianus  de,  480. 
Ouorato,  Angelo,  358 
Optatus  Galliis,  431. 
Oregius  Aiigii8tinus,40d. 
Orsi,  399. 

Ortizi,  Laurent.,  451. 
Ortuinus  Gratius. 
Orlhobouus. 
Ottonellus,  Cœsar,  471. 


Paciandi,  358. 

Paganus,  Antonius,  440,  448. 

Paiacios  RuTios,  Joau.  Lopez,  491. 

Paleotus,  Gabriel,  387,  485. 

Paiafox,  440. 

Pallavicino,  Nicolo*Maria,  399. 

Pallavicino,  Sforza,  370. 

Palade. 

Panimolla,  481. 

Panormitanus  Abbas,  376,  377. 

Panornie,  traité  de,  425. 

Panvinius,  Onuphrius,  399,  410,  435. 

Paolo  Sarpi,  Fra,  463,  488. 

Papa,  Guido. 

Paradiso,  Jacobus  de,  422. 

Paramo,  Ludovicus  a,  488. 

Paraviciui. 

Parisis,  Mgr. 

Parisiis,  Joan.  de,  417,  471. 

ParisiuSj  Flaminius,  462,  485. 

Pascucci,  387. 

Passa^ia  (Carolus),  400. 

Passerinus,  François,  497. 

Pasqualigus,  Zacharias,  389,  462,  443. 

Passart,  Mr. 

Passerinus,  Petrus  Maria,  377,  400, 

463,  471. 
Pastor,  Melchior,  462i 
Patni,Olivier,M6. 
Patritus,  457. 


Patlersonius. 

Pavinis,  Joan.  Francise,  de,  486. 

Paulus  Anglus,  422. 

Paulus  Yenetus,  423.  C'est  Fra  Paolo. 

Paulutius,  Antonius,  393,  403. 

Paz,  Christophor.  de,  495. 

Peckius,  Petrus,  381. 

Peckius  Ziricaciis,  451. 

Pecorelli,  346. 

Pelagius,  Alvarus,  400, 402. 

Peleus,  Julien,  466,  478. 

Peliegrinus,  Carolus,  444,  457. 

Pelletier,  Jacques  le,  463. 

Pellicia,394. 

Peilicionius,  388. 

Pellizzarios,  Franci!<cus,  456,  457. 

Penia  ou  Pegna,  Francise,  407,  488, 

491. 
Perard  Castel,  387,  459, 466. 
Peregrinus,  Alexander,  390, 452,  473. 
Pererins,  Benedict.,  492. 
Pereyra,  Gabriel,  506. 
Ferez,  Antonius,  404. 
Ferez  ab  Unanoa,  Martinus,  474. 
Per8in,440. 

Perray,  Michel  du,  449. 
Perrimezzi,  473. 
Petra,  377. 
Pertz,  504. 
Perusio,  Gaspar,  400. 
Peruscbi,Paul,  377. 
Petavius,  Dionysius,  406,  440 
Petitdidier,  400,  500. 
Petrarclia,  Francise. 
Petricca,  Angélus,  403. 
Petrus,  Cunerus,  405. 
Pey,  432. 

PeyriniSy  Laur.  de,  456. 
Peyrissac. 

praffias,  Christophe,  346. 
Phillips,  346. 

Philippus  II,  His|)aniar.  rex,  423. 
Phoben. 346. 
Plagias,  Antoine,  500. 
Plard  de  Montffuenaut,  Antoine. 
Piasecius,  Paulus,  441. 
Fichier,  400. 
Picolus,  Atbertus,  506. 
Ficus,  Joan.  Francise.,  422. 
Pighius,  Albertus,  393,  402. 
Pignatelli,  Jacobus,  387. 
Pilaïa,  394. 
Pilate.  346. 
Pinelli,  384. 

Pinsson,  Francise.,  459,  498,  504. 
Pirhing,  Ernest.,  351, 377. 
Pisauelli. 

Pistachius,  Angélus,  492. 
Pistorozzi,  473. 
PithoUy  François. 
Pithou,  Pierre,  504. 
Pithoei  fratres.   ... 


MS 


TjUlb  du  autbdu. 


Pitigiani»,  FrïncJBt:.  de,  483. 

Plltuiij.  3e3,  444,  449,  W3,  4B7. 

FilluDi,  Jean-Baptialf,  tSl,  457. 

Pi  us,  Albertu». 

Place  (de  la),  463. 

Plains,  Hieronjrm.,  43 S. 

Pletleiibergius,  Buouldiia,  SU, 

Potacclii,  447. 

PoliBDl,3at. 

Polilus,  Bonlfaciiis,  &00. 

PollaDd,  Antoine,  3i6, 

Pollet,Mr 

Polu»,  Rcginal'luB,  400, 411. 

Ponsio,  lasppli,  377-. 

PanlIuR,  BasiliiiK,  474. 

Pamgiigiua,  W. 

Popeug,  Flavius,  451. 

Parles,  Franciicus,  4i8. 

porlel  (de),  Unreiit,  49B. 

Fossevinue,  AuluiriDs,  tot. 

Pooason,  497. 

Pozzolo,  400. 

Prale;,  SSi.' 

PrEelleus,  Rudolplius,  177. 

Prêtre,  CiBuitele,5l5. 

Prieras,  SjlTester,  411, 491. 

PmbiiK,  pliJIipp.,  469,  501, 

PrompMUk,  388. 

Prosperis(de), 

PriidboramR. 

Prainua,  Akxander,  415. 

Prj'nii^  Guillelm.,  506. 

Puccini. 

Puteo,  Uicliael  de,  «56. 


Quemada,  i;abriel  à,  489. 
Quesnel,  2- 
Qnetif,  iacobua. 
Quiotinua,  Joaii.,  46a. 
Quinquarborctia. 


Rabardteiig,  Hicliael.,  431. 
Radcod,  Mr.,  371. 
BsK^us,  JacobuB,457. 
RaKioni,40i>. 
Raguclna,  ADlolne,  440. 
HaiiKiieri. 

Raymond  (S.)  de  PeaoaTurt. 
Ramoii   Tliaraas,  401 . 
BaDclila,  Hr. 
RecliJ8io,FraDfols,  449. 
BebulTiia,  Petnia,  467 
Beding,  Augiistio.,  4di. 
Bedoanlii,  471. 
Reginaido,  LucariDD,447. 
Regiiii)  Abliaa,  3^7. 
Regiua,  Bierouym.,  441. 


Begnoust,  Tbom.,  H4. 
Ri'iftfnsluel,  346. 

KïDioucljRmpa ,  nicolNid*,  om 

Homocampiua,  444. 

semandu»  (i  ulua), 

Renaiiditi,  Claude,  4e3> 

Hi^nalus,  48â. 

Hendina,  Sciplon.  384. 

HeviiiA,  Jatobus,  4?8. 

Rlieiiiliiiik,  Theodaraa,  6M. 

Rlienanus,  Bealuâ,  430. 

Ricardelte,  Tregonli  d«. 

Riu<:arJus,4J3. 

Bicciardelll,3jl. 

Riucioli,  AiitoD. 

Rtccioll,  loaD.  Bapf .,  486, 490. 

Ricciua,  Joan.  Ak>ys.,  48i. 

nicuiiia,  LeotiariluB,  481. 

Hicliard,  Mr.,  631 

Riclieriua.  EdmiiililuB,  434,  4M. 

KicliauJaii,  .50'4. 

Kieggcr  Arnold  347,  3&1,  3ttt,  171. 

Siganli,lDâe|.L,.-)81,484. 

Billio,  Annihal,  431. 

niaiicctni,  44l. 

Rio(dri),  491. 

Ripa,  FraDçois-Jean,  377- 

RitteraliLisiiis,  Ciinrad.,  347. 

Roccabetti,  TlwRHWde,  401. 

Rocclia  ou  Rocca,  Angelna,  403,486. 

Hocqtie,  Halthieu  ih  la,  489. 

RodericuB,  Eninianuei,  457. 

Rodrigueï,  Nie. 

Rodolpliinn»,  Ludevicus,  418. 

RolTenala,  Joan.,  418. 

Roftiniaciia,  chrislopli,,  SS4. 

Boiro,  412. 

Boguerius,  MicliHl.,  441. 

Bolirbaclier. 

Borna,  loan.  Paul,  a,  4S3. 

Ramocampius,NlcaIait^  480, 4«4, 

Rosa,  Tliomaa,  463,471. 

Rosellis,  AiitoninS,  419,  41B. 

Bocteo,  Gnillaamé,  4  11. 

Rotiliovany,  413. 

Rosweirtiua,  Herib«rt.,  iflû, 

Rouillard,  Sebutien,  447, 479, 

Roussel,  H icha«l,  ssi. 

Royas,  JoaD.  de,  490. 

Hiiye,  Francise,  de,  447,  441,  487. 

Ruliai^ns,  Tlieodoalus,  4BS. 

Huellius,  l(4ian.  Lud. 

Kufus,  RéiDODd,  401. 

Riigeriaa,  390. 

Ruueus,  ArnulphiM. 


Sacchi,  PortoDatiia,  486. 
Sacripanle. 
Saiple-Marlhe,  490. 
Mr.de. 


TÂMIM   A£S      UTl    BS. 
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Sahagum  de  Villasanta,  378. 

Salenius,  Francise,  474. 

Saigado,  Francise,  366, 438. 

Salleles,  Sebaslianus,  489. 

Salzedo,  Lopez  de. 

Samueliius,  Francise.  Maria,  447, 464, 

497. 
Sanchez,  Thomas,  474. 
Sanctarelins,  Antonius,  490. 
Sanctarelii,  Antoine,  403. 
Sanctorius  à  Melfi,  458. 
Sanctissima  Trinitate,    DomiDicos  à, 

407. 
Sancto  Antonio,  Jacobus  a,  388,  444. 
Sancto  Elpedio,  Alexander  a,  402,  412. 
Sancto  Fausto,  Bartliolom.  a,  497. 
Sancto  Georgio,  Joan.  Antonius  a,  372. 
Sancto  Germiniano,  Dominicusa,  372, 

377. 
Sancto  Gregorio,  Stephanus  a,  390. 
Sancto  Thoma,  Dominicus  de,  407. 
Sandeus,  Felinus,  377. 
Sanderus,  Micolaus,4t0,  412, 418* 
Sanlegerius,  Francisons  Toodotuft. 
Sannig,  Bernardns,  351. 
Saravia,  Ludoviciis  a,  444. 
Sarmiento,  Francise.,  47  t. 
Sarpins,  Paulus,  473. 
Saulzet(Du),  518. 
Saussay,  Andréas  du,  441,  444. 
Sauter,  347. 
Sararon,  Louis,  435. 
Sbrozzio,  Jacques,  44ô. 
Scaceno,  Fortuné. 
Schardius,  Simon,  417,  416. 
Scappius,  Antonius,  435. 
Scarabea. 

Scarfantoni,  Jo.-Jacobns,  351. 
Schelstrate,  Emmanuel  à,  407,441, 500. 
Scheilins. 
Schiara. 

Schilterus,  Joan.,  347,  506. 
Schmaizgrueber,  351,  388. 
Scbmidt  351. 
Schmier,  351. 
Sciiockins,  Martinus,  471. 
Scholasticus,  Joan. 
Scbram,  347. 

Scbultenius,  Adolphus,  402. 
Scbultes,  Jacobus,  490. 
Scribanius,  Carolus,  405. 
Scortia,  Jean  378.  ^ 

Sçrofa,  Remy,  458. 
Sebastiano  (Coesar),  394. 
Segneri,  Dominicus,  406. 
Segura,  Joann. 
Segusio,  Henricus  de,  377. 
Séguier. 

Seldenus,  Joan.  de,  471. 
SeWa,  Joan.  de,  464. 
Seivagius,  358. 
Senensis,  Sixtas,  411. 


Serry. 

Serrinus,  LudoTicns,  423,  424. 

Sessa,  Joseph,  500. 

Sfondratus,  Caelestinuft,  405»  418,  4«a# 

469,  504. 
Shguanin,  464. 
Sibour. 

Sidicliembecliensis  Abbas. 
SIgismond  a  Bonottia,  447. 
Sigismundos  Archidux. 
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